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NOUVELLE MÉTHODE 


(DITE DE PORT-ROYAL) 


POUR APPRENDRE FACILEMENT LA LANGUE FATINES 


Content les Bègles des-Genges, des: ra Le 4 ts, de! 
la Syntaxe, de la Quantité, et pan Accens latins, ;, m es où fran rançois 
avec un ordre très. clake êt-très abrégé: angmentés un ombre 
de Remarques très solides, et non moins nécessaires pour la parfaite 
connoissance de là Langue Latige,. que-pour l'igtehigence des bons 
Auteurs , #ftées de ceux qui ont. travaillé syr cet Langue avec plus 
de suin et de lumière ; avec un Traité de la Poésie Latine ; une courte 
Instruction sur les Règles de la Poésie Françoise ; et yne Table 
générale des Mots et des Matières. Nowélle Édition, revue, corrigée 
avec soin, et augmentée pour la première fois de l'indication exacte 
de presqu CSA Pr ua arr de REY, Préc ge 


Rke Un vo). c8-ÿ 1 d1g are 


ABRÉGE de la même, in-12, Paris. | 





GRAMMAIRE GÉNÉRALE, 


OU EXPOSITION RAISONNÉE 
5 v 
DES ÉLÉMENTS NÉCESSAIRES DU LANGAGE, 


Pour servir de fondement à l’Étude de toutes les Langues ; 
par BEAUZÉE. 
Nouvelle Édition, revue et RD avec soin. Un vol. in-8° , papier 


fin, 1819, Paris. 


ABRÉGÉ de la même, petit #17-8°, Paris. 
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"NOUVELLE MÉTHODE *7 


POUR’ APPRENDRE FACILEMENT 


_ LA LANGUE GRECQUE, 
» | CONTENANT | | 


Les RÈGLES des Déclinaisons, des Conjugaisons, de 
1: l’Investigation du Thême , de la Syntaxe , de la Quantité, 
i des Accens, des Dialectes et des Licences Poétiques « 


7. MISES EN FRANÇOIS, : 


* DANS UN ORDRE TRÈS CLAIR ET TRÈS ABRÉGÉ : : 


, : 


Avec un grand nombre de Re es très solides et très nécessaires pour 
la parfaite connoissance de cette Langue , et pour l'intelligence de ses 
“Auteurs. | ; — Le | 


. NOUVELLE ÉDITION. 

Narichie d’une Table de tous Tes Mots Grecs cités comme Exemples ; 
imprimée d’après te téxte de la dernière Edition, revue sur l'Edition 
originale , et corrigée avec soin, 
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AR MAL B., PROFESSEUR DE RHÉTORIQUE ; ET C. N., DE SMYRNE. 
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PARIS, 

DR L'IMPRIMERIE D'AUGUSTE DELALAIN, 
LiBRAIRE , rue des Mathurins Saint-Jacques , N° 5... 


| 1919. 


Toutes mes Éditions sont revêtues de ma 
signature, | | 
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OO Pril, 138,7, fe, 5, etc.; Us. Ti-w, 6, n, wpev, nre, CLIS 


226, 1. 12, résout; Zs. résous. 


148,1 ro, Passif, lis. Parfait. 





RER om PR EC Te NL PE 
e- 


À 


LVL IVIVS III ER TE LEUR NS 


# 


PRÉFACE» 
OU IL EST PARLÉ 


DU RENOUVELLEMENT DES LETTRES GRECQUES 


\ 
1 VAE, DANS L'EUROPE, 


ET DE. CEUX QUI y ONT LE PLUS TRAVAILLÉ ; 


AVEC quelques Axis généraux pour bien montrer et bien apprendre le 
Grec, et un jugement des plus beaux Auteurs, soit Saints ou Pro- 
_Anes ‘ > qui ont écrit sa cette Langue. 


4 
Le 








I. Des Anciens qui ont travaillé sur la Langue Gretque , et 
de la différence qu'il y a entre di di une ou 


.. vivante et une: ‘morte. 


Vore , mon des Lecteur , la NouvELLE MÉTHODE pour la 
Langue Grecque, qui a été demandée avec instance , mais que 
j'aurois eu peine de donner encore sitôt, dans le désir que 
j'avois de la rendre aussi utile qu'on a jugé celle de la Langue 
Latine, si les prières qui m'en ont été faites de tous côtés 
ne m’y avoient obligé. La difficulté du travail, et la connois- 
sance que j'ai de mon peu de capacité , m’auroient. même 
détourné de l’entreprendre , si l’on ne m’y avoit engagé. Je 
me serois tenu dans le silence pour. céder la place à tant de 
savans qui ont travaillé et qui travaillent encore sur le même 
sujet, si l'on ne m'avoit persuadé que cet Ouvrage, quoi- 
que inférieur en mérite à ceux des autres , ne seroit peut-être 
pas infructueux , puisqu'il est dans un re tout nouveau, 
et que quelques particuliers * qui s'en sont servis depuis 
red années , croient en avoir reçu du soulagement. : 
" Cette Langue a toujours été tellement estimée , qu'elle n'a 
jamais manqué d'hommes habiles qui ont employé leurs 


jte et leur suffisance à l’éclaircir. Elle a cet avantage sur 


vresque toutes les autres, qu’il n’y en a point pour laquelle on 


Ke CR. a 


WU ,. .-. , PRÉFACE, . 
ait tant travaillé en toute manière ; etelle a cu des maîtres qui 
l'ontenseignée par art, et qui en ont écrit des Grammaireslong- 
temps avant l'Hébraïque, qui est néanmoins la plus ancienne 

des Langues , et celle dont la Grecque même a tiré son ori- 

gine. Suidas nous a laissé un témoignage honorable de quan-" 
tité. de ces auteurs , dont la plupart se sont perdus par le 

temps. Entre ceux qui sont arrivés jusqu à nous, nous pov£ 
vons compter particulièrement Apollonius d'Alexandrie, sur- 
nommé le Dificile , qui vivoitsous Marc-Aurèle il v'a près de 


+ 3 quinze cents ans , et Hérodien son fils”, qu'on estime avoir 
Gesner. été -eelui-là même qui nous a laissé l'Histoire. L'on y peut 


in Bi 


‘ajouter Fryphon, qu'on croit être celui qui vivoit du temps 
‘d’'Ayguste ; comme encore Théodose, Denys ; Chérobosque : 
et quelques autres. | 
. Mais si ces Auteurs sont estimables pour leur érudition, 
parce qu'ils doivent être considérés comme des ruisseaux 
d’autant plus purs qu’ils approchoient pluse la source, écri- 
vant en un temps où la Langue subsistoit er.core en elle-même ; 
on peut dire néanmoins qu’il ÿ a beaucoup de choses à désirer 
en eux pour ce qui est de la dispr ation et du jour que l’on 
peut dotiner aux choses à notré égard. 11 y a une extrême 
différence entre la manière de traiter d’une Langue qui vit 
encore , et celle de l’enséigrier' lorsqu'elle n’est plus dans 
l'usage ; et la Grammaire n'est jamais moins parfaite, que 
lorsque la Langue l’est davantage , païée que Fusage supplée 
presque à tout ce que l'art pourroit désirer sur ce sujet. 

Aussi mouùs ‘voyoñs que les Romains n’avoient rien plus en 
recommandation pour se perfectionner en cette Langue qué 
d'envoyer leurs enfans étudier à Athènes, afin d'en remporter, 
toute là pureté et la délicatesse ; cé qui a duré encore long- 
temps après la ruine de leur République. Mais dès que le : 
siége dé FEmpire eut été transporté à Constantinople , cette 
Langue commença à recevoir un notable affoiblissement dans 
sa pureté par le mélange des Latins qui y accoururent, et qui 
conservérent non-seulement tous les nos d’offices et de 
dignités qui Jeué étoient propres , ‘mais ‘y introduisirent 
encore beaucoup'd’autres mots. Et enfin, depuis que paf ks 
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| | PRÉFACE. ui} 
Yavasions des Barbares et des Turcs la barbarie se fut établie 
dans toute l'Europe, sans épargner la Grèce, qui avoit toujours 
été comme la mère des beaux esprits et la source des sciénces ; 
élle se vit tellement défigurée , qu'elle devint présque incon- 
nue à toutes les nations et aux Grecs même ; entre lesquels. . 
quoiqu'elle . ne soit pas encore tout-à-fait éteinte , ee u'est 
ps plus reconnoissable. | | 
A ERRE A arians crie sis 
If. Renouvellement de la ete Goe en:  Éaropi sa et par- 
| | ticulièrement en France et en Pie este Lt 
La destruction de laps d Oent: eut nr darstagenx 
pour nous dans son malheur , qué , ruinant cete illusize Mb 
narchie , elle jeta en Occident ce qui lui restoit d'hommes 
habiles pour y faire revivre les bélles-lettres, : - : ;.: . 

: L'Histoire remarque entre. les ‘autres EMMANUEL CHRys0- 
LORE, qui, ayant été envoyé. en Europe par, Jean Paléologue, 
empereur de Constantinople ;: s: pour Amplorer Jl’assistayice des 
princes chrétiens, et s’étant'acqnitté de 505 ambassade avec 
beaucoup de travani , s'arrêta en Italie, et:enseigna à Venise; 
à Florence, à Rome et à Pawie. ‘Il eut pour auditeurs. quantité 
d'hommes habiles, qu'il :laissa après lui comme. entre autres 
Philelphe , Grégoire de Tifernes , Léonard d'Arezio, Pogius 
et d’autres ; et.enfin étant allé à é dans d: nou üt du 
temps du concile.qui finit en:1 418. état 3 

 ARGyROPYx1EÆE ide Comstantinople. ar aussi à. re 
qielque: teraps après Chrysolore, et fut préceptent de Pierre 
de Médicis, et de: Laurent son : fils: CALCONDILE fut.un de.ses 
successears ;: mais ‘ayant été obligé de se retirer pour céder 
aux violences de: Politien son ennemm;, il s’en pie Milan , où 
ne appelé: par: Louis Sforbe: et ÿenseigna. … RER hr 

. GAZE de Thessalonique. vint:en ftalie: après “a priæ de son. 
pays sur les VËnitiens., quiamivaen l’année 1444: dr 
Eumôme tempé qe GORGE DE FRÉBISONDE, qui fut chargé 

de la conduite d’un des colléges de Rome par Bugère IV. Et 
Gaze fut pourvu d'un bénéfee, Fons la. Carre -où à]. véent la 
plepert du temps. 4 5... | 


ai 
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La France, qui a toujours été le théâtre des beaux esprits, vit 
presque en même temps refleurir chez elle la connoissance de 
cette Langue , qui y avoit été long-temps ensevelie dans l’ou- 
bli; ce qu’elle doit à l’arrivée des grands hommes qui y vinrent 
re montre de leur suffsance. GRÉGOIRE, natif de TIFERNES 
en Italie , l'un des disciples de Chrysolore , fut le premier qui 
en ouvrif le chemin. Il passa jusqu’à Paris dès le commence- 
ment du règne de Louis XI. Il y fut reçu favorablement du 
recteur de l’Université , et y enseigna publiquement. Le bon 
traitement qu’il y reçut y attira peu de temps après HERMO- 
NIME de Sparte qui lui succéda , et qui eut Reuchlin (ou Cap- 
niôn})et Budé pour auditeurs. TRANQUILLE d'ANDRONIQUE 
vint encore ensuite , et ce fut le dernier de ceux qui y arri- 
vérent sous ce ne Roi. | 

JEAN LaAscARIS, qui avoit toutes les qualités d’un homme 
illustre par son sang et par sa rare suffisance, quitta l'Italie 
pour venir aussi en ce royaume. Mais il n’y vint qu'après la 
mort dé Laurent de Medicis, de qui il avoit été reçu hono- 
rablement, et qui l'avoit employé à dresser cette fameuse 
bibliothéque de Florence pour laquelle il fit un voyage dans 
l'Afrique et dans l'Orient, et la remplit des plus rares manus- 
erits qu'il. put trouver. Il fut aimé de deux de nos rois, 
Charles VHlet Louis XIT; et ce dérnier se servit de lui en 
qualité d'agent pour traiter avec les Vénitiens. 

\__ BuDÉ acheva sous lui de se perfectionner dans cette Langue; 
et il sy rendit si habile, qu'il fut une merveille de son temps, 
et qu'il a défriché lui seul presque tout ce qu’il y avoit de plus 
difficile dans tous les auteurs. Il fut dans une estime toute par- 
ticulière auprès de François L”, qui l'honora d’une charge de 
maître des requêtes, en un temps où il n’y en avoit que quatre, 
et qui à sa sollicitation établit la. Bibliothéque Royale, qui a 
toujours été considérée comme une des premières de l’Europe, 
et fonda les chaires des professeurs pour les Langues et les 
‘Mathématiques dès l’année 1530, PSS les autres n’ont 
été ajoutées que depuis. . : 

La Langue. Grecque cotamença dès lors à être csimes et 
cultivée dans toutes les provinces de l’Europe. L'Université de 
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Paris, quia toujours été féconde en esprits excellens, fut une 
de. celles qui J coopéra davantage. C’est elle qui releva la pre- 
mière le mérite de HIER. ALEXANDRE. L'ayant vu enseigner le 
Grec quelques années daus ses écoles , elle le jugea digne de la 
conduite d’un de ses Colléges ; après quoi, ayant été connu de 
Léon X , il fut envoyé nonce en Allemagne, puis fait évêque 
de Brindes par Clément VIT, et enfin cardinal par Paul III. 
C’est d’elle que sont sortis les Capnion , les Erasme et les Ges- 
ner, qui ont ensuite répandu leur suffisance dans toute l’Alle- 
magne et les Pays-Bas. C’est elle qui a formé Budé et Hénri 
Estienne, qui ont servi plus que nul autre au rétablissement 
des Letires Grecques dans tout le monde, celui-là par ses Com- 
mentaires, et celui-ci par son Trésor, où tous ceux qui ont 
travaillé depuis sur le même sujet, ont puisé presque tout ce 
qu’ ’ils nous ont laissé de plus considérable. Et enfin c’est elle 
qui, comme une pépinière universelle , a toujours porté de 
temps en temps, et porte encore aujourd'hui des personnes 
recommandables en la connoissance de cette Langue, comme 
en celle de toutes les autres sciences et de tous les arts. 


III. De ceux qui ont écrit de la Grammaire Grecque en ces 
derniers siècles, soit en Grec, soit en Latin. 


Mars pour reprendre les choses d’un peu plus haut, et re- 
tourner aux Grecs naturels que j'ai quittés ; a 

CHRYSOLORE fut le premier entre ceux-h qui commença à 
donner quelques préceptes abrégés de la Langue Grecque dans 
l'Italie, d'où elle avoit été bannie durant plus de sept cents 
ans, comme le témoigne LÉONARD ARÉTIN son disciple , l'un 
des plus habiles hommes de son temps, et qui a écrit sa Vie. 

Ensuite GAZE mérita la louange de tous les savans par sa 
Grammaire , qu'il divisa en quatre Livres. Mais CALCONDILE, 
voyant qu elle étoit obscure et difficile , travailla aussi à donner 
quelques règles plus aisées pour ceux qui commencent. 

Et enfin CONSTANTIN LASCARIS, étant venu après les autres, 
tâcha de se rendre et plus clair et plus ample en beaucoup de 


Y].. | PRÉFACE. 
choses, et il rétablit une partie de l’ancienne gloire d'Athènes 
à Messine , où il enseignoit encore en 1470. 

Depuis ce temps-là l'Europe ne manqua pas de gens qui 
écrivirent sur le même sujet. Plusieurs, à limitation de ces 
Grecs naturels qui nous avoient laissé en Grec les préceptes 
de la Langue Grecque, commencèrent aussi à en donner en 
Latin , entre lesquels ont été particulièrementestimés URBAIN, 
-précepteur de Léon X, et CANINIUS qui a enseigné dans 
J’Université de Paris. 

CLÉNARDSs acquit beaucoup de réputation par le petit abrégé 
de Grammaire qu'il publia en Flandre dès 1536; mais il ne put 
le revoir, parce qu'il alla aussitôt en Espagne, où il fut pré- 
cepteur du frère du Roi de Portugal. Il passa de là en Mauri- 
tanie pour apprendre la Langue. Arabesque , en laquelle il 
vouloit traduire l’Ecriture sainte, dans le désir tout chrétien 
qu'il avoit de la conversion des Mahométans; puis enfin étant 
de retour en Espagne , il y mourut vers l’an 1542. 

.Mais RAMUS ; ou autrement ZaRamée, vint bientôt après, 
et l'Université de Paris peut se glorifier d’avoir eu en lui un 
homme qui a presque renouvelé toutes les sciences humaines. 
Il tâcha donc de donner aussiquelque lumière àcetart, comme 
il avoit fait à tous les autres, et il dressa sa Grammaire, qui fut 
publiée à Paris dès 1557, et depuis en Allemagne, où elle 
fut aussitôt embrassée de la plupart des écoles, pendant que 
ses ennemis s’efforcoient de le décrier à Paris, où il fut tué 
en 1 972. Nous voyons que plusieurs savans hommes ont tra- 

vaillé depuis, ensuivant ses traces, comme entre autres HEnRI 
CraNzIUS, et SYLBURGE : et nous y pouvons joindre ALSTÉ- 
DIUS et SANCTIUS , quoiqu' "ils se soient un n peu détournés de la 
route de ces premiers. 

Ainsi l’on peut dire que si : Ramus n’a pas trouvé entièr ement 
fa vér itable manière d'enseigner méthodiquement et cetart et 
les autres, au moins il a été des premiers à la rechercher, et 
a excité les autres , par son exemple, à faire de même : en sorte 
que toute la Houe en est toujours due à l’Université de Paris, 
comme à la mère qui avoit produit ce génie. 

 Cest'à elle-même que je consacre le peu que je puis dans 
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ce petit Quvrage, et à qui sera dù tout le fruit qui en pourra" 
naître , si tele l'on en reconnoît quelqu un. Car ayantfait 
profession de n’y vien avancer de moi-même, mais de récher- 
cher avec soin ce qu'il LS avoit de plus curieux dans les anciens 
et dans les nouveaux, je puis dire avoir puisé dans Caninius 
qui s’y est formé, et dans Sylburge et Sanctius que l’on doit 
considérer comme les disciples de Ramus, plus que dans aucun 
autre. ) | | | 

Ce n’est pas que je ne me sois aussi Ééious servi rides autres, 

“etparticulièrement de Vossius. Mais comme la plupart des cho- 
ses quil a ajoutées à la Grammaire de Clénard, pour en former 
celle qui porte son nom, n’ont presque été tirées que de celles 
de Sylburge et de Caninius , je priverois ces deux hommes 
habiles d'une louange qui leur est due, si je ne rendois ce 
témoignage à leur sufisance, et si je ne confessois ici le secours 
que j'eu ai recu. Je me suis encore servi de Crusius, de Tschon: 
der, de Gualtper, de Surcin, d'Enoc, de Gretser, de Golius, 
d'Huldric, d’Alstédius et de plusieurs autres ; sans parler du 
grand Etymologiste , d'Eustathe, Hésyque, Phavorin, Budé, . 
H. Estienne, Gesner, Constantin, Scapula, et autres ancièns 
ou nouveaux Dictionnaires, Scoliastes, Commentateurs et 
Auteurs , que j'ai eu soin de lire avec l'exactitude qui m'a été 
possible, ou de les RARES dans les rencontres. 


IV. GC qui a obligé d’ entreprendre cette nouvelle M “hoc: et 
de la mettre en Francois. £ 


Que si quelqu'un après cela s'étonne que je me sois avancé 
de proposer une Nou veLLE MÉTHODE pour la Langue. Grec- 
que , puisque j'avoue moi-même que tant de persounes y | ont 
déjà travaillé , il est aisé de répondre qu'encore que cette 
Langue demeure toujours la même , néanmoins l'art de la pro- 
poser est toujours nouveau, Prenant la même matière dans les 
mêmes sources, on en peut diversifier une infinité de projets, 
et cela ne nous peut rendre coupables d'autre faute que de 
donner sujet à tout le monde d'admirer davantage la beauté 
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de cette Langue et la fécondité de cet art, qui est comme la 
porte et l'entrée de tous les autres. ; 

Mais j'ajouterai encore que Clénard, qui a eu quelque cours 
jusqu’ à présent dans les écoles, n’a jamais été jugé suffisant. 
La Langue Grecque, ainsi que dit fort bien Constantin Las- 
caris, est comme une mer très-vaste, et c’est en vain qu'on 
prétend d’en renfermer la connoissance dans de simples Abré- 
gés. Je sais bien que plusieurs ont travaillé à éclaircir ou am- 
plifier cet Auteur; mais on doit d'autant moins trouver étrange 
que je tâche aussi de ma part de donner quelque soulagement 
à ceux qui désirent s’y avarcer, qu'il sembloit bien à propos 
qu'après tant de Livres écrits en Grec et en Latin sur ce sujet, 
il s’en fit aussi en François pour l’honneur de ce grand 
royaume. Personne, que je sache, n’a encore entrepris de le 
faire d’une manière qui renfermât toutes les règles nécessaires 
à la connoïssance de cette Langue ; quoiqu’on ne puisse douter 
que ce ne soit un moyen avantageux pour les concevoir bien 
plus vivement et se les rendre plus présentes et plus fami- 
lières. | 
Si cela seul peut suffire pour justifier mon dessein , il paroi- 
tra sans doute encore plus légitime, si l’on considère que je 
n’y propose pas seulement ces règles en François, mais aussi 
en vers François. Je l’ai fait dans toute l'exactitude et la clarté 
qui m'a été possible : je laisse à ceux qui prendront la peine 
d’en faire l’essai , à juger de la facilité que cela leur donnera à 
se les imprimer dans la mémoire et à les retenir. 


V. Disposition et division de tout cet Ouvrage. 


L'économ:e que j y garde est même toute nouvelle. Car 
ayant reconnu par beaucoup d'expériences que la Méthode de 
Clénard n'étoit pas la plus avantageuse , et que celle de Ramus 
avoit aussi quelque chose d’embarrassant et d’incommode que 
Sylburge avoit remarqué en partie, et à quoi Sanctius avoit 
voulu remédier en prenant une autre route, je me suis telle- 
ment servi de tous ces auteurs , que j'ai pris ce qu'ils avoient 
de plus utile sans m'engager à ce qui étoit trop embrouillé et 
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trop éloigné de la méthode ordinaire qui est aujourd’hui re- 
çue en France. 

J'ai divisé cet Ouvrage en neuf Livres. Le premier parle de 
l'analogie des lettres, de leur prononciation, et des change- 
mens et rapports qu'elles ont ensemble ; ce qui sert d’un 
grand fondement pour toute la suite. Le second traite des Dé- 
clinaisons des Noms et Pronoms. Le troisième, de la Conju- 
gaisons des Verbes en vw. Le quatrième , de la Conjugaison des 
Verbes en x. Le cinquième, des Défectueux , et de l’Investi- 
gation du Thème. Le sixième, des Particules indéclinables, 
avec un Traité fort utile de la dérivation et composition des 
Noms. Le septième , de la Syntaxe. Le huitième, des Re- 
marques curieuses sur toutes les parties: du discours. Et le 
neuvième, de la Quantité et des Accens, avec une récapitu- 
lation des Dialectes et des Licences Poétiques. 

Je réduis toutes les DÉCLINAISONS à deux, une parisyllabe, 
et une imparisyllabe : mais je divise cette parisyllabe encore 
en deux ; l’une qui suit l'article Féminin et qui a un rapport 
entier à la première des Latins; et l’autre qui suit l’article 
Masculin et qui se doit rapporter à leur seconde Déclinaison, 
comme l’imparisyllabe se rapporte à leur troisième , et les Con: 
tractes aux deux autres Latines que nous ayons dit ailleurs 
n'être proprement que des branches de cette troisième. ù 

Je réduis de même toutes les CONIUGAISONS à deux ; l’une, 
des Verbes en v, et l’autre, des Verbes en pt: mais je divise 
encore ces Verbes en w en deux espèces, savoir celle des Ver- 
bes Barytons, et celle des Circonflexes, que j'ai fait imprimer 
en deux lignes doubles , afin qu'on pût voir sans peine 
les deux manières de conjuguer ces Verbes, tant la simple que 
la circonflexe , sans être obligé de les confondre. 

La DisPOSITION DES TEMPS que je tiens, et leur formation 
estaussi nouvelle. Car ayant considéré que le Prétéritet l’Aoriste 
dépendent du Futur en beaucoup de choses, j'ai cru qu’il étoit 
à propos de mettre ce temps avant ces deux derniers : et ayant 
vu par expérience aussi bien que Ramus, Sylburgé, Cranzius, 
Sanctius et plusieurs autres, que cette longue généalogie de 
temps, par laquelle on les fait descendre successivement les 


x (PRÉFACE. 

uns des autres, est aussi désavantageuse dans la pratique, 
qu’elle parnît plausible à ceux qui ne l’ont pas bien examinée, 
parce qu’elle ralentit l'esprit dans ce long circuit; étant im- 
possible qu’il passe aussi vite qu'il seroit à désirer pour arriver 
au Thème d’un Verbe ; j'ai donné une manière de les rappeler 
tous immédiatement au Futur de l’Actif, qui nous est toujours 
aussi familier et aussi connu que le Présent. 

Ainsi, en quelques temps et en quelques modes que je me 
rencontre , soit de l’Actif soit du Passif, ou du Moyen, je re- 
monte ordinairement au Thème du Verbe en deux tours; ce 
qui ne se fait pas quelquefois en six ou sept dans la Méthode 
ordinaire. 

J'ai renfermé en chaque lieu tout ce qui concerne les Dia- 
LECTES et les observations propres à chaque sorte de Noms ou 
de Pronoms, ou particulières à chaque temps des Verbes, 
ayant reconnu par expérience combien c'est une chose fà- 
cheuse à ceux qui manient un livre, d’être obligés de cher- 
cher ce qui est de même nature , à deux ou trois endroits dif- 
férens. Mais j'ai tellement distingué les choses par les diverses 
sortes de lettres, qu'elles ne peuvent faire aucune peine à 
ceux qui les voudront passer. 

Car pour ce qui est des Noms et Pronoms , donnant d’abord 
la manicre de les décliner selon la langue commune, j'ai mis 
ensuite des tables qui en renferment les terminaisons avec 
tous les différens Dialectes, en sorte qu’on y peut voir d'une 
seule vue tout ce qu’on peut désirer. 

Et dans les Verbes je donne d’abord une Table pour conju- 
guer soit l’Actif, soit le Passif, ayant choisi pour exemple des 
Barytons riv, après Sanctius, comme un des Verbes les plus 
simples , et sur lequel on peut plus aisément rapporter les 
autres. Ensuite traitant encore de tous les temps en particu- 
lier , j'ai laissé tro pour modèle en faveur de ceux qui ÿ sont 
déjà accoutumés, ef mettant la manière commune de conju- 
guer en grosses lettres, je joins les Dialcctes particuliers à cha- 
que personne au-dessous en plus petits caractères, ajoutant 
encore ensuite sur ces mêmes Dialectes un petit discours qui 
en explique l’analogie , et les rend très-faciles à retenir. C’est 
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pourquoi je n'ai pas cru même qu'il fût besoin de les este 
mer tous dans les vers des Règles, dans lesquels je me suis 
contenté de comprendre ceux qui étoient plus néces- 
saires , ou qui pouvoient plus aisément s'échapper de notre 
mémoire. 

Mais considérant combien il est ie pour ceux qui com- 
mencent, d'avoir présent ce.qu’on appelle L'INVESTIGATION DU 
: THÈME, je l'ai comprise exactement en des règles très-utiles, 
quoique je ne sache personne de ceux qui-ont travaillé à 
mettre en vers Latins la Grammaire Grecque, qui l'ait voulu 
entreprendre. 

Pour ce qui est de la SYNTAXE, je l’ai comprise en fort 
peu de règles, mais suffisantes néanmoins, parce que je sup- 
pose, qu’on aura déjà quelque connoïssance de celles de la 
Méthode Latine. J'ai reservé ce qu’il y avoit de plus particulier 
à remarquer, ou dans les avertissemens qui sont en petites 
lettres à la fin de chaque Règle ; ou dans le huitième Livre qui 
est tout de REMARQUES curieuses et considérables; et j'ai fait 
voir partout la raison du régime pour entrer avec plus de lu- 
mière dans la lecture des Auteurs, qui est le principal but 
qu'on se doit proposer en cette Langue. 


VI. Trois choses nécessaires à la connoissance d’une Langue. 


J E Crois qu il ne sera pas hors de propos de remarquer ici 
qu il ÿ a trois choses qui nous peuvent particulièrement favo- 
riser dans ce dessein. La première est une connoissance suff- 
sante de la Grammaire ; la seconde , la connoissance des mots; 
et la troisième , celle de la phrase. Sans ces trois choses il est 
impossible d'arriver à l'intelligence parfaite de quelque Langue 
que ce soit. | 

Si la Grecque est un peu plus difficile que la Latine pour 
ces deux premières parties, elle a au moins cet avantage qu’elle 
noûs est beaucoup plus aisée pour cette dernière , qui com- 
prend des difficultés presque inimaginables dans le Latin. La 
Langue Latine a un tour bien plus éloigné de la nôtre que la 
Grecque. Ayant moins de mots, elle est obligée de donner 
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bien plus d’étendue et de significations à un même mot, et d'y. 
suppléer encore par la variété de la phrase et la diverse liaison 
des termes. La Grecque au contraire peut souvent exprimer 
par un mot propre et particulier, ou par un composé pris de 
plusieurs racines, tout ce que l’on peut désirer. 

Pour ce qui est de la GRAMMAIRE, il sera peut-être difficile 
de trouver une manière d’en acquérir une assez exacte con- 
noissance en moins de temps que par cette Nouvelle Méthode. 
J'avois reconnu, il ÿy a long-temps, que c’étoit ce qui arré- 
toit plus l'avancement qu’on pouvoit faire dans cette Langue ; 
parce que les Abrégés, comme j'ai dit, ne suffisent pas, et que 
les Grammaires universelles de Scot et d’Antésignan , quoique 
savantes, sont mal digérées, sans aucun ordre, sans aucuns 
principes, et remplies de tant de choses ou inutiles ou em- 
barrassantes, qu'on nese peut presque résoudre à les lire. Ainsi 
j'ai tâché d'apporter à celle-ci tout l’ordre qui m'a été possible ; 
soit par la disposition et le changement des caractères , par la 
division des Livres et des Chapitres, par les titres qui nous 
marquent en chaque page de quoi l’on y parle, et par les 
Règles qui renferment en peu de mots ce qu’on doit savoir pré- 
cisément , et qui l'impriment aisément dans la mémoire ; soit 
aussi en rapportant toujours les choses, autant qu'il se peut, 
à des Principes généraux, tant pour ce qui est de l’analogie 
des noms, des Verbes et des Dialectes, que pour ce qui est de 
la Syntaxe , des Accens et de tout le reste. 

Car il faut toujours distinguer deux sortes de personnes qui 
s'appliquent à apprendre les Langues, savoir , les enfans, et 
ceux qui commencent à étudier par réflexion et par jugement. 
C’est pour les premiers particulièrement que j'ai dressé ces 
Règles en vers, et c’est pour les seconds que j'ai établi les 
choses par des raisons prises de l’Analogie : quoique cela 
n'empêche pas que les uns et les autres ne se puissent servir 
de tout indifféremment, selon que l’on verra qu’ils y auront 
plus d'ouverture ou d’inclination. 

Et pour ne rien dire ici que ce qui est su de plusieurs et ce 
qui a été reconnu par diverses expériences , lon a vu des en- 
fans fort jeunes et d’uu esprit même assez médiocre, savoir 
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passablement toutes leurs Règles en moins de deux ou trois 
mois par cette Méthode. Quelques-uns même en moins de six 
semaines se sont tirés de tous ces Principes, pour entrer dans 
la pratique et dans l'exercice de quelque, Auteur. 

Mais ayant remarqué ensuite que savoir. la Grammaire étoit 
encore peu de chose, si l'on ne trouvoit moyen de soulager 
aussi la mémoire pôur la CONNOISSANCE DES MOTS, j'ai voulu 
donner en même temps un autre petit Ouvrage non moins 
utile que celui-ci, qui est des RACINES GRECQUES mises en 
petits vers Français. avec leurs principaux dérivés au-dessous. 
C’est le moyen le plus propre et le plus facile que j'aie pu trou- 
ver par l'expérience, pour apprendre avec fruit les mots de 
cette. Langue ; sur quoi l’on peut voir l'avis que j'ai fait mettre 
au commencement de ce petit livre. 

Pour ce qui est de la PHRASE, je crois qu’on | trouvéra une 
_partie des principales difficultés qui s'y peuvent rencontrer, 
expliquées dans les 7e et 8° livres, qui contiennent la Syntaxe 
et les Remarques, etque rien ne nous peut plus servir à déve- 
lopper toutes les difficultés du discours, que les maximes géné- 
rales que j'ai tâché d’y établir en les appuyant de quantité 
d'exemples que j'ai traduits en Français, pour les rendre plus 
familiers et plus utiles. Que s'il reste encore après cela quelque 
chose à désirer, soit pour l'intelligence de la phrase, soit pour 
V explication particulière de certains termes et de certains 
mots, je tâcherai, si Dieu m'en fait la grâce, de travailler pour : 
A does quelque soulagement dans un autre Ouvrage, qui sera 
d'autant plus aisé à retenir qu’il subsistera tout dans un en- 
chaînement continuel des RTS et qu'il sera en 
* notre Langue. dé Us 


ve Deux choses guiretardentl'Etude du Grec. La première, 
qu'on'ne le rapporte pas OERRS au Francois. 
5 
1, me semble qu'une des ose qui nous s arrête le plus dans 
l'intelligence de la Langue Grecque , est, que nous ne nous 
accoutumons pas.assez, à en faire une. comparaison immédiate 
avec la nôtre, ne toujours prendre un tour à notre pensée 
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_ par une explication Latine. Car par là il arrive ici presque la 
même chose que j'ai remarquée ci-dessus pour la formation 
des temps , qui est de produire un amusement continuel daus 
l'esprit par la multitude des choses qu'il faut nétessairemeunt 
qu'il ait présentes en même temps pour arriver où or le veut 
conduire par ces détours qu’on suit d'ordinaire. 

Que si ayant une ‘Grammaire en Francois, comme on le 
trouvera ici, avec les Racines et les Etymologies que Je pro- 
mets, on travailloit encore à faire imprimer des livres Grecs 

avec la Traduction Francoise à côté (ce que je ne désespère 
pas que l’on ne fasse quelque jour), j'oserois me promettre 
que le Grec deviendroit non-seulement plus facile et plus 
agréable, mais plus commun de moïtié que nous ne l'avons 
vu jusqu'à présent en ce royaume. | 


VIT. La seconde , que l'on ne suit pas labonne dis 


J AJOUTERAI encore une chose, qui ne seroit pas moins avan- 
tageuse à un si heureux dessein , qui seroit de s'attacher un 
peu plus qu’on ne fait quelquefois à l’ancienne et véritable pro- 
noncialion de cette Langue. Je l’ai marquée soigneusement 
partout dans le premier Livre, quoiqu en peu de mots ; parce 
qu'il y a assez d’autres personnes qui en ont fait des Traités 
entiers , et que je ne désire pas douner ici des lois aux autres, 
mais représenter simplement une vérité de fait, dont; je laisse 
le jugement libre à tout le monde. C’est pourquoi j'ai pris garde 
partout de ne rien insérer dans les Règles qui pôt empécher 
cette MÉTHODE d'être autant à l'usage. de ceux qui ne vou- 
droient pas suivre cette pr ononcialion, comme de ceux qui la » 
voudroient embrasser. | 

Je ne crois pas néanmoins qu'il y ait personne qui x'eñ 
reconnoisse l’wilité, et quine voie. quelle misère c'est de ne 
rien comprendre en cette Langue que Per les Jours et d ètre 
abligé en mille rencontres de demander si ce qu’on entend'eat 
‘écrit par une télle ou telle lettre , et chosessemblables qui font 
aussi de la confusion dans l’esprit de ceux qui lisent ; 'qui ne 
sauroient arriver que par un long usage à distinguer quantité 
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de mots à qui ils donnent la même prononciation. Ceux au 
contraire qui s'accoutument à prononcer.comme on écrit , les 
distinguent aisément , parce qu’ils ont deux maîtres pour un, 
étant instruits en même temps et par les yeux et par l'oreille. 

Et véritablement c'est une chose assez étrange que la Langue 
Grecque ayant, comme nous avons dit, une difficulté qui 
n'est pas petite, pour les mots, par-dessus la Latine, on sé 
mette si peu en peine d'y trouver le soulagement que les Grecs 
mêmes y ont apporté par une multitude de marques , qui 
servent à distinguer ces mots et à en arrêter la prononciation ; 
comme sont des voyelles longues et des brèves, des consonnes 
douces et des aspirées , des esprits et des accens, ét semblables 
choses qui ont été sagement introduites dans la Langue , et par 
une analogie très-raisonnable ; au lieu qu’étant négligées dans 
la prononciation , elles nè lé ienpent plus qu’un embarras 
dans l'écriture aussi inutile que ces choses par elles-mêmes 
pourreient être avantageuses. 

Si cette ancienne prononciation étoit combattue : avec quel- 
que sorte de fondement , je m’étonnerois’ moins qu elle eût 
peine à se faire recevoir. Mais-il n’y a personne qui n’en de- 
meure d'accord et qui n'en réconnoisse lutilité. Sans cela, 
disoit un savant. homme du siècle passé, les Dialectes dévien- 
nent un labyrinthe , la prose languit et les vers mêmes perdent 
cequ ‘ils ont de plus grave et de plus majestueux, Il n’y a donc 
point d'apparence de renoncer au fruit qu’on en peut tirer, 
sous prétexte qu on choqueroit peut-être l'oreille de quelques 
personnes préoccupées , si l'on prononçoit quelque mot de 
gette sorte devant eux; car quand on voudroit éviter cet in- 
convénient, H vaudroit toujours mieux s ‘accommoder à à eux en 
ces rencontres seulement , et reprendre ensuite le bon usage, | 
que de se vouloir priver pour une considération si légère, 
d une chose si avantageuse. 
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IX. Que la fausse prononciation n’est venue que des derniers 
Grecs, et que les Savans ont toujours recommandé l'an- 
cienne. 


Av moins ne peut-on pas accuser cette proposition de nou- 
veauté , puisque ce n’est que rappeler la Langue à son origine 
et au temps de sa perfection. Car il faut bien prendre garde 
que ce qui nous a introduit cette mauvaise prononciation 
n’a été que cette arrivée des Grecs en France et en Italie, il y 
\a environ deux cents ans, qui n’ayant plus trouvé dans l’Occi- 
-dentaucune trace de l’ancienne connoissance de cette Langue, 
nous ont donné la prononciation que la barbarie avoit déjà 
introduite dans leur pays, et Gaze reconnoît lui-même en 
quelques endroits de ses Ouvrages qu’elle n’est pas la véritable. 
Aussi s'est-il toujours trouvé beaucoup de gens habiles 
depuis ce temps-là, qui ont remarqué les avantages de cette 
ancienne prononciation , qui l'ont défendue par leurs écrits , 
et qui ont tâché de l’introduire de tous côtés. 
ANTOINE suruommé de Nébrisse , lieu de sa naissance dans 
‘ l'Andalousie , fut un des premiers qui , travaillant au rétäblis- 


sement des belles-lettres en Espagne dés la fin du quatortième 
siècle , tàcha d'y introduire cette prononciation. 


Il y a plus de cent ans, qu'ÉRASME étant alors à Louvain, en 
composa un Livre exprès , où nous AL D 1 l’a établie en- 
tèrement. 

CÉRATIR fit la même chose en Hollande dans un Traité qu'il 
dédia à Erasme , et cette prononciation a été depuis universel- 
lement reçue en ces Etats. 

CHÈQUE, professeur royal en Angleterre, et précepteur du 
roi Edouard , procura ce même avantage à son pays, malgré 
toutes toutes les oppositions qu’y fit alors l’évêque de Win- 


chester , chancelier de l’Université de Cantorbie , et elle yest 


aujourd'hui parfaitement pratiquée. 
VERGARA, l’un des plus habiles Grammairiens du siècle passé, 
qui enseignoït en Espagne en 1555, a repris cette nouvelle 


_ 
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prononciation comme vicieuse , eta loué l'ancienne comme 
véritable, Rs ni 

ALDE ManucE, Romain, a à marqué | : la même chose dans le 
Tésepyoy , qui se trouve à la fin de sa Grammaire Latine. 
LxPsE l’a enseignée dans son traité de la prononcialion. 
ERYCIUS PUTÉANUS, qui lui succéda en sa chaire de profes- 
seur à Louvain, et qui avoit enseigné auparavant à “Milan et 
dans les lens villes d'Italie , Suivit toujours la : même pro- 
nonciation , et'exhortoit tout le ous à l embrasser, comme 
un des moyens les plus avantageux pour $ avancer dans celte 
angue ; ainsi que l'on voit dns l'Oraison. qu'il prononça à 
Milan sur ce sujet , et qui est la sixième‘entre ses œuvres, 
SAncTIus, professeur en la Langue Grecque, et, principal 
d’un collége en la célèbre Université de Salamanque. en Æs- 
pagne , l’a encore établie dans sa Grammaire Fa et. en 
divers lieux de ses ouvrages. ne | 


‘ 


srs'et 


royal, dans les Pays- Bas , à à la lo du uè ês - - savant et 
très-pieux Estius : qui Souloi. qu’ on suivit ce ite prononciation 

et en reconnoissoit l’i tmportance ; et avant Jui PÈèTRE TrARE, 
professeur de Douai, ; qui V introduisit en cette Université dès 
sa fondation. ÂAuxquels ; je pourrois jgindre Glaréan. , Piérius , 
Camérarius , Scapula , Constantin , Vossius , Alstédius et 
autres , qui ont tous releyé cette anCienne prononciation , et 
en ont parlé comme d’ une chose très-utile et tres-avantageuse : 
quelques-uns nous en ont même laissé encore des rune. très. 
savans et très-çurieug." ” 4 

La France n'a pas. été privée de. sans “hommes qui ont 
toujours travaillé au même dessein, : 

BUDÉ a été un des premiers qui e en a jeté les fondemens en 
divers lieux de ses ouvrages. ou 

.‘POSTEL reconnoît cette ;prononciation , lorsqu’ il fait voir 
en son livre des Origines » que les noms des lettres Grecques. 
sont pris des Hébraïques. : 

. CaAxINIUS, Milanais de nation, et professeur de l Dion 
demeurant au collése de Cambrai à Paris en 1555, >. NOUS a 
GRAM. cr. b 
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laissé son ouvrage de l’Hellénisme , qu’on peut bien appeler 
un des plus doctes qui ait jamais paru sur les principes de la 
Langue Grecque , où il établit entièrement cette prononcia- 
tion. 

ROBERT ESTIENKE a fait la mème chose en son Alphabet 
Grec , imprimé à Paris en 1554. 

Son fils , HENRI ESTIENNE , à qui cette 7 est si rede- 
vable pour l'ouvrage de son cul Trésor , a encore établi 
cette prononciaiion. 

Ramus l’a fait aussi non seulement dahs sa Grammaire ; 
Mais encore dans le troisième Livre de ses Ecoles. 

Les jeunes Messieurs HURAUT DE L'HÔPITAL la soutinrent 
dans un Traité exprès intitulé Philopappus , qu’ils composè- 
rent sous la conduite de PIERRE CHABOT , savant professeur 
de l’Université de Paris , leur précepteur, et qu'ils présen- 
térent au chancelier de l'Hôpital, leur aïeul , l’un des plus 
savans magistrats qui ait jamais été en France, et qui approuva 
cette prononciation , comme on le voit à la fin de ce Livre 
dans l'Edition qui en fut faite à Paris dès 1580 , et depuis à 
Bâle en 1587. 

‘ Le docte LAMBIN , aussi professeur de l’Université, l’a fait 
encore pratiquer de son temps , comme nous l’apprenons de 
Mékerque à la fin de son Livre de la prononciation. 

SIMON , docteur en médecine , l’a de même établie dans 


son Histoire Méthodique de la Langue Grecque , dédiée au . 


cardinal Du Perron, et approuvée avec éloge par les plus 
habiles de son temps : et ROBINET , aussi docteur en méde- 
cine , qui a fait l’Avis au Lecteur de ce Livre , se plaint avec 
raison de ceux qui, malgré la pratique de toute l’Antiquité et 
l'utilité qui en revient , veulent que la France croupisse plus 


long-temps dans la barbarie d’une mauvaise prononciation , 


que toutes les autres nations ont quittée. 

Enfin Monsieur VALENS, célèbre professeur du Roi en la 
Langue Grecque , a fait encore pratiquer la même chose. Ce 
qui montre que cette ancienne prononciation n’a jamais été 
désapprouvée dans cette savante Université , non plus que 


dans les autres. ° ” 
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Et il est si vrai qu’on ne peut rapporter la mauvaise pronon- 

ciation qu’à la faute de ces derniers Grecs qui l’ontintroduite, 
que Mékerque dit avoir vu un Psautier des Septante, écrit en 
l'an MCV en fort beaux caractères Latins , où la véritable 
prononciation étoit parfaitement exprimée , comme Ecclesia , 
Basileus , Aggelos , panta, uranu, autu, kyrios , etc. (où 
il faut remarquer que l’u Latin vaut ou, et l’y un u François ). 
Et qu'à la fin du même Psautier étoit écrit un Alphabet Grec, 
avec le son des lettres ainsi marqué , alpha, beta , gamma, 
delta , e brevis, zeta, eta, theta, iota , cappa, lambda, MY». 
ny, ti, Oo brevis , pi, rho, sigma , tau, J'' phi, chi, psi, 
0 longe, qui est justement la prononciation que les Savans 
soutiennent devoir être encore suivie aujourd’hui, et qui s’est 
remise en pratique dans presque toute l'Europe en ces derniers 
siècles. 

Nous voyons de même dans les œuvres du Pape Innocent II, 
qui vivoit sur la fin du douzième siècle et au commencement. 
du treizième , que de son temps on prononçoit Kyrie eleeson, 
Christe Laon , et que saint Grégoire commanda que le Clergé 
chantât ce Kyrie eleeson , lequel étoit chanté par tout le 
peuple chez les Grecs. Nous voyons en la vie de Ste Gertrude 
de l'Ordre de Saint-Benoît , écrite en partie par elle-même, 
qui vivoit il y a environ trois cents ans , que rapportant ces 
mêmes paroles de la Messe , elle met encore eleeson parune, 
et non pas eleïison. Et nous voyons encore que l'An des Sep- 
tante , qui est l’4men des Hébreux, s’est toujours conservé 
jusqu’à nous , malgré la mauvaise prononciation des Grecs 
modernes qui din Amin par un & , au lieu d'4men. 


X. Qu'il faut passer de la Grammaire à la pratique. Et si 
l’on doit commencer le Grec avant le Latin. 


Murs c'est trop s'arrêter sur un sujet aussi. évident que celui- 
ci, et je l’aurois passé plus légèrement , si je n’avois cru devoir 
opposer cette foule d’autorités à la difficulté qu’ y font encore 
certaines personnes. J’ajouterai seulement que si l’on prend 
la peine de s’assujettir de bonne heure à cette prononciation, 


bij 
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et de suivre cette formation des temps que j'ai marquée , avec 
le reste de cette Méthode, j'espère qu’on reconnoîtra bientôt, 
par des effets sensibles, l avantage qu'on en retirera , pourvu 
qu'on y ajoute aussi la pratique et la lecture des Auteurs. Car 
les Règles ne doivent jamais être séparées de l'usage, sur lequel 
on doit toujours faire le principal fondement de la connois- 
sance des Langues. 

Il y a long-temps que Quintilien a dit que son avis étoit 
qu'on fit commencer les enfans par le Grec’, parce que le 
Latin étant plus commun , il s’apprend plus facilement , et 
presque malgré que nous en ayons ; ce qui peut être Connie 
rable à notre égard , aussi - bien qu’à l'égard des Romains ; 
parce qu’encore que notre Langue ne soit pas Latine , elle est 
néanmoins une dépendance et comme un Dialecte de la La- 


tine. 


2 


Ce n’est pas que je voulusse qu’on prit ce conseil de Quin- 
tilien à la lettre. Car , puisqu'il faut aller en remontant, il 
est bien à propos de passer un peu par la Latine , d'où dépen- 
dent la plupart des mots de notre Langue , avant que d'arriver 
à la Grecque d’où est descendue la Latine. Et puis il est cer- 
tain que les commencemeus de la Langue Latine , les Décli- 
naisons , les Conjugaisons et le reste des Principes, sont plus 
aisés et plus proportionnés aux jeunes Enfans que ceux de la 
Grecque : outre qu'il y:en a beaucoup qui ne cherchent qu’un 
pe de Latin , sans vouloir entrer dans l'autre Langue. 

Mais je crois que cette parole de Quintilien devroit être 
plus considérée , et que-souvent l’on n’applique pas asséz sé- 
rieusement les Enfans au . Grec, ou qu’on ne les. y avance pas 
assez. Car comme cette Langue consiste particulièrement dans 
les mots, puisqu'elle estplusaisée quela Latine pourla phrase, et 

ue nous en renfermôns presque toute la nécessité et l'usage 
dans la seule intelligence des Auteurs, sans avoir presque 
jamais besoin ni de la parler ñi de l'écrire ; il semble qu’il n’y 
a rien de plus naturel que d’y exercer de bonne heure les En- 
fans. Dès qu'ils ont un‘peu d’ entrée dans la Latine, on devroit 
leur faire commencer le Grec, et les ÿ avancer beaucoup, 
pendant qu’ils sont plus capables d'agir par mémoire que par 
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jugement. Îl faut alors se contenter d'entretenir leur Latin, 
et réserver à un âge plus mûr et plus judicieux à les former 
dans la belle manière de l'écrire et de le parler, et dans les 

règles de l'Eloquence. 

| Quant à ce qui est de l’entrée en cette pratique , il semble 
qu'après la Grammaire, qu on doit au moins voir dans l’A- 

brégé que j'en donne aussi au Public, et qui comprend tout 

ce qui est nécessaire pour bien décliner et conjuger, on peut 

aussitôt commencer à s'exercer sur quelque vie accompa- 

gné de Scolies, comme sont quelques Fables d’ Esope, ou quel- 

ques Dialogues de Lucien, pour voir déjà en pratique ce que 
l’on sait, en même temps qu'on travaillera à se confirmer 

dans le reste de cette Méthode. | 

J’avertis seulement que pour lagloseinterlinéaire, il est fort 
à propos de ne s’y pas trop accoutumer. Rien n’est plus ca- 
pable d’amuser l'esprit, et de l’entretenir dans une certaine 
bassesse qui l'empêche de se pouvoir presque élever au véri- 
table sens d’un Auteur. C’est pourquoi je ne la conseillerois 
pas même aux Commençans, si ce n’est dans le commencement 
qu’on leur veut faire apprendre quelque chose par cœur. On 
doit tâcher ensuite de les faire entrer d'eux-mêmes peu à peu 
par la lecture dans la. force des mots et dans le sens de la 
phrase. Une Traduction à côté leur peut être utile, pourvu 
qu'elle soit nette et fidèle : encore faut-il avoir pour but de 
s'en passer le plus tôt qu ‘il sera possible. 

Pour arriver à ce point, il n’y a rien de plus profitable au 
commencement que de relire plusieurs fois une même chose, 
ou toute entière , ou par partie, la répétant autant de fois que 
la foiblesse ou de l’esprit ou de la mémoire, ou de la capacité 
de celui qui étudie , en a besoin pour se la rendre aussi fami- 
lière et aussi présente que si elle étoit écrite en notre Langue. 
Une page étudiée de la sorte vaut mieux que dix lues avec plus 
de précipitation; non-seulement parce que le fruit qu'on en 
türera dès lors en est plus grand, mais aussi parceque les dispo- 
sitions qu on acquiert pour la suite en sont plus avantageuses. 
À quoi si l’on ajoute le soin qu’on doit avoir de recueillir les 
mots qu on ne saura pas, les rapportant à leurs Racines, et 
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d'apprendre quelque chose par cœur des endroits qui nous pa- 
roîtront ou plus beaux pour les choses, ou plus remarquables 
pour la phrase , il n’est pas croyable en combien peu de temps 
on fera un progrès notable en cette Langue. | 


XI. Choix des auteurs ; Mazximes qu'on doit suivre en ce 
| dessein. 


L'ox peut APT ajouter iei qu’il est utile de tenir quelque 
ordre dans le choix des Livres qu’on veut lire à mesure qu'on 
avance. Je sais bien qu’il est difficile d'en donner un avis qui 
soitau gré de tout le monde , et qu’il n’y a rien où les opinions 
soient plus partagées que dans l'estime et le. jugement qu’on 
doit faire des Auteurs. Il semble néanmoins qu’on y peut suivre 
trois Maximes qui doivent être inviolablement gardées dans 
l'instruction de la jeunesse, qui sont, de commencer par les 
plus faciles, de se servir de l'agrément de certains Livres pour 
leur rendre l’étude plus divertissante, et de joindre autant 
qu'on peut, l'utilité des choses à celle des mots, afin de leur 
former l'esprit en même temps qu’on leur remplit la mémoire, 
et de soulager même la mémoire en attachant les paroles 
aux choses, qui demeurent toujours plus dans l'esprit que les 
paroles. | 
 LucIEn est un des Auteurs où ces trois qualités se trouvent 

avec plus de perfection, et qui a cetavantage, que Quintilien 
a remarqué dans Cicéron, qu'il peut être utile à ceux qui com- 
mencent, et qu'il n’est pas inutile aux plus avancés. Il est pur 
pour‘ la Langue, beau pour les mots, agréable pour les ren- 
contres, net pour le style, merveilleux pour la narration, et 
il a une fécondité qui peut servir aux esprits les plus secs et les 

lus stériles. 

I] traite la Fable d’une manière agréable et fort propre à la 
faire retenir, ce qui n’est pas un petit avantage pour l'intelli- 
gence des Poëtes. Il fait en mille endroits une peinture admi- 
rable de la misère de cette vie, de la vanité des hommes, du 
faste des Philosophes et de l’arrogance des savans. Enfin il 
rend ridicule l’avarice des riches, Porgueil des grands et toute 
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la religion du paganisme : ce qui ne sert pas peu quelquefois à 
élever l’ espr it vers le seul et souverain bien. 

11 est vrai néanmoins qu’il faut du choix et du discernement 
dans cet auteur. Car, outre qu’il y a plusieurs infamies très- $ 
dangereuses à la jeunesse, et tout-à-fait indignes je ne dis 
pas seulemeut d’une pureté chrétienne, mais d’une honnêteté 
païenne, il y a encore plusieurs Traités entièrement inutiles. | 
Et peut-être même qu’en général sa manière d'écrire pourroit 
être nuisible à des esprits mal faits, ou qui sont déjà portés 
d'eux-mêmes au libertinage et à la boufflonnerie. | 

Le recueil qui en a été fait autrefois, et qui est entre les 
mains de tous les enfans, pourroit être utile, s'il n’étoit pas 
si plein de fautes dans les dernières impressions, quoiqu’on 
ne voie pas pourquoi celui qui l’a donné au Public a retranché 
certaines choses moins mauvaises, et en a laissé d’autres en 
même temps qui peuvent paroître plus dangereuses. 

Mais on y pourroit encore ajouter plusieurs pièces fort 
utiles, comme le Songe, le Jugement des voyelles, la Vente 
de la vie des Philosophes, le Pécheur ou les Ressuscités, des 
Gens de Lettres qui se mettent au service des Grands, Hermo- 
time ou des Sectes, Hérodote ou Aétion, Zeuxis et Antiochus, 
le Meurtrier des Tyrans, le Déshérité, Jupiter Tragique, 
Alexandre ou le Faux Prophète, le Maître des Rhétoriciens, 
De ceux qui ont long-temips vécu, Discours contre Hérodote, 
et la Mort de Pérégrin (soit qu'elle soit de Lucien ou non), 
et quelques autres; pourvu, comme j'ai dit, qu'on eût soin 
d’en retrancher ce qui peut blesser la pudeur, comme on le 
deit toujours faire dans tous les Livres qu'on destine au ser- 
vice et à l’usage des jeunes gens. 

Après Lucienil n’y a rien de plus charmant ni de plus utile 
que l'Histoire. POLYEN, qui vivoit sous Marc-Aurèle, sur la fin Polyen. 
du second siècle, a laissé un recueil d’une infinité de strata- 
gèmes des plus grands hommes de l'Antiquité, qui sont écrits 
avec une grande pureté, netteté et facilité. 

Les Histoires d'ELIEN, qui vivoit sous Adrien, au commen- Elien. 
cement de ce même siècle, sont assez agréables, pleines de 
beaucoup de mots, et fort pures dans la Langue, particulière- 
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ment celle des animaux, dans lesquelles il insinue quantité 
de préceptes avantageux pour régler les actions de notre vie. * 
Ses Diverses Histoires sont moins polies , et en plusieurs lieux 
semblent plutôt être un Recueil de Mémoires, qu'une Pièce 
achevée, quoiqu’on en puisse aussi tirer de l'utilité. 
Héro-  HÉRODIEN est favorable à cause de Ja petitesse du volume et 
den. dela beauté de laTraduction Latine, jointe à l’élégance Grecque 
de son style, que Phoce, Patriarche de Constantinople, dit 
être clair, net et agréable , toujours égal, sans bassesse et sans 
affectation, et enfin tel qu'il ne cède presque à pas un Histo- 
rien en quelque avantage que ce soit. Son Histoire commence 
à la mort de l'Empereur Marc-Aurèle sur la fin du second siècle, 
et finit au jeune Gordien vers le milieu du troisième. Elle est 
estimée très-véritable, parce qu il n’a presque écrit que ce qu’il 
a vu ; excepté en ce qui regarde Alexandre et Maximin, où 
on l’accuse d’avoir été moins fidèle. Il est un peu plus difficile 
pour la phrase que ceux que j'ai marqués auparavant, et paroît 
corrompu même en quelques endroits. Mais nous en pourrons 
bientôt donner un, revu exactement sur les anciens Livres, et 
accompagné de scolies qui soulageront beaucoup ceux qui 
désireront s’en servir. « 
Plu- L'on pourroit passer de là dans quelques Livres de PLu- 
#47 qUê MARQUE, quoiqu'il soit encore plus obscur que les précédens. 
Mais il a cet avantage particulier, qu’il vaut lui seul beaucoup 
d'Auteurs, chaque Vie étant un Ouvrage séparé et toujours 
nouveau , entre lesquelles on peut même faire choix des plus 
belles ; outre qu’il comprend une bonne partie de ce qu'il y 
a de plus remarquable et de plus utile dans l'Histoire Grecque 
et Romaine. Ses Morales sont encore incomparables, quoiqu'on 
en pourroit séparer plusieurs Traités difficiles , ou de peu d'u- 
tilité, ou dangereux même pour les mœurs. Mais ceux De 
l'instruction des enfans ( quoiqu'il y ait lieu de douter si ce 
Traité est de lui), De la lecture des Poëtes ; De la manière 
d'écouter ; De la différence du flatteur d'avec l'ami ; De l'u- 
tilité qu’on peut retirer de ses ennemis ; Du vice et de la vertu; 
sa Consolation à Apollonius : les Traités De la superstition ; 
De la Colère ; De la tranquillité de l'esprit ; De l'amitié fre- 
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. ternelle; De l'a mauvaise honte; Que le vice est suffisant paur 
rendre les hommes malheureux ; Quelles passions sont plus 
mauvaises, de celles du corps, ou de l'esprit ; ceux De la Cau- 
serie; De l’amour des richesses ; Du returdement de la ven- 
geance divine; De l'usure; Contre les Princes ignorans ; Les 
Préceptes politiques ; Si les vieillards se doivent méler 
d affaires d'Etat; Les Apophthegmes ; De la fortune des Ro- 
mains ; De la fortune d'Alexandre; Les Questions Romaines ; 
Quels animaux sont les plus prudens de ceux de la terre ou 
de l’eau, et peut-être quelques autres, sont des chefs-d'œuvre 
inestimables et pour la matière , et pour les figures, et pour la 
grande abondance de mots, de peusées, de métaphores, de 
comparaisons , et d'exemples qui s ÿ rencontrent : ce qui a fait 
dire à Gaze, que si de tous les Livres il étoit obligé de n'en 
réserver qu'un , il choisiroit les Ouvrages de Plutarque. Et 
c'est ce qui l’a fait tellement estimer des Anciens , qu’il a été 
chéri de trois Empefeurs ; entre lesquels Trajan , qui vivoit au 
commencement du second siècle , l’éleva aux honneurs dé la 
dignité Consulaire. 


XIT. Ordre que peuvent tenir ceux qui veulent lire les Auteurs 
«< selon la suite des temps. Jugement des Historiens. 


Ceux qui auront bien lu cet Auteur peuvent après cela passer 
- partout , et lire s’ils veulent les autres dans l’ordre des temps, 
comme Josèphe, Hérodote, Diodore , Thucydide, Xénophon, 
. Denys d'Halicarnasse, Polybe, Appien, Dion, et autres. 
_ JosÈèPxE, quivivoit vers la fin du premier siècle, a écrit toute Josèphe. 
l'Histoire de l’ancien Testament, et celle de la guerre des Juifs. 
Il présenta celle-ci, qu'ila divisée en sept Livres, à Vespasien et 
à Tite son fils; et elle fut tellement estimée qu'on lui dressa une 
statue dans Rome. etqu’elleeut l'approbation de toutle monde. 
Ses Antiquités nefurent écrites que depuis, n'ayant étéachevées 
-qu'en-la treizième année du règne de Domitien. Elles sont com- 
prises en vingt Livres, commencant à la Création du monde , 
et finissant en la douzième année de Néron. Sa phrase est pure, 
dit Phoce, et propre à représenter distinctement et agréable- 


dote. 
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ment ce qu'il y a de plus fort et de plus majestu@ux dans le dis- 
cours. Il est éloquent et persuasif dans ses harangues , rempli 
de sentences autant que pas un Auteur, adroit à s’insinuer , 
abondant en raisons, et puissant dans ses mouvemens. Ce qui 
a fait que saint Hiérome l’a appelé Le TiTre-Live DES GRECS. 
HÉRODOTE florissoit vers la 83° Olympiade, c’est-à-dire 
plus de 440 ans avant Jésus-Curisr, sous l'Empire de Xerxès 
et Artaxerxès, rois des Perses. Il est considéré comme le Père 
des Histoires, ainsi que l'appelle Cicéron au second Livre des 
Lois, et nous lui sommes particulièrement redevables de celles 
des Perses. Il a suivi le Dialecte lonien, mais il est assez facile et 
très-pur. Il est net, il est agréable, il est coulant, selon Quin- 


_Ulien, et il marche avec toute la majesté d’un grand fleuve , 


Dio- 
dore. 


Sans aucunes inégalités , selon le témoignage de Cicéron. Athé- 
née l'appelle 0 Jaupacioraros xœl uoiynpus, admirable et doux 
comme le miel. Ses Livres furent tellement estimés qu’on les 
appela les neufs Muses. Ils commencent à Crésus et à l'empire 
de Cyrus qui le défit, et vont jusqu’à Xerxès, quatrième roi 
des Perses après Cyrus. | | 
DioDoRE est utile pour l'Histoire universelle, parlant des 
Égyptiens, Assyriens, Mèdes, Perses, Grecs, Romains, Car- 
thaginois et autres; ce qu’il avoit tiré de Bérose, Théopompe, 
Ephore, Philiste, Callisthène, Timée et autres Auteurs qui 
ont été perdus par le malheur des temps, dont ses Livres n’ont 
pas même été exempts. Car il ne nousen reste plus que quinze 
qui vont jusqu’à l'an 452 de la fondation de Rome , de qua- 


_ rante qu'il avoit écrits, et qui comprenoient l'Histoire jusqu’à 


T'hu- 
cydide. 


Jules César, sous lequel il a vécu , étant mort fort âgé vers le 
milieu du règne d’Auguste. Sa phrase est claire, dit Phoce, 
mais peu étudiée, d’un style médiocre et assez propre pour un 
Historien. : | 

TAUCYDIDE vivoit au même temps qu'Hérodote, etfut porté 
à entreprendre son Histoire après avoir vu cet Auteur réciter la 
sienne avec tant d'applaudissement, à Athènes, en la célébrité 
de la fête de Minerve. Il n’a décrit que les vingt premières 
années de la guerre du Péloponnèse, quoiqu'il prenne son su- 
jet d'un peu plus haut. Maisil est très-véritable, et a suivi dans 
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une telle exactitude les lois de l'Histoire , que plusieurs ont 
eru qu'il en devoit être le modèle. 

Il est un des Auteurs les plus difficiles , et si obscur, parti- 
: culièrement dans ses harangues , que Cicéron en son Livre 
des Orateurs illustres, dit qu’il est quelquefois inintelligible : 
néanmoins, au 2° Livre de l’Orateur, 1l le relève extrêmement, 
et assure qu’il passe tous les autres par son art; qu'autant de 
mots font presque autant de sentences; qu'il est si propre” 
dans ses paroles et si expressif, qu’on ne peut dire si c’est son 
discours qui relève les choses, ou si c’est le sens des choses 
qui relève son discours. Demosthène l’estima tellement qu’il 
l’écrivit huit fois de sa main pour se le rendre plus familier ; 
et l’on dit que l'Empereur Charles V en faisoit son homme de 
guerre et le compagnon de toutes ses entreprises. Mais il faut 


un peu l’étudier d’abord pour le bien entendre; et l'édition 


d'Allemagne avec les Scolies et les Commentaires de Portus 
est très-avantageuse pour ce dessein. 

XÉNOPHON , à qui l’on a toute l'obligation des œuvres de 
Thucydide, parce que c’est lui qui les a publiées, florissoit 
un peu après lui , étant marqué par Eusèbe en la 95° Olym- 
piade. Il a suivi dans ses ouvrages une manière d'écrire bien 
différente de celle de cet Auteur. Il est net et d’un style pur 
et familier, mais élégant, tenant beaucoup de celui de César, 
sinon que César est quelquefois plus grave, et Xénophon plus 
coulant. Son discours est si doux que Quintilien dit qu'il 
semble que les Grâces l'aiènt formé. Cicéron dit aussi qu’il est 
plus doux que le miel, et qu’il semble que les Muses aient 
parlé par sa bouche ; d’où vient que selon Laërce on l’appe- 
loit la Muse Attique, ou selon d'autres l’Abeille Attique. 
Dion Chrysostome en recommande extrêmement la lecture , 
et assure qu'elle suffit à un homme, non-seulement pour se 
former dans l'élégance et la pureté, mais aussi pour s’instruire 
des plus belles maximes de la Politique. 

Les Savans sont divisés sur sa Cyropédie, c’est-à-dire, le 
Livre qu’il a fait de l'éducation de Cyrus et de ses plus belles 


ÆXéno- 


hon. 


actions. Cicéron dit qu’il l’a écrit, non ad historiæ fidem, 


sed ad effigiem veri imperü, qui est un mot dont plusieurs 
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ont abusé ; et Joseph Scaliger a passé jusqu’à dire qu’ ‘n'y 
trouvoit rien de vrai que le siége de Babylone. Pour moi jes- 
ume que l’histoire est vraie, et qu'il est difficile de bien rem- 
plir toute l’ancienne chronologie, qu’on ne prenne diverses 
choses dans cet Ouvrage , comme a fait Ussérius. Mais il y 
apparence que Xénophon l’a voulu un peu embellir ; ce qui a 
fait dire à Cicéron le mot que je viens de rapporter. Et en cela 
‘il ne s’est pas plus épargné dans la prise de Babylone que dans 
le reste , où il fait paroître son héros comme un prince d'une 
clémence extraordinaire, au lieu que l’Ecriture nous repré- 
sente la désolation de cette ville comme une chose terrible. 
Quoi qu'il en soit, ce Traité est très-agréable à lire. C’est 
pourquoi on pourroit peut-être le mettre entre ceux que nous 
avons marqués d’abord , et qui nous doivent servir comme de 
moyens et de dispositions pour arriver à lire ensuite indiffé- 
remment tous les autres. 
PH DENYs D'HALICARNASSE , qui vivoit du temps d'Auguste, 
car- comme Strabon et Phoce le remarquent, a pris l'Histoire Ro- 
745% maine dès son commencement et l’a conduite dans lés vingt 
Livres qui nous restent jusqu’à l’an 312 de la Fondation de 
Rome, ce que nous avons perdu allant jusqu’à l’an 4ao où a 
commencé Polybe. Phoce l'appelle xaworpemis , c'est-à-dire , : 
qui a une gréce et une beauté toute particulière dans la nou- 
veauté de son style, et dit que son élégance, jointe avec ce 
qu'il particularise fort ses narrations et fait des digressions à 
propos, adoucit tout ce qu’il pourroit y avoir de rude dans son 
discours ou d’ennuyeux dans son histoire. 
. Polybe.. De quarante Livres que POLYBE avoit écrits, il ne nous en 
reste que cinq qui soient entiers , avec quelque abrégé des au- 
tres qui prenoient depuis le commencement de la seconde 
guerre Punique jusqu’à la ruine de l'Empire des Macédoniens. 
Cet homme étoit tout le conseil de Scipion F Africain le jeune, 
avec qui il passa en Afrique ; et Brutus estimoit tellement son 
ouvrage , qu'il y recherchoit le remède de tous ses maux, 
quoique son style soit un peu rude et ressente son soldat. Il 
est mort l’an de la fondation de Rome 631 , cent vingt ans avant 
JÉSUS-CHRIST. di 
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L'on peut joindre à ceux-ci APPIEN, surtout pour les 4ppien: 
cinq Livres des Guerrés civiles , où il est estimé pour la vérité 
de l'Histoire. Il étoit d'Alexandrie, et étant venu à Rome , où 
il exerça quelque temps la profession d’Avocat, il y écrivit son 
Histoire sous l'Empire d'Antonin-le-Pieux, vers le commen- 
cement du second siècle. on 
Diox- Cassrus florissoit vers la fin de ce même siècle, du Dion 
temps de Commode, sous lequel il fut honoré de la dignité de es 
Sénateur, et vécut jusque sous Alexandre Sévère qui le fit Con- 
sul. Son Histoire étoit continuée jusque-là en quatre - vingt 
Livres, commençant dès l’arrivée d'Enée en Italie. Mais les 
trente quatre premiers sont perdus . et même la plus grande 
partie du trente-cinquième. Les vingt-cinq qui nous restent 
commencent aux guerres de Lucullus, et vont jusqu’à la mort 
de l'Empereur Claude , les suivans ayant-encofe été perdus. 
Phoce estime son style majestueux et qui s'élève dans la gran- 
deur des choses qu’il entreprend de traiter. Sa phrase sent un 
peu l'antiquité et tient beaucoup de Thucydide, quoiqu'il soit 
Plus clair et intelligible. Son Histoire est très-fidèle et très- 
agréable, sinon qu'il est un peu trop long dans ses harangues, 
et qu’il parle moins avantageusement de quelques grands 
hommes qu’il ne devroit, comme de Cicéron, de Brutus et 
de quelques autres. | 


XIII. Jugement des Poëtes , Philosophes, Orateurs , et 
autres. : 
; Ox ne doit pas même négliger les Poëtes, si l’on veut avoir 
une parfaite connoissance de cette Langue, et particulière- 
mentHOMÈRE , quienaété considéré comme la règle et le mo- Zo- 
. dèle par les Savans. Car encore que plusieurs n’y trouvent pas mère. 
présentement toutes les beautés que les Anciens ÿ ontremar- 
quées, et que Scaliger, qui préfère incomparablement Virgile 
à Homère , ait une infinité de sectateurs, il est certain néan- 
moins qu'il est absolument nécessaire, soit parce qu'il ren- 
ferme lui seul presque tous les mots et tous les Dialectes, soit 
principalement parce que tous les Auteurs Grecs sont pleins 
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de citations de ce Poëte et d’allusions à ses vers, qu'il est dif- 
ficile de bien entendre qu'après l'avoir lu. 


Aristo-  ARISTOPHANE pourroit encore être rendu fort utile, si l’on 


phane. 


Euri- 
pide. 


._ Platon. 


Démo- 
sthène. 


Iso- 
crate. 


en retranchoit ce qui peut blesser l’honnêteté, étant tout 
plein de rencontres agréables et de cette urbanité Attique, 
c'est-à-dire, de ces subtilités ingénieuses que Quintilien 
confesse être tout autres parmi les Grecs que parmi les Au- 
teurs Latins. 

EURIPIDE est rempli de belles sentences; ce qui a fait dire 
à Cicéron que tous ses vers sont autant de règles et de maximes. 

Enfin les plus habiles peuvent passer dans les Philoso- 
phes, les Orateurs, les Médecins, et dans ceux qui ont 
traité les arts ou les sciences auxquelles on se voudroit ap- 
pliquer. 

L’éminence de la raison humaine se trouve dans PLATON 
jointe à toute la beauté de la Langue. 

. L’'Eloquence est merveilleuse dans DEMOSTHÈNE , quoique 
les formules du barreau d'Athènes , qui nous sont souvent in- 
connues , le rendent plus obscur et moins agréable. 

ISOcRATE excelle dans le nombre des périodes , et est assez 
facile pour la langue ; mais ses premiérs discours surtout sont 
dignes d’être lus pour la beauté des sentences et des avis qu'il 
donne sur la Morale. 


XIV. Des Livres saints et des Pères. 


J E ne touche rien des Livres saints ni des Ouvrages des 


Pères, parce que j'aurois peine à être de l'avis de ceux qui 


veulent faire servir le Texte sacré à l'étude d’une Langue 
qu’on regarde quelquefois d’une manière assez profane ; quoi- 
qu’on en puisse faire lire quelque chose en certains jours et 
à certaines heures , selon l’ayancement dans l’âge et dans la 
piété des personnes particulières. 

Et pour les Pères, encore qu'ils soient très-beaux et très- 
éloquens , je ne crois pas qu’il soit à propos de les faire lire 
aux jeunes gens, qu'après avoir passé par les auteurs profanes. 
On peut seulement en choisir quelques Pièces pour en faire 
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quelque lecture de dévotion en certains jours. Mais il faut 
réserver à les lire de suite en un âge plus mûr, afin qu'on en 
tire plus de fruit et plus d'avantages. 

Que si néanmoins quelques personnes de piété et qui n’au- 
roient pas beaucoup besoin des sciences profanes, désiroient 
s’instruire de cette langue en se mettant dans les Pères, on 
pourroit leur marquer ici la même facilité dans cette nouvelle 
route, que nous avons montrée ci-dessus dans les auteurs 
profanes. 


SAINT CHRYSOSTOME , par exemple , est facile pour la dic- 


tion à ceux-mêmes qui commencent , et il a écrit dans une 
pureté et une éloquence qui a été l’admiration de tous les 
siècles. 

SAINT BASsrLE est un peu plus serré : sa manière d'écrire est 
pure, et ne cède en rien à aucun des anciens Grecs , au juge- 
ment de Budé. 


S. 
$O- 
stone. 


S. 


Basile. 


Le style de SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE est encore plus S. Gré- 


goire 


étudié : ses pensées sont toutes recherchées et pleines de d> Na- 
pointes ; sa diction est pure , son style élégant , son éloquence zianze. 


plus merveillerse que celle de Démosthène , et ses vers beaux 
ét beaucoup plus pompeux et plus relevés din les choses que 
ceux d'Homère. 


Enfin cette Langue a cet avantage par-dessus la Latine qu'il | 


se trouve dans l” Eglise de grands hommes qui en ont conservé 
la pureté avec autant de soin que les profanes, et qui l'ont 
relevée d’une manière incomparablement plus haute et plus 
éminente par la grandeur des mystères qu’ils y traitent et des 
sujets tous divins qu’ils y renferment. C'est pourquoi il est bon 
de les réserver pour les derniers, et de faire passer les jeunes 
gens par les Auteurs profanes, avant que de les nourrir d’une 
viande si solide. 


XV. Combien il faut lire et travailler pour entendre parfaite- 
ment une Langue ; et du défaut des Traductions. 


JE puis assurer, pour ne rien avancer ici que ce que j'ai vu 
par expérience , qu’il n’est pas diflicile de leur faire lire une 
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bonne partie de ceux que j'ai marqués, si l’on considère , comme 
j'ai dit, que cette Langue doit être le principal objet de leurs 
occupations pendant trois ou quatre années de leurs études, 
où leur esprit est encore peu capable de la solidité de l'Elo- 
quence. | 
Car c’est une faute, ce me semble , qu'on fait d'ordinaire 
en ceci, de s'imaginer qu’on puisse se rendre fort habile en 
cette Langue , en ÿ étudiant seulement une heure par jour, 
ou ens y employant cinq ou six mois de suite. Les Langues ne 
s'apprennent que par un long usage et une grande assiduité , 
si l'on veut s'en rendre maître et les posséder parfaitement. 
Et comme nous ne pouvons plus converser avec des Grecs ar” 
- parlent la Langue Grecque dans sa pureté, il faut se renfer 
dans les Livres, et converser durant un long temps avec ces 
illustres morts, pour en remarquer les beautés, les expressions 
nobles, les mots purs ou particuliers, le tour, la phrase, le 
style , la pensée , et nous y rendre toutes choses familières, 
C’est dans les Principes de la Grammaire qu’on doit attendre 
| quelque soulagement , et qu’ on Le abréger le temps et la 
peine de ceux qui commencent ; et j'ai tàché de le faire dans 
l'une et dans l’autre Méthode autant qu'il m'a été possible, 
pour le Grec et pour le Latin. Mais pour acquérir la beauté, 
la facilité et la pureté dans une Langue (ce qui n’est pas si aisé 
ni si ordinaire qu'on se l’imagine }, il faut du temps et de 
l'exercice , et il faut qu’il nous en coûte un peu de peine. 
Mais je crois qu’il y aura peu de personnes qui ne soient 
bien aises de la prendre , quand on considérera les grands 
avantages qui nous reviennent d'entendre avec facilité une 
Langue , dans laquelle on est obligé de puiser tous les arts et 
toutes les disciplines anciennes, si l’on veut remonter jusqu'à 
leur source , et entendre une infinité de mots et de termes qui 
s'y rencontrent ; qu on peut dire enfermer en soi toutes les 
beautés et les avantages de toutes les autres Langues, soit poux 
la netteté, pour la force ou pour la douceur ; et qu’on peut 
appeler Sainte, puisqu ‘elle comprend des Livres saints, et une 
bonne partie de la science de l'Eglise. ‘ 
J'ayertis seulement qu'on auroit peu de raison de prétendre 
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qu on se e pôt exempter © du peu de travail qui seroit nécessairé 
à un dessein si utile et si glorieux, en disant que la plupart 
des Livres Grecs ont été traduits en Latin. Car outré que l'art 
de la Traduction aété peu connu dans les siècles passés, et que 
les Traducteurs n’ont eu d'ordinaire aucun soin de faire passer 
dans leurs copies ni les beautés, ni les figures, ni les élégances 
de ces nobles Originaux, on peut dire encore qu’il y à souvent 
des choses qu'ils n’ont pas assez entendues, et où ils nous 
trompent en entreprenant de nous instruire. La raison de ceci 
est, comine l’a fort bien remarqué le docte Gesner, que les 
Anciens étoient si curieux d'étudier cette Langue , et si ama< 
teurs de sa beauté dans sa source , qu'ils en méprisoient tout- 
à-fait la traduction', laquelle ne devint plus que le partage des 
petits esprits et des âmes peus éclairées et peu capables d’une 
si haute entreprise. FU 
Ce n’est pas que je veuille ici  mépriser également toutes les 
Traductions Latines , ni priver du fruit qui leur est dû, plu- 
sieurs personnes habiles qui y ont travaillé avec soin ; ie il 
me semble qu on pourroit dire peut-être qu’il ÿ en a assez peu 
où il n’y ait quelque chose à désirer; et que si l'on vouloit 
rendre un grand service à cette Langue et faire un grand bien 
à ce Royaume , ce seroit comme je disois ci-dessus , dé joindre 
à ces Originaux incomparables une Traduction Françoise , qui 
en püt être une plus juste copie, et qui .püt nous représentei’ 
avéc plus de proportion et de fidélité que ne font les Latines , 
leurs beautés , leurs figures , et leurs Re | 
a 


XVI. Conclusion de. cette Préface. _  - 


Murs jem' aperçois, quoique tard , que ce Discours ést devenü 
un peu trop long, lorsque j'ai voulu parler en même temps de 
la Grammaire et des Auteurs Grecs,.et de la manière de bien 
étudier et de bien entendre cette Langue. J'espère néanmoins 
qu'il pourra y avoir quelque chose qui ne sera pas inutile et 
qui ne déplaira pas à tout le monde. Ce qui me reste après 
cela, Mon cHER LECTEUR, c'est de vous supplier d'excuser 
les défauts que vous pourrez re dans la suite de cet 


GRAM, GR. C 


XXXIV PRÉFACE. 
Ouvrage , et d'assister de vos prières celui qui n’a d’antre but 
en ceci que de diminuer quelque chose de votre peine par son 
travail. Que s’il est vrai, comme ilest, que c'est particulière- 
ment dans ces commencemens qu'on le peut faire , j'ose me 
persuader que vous y trouverez quelque soulagement par ce 
nouveau Livre, et par l'ABRÉGÉ que vous en recevrez bientôt, 

où, ne mettant que ce qui séra de plus nécessaire pour ceux 
qui commencent, vous pourrez voir comme dans un modèle 
raccourci , quel est le dessein de cette entreprise , et quels 
sont les fruits qu'on peut raisonnablement espérer de cette 
NouveLzLe MÉTHODE. 

Fait au mois d’Août 1655. 


UNI NN VIN III VIENNE AU 


AVERTISSEMENT 


DE L'AUTEUR. 





TE faut prendre garde , pour bien prononcer les 
Règles et y trouver le nombre du vers , que j'ai 
souvent appelé les Lettres du nom simple qu'on 
leur donne en Latin et en notre Langue, comme 
4, B,G, M, etc. ; d’où vient que je les ai fait 
mettre concile en caractères Romains, afin 
qu'on ne s’y pit pas tromper. 

Les Règles qui sont en plus petits caractères, 
sont celles qui peuvent étre passées par ceux qui 
commencent , comme leur étant moins néces- 
saires , iles que les Avertissemens , les 
Dialectes, les Rem arques , et tout ce qui est en 


petites Lettres 





/ 


AVERTISSEMENT 


CETTE NOUVELLE ÉDITION. 





L'Enrrron de 1954, qui est la plus cherché , à servi de 
base à celle-ci. Ma. elle contenoit une infinité de fautes, 
dont beaucoup faisoient des non-sens ou des contre-sens. Les 
Editeurs les ont corrigées avec le plus grand soin. Ils ont 
aussi rétabli, d’après l'Edition originale , quelques passages , 
dont la suppression ne leur a pas paru assez motivée. Les 
Accens ont été mis avec la plus scrupuleuse attention; et on 
ne craint pas de dire que , sous ce rapport encore, cette Edi- 
tion surpasse infiniment toutes les autres. Une faute assez 
grave a pourtant été copiée, page 114, dans l’accentuation 
de l’Aoriste second Subjonctif de riw. Au lieu de 6 ñ, etc., 
lisez rio 11) wpEv, nte, wot. Âu reste, ce temps n’est là que 
pour servir de modèle , n'étant jamais usité dans ce Verbe. Si 
le Lecteur trouve quelques autres fautes d’Accent, il n’ou- 
bliera pas que , dans un Ouvrage de si longue haleine , une 
perfection absolue est à-peu-près impossible. 


Ci} 
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LIVRE PREMIER. 


DES LETTRES ET DES SYLLABES. 





CHAPITRE PREMIER. 


Division générale de cet Ouvrage. 


Caerre NOUVELLE MÉTHODE nous présente un moyen facile 
d'apprendre les Principes de la Langue et de la Grammaire Grecque. 

La GRAMMAIRE GRECQUE est l’art de parler et d'écrire correcte 
ment en cette Langue. 

Cette Langue doit être considérée , ou généralement selon l'usage . 
commun à tous les peuples qui en ont usé, ce qu'on appelle la 
LANGUE COMMUNE ; ou particulièrement selon les façons de par- 
- ler propres à certains peuples, ce qu'on nomme DIALECTES. 


Ces Dialectes sont quatre principaux ; savoir l'ATTIQUE 


, l'Io- 
NIQUE , 


le DOoRiEN et l'EOLIQUE , auxquels on en doit rapporter 
quelques autres moins connus , comme le Béotien, Cyprien , et 
semblables , en y ajoutant même les Licences poétiques , ainsi que 
nous dirons plus particulièrement au Livre IX. 

De ces quatre, l'ATTIQUE est le plus considérable, comme le plus 
élégant , et celui qui s'est plus répandu dans la Langue commune, 
laquelle ne fait pas un Dialecte à part ; mais elle est composée principa= 
lement de celui-ci , avec quelque mélange des autres. 

Les parties de la Grammaire Grecque , soit prise en général selon 
la Langue commune, soit prise en particulier selon ses Dialectes, sont 
deux, savoir : l'Etymologie et la Syntaxe. 


» 


À 


2, .: | Livre I. 

L’Etymologie traite des mots séparés, et la Syntaxe en considère La 
haison et la structure qu'ils peuvent former dans le discours. 

Les mots sont composés de lettres et de syllabes, 
Les lettres sont les moindres parties des mots. Les Grecs les appellent 
Zroryetaæ, c’est - à — dire, Elementa, ou Fpzpuxrta, Lilleræ, d'où vient 
le mot de Grammaire ; de même que de Littera les Latins l'ont aussi 
appelée quelquefois Litteratura, comme on voit dans Quintilien et dans 
saint Augustin même au second Livre de l'Ordre, chap. 12. 

Dans les lettres , il faut considérer le nombre, la figure , le nom, la 
valeur, la prononciation , et la division : ce qui renferme le changement 
qui se fait des unes aux autres , selon le rapport mutuel qu’elles ont 


entre elles. 


Des LETTRES ET DES SYLLABES, 
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LA FIGURE, 
JT. Aa 
2. BB6 
8. ryf 
4. Ad 
5. Es 
6. Z£É 
7. SAN 
8. © S8 
©. Ir 
10. Kx 
11. AA 
12. Mu 
15. Np 
14. =£ 
15. Oo 
16, Nr 
17. Ppe 
18. oc 
29. Tr] 
20. Tu 
21. D 
22. XX 
23. YA 
24. Qo 


LE Now, 
Aa Alpha 
Pire Bêta 
yauua Gamma 
d'éxræ Delta 
édsn69  E parvum 
Cire Zéta 
ATE Eta 
DATE Thèta 
ioTe Tôta 
xéræa  Cappa 
nauGdu  Lambda 
aÙ My 
vu Ny 
ET Xi 
opuxpôr  O parvum 
TT Pi 
pc Rho 
ofyu& Sigma 
TA Tau 
dun Y parvum 
qi Phi 
XT Chi 
NT Psi 
ouEya 


. 


ET LA VALEUR. 


de 


b. 


d, 

e bref. : 
z. ds. 

e long. 
th. 

1 voyelle. 
k,c, 

1. 


111. 


y, u françois. 
ph. 


ch. 


Ps. 


O magnum  & long ou grand. 


À 2 
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AVERTISSEMENT. 
De ces Lettres Cadmns en apporta seize de Phénicie en Grèce, où il passa du 
temps des premiers Juges du Peup'e d'Israël. Et ces lettres sont : 
A,B;,T,A,E,1,K,A,M,;N,O,I,P,Z,T,T, 


qai pouvoient suffire pour exprimer tous les sons de la Langue ; les huit autres 
ayant été invent'es depuis avec plus d'utilité que de nécessité. 

De ces huit, Palamède en inventa quatre à la guerre de Troie, c’est-à-dire, 
l’an du monde 2800 , selon le P. Petau, et plus de deux cent cinquante ans après 
l’arrivée de Cadmus; savoir : le Æ, et les trois aspirées, @, ®, X; quoique 
quelques-uns attribuent le @ et le X à Epicharme. 

Simonide , qu'Eusèbe met dans la 61° Olympiade, c’est-à-dire , près de six 
cent cinquante ans après la guerre de Troie, inventa les quatre autres , qui 
sont: H,N,etZ,#. Mais la raison de ces lettres ajoutées se verra mieux 
ci-après. 

CHAPITRE III. 


Division et permutation des Lettres. 


Les lettres se peuvent considérer ou Alphabétiquement ou Arithmé- 


tiquement. 
Les lettres prises Alphabétiquement se divisent en Voyelles et en 


Consonnes : in Dovrevta (sup. YEXUpuTa ) et Zoppuva : ce qui se fait 
| par certaines classes, selon lesquelles ces lettres se changent facile- 
ment les unes en les autres. 

Les Voyelles sont celles qui peuvent former un son d’elles-mêmes ; 
et celles-ci se peuvent considérer séparément ou conjointement. Les 
Voyelles, prises prnme se divisent en Longues , Brèves, et Dou- 
teuses. | 

RÈGLE I. 
Des voyelles longues, brèves, et douteuses. 


Les longues sont *ta , w grand, 
Aux brèves €, 0 répondant : 
‘AAx , lota sont douteux, 

Et l'odi}ôy aussi comme eux. 


EXEMPLES. 
Les Grecs comptent jusqu’à ” voyelles , savoir : 


2 longues, paxpa ñn qui se répondent et se changent 
2 brèves , Bpayxée € 0 souvent l’une en l’autre. 


: $ communes, xov& ®& # qui sont ainsi nommées , tant parce 


- 
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qu’elles sont quelquefois longues en ceïtains mots, et quelquefois brèves en 
d’autres ; que parce qu’elles sont aussi quelquefois douteuses, pouvant être ou 
longues ou brèves ds le même mot. 


AVERTISSEMENT. 


Les Grecs n’ont eu autrefois que cinq voyelles , comme elles sont encore en 
en François et en Latin, savoir A, E, 1, O,U, l’uet l’ n’ayant été ajoutés 
depuis que pour marquer différence dans la-quantité. 

Platon le témoigne dans son Cratyle, puisque ayant dit qne les Anciens 
écrivoient iuépz pour Mipz , il ajoute, Où yap # sx par 602 > SANS s Toæzhalby : 
Car nous ne nous servions pas d’s autrefois , mais seulement ds. Plutarque 
montre la méme chose en son livre de l’si. Et dans les Colonnes des Farnèses, 
apportées à Rome de la voie Appie , on voit encore l’s pour l’#, DEMETROS 
pour Aäunrpos; KORES pour K5pns, et semblables. Comme aussi L’o pour l’œs 
AOION pour hosoy ; GEON pour Se@y, et semblables. 

Térencien a piRqué nettement la nature de ces deux voyelles » et + en ces 
vers : 

 Litteram namque E videmus esse ad ? #ra Pr@rimam ; 
Sicut o et u videntur esse vicinæ sibi : 
T'emporum momenta distant, non soni nativitas. 


Elles ne sont différentes , dit-it, que dans la quantité > et non pas dans le son 
naturel et essentiel, quoique les longues aient une prononciation plus pleine 
que les brèves. | 

Prononciation de lire. 


L’frs étant un « long, doit avoir une prononciation pleine, comme est 
celle «le notre e ouvert en bête, fête, tête ; au lieu que l’édsAëy doit être notre 
e bref et fermé, comme le dernier en netteté. Mais l’x doit avoir un son 
moyen entre l’s et l’« , comme y ayant un rapport mutuel entre lui et ces deux 
autres voyelles , ainsi que nous verrons souvent dans la suite. 

Aussi Eustathe , qui vivoit bien avant dans le 12° siècle , dit que 8%, 8%, 
est un son fait à limitation de celui des brebis , et cite à ce sujet ce vers ‘d'un 
ancien Cratinus : 


"1 ‘1 


"O d aAibios, moe mpéGarov, Ba, Ba Aiyar Badièss. 
Ts fatuus, perindè ac ovis; bê, bè dicens incedit. 
Et Varron témoigne la même chose. . 
Saint Augustin , au livre II de la Doctrine Chrétienne , dit que Beta , dans 
le même son et la même prononciation, marque le nom d'u une lettre parmi les 
Grecs , et le nom d’une herbe parmi les Latins. Et nous lappelons encore de 


la Bete. 
C’est ainsi que Juvénal a aussi appelé cette lettre : 


Hoc discunt omnes ante Arvua et Bura puellæ. 


Ce que montre encore le terme d’ALPHABET , qui s’est conservé dans la plupart 
des langues vulgaires jusqu’à nous ; et ces autorités ne confirment pas moins 
la véritable prononciation du 8, que celle de L’# : comme elles parcissent en- 


core toutes deux dans l'antiquité par le mot de Beel , qui est le même que 
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BrAos, Bélus, père de Ninus, roi des Assyriens , qui fut adoré comme un 
Dieu par les Babyloniens. 


Prononciation de l’u. & 


L’œuéya doit aussi être distingué de l’auixpsv dans sa prononciation , celui- 
ci se prononcant sur l'extrémité des lèvres, et l’autre. dans le creux de la 

uche , conime étant d’un son plus plein. C’est ce qu’enseignent Caninius et 
Sylburge ; et Térencien, qui vivoit avant saint Augustin, le dit formellement 
en ces vers : 


A Grajugenum longior, altera est figura, 
Alicr sonus , temporumque nota variuta. 
Tgitur sonitum reddere cum voles , minort 
Retrorsus adactam modicè teneto linguam 
Rictu neque magno, sat erit patere lubra ; 
At longior allo tragicum sub oris antro 
Molita rotundis acuit sonum labellis. 


Cette distinction de l’o bref et de l’o long se trouve même dans notre Langue, 
où nous prononCons autrement un hôte ( hospes), et une hotte; une côte 


€ Re et une cotte; il saute (saltat), et une sotte (stulta); et sem- 
lables. 


Prononciation de l’». 


L’ühiAëy se prononcoit comme notre u Francois, au lieu que l’U Latin 
avoit le son de ou, comme nous l'avons fait voir dans la Nouvelle Méthode 
Latine; car l’'Y Grec, selon Capelle , Térencien et Priscien , avoit un son 
moyen entre l’ou et l’iërz. C’est pourquoi le même Capelle dit qu’il se pro- 
nonçoit par un petit souffle, et en pressant les lèvres. Et Aristophane, dans. 
son Plutus , voulant exprimer le son qme fait une personne en sentant quelque 
chose et relirant fort son haleine , met © Us Ü , 1 , Ù ñ Ü > etc. “ 

On voit par là que la onoeiiion de cette lettre n’étoit pas celle d’un; 
et-ceux qui la prononcent de la sorte, et qui font aussi retomber dans le 
même son cinq ou six autres voyelles ou diphthongues , savoir 4, vu, n, 04, 
#s, vs, introduisent une confusion étrange dans la langue, ÿ ayant quantité 
de mots différens , Le il n’est L pas alors possible de ne par leur pro- 
nonciation. , 

CHaPiTree IV. 


Des Diphthongues. 
L ES voyelles jointes ensemble font des diphthongues : le nom en est 


tout Grec, Frey JY0t, qui sonnent deux fois. L'on-en compte ordmaire- 
ment douze qu’on divise en deux bandes ; six propres , et six impropres. 


RÈGLE IL. 


TL Des Diphthôngues propres et Dr no 
h . Fais les prepres.d'ai, 2 3 | 


* 
Je 


; D’ El. EU ? Os DU:: L cn ; ce ‘ ‘ CI LL DE + — 
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DE Impropres a, 1, ® souscrites , où 
| Hÿ, wÿ, vi sont dites. 
3. Ces Diphthongues souvent se changent ; 
Se résolvent, ou bien se mangent. 


EXEMPLES. 
. Les six propres sont: Les six impropres.sont : 
œu Maix, Mais. @œ  Opäcoa, Thrassa. 
ec Elu, ela. | n Gpisox, Thressa. 
ot Tpoia, Troja. © ‘Hpodns, Herades. | 
au aUpa, aura. ” 
re nv xs, bonus. Le 
eu evye,euge. À | 
OU OUpov, urine. œu Gurôs pour 0 œÙTés , | 


ve “Aprue, Harpua.. 


Toutes les Diphthongues finissent par un : et parunv:c est pour 
quoi ces deux vole s'appellent suljonctives ou suivantes , et es autres. 

prépositives. 

_ 2. Les propres se font de l’«, et des deux brèves « et 0 joimtés dha- 
cune avec l’: et puis avec lv. Les Grecs les appellent eüpovoe , benè 
spnantes , parce qu’elles font sonner distinctement les deux voyelles. 

2. Les impropres viennent des propres , comme on peut voir dans 
les exemples ci-dessus ; mais il y en a de deux sortes : les unes sourdes, 
œywvor , savoir les trois souscrites «, n, , où l’iüra n’a été mis dessous: 
que pour montrer qu'on ne le prononçoit Ion, selon la plus commune 
opinion des Savans ; d’où vient que souvent même on a négligé de le 
souscrire. Aux grandes lettres néanmoins on le mettait souvent à côté, 
comme At, He, Qu, quoique depuis on ait trouvé l'invention de le sous- 
crire Lane aux "petites. 

Les autres malsonnantes , XAX 0 POVOL € ride: qui sont de ac 
ficiles à prononcer, surtout l’rv et l’ov, à cause de la voyelle Jongue 
qui est devant l’v. Car pour la dernière we, il semble qu ’elle ‘n'ait 
été mise en ce rang que pour faire égalité dans la division, pouvant 
passer pour diphthongue propre , comme l’ont mise Ramus , Cranzius, 
et plusieurs autres. Mais elle ne se met jamais que devant une veyelle, 
comme l’à remarqué Hérodien le Grammairien. 

. 3. Ces Diphthongues se changent souvent, soit les propres en im- 
propres, et au contraire, selon le rapport mutuel qu’elles ont ensemble ; 
soït-en quelques autres manières particulières , dont nous parlerons 


Livre I. È 
dans la suite. Elles se résolvent, soit que la subjonctive étant marquée 


de deux points au-dessus fasse une syllabe à part , comme ais pour 
rais , puer; Autôi pour Aro, Latonæ; ce que l'on appelle Drerèse 
ou division : soit que la diphthougue se change en deux simples voyelles 
selon sa valeur, comme » en #4 ou en £x, et semblables. 


Elles se mangent aussi, soit en partie, perdant ou leur prépositive, 
comme sito » linquo , SAurov  v50 , fugio,£y75 ; ou leur subjonctive, 
comme #lxiw , x, fleo ; xootä, 406% , color : soit tout-à-fait, comme, 
&yEtow, &ype, Att., congrego. Ce qu'il suffit de remarquer ici en général , 


pour y rapporter ce que nous en verrons de plus particulier dans la 
suite. 


Prononciation des Diphthongues propres. 


La prononciation de ces diphthongues est presque assez marquée par les 
exemples que j'ai joints à la Règle. Elles doivent avoir un doubie son qui fasse 
entendre les deux voyelles (à moins que de n'être plus dip'thongues ), mais 
tout d’une haleine et sans diviser la voix : ce qui autrement feroit dés voyelles 
séparées. 

Toutes les Langues vulgaires ont leurs diphthongnes où le double son paroit 
fort bien en une même syllabe , Sans avoir rien de trop rude ; comme la nôtre 
dans paien, ciel, cieux , beau, mien, sien, etc. ; et partant on ne doit pas 
priver la Langue Grecque de celles qui lui sont particulières. 


_ De l’a, 


Aïnsi la diphthongue &s se nee pat ces deux lettres , et non pas par 
un e oûvert ; ce qui la confondroit avec l’#. 

Quintilien dit que les Romains prononcoient autrefois cette diphtionese 
par una et paruni, comme les Grecs. Scaurus, ancien Gramumairien, con- 
firme la même chose, énseignant que les Latins ayant pris cette diphthongue 
des Grecs, et depuis l'ayant chaugée en æ, ils la prononcoient néanmoins 
én sorte qu’on y entendoit toujours les deux voyelles. Les Puëtes qui ont fait 
division de l’ui en deux syllabes, comme Virgile dans ces Génitifs aulaï, 
pictai, etc., montrent assez que ces deux lettres s ‘entenduient dans la 
diphthongue , puisque autrement ils n’auroient pas pu trouver le son d'un a et 
d’un : dans la prononciation d’une simple. 

L’interjection af, af marquant un cri de douleur parmi les Grecs, cgmme 
on voit dans Aristophane , Sophocle, Lucien et autres, marque encore la 
même chose paru nous, ayant gardé presque le mème son et la même pro- 
nonciation. 

Et partant la véritable prononciation de cette diphthongue est celle qui 
est encore demeurée dans Maia, Graïus, {Vaiades , et qui est presque la 
même an en ces mots de notre Taoss. faience, Maience, paien, etc. ; 
sinon qu'en notre Jangue on entend comme un e mourant après cette 
diphthongue, d’où vient qu’elle est toujours suivie d’une autre voyelle , ne se 
trouvant jamais devant une consonne , au lieu qu’en Grec elle se met indifié- 
remment'et devant les voyelles et devant les consonnes, parce que lt s’y 
coppe plus brèvement, ne tenant rien de ce son de notre 8 mourant : de sorte 
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que; pour la bien prononcer, il faut soutenir l’a ét finir tout court sur li, afin 


qu’on entendè les deux lettres, comue le marque Quintilien, et qe on ne 
fasse qu’une D rss 
De l’a. 


L’e: se prononcoit aussi par les deux voyelles, et faisoit un son plus plein 
que l’ira. 

Hermogène, parlant de la cadence finale des périodes , témoigne que les 
diphihongues et les voyelles donnent beaucoup de grâce quand elles sont à 
la fin des mots ; que néanmoins il en faut excepter les. Mais que st elles. 
finissent par un seul 5, alors le discours n’a rien de grand ni de relevé, 
parce que cette voyelle resserre la bouche et quelle ne la remplit pas. Où il 
fait voir qu’encore que l'es soit moins plein que les autres diphthongues , i il 


est différent néanmoins de l4 seül , puisqu’il en fait une distinction pare 
ticulière, 


De l’av et l’iv. 


Les autres diphthongues sont faciles ; l’«y se prononçoit comme dans aurum, 
autem, en leur donnant seulement quelque chose de l’a, comme font encore : 
plusieurs provinciaux parmi nous. 

. Aristophane, voulant exprimer l’aboiement d’un chien , lui fait dire 45, aÿ; 
et cette prononciation doit paroître dans Tlaÿhos de nie que dans Paulus , 
puisque ce mot Grec n’a été pris que du Latin. 

L’su se prononce comme dans euge, eucharistie, où L'on fait toujours un 
peu entendre l’e. . 

Ceux qui prononcent #1 comme ef. , av comme af, sont presque condamnés 
de-tont le monde, tant parcequ’il n’y a jamais eu de diphthongne composée 
d’une voyelle et d’une consonne, que parce que les Grecs n ’ont jamais gu df. 


Que si cette prononciation étoit valable, il faudroit aussi prononcer of pour 
ou; ce qu paroitroit ridicule. 


De fr’ be, et de l'ov. 


Lo së doît prononcer comme dans Oileus ; hoi pour her dns Térence ; quoi 
pour qu dans les vieux Auteurs ; proindè , de deux ay lapes dans Virgile, èt 
semblables. Ramus , qui a été suivi de plusieurs , croit qu'on la doit prononcer 
comme dàns notre Francais, moi, toi, sol. Mais l’autre prononciation semble 
plus douce et plus naturelle , et est plus suivie. 

L’ov se prononce assez bien presque de tous, pourvu seulement de on sou- 
tienne un peu lo pour faire le double son, parce qu’autrement il n ’auroit que 
la force de l’U Latin ; qui faisoit ou en un son simple. Le son de cette 
diphthongue semble ne pouvoir être mieux représenté que par le: bruit sourd 
que font tes choses qui tombent par terre , pou. 


, 


CHAPITRE V. 


Des Consonnes . 


L L) 


À 


L Es Consonnes sont celles qui ne peuvent former de son qu'avec les 
voyelles. Elles se divisent en Mutes ou Muettes (à équve), Liquides ou 
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immuables ) Üyp& , &uerä60)x ) et en doubles (d1r2Z), auxquelles on 
peut joindre le o qui les compose. 
| RÈGLE III. 
. De la Division des Muettes. 
a. It, Kannz, T5, sont les Tenues, 
Et pour Moyennes sont recues 
Ces trois, Litr, Féuua, Aëita: 
Aspirantes D, Xt, Ofta. 
2. Chacune est par son rang changée, 
Tenue en Moyenne, Aspirée. 


EXEMPLES. 


1]2/5 


3 Tenues, br2. 
x. Les Muettes sont 9. . 3 Moyennes , HEo& 


3 Aspirées, d'acéa,s 





A : Ces Muettes doivent aussi être fort considérées par le rmg de 
haut en bas, selon lequel celles du 1 rang , par exemple , sont aisé- 
ment changées l'une en l’autre ; celles du 2 et du 3 de même ; comme 
XITOv jar, funica ; &rasioy, &yavrioy , spinæ genus , etc. 

Et ce changement se fait fort naturellement : car les moyennes de- 
viennent insensiblement tenues , lorsqu on les prononce un peu trop 
doucement ; comme au contraire il s’en fait des aspirées , lorsqu'on les 
pousse avec un peu plus de force. 


HU | Prononciation des Aspirées. 


Cette différence ne.doit donc pas être négligée dans la prononciation ; 
puisqu’en notre Langue même nous faisons fort bien entendre les À aspirées , 
prononçant autrement une hauteur qu’un auteur; une hache que de l’ache , 
sorte d’herbe ; et semblables. 

Ainsi le & ne doit pas être prononcé cemme une f'simple , parce que l’f n’a 
point d’aspiration. Quintilicn remarque que Cicéron s’est moqué d’un Grec 
qui prononcoit Fundanius de même que s’il y eût eu éundanius, c’est-à-dire 
Pfhundanius selon Lipse, ou plutôt Fhundanius selon Sylburge. 


Prononciation du B. 


La prononciation du 8, qui étoit combattue autrefois, plusieurs disant 
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Vita pour Beta, est recue aujourd’hui de presque vont le monde; et ce que. 
nous avons rapporté en parlant de l’1, suflit pour l’autoriser. 

Lés vieux Syriens l’appeloient même Beta, au lieu de quoi les Hébreux ont 
dit BETH : et les anciens Grecs écrivoient BETA par un s; dont les Latins 
‘n’otit ‘bris que la première syllabe BE. D’où vient qu’Ausone a dit : 


Dividuum Baæ, monosy llabum ré talicum B. 


, Que si les Grecs eussent pronencé Vita , ou même Bita par uni, a ÿ a appa- 
rence que les Romains ont eu grand tort de ne pas suivre la même dénomi- 
nation dans le nom de cette lettre. 

Il ne sert de rien d’objecter qu’ils ont quelquefois mis le 8 pour PV con- 
sonne , comime Zs6npoç pour Severus; parce que cette écriture ne montre päs 
que le GC eût la prononciation de V, mais fait voir seulement que les Grecs 
manquoient de caractères pour exprimer ce V consonne des Latins ; le 
Digamma Eolique, qui en tenoit la place, n ayant jamais été reçu de tous les 
Grecs , et ayant même été de peu de durée parmi les Eoliens. C’est pourquoi 
l’on trouve -encore plus souvent Zsouñpos que ZsCnpos ; ce premier étant ] jusqu’à 
douze fois dans les Médailles de Goltzius, au tieu que l’autre n’y est que 
trois fois. Ils disoient de même Oùnpos, Oùdpay, OùepyiAics, OÙsTaadiavoys 
et semblables; comme on peut voir dans Suidas'et ailleurs. 

Gaze, traduisant ce lieu du livre de da Vieillesse, T'urpione Ambivio magis 
delectabatur, : ja mis 473 Tuprioys ‘AuCiGiæ nderaz : où l’on voit visiblement 
qu'ayant mis le 8 pour le b et pour le v , le dernier n’a pu être remis que par 
mécessité , puisque sa prononciation stèle paroît assez dæes le premier. 
FR écrit tantôt ZépGivs et tantôt Zepouios. 

Quelquefois ils se sont aussi servi de V’Y pour que ce même Ÿ consonne, 
corame CEYHROC, Severus , YEÉCTIACIANOC, V1 espastantes (où l'en ‘voit 
une forme de Sion dont nous parlerons plus bas, ) Et de là vient que David, 
dans VEcriture, se trouve en. quelques éditions avec ses Aëfid, et en 
d’autres avec un v, Adusd, 


Prononciation 2 T'. 
Le y retient partout la même prononciation que nous donnons à notre g 
devant l’a, l’o et l’u, comme galant ,Jagot, aigu. Ainsi c’est une faute de 


dire Éy leo avec be prononciation foible au miheu , comme est la nôtre 


dans Ange, qui est la même que celle de notre ÿ consonne dans j'ai , 7 ’aurai, 
et semblables. 


RÈGLE ÏY. 
Des Liquides ou Immuables. 
| Liquides Immuables sont 
Aéu6dx, p&, que pô, vù suivront. 
EXEMPLES. 


Ces quatre lettres sont appelées LIQUIBES, parce qu’elles sont cou- 
lantes dans jeur prononciation, et IMMTABLES , parce qu'elles ne se 
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changent pas facilement. D'où vient qu'étant au Nominatif d'on nonr , 
elles demeurent aux autres cas ; et que se trouvant au Présent d'un 
Verbe, on les retient au Futur, et souvent même au Prétérit. 

Néanmoins elles se changent quelquefois dans les mots l'une pour 
Vautre, et particulièrement selon l’ordre que nous les avons jointes 
âci ; c’est à dire , à pour p , et x pour », ou au contraire. 


Prononciation des autres Consonnes. 


La prononciation de toutes les autres consonnes est facile , chacune se pro 
noncant partout selon sa valeur; l'opinion de ceux qui veulent que le y se 
prononce comme un w devant 8, x, ,tom bion, par exemple, pour rôy 
Biov vitam, étant assez condamnée par Quintilien, lorsqu'il dit que nul mot 
Grec ne finissoit par une #3, puisqu'il est certain qu’alors tom finiroit par 
un p. | 
IL est vrai que le y se éhonpeant en y devant x, y, X,.ce y prend un 
nouveau son qui revient à celui, d'une # Francaise, &yfehos se prononcant à 
la première syllabe comme 4: relus , Ange, et de même dans Fy x pie soindre, 
frotter, migayna, apparui, et ÿyxos, hasta. Mais alors il ne tient pas tant 
la place d’un y que d'un nouveau caractère ; qui seroit nécessaire pour 
exprimer ce son, qui n’est ni celui d’un y, ni celui d’un y Grec, sur quoi 
l’on peut voir le ‘Traité des Lettres de la Méthode Latine. 

Il faut aussi prendre garde que le y se change encore en w en composition 
devant le premier rang des muettes, 7, B,@, et devant u, comme cuuxphéys 
comburo , de ouy, avec , et gAfyw, brûler ; mais alors ce n’est plus un y final, 
puisque la particule s’unit en même mot; ni un y prononcé commeunp, 
puisque c’est un véritable p, quoique né du-changement du y qui ne peut 
demeurer en même mot devant ces lettres ; sur quoi l’on peut voir ei-après le- 
Livre VI, chapitre 2. 

RÈGLE V. 


Des doubles et du c. 


Les doubles sont 4, Et, Gite, 
Qui se résolvent par otyux- 


EXEMPLES. 


Les doubles sont trois, qui toutes enferment le « avec l'une des 
muettes auxquels elles ont rapport , selon le rang que nous les avons 
marquées ci-dessus , ainsi 


Y , ë, G- 
“xc 2 de 


re “eo sc oo _. 
d | | 
FALSE A0 SUR ARS ou 
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AVERTISSEMENT. 


Les doubles ne sont que des abréviations d’écriture pour les lettres que nous 
voyons qu’elles enferment. L'utilité de cette observation se verra tant dans 
la formation du Génitif de la Déclinaison imparisyllabe , que dans la forma 
ton du Futur des Verbes. 

Le # vaut dy, d’où les Doriens , faisant une transposition , ont pris leur: 
od', disant od'evs pour Ses ; odvyos pour &eÿyos- 

11 semble même que celte lettre ait eu autrefois quelque rapport avec le +. 
Sur quoi on peut voir le Traité des Lettres qui est dans la Méthode Latine. 


Du Ziyuz. 


Quoique le & soit seul de sa bande, nous pouvons néanmoins:le joindre 
avec les doubles, non-seulement parcequ’il en fait partie , mais aussi parce- 
que , dans leur prononciation, elles sant toutes sifflantes comme lui. 

Cette lettre doit être remarquée comme ayant un rapport particulier avec le 
dernier rang des Muettes, +, d', 8, d’où vient que les noms finis en & qui 
croissent au Génitif, forment leûrs cas par l'une de ces trois consonnes ; et: 
que les Verbes qui ont pour figurative l’une de ces trois lettres , prennent un 
eo seul à leur Futur , comme nous verrons ci-après dans le IT et le ÉII° Livre. 

Le Z se faisoit autrefois comme un C Latin, ainsi que Térencien l’a marqué: 


! : ; 4 +: 
TJ similiter i&ra credi, et C potest quod Sigma sit. 


On le trouve encore de la sorte dans les vieilles écritures, AIOCKOPOC ; ; 
Dioscoros ; CAPATIAOC, Sarapidos ; &AATIOC, Flavios , etc. 

C’est pourquoi le nom de Sigma marquoit quelquefois ce qui étoit en crois- 
sant et en demi-une, comme dans la Description de Cunstantinople : Poriicum 
semirotundum qua ex similitudine fubricæ Sicma Græcorum vocabulo nun- 
cupatur. Et nous avons encore une sorte de ( qui revient assez à cette figure. 


> Prononciation du 5. 


Sa prononciation doit être ferme et entière, aussi-bien entre ‘deux voyelles 
qu’en tout autre lieu. C’est pourquoi il le faut ÉLononées dans Xpüons de même 
que dans os, tuæ : quoiqu’en François neus prononcions autrement Chrysès 
que ses. 


CHapiTRe VI. 
Des Lettres prises Arithmétiquement, 


L ES lettres se prennent Arithmétiquement lorsqu'elles. servent de 
figures pour exprimer les nombres : ce qui peut se considérer en deux 
manières ; l’une naturelle et l'autre artificielle. ns 

La manière naturelle est lorsque les lettres märquent les nombres 
selon l’ordre qu’elles tiennent dans l’ Alphabet, en sorte que l'A vaille 1, 


le Ba » et lQ 24 ; comme on voit dans l’ordre des Livres d'Homère, 
et ailleurs. 
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La manière artificielle est double : l’une par toutes les lettres divisées 
selon leurs classes , et l’autre par quelques lettres particulières. 

Cette division des lettres par classes est triple ; la première est du 
nombre digite ou des unités : ce qui se fait par les huit premières lettres 
avec cet autre caractère < qu’on met au sixième lieu pour marquer 6, 
et qu’on appelle érioruoy Fa, ou seulement érionpor. 

La seconde est des. dixaines qui se fait par les huit lettres suivantes 
avec ce caractère G ou À , quise met au neuvième lieu, pour faire 90, 
et s'appelle Kophe ou Korr a. 

La troisième classe est des centaines , et contient les huit dernières 
lettres avec cette autre figure , qu'ils mettent au. neuvième lieu 
pour 900; et ils l’appellent Sampi, parce qu Le est faite d’un ancien 
Sigma , renversé avec un r au dedans. 

L'on peut donc di snisa ces figures des nombres selon leurs classes 
ainsi : 


I. Unités.  H.Dixaines. III. Centaines. 

À «1, I 10. P p' 100, 
B £' 2. K x 20. Z © 200. 
T y 5. A À 30. T + 5oo. 
A Ÿ 4. M p 4o. Y vu” 400. 
E € #.*. N y 650. ® + 900. 
s 6. E Ë& 6o. X x 6oo. 

Z e Q oo” 70. Y dd’ 700. 
CH a 8. I 7 80. AN w 800. 

… 9: + 9. G £ 90. 2 900. 


Toutes ces lettres sont marquées d’une petite ligne au-dessus ; mais si l’on 
vouloit exprimer les mille et au delà, on mettroit la ligne au-dessous : de sorte 
que 4, vaut mille, 8; deux mille, et de même s dix mille, p cent mille, et 
ainsi des autres. | 

Pour la combinaison de ces nombres, elle n est pas difficile ; car si l’on met 
par exemple sa! cela fait xI1; xC', xx. AY > XXXILT ; d', cIV, etc. ; et si 
Von met as la ligne dessous la première et dessus la dernière, ua fait 
clov, etc. Ainsi æxve fera l’année 1655. Mais äl est bon d’en représenter ane 
table plus par ticulière. 


de , « + 
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Table de la combinaison des Nombres. 


4 B’ " Ù à L e | c” L' . " C4 ‘ 





go lor g2 95 94 95 96.97 98 99 
100 20a 400 4oo 500 :600 700: 800 goe *1000 
. p Œ E ÿ - % 5 CS 4 | | ce 
La manière de compter par des lettres particulières se fait par ces six lettres 
‘majuscules, 1, IT, H, X, M; qui marquent toutes nombre dont elles 
‘commencent le mot ; aînsi 
I vaut un, parce qu’il vient d’/x-qu’on dfsoit: ‘pour fa ; unes. 
Tr vaut cinq, parce qu’il est pris de fyré6, quinque. es 
A vaut dix, parce qu’il vient de dixe, decem.' a 
H vaut cent à cause que, servant autrefois d'aspiration , il faisoie la pismilse 
‘lettre du mot HEcATON, centum. 

‘X vaut mille à cause de XÏMe ; rnille. 

M vaut dix mille à cause de pupia, decies mille, : | 
Et toutes ces lettres se peuvent redoubler elles mise à Sue quatre fois 


36. LIVRE LI. 


(hormis le # qui ne se redouble point), ou se multiplier avec les autres pour 
faire tous les nombres; comme Il, 2; III, 3; ILII, 4; AA, 20; AAA, 30; 
4444, 4o : et de même AI, 11; AAI, 21; II, G; AIT, 25 ; etc. 

Que si l’on met ces mêmes lettres dans un grand I (hors l’Î qui ne s’y 
mettoit jamais , parce que l’unité ne multiplie point ), il marquera qu’il faut 
prendre cinq fois le nombre de la lettre qui lui sera insérée. Ainsi 1AI vaut 
cinq fois dix, c’est à dire 5o ; IHI cinq fois cent, c’est-à-dire 500; IxI cinq 
fois mille, c’est-à-dire 5000, etc.; et de même, pour faire combinaison : 
TU, 51; IA, 55 ; IAA, 60 ; et ainsi des autres. 


CHaPriTRre VIL ._._ 
Des Syllabes en général. 


À PRÈS avoir parlé des Lettres, il faut parler des Syllabes. 
. Le mot de Syllabe vient du Grec u}}46:iv assembler; et partant est 
proprement l’union de deux ou de plusieurs lettres. Néanmoins il se 
trouve non seulement des syllabes, mais des mots même d'une seule 
lettre, comme en latin ÿ,-allez , Impératif d’eo ; et en Grec, 6, hic, 
article Masculin, etc. : A 
Ainsi la Syllabe peut être divisée en simple et en composée : la 
simple , qui n’aura qu’une seule leitre ; savoir une voyelle comme 
ci-dessus ; la composée, qui en aura deux ou plusieurs , comme seront 
des diphthongues, ou des consonnes jointes avec des voyelles ou des 
diphthongues , soit que la consonne soit au commencement de la syllabe 
ou à la fin. Sur quoi il y a quelques observations à faire. | 
1. Une syllabe en Grec peut commencer par deux consonnes, comme 
oréw, mitlo, ou par trois ( ce qui ne peut être en Hébrea ) comme 
OTpyE , Butte. : ui US | | 
2 Mais la même consonne répétée ne peut commencer une syllabe en 
Grec : ce qui se peut en Hébreu. | 
3.. Jamais une aspirée ne finit une syHabe ; d'où il arrive que le p se 
redoublant au milieu d’un mot; le prémier se prononce par une aspi- 
ration douce , parce qu’il finit la syllabe précédente. 
4« La même aspirée n’est jamais redoublée dansle même mot, parce 
qu'il faudrait ou que toutes deux commençassent la syllabe suivante, 


contre la seconde observation ; ou que la première finît la précédente, 


contre la troisième. nue 

5. Pour assembler les syllabes, on prend garde d’ordinaire que les 
consonnes qui'se peuvent joindre ensemble àu commencement d’un 
mot, $ y joignent aussi au milieu comme £-00ç nation , de même que 
Svicxw mourtr. Sur quoi l’on peut voir la Méthode Latine au Traité des 
Lettres, ch 14,03. n ; 


DES LETTRES ET DES SYLLABES. 17. 


. 6. Lorsque deux muettes commencent une syllabe , il faut qu’elles 
soient toutes deux tenues ; comme tvéru-rr#t, verberulus est, et non pas 
TéTU-prou , quoiqu'il vienne de Térupx, Dérberdst: ou toutes deux moyen 
pes, comme é—6douoç, septimus, et non pas &-xdp0çc , quoiqu'il vienne 
d'énra, septem ; ou toutes deux aspirées | comme £tv-pÜn ; quoique les 
Grammairiens le prennent de rérurra. 

7. Les muettes du dernier rang +, d , 3, ne se mettent jamais devant 
les autres ; de sorte que l’on dit par exemple, rixro, pario, et non pas 
tirxo , quoiqu'il vienne de Téxo , et que x demeure toujours pour figu- 
rative : et l’on dit au contraire rirro , cado, et non pas rirro, quoiqu'il 
vienne de zéro : où l’on voit que la lettre ajoutée , qui est ler , va de- 
vant le r , selon son rang; au lieu que dans l'autre exemple, la lettre 
nues qui est r, ne va qu'après le », pour la même cause. 

: 8. Deux syllabes de suite ne commencent pas d'ordinaire par une 
aspiration, parce que cela causerait quelque rudesse dans la Langue. 
De là vient que les aspirées se changent souvent en tenues, comme 
nous l'avons marqué ci-dessus : ainsi l’on dit Tpéyw;, curro , pour Spéyw, 
d'où vient le Futur Spéëw : de Seivo , percutio, l’on fait ré6ara, et non 
pas Sifaxa, et sémblables. Néanmoins il se trouve quelques exemples 
du conleanes comme 0:06 , dans Lucien, venir , s’en aller ; aupéyvro 
circumfêus erat, dans Homère, pour appexéyure , d'augryéw. L'on en 
voit même quelquefois trois de suite, comme &uryv6sis dans le même 
Auteur; ce qui est rare. 


CHarivRe VIIL 
Des propriétés de la Syllabe. 


L ES propriétés de la Syllabe sont ‘trois ; la Quantité, l’Accent, et 
l'Esprit. | 
La quantitéest la mesure du temps que dure une syllabe, selon lequel 

les unes sont longues, et les autres brèves. 

Les règles de la quantité peuvent être divisées en deux branches ; 
l’une générale, et l'autre particulière. 

La quantité générale dépend de l’analogie des lettres, et consiste 
seulement à connaître les deux brèves €, »; les deux longues n ,.w; les 
trois communes «, :, v, et les diphthongues. 

Ainsi quand on veut once une syllabe , on change souvent ces 
brèves en longues selon le rapport qu'elles ont ensemble : et quand 
en la veut abréger , on fait le contraire. 


BR 
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= Pour les diphthongues , elles sont longues d'ordinaire , si ce n’est 
quelquefois à la fin des mots. | 
La quantité particulière comprend d'autres règles , qui, demandant 
une connoissance plus parfaite de la Langue , doivent être réservées à 
un autre heu. 


DES ACCENS. 


Les Accens, que les Grecs appellent Tovor, Tons, sont le relèvement 
ou rabaissement de la voix en prononçant : ce qui peut être considéré 
ou séparément en diverses syllabes, ou conjointement en la même. 

C'est pourquoi il y a deux sortes d’accens : deux simples ; savoir : 
l'aigu, Es , figuré ainsi (”), qui est pour relever; le grave , Bapüe, 
ainsi ("), pour abaisser ; et un autre composé , savoir le circonflexe, 
reptonouevos , qui à été fait d’abord de ces deux lignes jointes ensemble 
ainsi (”)et ensuite d’une figure arrondie, comme un upsilon ren- 
versé (n ), et puis enfin comme une s couchée ainsi (”}. 


Les règles des accens sont générales ou particulières. Les particulières sup- 
posent une conngissance des quantités, et doivent être renvoyées au même 
endroit. Les générales regardent la nature , la diflérence et le lieu de l'accent: 
ee qui doit être marqué ici. : 


RÈGLE VI | 
Des Syllabes capables d’accent. 


L'aigu peut en trois lieux passer , 
Sur brève ou longue se placer. 

Le circonflexe une longue aime 
En la dernière ou pénultième. 

Le grave à la fin seul est vu, 
Dans le discours , et pour l'aigu. 


EXEMPLES. 


Les accens, en Grec non plus qu’en Latin, ne pouvant s'éloigner plus 
loin de la fin que sur l’antépénultième : 

1. L’aigu se peut mettre sur chacune des trois dernières syllabes , 
soit que celle qui le reçoit soit longue , ou qu’elle soit brève ; et si la 
fimale est brève , d'ordinaire il est sur la troisième de devant ; comme 
au contraire si elle est longue , cette troisième ne peut ordinairement 
avoir d’accent. ” 
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2. Le circonflexe ne se met que sur la derqière et la pénultième 
et ne peut être que sur une syllabe longue par nature. 


3. Le grave ne se met que sur la dernière, et dans Ja suite du dis 
cours seulement, sur les mots qui devroient avoir un aigu. 


: AVERTISSEMENT. .:. ei 


Le grave n’est qu’un rabaissement de la voix. C’est pourquoi comme après 
avoir relevé la voix sur une syllabe, il faut nécessairement qu’elle se rabaisse 
sur les suivantes, ces syllabes s appellent graves ou barytones, encore que cef 
àccent n’y soit pas marqué; car on ne le figure jamais que dans le discours ; 
sar Jes mots aigus, comme @ss, qui, dans la suite, changent leur aigu en 
grave , comme Os uv, Deus noster, pour montrer qu u’il ne faut pas relever 
la dernière, liquelle autrement parteroit jusque sur le mot suivant, et feroit : 
le même effet qu'aux Enclitiques , qui est de les unir avec le mot précédent. 


DES ESPRITS. 


Les Grammairiens appellent esprit, mvpÜpa , la manière d'aspires uno 
syllabe en la prononçant. 

Ces esprits sont de deux sortes ; l’un foible et délié , pd : qui #8 
forme comme une petite virgule en haut du mot, ainsi éys, eg. 

L'autre plein et fort, dot, qui se marque comme un petit d ainsi 
&ua, sümul. 

Chaque voyelle au commencement d'un mot est marquée de ï un de 
ces esprits. L’v prend toujours le rude, ÿ9wp, aqua ; et les autres ordi- 


nairement le doux, comme nous dirons plus particulièrement au Livre 
dernier. 


Mais la marque de l'esprit doux étoit assez inutile, puisqu'où il n’y 
a point de rude, on est obligé d'en sous-entendre ua doux. 


AVERTISSEMENT. 


Autrefois J’H étoit la marque de l’aspiration parmi les Grecs , comme elle 
l’est encore en Latin et en notre Langue : car on écrivoit HEKATO'N au 
lieu d’ixaroy ; l’on écrivoit TH, KH et TH au lieu de, x, 8. Et ces esprits, 
dont nous usons , sont encore des restes de cette H, laquelle étant fendue en 
deux, sa première partie a servi pour V’esprit rude , et sa seconde pour l'esprit 
doux, comme on les voit encore marqués dans les ancieps Livres; et depuis 
on n’a fait qu’arrondir ces deux demi-figures pour former celles dont nous 
nous servOnss, Cs 2e 

Les Anciens mettoient aussi quelquefois esprit au milieu des mots, pus 
mitis, comme nous usons de l’h en Latin, mhi. 


«4 
e:. 
+ 
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CHAPITRE IX. 


De la mutation, addition et retranchement qui se ete dans 
les Syllabes. 


IF se fait divers changemens de quelques syllabes dans les mots, que 
les Grammairiens comprennent sous certaines figures dont fl suffit 
presque d'expliquer ici les noms , parceque nous en verrons des 
exemples en divers lieux dans la te : réservant à les traiter plus 
amplement au Livre IX dans les Licences poétiques , comme plus 
ordinaires aux Poëtes. 

La MUTATION ou MÉTATHÈSE , mer&beotç, est une transposition ou de 
lettres ou de syllabes, comme érepsioue pour éetpécua, infinita, Spésoç 
pour Säpsoç, audacia. De même en Latin decus de xüdoç , cild de Taxv , 
meus d’'éuôs , regno d’äpys , parvus de raÿpos, d'où vient aussi notre mot 
de pauvre , æxokoubog, laquais , comme qui dirait Aaxdoubos , etc. 

L’ADDITION ou PLÉONASME , rhsovaouos , se fait au commencement, 
au milieu, ou à la fin. 

Celle du commencement s'appelle PRosrRÈSE , TPÉSbec , comme 
Baudv, 26a10v, paululüm ; etxoo , écixoo, viginti : en Latin natus,gna- 
tus , etc. 

Celle du milieu, ErExTRÈSE ; émévôeous ; &yw, %yov , #yxOY, egi : 
en Latin relligio pour religio. 

: Celle de la fin, PARAGOGE, rapayoyi : Aoyouç , Aoyouot , sermonibus ; 
Mivo , Mivuo, Minoïs : en Latin amarier pour urnart.. 

Le RETRANCHEMENT se fait de même en trois lieux. 

Celui du commencement s'appelle APHÉRÈSE , &paiosots ; comme 
&GTEPOTY ; oTeporn , Julgur. 

Celui du milieu, SYNCOPE, cuyxon* ; comme 607 pour Pubs ,» Veni 
ou venerunt ; as pour éxatéowbey, utrimquè: en Laïin amdrit 
pour amaverit ; pulto pour pulsito , Ter. etc. 

Celui de la fin, APOCOPE , éroxomi ; comme d'éxpv pour ducs 
lacryma ; Tpôgt pour TPOpEpoy, magnum, plenum ; 06 pour d'opa, domus ; 
av pour TU, paix, laisez-vous. 


C HAPITRE X. 
De la contraction des WSyllabes. | 


L A contraction est l’union de deux syllabes en une. Cette union estou 
simple , lorsque deux syllabes se réunissent en une, sans rien changer 
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dans l'écriture , comme reiysi, teiyet, muro, ce qu’on nomme Syné- 
rèse ; ou "mêlée , lorsque les deux voyelles se confondant ensemble, il 
s’en fait un nouveau son, comme Teiyeoçs—yous , muri; TELYEX-Yn, MU * 
ce qu’on nomme Crase ou mélange. 

Cette Crase est aussi naturelle que la Synérèse, parce qu’elle suit la 
nature des lettres que nous avons expliquée : ou bien assez souvent la 
voyelle plus forte dans le son ou la quantité, mange la plus faible. 

_ La syllabe en laquelle se fait la contraction, soit par: Synérèse , soit 
par Crase, est toujours longue, parce qu’elle en enferme comme deux 
en elle-même ; et d'ordinaire est l’une _ ces trois voyelles æ,1,& 5.OU 
l’une de ces cinq diphthongues ét, N,01,% ou: Ce quise retiendra sa 
ment par la Règle suivante, où je ne pren que les plus générales, 
réservant les autres plus extraordinaires en leur lieu, 


RÈGLE VII. 
Générale pour toutes les Contractions. 


À vient d’at, an, «a, 

Comme H dæe,en, ea; 

Q vient d’aw, ox, «o, 

Comme OY d'o0, 0e, €0; 

H d'en; EI dec, ec; 

OI d’eu, oo; Q d’aœor. 

Ailleurs deux syllabes joindras à 


Ou la brève tu mangeras. 


EXEMPLES. 7 


a : sépue, 0e corrnua. 
ae: xpéae, xpéa, carnes; Boxe, Be, clama. 
a an : Bodntov, Boärov, clametis ambo. 
vient de ai: yrpai, yñpz, senectuti. 
pa : voa, Yo , CONSIUMr. 
o&: derkdus . derdds , duplicitates. 


Et par sale ur 


.& u: Boder, Bo, clamat. | | 
vient de an: Boën, Bo&, clamet ; ; parce qu'on souscrit De. 
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fon: Arellénç, ic, ApURS; TOLÉATOY, TOLATEY, ambo Jacia- 
n bis où facient. 
vient de |}: Gndée, &An0%, weri Pete ñs Att., equites. 
ca: aAnbéa, akn0û, vera. 


&w : &AnbEwv, PUCETR verorum n Toto mot& , facio 

Où : VOwV, VE, mentium ; Xpvo0w , &, LRauro. 

0x : Fe Ant, Latonam. Mais s il est suivi d’une con- 
sonne , il se change en ou: foaç, Boës, boves ; quelque- 
fois ième en a; dindlôæç, duxdäç, ci-dessus. 

ao : xpéaoç , xpéws , carnis ; Botov, Bo&y, clamans. 

ao : xPEOV , xpewv, carnium ; Boñw, Bois, clamo. 

av: Botou, God, clameris : car lv s’ôte, puis l’on fait la 
contraction d’«o en w. 


\ 


Et par même analogie 


[A] ? æ [1 Ü —æ 
a QOL: petotv, xpewv, carrmum; Poaotç, Poe, clamares 
.. P 9 *PEPV ; » Boë, : 
tot : xpigeor, Xpvoot, aurei; motéotç, rouoty, faceres. 
oc 


oot © vook, vot » menles ; xpvoêote, ot, tnaurares. 
vient de O£t: xpurdes ‘ XpvToïs, inauras. 
on : XPUTON, XPUTOŸS, inaures. 


l sov : Xpuséous : xpusoûe » aureos ;  roufovar , oct, faciunt. 

OQv : Xpusoau, XpuTov , inaureris. 

00: vÉ0ç, dbÜS , Mens ; XPUOOOUEY, OÙUEV, Enauramus. 

to : æAnféoc, oùe, sert; moeéouey, rotoüpev, facimus. 

ov 0€ : ve, vo, mens ; Xp000E, XpÜTOU, inaura ; 6 Ëri, Supra, 
Sent de dessus ; ovri, Aristoph. Et de même, 

oët: auaboetc, ren arenosus ; 4pUadeu, Xpucoÿïv , inau- 
rare ; parce qu'on Ôte l’: avant ( que de fairg la contrac- 
tion. 


0 : Büas, Pos, boves, ci-dessus. 


À 
ee : moice, noie, fac : nées, nb, er. , 
et eet: ai Ale )RADILES. - 
vient de À <°: dans ce mot seulement mléov, mheiv, plus. Car d'eiv, 
oportere , est un véritable infiniéif. re À 


Voilà les Contractions les plus ordinaires Lui His on'peut encore 
joindre les suivantés: | ; 
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: 0qui, pt, serpenti ; deiguhos d'ipuloç , Jovis amicus. 
ta: OLVAT Ia , GLVNTL, Sinapi, 


venant de t£;: mOÂLES, re. urbes ; ispôs, ipoc ; sacer. 
U : Borpues, Borpu , | 
ne Foep 5) P ce 5 doper pour les noms graves seulement. 
venant de | vaç: iyOuaç, iyOÙç, pisces. | 


CHAPITRE XI. 


Du changement des dernières Syllabes dans le concours de 
deux mots. 


C E changement arrive le plus souvent pour éviter le concours des 
voyelles; ce que les Grecs ont fait d'ordinaire ou par l’apostrophe ou 
par crase, et par composition; ou enfin en insérant une lettre au milieu 
des deux mots, comme nous allons voir dans les trois Règles suivantes. 


Rècze VIlIl. 
De IMpostrophe. | v 
1. L’Apostrophe en un mot placée 


. Marque qu'une brève est éhassée ; 
2. Mais le mot d’après s’aspirant , _ 
Prends l'aspirante au précédent. 


EXEMPLES 


1. L’Apostrophe , ärdorpopos , aversio , détour , est comme une 
petite virgule (? ) qui se met au haut du mot , pour marquer qu’on en 
a détourné et rejeté une brève dans le concours des voyelles ou di- 
phthongues de deux divers mots. Ce qui arrive en deux manières : ee 
ordinaire, qui est lorsque le premier mot finissant par æ,#,2,0,ouw 
par ac, oc, (ces deux diphthongues étant estimées brèves en ce qui 
regarde ou les accens ou l’Apostrophe ), on rejette la finale de ce mot. 
Ainsi au lieu de dire révra ëheyov, ils disent révr’ #)syov , omnia dixi ; 
comme on dit en Français }’aime pour je aime. 

L'autre extraordinaire, et particulière aux Attiques et aux Poëtes, qui 
rejettent souvent ces mêmes voyelles ou diphthongues du commencement 
du second mot. Ainsi ils disent © vai pour © &yaôë, 4 bone; à F'yabx pue 
à ayafi, bang illa ; moÿ'ort pour noù êcre , ubi est; p'ove pour pi cte, 


- 
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non est ? rô'uo pour T& ëu®, meo. Quoiqu’Apollonins , au II liv, de la 
Syntaxe, appelle cela une crase , parce qu’on peut joindre les deux 
mots en un, et n’en faire qu'un composé, comme nous dirons dans la 
Règle suivante. 

2. Quand la voyelle qui commence le mot suivant, est marquée d'un 
esprit âpre , alors la tenue de devant se change en tee parce qu "elle 
se revêt du même esprit que la voyelle avec laquelle elle se joint , 
n'étant pas possible de la prononcer qu'avec elle : ainsi, au lieu de 
dire äro 0% , ils disent &y' où, à quo, etc. ; 


AVERTISSEMENT. 


; + 

Ï1 y a des rencontres où is n’a pas lieu, nonobstant le concours 
des voyelles. or 

1. Dans 7spi et 7p5 : spi airéy, ad ipsum; xpody®, produco. 

2. En d’autres circonstances particulières, comme pour évitér quelque 
mauvais son, quelque obscurité , ou chose semblable , qu’on doit remarquer 
par l’usage. Les Ioniens affectent même de laisser ce concours de voyelles sans 
user d’Apostrophe , à quoi l’on doit rapporter ces exemples de l’Ecriture, 
#æi vi, Luc, 15, pour ig vi, sur un ; xaré érondAudiy, Rom. 16, et Gal. 2, 
selon la révélation ; et semblables. e 

Il y a aussi des rencontres où l’Apostrophe a licu, sans qu’il se trouve 
concours de voyelles ; comme 74 Os pour æapé Os, apud Deum, etc. 


RÈGLE IX. 


Qu’au lieu d’Apostrophe on unit les deux mots en un. 


L'on fait aussi cette union 
Par cräse et composition. 


ExEMPLES. , 


Quelquefois les deux voyelles qui concourent à la fin d’un mot ét 
au commencement de l’autre, s'unissent par crase , et il ne se fait qu'un 
composé des deux mots ; comme éyopar pour éyo oluxt, ego pulo ; 
éyP0« pour épi o10a, "ego nov ; pnüpo pour pù sÜpw, non invenero ; poupe 
.Y0v pour 7oû épyou,ex re, operæ pretium ; rpovliyou pour æpo ous 
paulè antè , etc. 

AVERTISSE MENT. 


Cette union se fait très-ordinairement de la conjonction xai avec le mot 
suivant ; et si ce mot commence par un « ou par un €, la crase se fait en 
« quelquefois souscrit et quelquefois non souscrit, comme xadixa ou xédinæ 
pour xei fixe, et iniqua ; xéyé pour nai iya , el ego; xduoi pour Kai » 


+ 
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et mihi; ndxeivés pour rai éxsives, et ille ;.raxT pour mal ins , ef illie. Ainsi 
kex , nds Kay » néri, se disent pour xe ik, xai i JE xai âv, nai éri; mais xéy 
se‘dit pour x2i 4y ;efsi.. 
‘ Avant a diphthongue #s, la contraction se fait. a di en « souscrit 3 
comme:ndre pour ua #ire , et puis. 

Maïs avant o, la contraction se fait en w,et si ÿ a un os, elle se fait en 
# souscrit ; comme xAyor POUT rai oivsv; Axistéph. er vinwm ; mais xbvey vient 
dé xæi ôyoy, et asinum. * mn 2 ; 

. Si la syllabe suivdnte commence par une voyelle aspirée ; le-x se change êr 
x pour la même raison que nous avons dite ci-dessus ; : comme Xi pour 
xai ôri, et quod ; x#7us pour xai ôray , et ut. UE 


- Ceite :crase est très-ordinaire : avec l’article et Neutre, comme ‘ 


évkp pour 6 -vép » vir ; : évdpærres our 6 avbporos ; homme ; TapXaioy pour Tà 

épxarov ; antiquum ; ; ortre Le ù duætyovey °' indumentun. | Ne 

. Mais avec.cet article neutre , lo et l’« se contractent quelquefois en ov. 
contre J’ordinaïre de la.contraction ; comme roÿAA© pour sù #AAo, alterum ; 
roüplpoy pour rù aphpoy  articulus : et quelquefois il.s:y fait une syncope au 
lieu de crase; comme rayégopoy pour rè éyégopoy , vectis, bajwlus ; rdpyüpoy 
pour à dpyUpI0Y » argentumr, etc. 

Au pluriel on trouve duséi TA pour ré dAnËf, Vera; répyaie pour 
Ta épxais , antiqua ; et semblables. 

éTepos » aler, reçoit une crase toute particulière ; car encore qu’Hérodote 

en ait fait oÿrépos au masculin, et Sourspoy au neutre , néanmoins d’ordinaire 
on dit arépoçs au masculin, et Sérepoy au neutre, et de même au génitif 
Saripou, au datif Saréipæ, au pluriel &rspos, alteri, et Sartpa, altera. Le. 
reste , tant du singulier que du pluriél , ne se contracte pas facilement.  - 

: L’on' peut voir ceci traité plus Rp can Syiburge » page 279 et 
sivantes. on. ; 


# 
= ‘d: : 1 


“RÈGLE X.. 


‘> ; 0 


Du v ajouté : a la fin des mots ni par £ ou t. à 


: Après DELA j Gta, 
Ee y souvent s’ajoutera. 


EXEMPLES 


‘ Les Grecs ont encore une autre façon d'éviter” Ja rencontre des 
voyelles , qui est d'ajouter un » à la fin des mots , surtout s’ils, sont 
terminés en 5 ou en t ; comme efxoctv &vôpeç, Demosth., viginéi viri ;: 
Àéouauv n &Xoeg Teoiv éypious : Galen. .; leonibus vel aliis quibuspiam agres-. 
tibus ; ravrémaaty Gyapou , Plato , j'admire' toub-à fait ; d'éduxey ar, 
me dedit , etc. 

AVERTISSEMENT. 


C’est pour la même raison que les composés de ia particule æ prennent 


k 


:6 + RER UITVES LE 
un ÿ lorsqu'il sûit une Ahtre-voyelle, comme dyd£ies pour défio;, indignes 
évôdvus pour ééfevs, qui n’a. point de dents; et que le particule négative 
où non, prend un x lorsqu’il suit une voyelle, oùx idey, où ævbuur, Hom. s 
non vidi, non audivi. Que si la voyelles qui. suit est aspirée, pour ce x on 
prend un %x; oùx #vdeys, non placebat , per la même analogie que-nons avons 
expliquée dans }’Apostrophe. su AE 
Les Attiques ajoutent ce y à la fn des trois personnes des verbes terminées 
ens et en s, lors même qu’il suit une consonne; rürrusiy où #rudey soûrops 
ils le battent, ou il Pa: battu. Mais les loniens, au lieu d’ajouter le v, 
mangent ls ou ls final , pour éviter ce coneours de voyelles ; rürrrous aürèv, 
ils le battent : ce qui rentre dans la Règle de P Apostrophe ci-dessus. . 
| Voilà à peu près ce qw'il y « de plus remarguable à considérer sur Les 
Litres. Ceux qui en voudront davantage peuvent voir le Traité qui esè 
dans la Méthode Latine. Mais parce que leurs changemens sont comme les 
Premiers fondemens des Dialectes , nous en dennerons ici une. Liste, suivant 
ordre de l'alphabet , tirée, pour tæ plus grande partie, de Caninins , et 
éclaircie. par des exemples familiers prie de la Langue Latine et de la 
Langue Française, . | . : | 


L . . -CHAPITRE XI. 
Liste des Lettres avec lenrs changemens plus considérables. 


t 


» 


\. : \ + | z LE A. AS bn. jure 


+ JT ? + ». “47 4 Se ; . fa 0 ‘ 
An. vüent de l'Hébrea #éeph,. bré£a, fixisti; yeh&y, yeñäv, ridens, 
comme qui diroit &aspe ; où plutôt Ilocssidiy, Boët. Foosiday , Neptunus. 
du vieux nom Syrien Alpha. © Pour EA par contraction ; suguiz 
Il se met pour l'E, piyslos, Ion. eùpua, Attic., ingeniosum ; mais il 
péyelos, magnitudo ; rpixe , Dor. faut qu’il y reste encore une voyelle 
TPAX® ; CUITO, Syewy6e, fyéyz, Pin- devant ; car on ne diroit pas sûysvéæ, 
dar., egomet : res , Éol. 01004, ey6y&4, generosum. 
retrà, (où il y a de plus le retran- °  Ïl s’ajonte au commencement orz:- 
chement du y.) De mème en Fran- is, orugis, Uva passa; ordxus, 40 ra- 
çais , d'éAtucis on afait allure ,üices- Xvs, spica : ce qui cst propre aux Ât- 
sus. ‘ tiques. De même de percipere nous 
Pour l’H, surtout parmi les Eol. et avons fait apercevoir. 
les Dor. ; pus, pau, d’où vient le  Ilse retranche ; &uaupsæ, paup5® , 0b- 
Latin f'ama ; et de même 7Any#, mAa- scuro, hebeto. Ainsi d’auéhys vient 
Yé, plaga; prxavh, puxavé, Mma- mulgeo ; d’époupa, rus,rura; d'ude, 
China; pérap , marup. (Car les Latins, aunros , mmessis et meto. Car souvent le 
comme remarque Quintilien , ont par- verbe Latin se prend du nom verkal 
ticulièrement affecté de suivre ces doux grec ; comme de mi, dico , gars, 
Diaïectes. ) L'on peut ici rapporter la dicendus , vient jateor , je eonfesse ; 
résolution que les Poëtes font d’ren de yeuris, gusiabilis , pris de ysvo- 
s2, comme #y#v, éd ay, Jraclus Sum, pas, tdter, vient gusto ; et de même 
etc. de Afyos, dictio, pris de Aëyæ , dico, 
Pour l'O, parmi les Dor. s/xoci, dire, vient doquor. Le Français re- 
sfxaos , viginti. De même les Latins tranche aussi l’a ; comme d’apotheca, 
d'éporpoy ont pris aratrum, quoique bout'que. " 
avec un & long ; de xæpdiz cor. Les Poëtes l’insèrent au milieu : æu- 
Pour Q; 7p@ros, Dor. æpäros, pri- Aupôs, muNAaapbs, janitor ; xiparos, 
mus; Oupav,bupay , portarum, ixh£u, wipiutess COrnU; Laviéäue, IRANICa , 
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une manche; pouräy ,‘pouoday, Eol. 
d'où vient musarum ; op&v, 0paay » 
videre. : 

lls le retranchent de même ; yaAa- 
xroQdyos ,yhaxropayos , qui lacte vic- 
titant ; iAdoas, ŸAozs, profectus. Ain- 
si de Bahaycioy vient balneism ; de ra- 
Ndun palma ; de yahas glos, belle- 
sœur. En Français, de compaganus 
vient coynpagnon. | 

Av, xaTd, api et àpa perdent sou- 
vent l’« final; àp, t'aqne, igüur, 
utiquè , nempè; &y, Cuin ; #dp, d'où 
vient per Latin. Et de là vient que 
leur voyelle finale souffre quelquefois 
divers changemens dans les compo- 
sés , comme nous dirons au Livre qua- 
trième. | 


B. 


Bhr« vient de l’Hébreu Beth , ou du 
vieux nom Syrien Betha. | 

Les Éol. le mettent pour le A ; d'in 
qivss ; BeApives, dauphins; dYAtap ; Bt- 
Atap, puis par syncopeet crase , BAïñp, 
ns Lines de W. Rent Bi ; PR 
fois. De duellum , bellim , la guerre. 

Le B se met pour le M; é7ioroutiy, 
émiosobsiy, calumniari. Aïnsi depe- 
Airre 6e fait BAîrre, mel ex fayis 
aufero ; de prüpun£ se fait Büpuaf , 
æxos , Bupuaxz | d’où vient formica. 
En Latin de scamnum , bunc, se fait 
scabellum, escabelle. En Français, de 
marmonr nous faisons marbre ; de 
e , vieux: mot d'où 
flambeau. 

” Le B s’insère aprèsleu dans les mots 
formés par sÿncope ; yduos, nuptiæ, 
VALMPOS » gens > gener | sponsus ; 
meonnepix", peonuGpis, meridies ; x4- 
paviuéAnxs Où FapapiËAnxs, rapriu- 
GAuxs , adest , mansit, (où il y a de 
plus un changement de !’ en «, et une 
sync. de l’« de æapé); péAoues , peui- 
Aouai , piuGAmuEs , CUTO ; haapres » 
fuCpores, peccasti. Ainsi en Latin on 
dit comburo ‘pour conuro; et en Fran- 
çois , chambre de camera; nombre de 
numerus , etc. 

Ceux de Pamphylie mettoient le Ç 
avant toutes les voyelles, ce que fai- 
solent aüssi ceux de Crète et ceux 
de Lacédémone ; péos , aGos , lumen , 
Lux ; dénsos, BaGéAios, sol; dybivos, 
Réybives , floridus, (où il y a de plus 
un s pour un a ).: 


Les Fol. ne mettoient le 8 devant le 


p que lorsque la syllabe suivante avoit 


un La d, ê» ou T3 DÉROS à Bpéxos » 
pannus vilis , vestis lacera ; pur#p 


Bpurhp ; habena, flagellum. : 


r. 


Tépque, Ton. Gemma,del’Hébreu G1i- 
mel , ou du vieux nom Syrien Gama: 

Les Attiques le mettent pour le B; 
NX OV, YASX TS on BAiqapæs 
ÿNigapa , palpebræ. Les Français de 
même de 7 pat ont fait rouge ; de 
rabies, rage , etc. | | 

Les Béotiens au contraire , Bayaxes 
pour yuyaïxs, mulieres , (où il y a en- 
core un » pour &s ). _ 

Il se met aussi pour le A ; xphyuov, 
pour xaphdvoy, verum, bonum ; pla- 
citum , idoneum. De même de man- 
dere vient manger ; de rodere ronger , 
de viridarium verger : et les Ital. de 
diurnum giorno. À quoi a fapport 
notre changement du même d'en j con- 
sonne , dies jour , à cause de Ia res- 
semblance qu'il a avec le g dans notre 
prononciation. | 

Les Att. le mettent pour le A; éAs;, 
Bôyis, vix ; tandem, ægrè. De mème 
de Fa Adoy vient magis; de cry sileo. 

e T's'ajoute : yAduay , lippus , de 
Afun, lippitudo ; ywigos, nubes, de 
vépos , nubilum. De même en Latin na- 
tus,gnatus ; navus, gnavus. En Fran- 
çaisranunCulus, grenouille ; rinxare, 
grincer ; vadum , gué pour vé, d’où 
est demeuré en Normandie le grand 
Vé , le petit Vé, vespa , guépe. 

AT se retranche : yaia , ais, terra ; 
yo , Béot. j6, pour si4, d’où les Ital. 
ont pris 40 les Espagnols J'o , et nous 
hd | * 


A. 


Afxrz , de V'Hébreu Daleth , ou De- 
leth , d'où viendroit Deleta, et par 
a pal Peélta ; ou du vieux nom Sy- 
rien Delta. | ; 

Il se met pour Le T : #v5pos ; dybpos 
caligo ; yà, d'a , terra : Où d&y, c'est 
à dire Ouué rùy y%v, Non per terram. 
Ainsi de yAuxvs vient dulcis , de jun- 
gere joindre , de füulgur foudre, etc. 

li se met aussi pour le Z : Zeus, AEUss 
Jupiter, d'où vient Ass, Jovis , si l’on 
n'aime mieux le prendre de dis ; éop- 
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xés  doprds, caprea. Les Lacédémo- 
niens et les Béotiens le redoublent pour 
le mème @ ; pags , uadda, farine, pd- 
de ; xphêa o X pad dt , indigeo , avoir 
besoin ; xa£w, xéddw, cedo , céder, 
quitter. 

Pour le Z : oou#, odu#, odor ; iouey, 
idee , scimus ; xékaouéyos, Hom., xe- 
de > Pind. , instructus. | 

Il s'ajoute : üw , pluo , vdbep , paire 

zic ; bibo : ride » Jons ; æviposs av- 
dpôs, viri. Ainsi de prosum , je pro- 
fie, vicnt prodes , tu profites ; de 
reivæ , Eol. réyye, vient tendo. En 
Français de tener tendre ; de cineres 
cendres, etc. 
. se retranche : désvos, æivos gra- 
vis , véhément ; poNGdds, poAGs,, 
plumbum. En Latin de xéddos, cadus, 
un cacle ; car le A se change aussi en 
L :'Oducosus, Eol.. Tduostus, Ulysses; 
dicros ; Aioxcs, discus ; IloAudéuxns » 
Pollux |; comme qui diroit Polduz ; 
d'añp ; devir pour. sr beau - frère ; 
daxpuoy , lacryma. 


.E. 


"Eds, s bref et délié. 

I se’met pour A : récoapæ, réoatpæ » 
Jon. quatuor ; népaa , xipta ; COrnua ; 
tira; tiré, posled , adhüc, nonne ; 
Üañosy ÂAtt. VsAoc, VUTUM ; PTS s 
Eol. xpiros, robur , vis, potentia. Et 
au pluriel passif en ajoutant y ; A«y0- 
ueËev pour Acyouesba , dicimur. Ainsi 
de réNayroy vient talentum, de. mando 
commendo, de äyra antè |, de xéhhe 
ou de BaAA« pello, de #A$ sal, du sel. 

Pour H : $ooœy pour x08av OU #7Tæy; 
minor, d’où vient #oa0æ pour 3006® » 
vénco ; rtybhoys, Eol. revbicons, luge- 
Bis ; aoxnbôgs , aonels, sanus, illæsus, 
Ainsien Latin de xpnyis, idbs, crepida 
et crepido ; de p#dw medeor et reme- 
dium. ° 

Pour O : odéyres , Eol. #dbyres, den- 
tes ; odvyn , éduyz, dolor. Et de mème 
en Lat. de jsy60 vient rigeo ; de yôvu 
gcnu ; de 7poropéva propero ; de vor- 


dices vertices , etc. . 
” Il s'ajoute : ins pour #6; misisti; 
« .. . , 

2vdavev , éhvdayey , placuit ; déxcdoy , 
Eol. édéredby , solum. Et de même au 
milieu ; peucav, Ion. pousiuy, musa. 
rum , et semblables : de xeyôs vient 
K6YEÔ6 , VaCUUS ; de XphMsvos > XPEGUE- 
vos, utens , etc. Ce qui est encore plus 
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ordinaire aux Poëtes ; yevieolæs, esse; 
pépveëro, recordatus esset ; Jesiwae y 
sulphure purgabo , Deo sacrificabo, 
etc. En Français, de spiritus vient es- 
prit, de spero espérer , etc. 
Quelquefois il se retranche , #po- 
EvdTiov, rpovwrioy , ante faciem ; $0T#— 
x » CThXE , persio ; #x61GEy , XEIGEV, L- 
linc ; sxsivos, xeïvos, ille ; icprh, prés 
Jestum. De même au milieu, surtout 
dans les Poëtes ; syévero, fyevre, J'uit ; 
#76N6, #76, erat. Ainsi l’on dit re- 
Xe Taxe » CELÔ 3 6piVEOss Epivés, CaA- 
prificus. Et à la fin, 6566 , A6s , Lava- 
bar. Et de mème en Latin, d’épiéos 
vient r1xor , d’épevye ructo, d’ænéve 
ulna , de yeÿe nuo, de riiba puto » 
de face fac ; ils changent mème E en u 
bref ; oxôrshos , scopulus ; 4Anoç , ul- 
cus ; Bpeyréoioy, Brundusium; et quel- 
quefois en u long ; &v , évôs, unus ; 56œ, 
utor. | 


Z. 


Zira , du vieux Syrien Zetha ow 
Dseta, car il ne doit pas sonner com- 
me une s entre deux voyelles, comme 

uand nous disons zisére , ni comme 
euxss, mais comme ds, qui est le son 
que Quintilien appelle très-doux. 

Les Dor. le changent en ed'; evpio- 
dw pour oupiéæ, sibilo. 

Les Eol. changent 4 en Z; ebaAAsir 
pour d\aGaAA6iy, calumniari, d’où 
vient éaGounos, pour diéGonos , calum- 
niator ; ou bien ils le résolvent en dv, 
Zsg ; Aceus, Jupiter. 

Ceux de Tarente le changeoient en 
deux ZE ; 7Ado0œ pour 7Adéo , es 
mo, compono , formo. Et les Béot. 
et Lacédém. en deux dd, g#dda pour 
püaËa, massa hordeacea ; xaddt pour 
Xaba, cedo. 

Il s’ajoute quelquefois dans les ver- 
bes en æ pur; ipru® 3 true, serpo ; 
Tpue , tero , COTTUmMpo ; TRpÜË® , strido, 

ento. 
. Les Latins le changent en J con- 


sonne; 6£0y05 > JUgUM. 


H. 


fHra, Eta vient du vieux nom Sy 
rien Heta, qui est le même que le 
Heth , la plus forte aspiration des Hé- 
breux ; c’est pourquoi, comme nous 
avons dit ci-dessus , il marquoit autre- 
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fois l’aspiration en Grec , comme l’H 
en Latin. HO EZTIN sur les 2 colon- 
nes des Farnèses , & ioriy, guod est. 
Et Le croit que Simonide ne la Fe 
pour l’e long , que parce qu’étant obli- 
gé avant la de seu dus EE, ces 

eux lettres tournées l’une contre lau- 
ne (EÆ) sont presque la figure de 

Les changemens plus ordinaires de 
L’ sont de le mettre pour l’& et pour 
ls, comme copiy pour copia , sagesse ; 
AÛ pour sÿ, bien. 

Mais il se met encore pour l’o dans 
les dérivés , comme xéros, ira, no 
Thtis , tratus. 

Il s'ajoute soit au commencement ; 
Basiy , n6uôy, paululüm ; Jouy, Hay, 
dant; soit à la fin, $7ti4 pour s7ei, 
quandoquidem ; ori# pour rs , quia ; 
7pivh peu æpiv ; priusquàäm. 

. . De là vient que les Doriens disent 
#y@vn pour éyé, ego, cUv» pour cv, 
tu, a DL DL Se | ee 

Il se retranche au pluriel de l’Op- 
tatif ; paimmsy , qainey , dicebamus, 
etc. Les Latins disent de même audi- 
Ba, lenibam, etc. En Français d’ipn- 

mirus nous faisons ermite. | 


©. 


. Onra, T'héta, et non Thita, de 
l’'Hébreu Theth , ou du vieux Syrien 
Theta. 

Les Dor. et les Eol. le mettent pour 
le à; +eudos, Jüfos, falsum; phdu, 
bhôœ , suadeo; d'acos , Sécos, densilas , 
locus silvosus. 

Il se met pour le x : duou# , dubus, 
solis occasus ; puysoués, puviués, ira- 
cundia ; opXnopés ; pxnués , saltatio. 

Il s'ajoute : oxn , 0X 0, ripas xauai, 
humi , xBaman6s | humilis ; &x0s: 
aXos, sarcing , gravitas ; pahaY0s » 
maAbaycs, mollis. Ainsi d’igs, fortiter, 
vient ig6mmos , potens , fortis", et non 
pas de Suucs, animi confidentia, com- 
me prétendent qüelques-uns. De même 
de fixñ ou dixa vient MYxé,bi/fariam; 
de rpixù où rpixe TX, trlfariam, 
etc. Ainsi d’éyprybpasiy vient éypny2p- 
bass. Il x. , vigilaverunt , experrecti 
sunt. 

Quelquefois il se perd : ic6A6s, 50- 
A6, bonus, strenuus. Ainsi d'&côua , 
difjicultas respirandi , les lal. font 
asma , etc. 
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loræ, Îôta , trissyllabe, de l’Hé- 
breu /od , ou du vieux Syrien Lote. 
Il n’est jamais que voyelle parmi les 
Grecs, mais il est consonne dans les 
mots Hébreux. Ce qui a fait croire à 
Caninius que Claudien n’a pas eu rai- 
son de faire Judœus de quatre sylla- 
bes : et il dit que ’Incoÿs devrait être 
de deux syllabes en Grec, comme il. 
est encore en Hébreu. 

Les Ion. le mettent pour l'E : soriæ 
iorix , focus , lares , domicilium : d’où 
vient érioTios pour igéarios , domes- 
ticus , familiaris supp x ,hospitalis, 
sedes. De même en Latin de Axe 
vient plico, de riyyx tingo, d'ivdve 
induo , etc. Au contraire on disoit 
autrefois leber, Menerva, pour Liber ;. 
Minerva , etc. Voyez Méth. Lat. 

. Les Eol. le mettent pour LT : ils 
Sey , if08ey, desuper ; Ürap , iTap y 
visum , visio vera; BuGhos, LBiGRos 
papyrus , codex, liber ; d'où vient 
Bible. Ainsi de gpÜye les Latins font 
Jrigo, de sup stipo, de quo fio, et 
autrefois on disoit optumus , maxur 
mus , etc. | ras 

Ceux de Syracuse ôtant un y ajou- 
tent L’s après s pour faire diphthongue, 
Avyaros, tivaros, nonus , elc. 

L’: se contracte de deux 54 : dipsAos, 
d'igihos, Jovi amicus; ou d’un 14, ie- 
ps ipos, Sacer , Magnus ; paf » ipnËs 
accipiter , épervier. | 

Il s’ajoute souvent dans le vers, soit 
pour faire diphthongue avec ls et Po: 
comme #pioy ; sipsoy , vellus ; péa , fa- 
cile, fée ; y, rideo , yeholmyrss , 
Of. vu, pour ysAGyrss , ridentes ; soit 
pour faire une syllabe à is > Aoiaboss 
Aoiobsos , ultimus ; aeÜAa , ail , 
certamina ; PrŒmia ; IMAIOLÉAUAS » 
equis gaudens > d'irros, equus. Ainsi. 
d’icûæ vient 6oûiæ, comedo. Les La- 
tins ont fait de pyæ mina , d’ähAcç 
alius , de yaÿ, navis , de vaÿras nuuta, 
navita. Ainsi de payraoua les Ital. 
ont fait fantasima , et nous fantaisie. 

Il s’ajoute encore dans les préposi- 
tions , soit au commencement, soit à 
la fin : sv, s#iv, $vi, sivi sin, per. Ce. 
qui arrive même dans les composés ; 
sivodhos, compitalis ; ivsxpzus , leviter 
vulnero. Ainsi de 7pôs vient æpori 
Dor. pour æpooi , ad, ab, apud, etc. ; 
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et dans Hom. rori, tant le p. Cette 
éposition est très-ordinaire parmi 
Les Doriens , mais en composition 
elle perd s lorsqu'il suit une. abtre 
voyelle , comme #éreroy de æoriæxov 
pour æp5owzroy , persona , vultus , spe- 
cies ; et de même rorayæ pour æpordye, 
adduco, admoveo, admitto ; xobipes 
pour 7poccp& , aspicio , observo: #o- 
æi86: dans Theo. pour roriribes , c’est 
à dire 7posiôet (de riléæ, &,) appone, 
compone , impula. Âvec l’article , elle 
| ont encore ls , et ne fait qu’un mot 
des deux : zorr& au lieu de cri r& 
pour æpès roû, per hunc ; orrby pour 
æpès rôv, ad hunc ; rorraév pour æpès 
+hv , ad hanc ; rorrés pour æpès Tous, 
ad hos : rorrds, ad has ; rorrd, 
hæc. D’irb vient rai, Nicander , à, 
ab , exe, de ; d’ürè vient vrai. Hom., 
à ,ab , sub, changeant l’o en « ; avant 
que d’ajouter 1. De même que de +p6 
les Latins en ont fait non seulement 
pro , mais aussi præ. D’ùri vient 
Ürsip , super , supra ; Üxsipsxe pour 
Vasptixty ; superemincbhat ; Ürtipoxos, 
excellens. 
: L’s s’ajoute encore dans les pro: 
. noms : oËres, oûrèci; hic. Dans les 
datifs plur. Abyois, Aôyosciy, sermo- 
nibus. Dans les participes de Ll’aor. 1. 
auas, TÜübais, qui verberavit.: Dans 
les noms irrparisyil en «çs long, 
péhes , minzis, niger. Dans les accus. 
plur. fem. en æç, vopdsy opuis, pru- 
dentes. Ce qui alors retombe dans la 
terminaison de leur datif plur. yüuais, 
sponsas et sponsis. Dans les adverbes, 
YUY + VUÜVÉ ÿ NUNC, eLC. | 
: L’, se retranche souvent des di- 
phthongues as, 64, 05 ; xais, xd, ro; 
eiéey ; péêuv, major ; F0, #o0ù , 
CIO ; TETPALOIpOS » TETPAAOPOS » QUa- 
dripartitus. De même en Latin , at- 


daciter, audacter ; calidum ,caldum ; 


lamina , lamna , etc. Et à la fin même 
pé, mel; içi, est , etc. à 


K, 


Kérra, Kappa, de l’'Hébreu Cap 
ou Caph , ou plutôt du viéux Syrien 
Kappa. X se prononce partout comme 
nous faisons le c devant l’a. 

Les Ion. mettent le K pourle IT dans 
les relatifs et interrogatifs 3 TES XD 
Ts, ôxos , quomodo ; f, x, qud; 
0905 ; 070) quantus ; el, Et de 


\ 


Lrvax fî. 


même snaips , tripudio , pour exaips 
Ainsi en Latin de oæ:yôfp vient scin- 
tüla pour spintilla ; de nuire, Ain 
Fo, Muräve, vient linguo.Et de même 
en a de rupes rocher ; le c qui 
est le même que x,’ prenant de plus 
une ‘aspiration. 

L’on trouve au contraire le F pour 
le K, 7uüauos pour xüeuos, faba. De 
même qu’en Latin de AUxos vient {u- 
pus, de Aayés lepus, et de magalia 
mapalia , des cabanes; car le y ayant 
affinité avec le x, soufre le même 
changement. 

- Les Dor.:le mettent pour le T en 
quelques adverbes ; rêve, one, quan- 
dd ; æR)oTs , &AN0K4 , interdiun , ali- 
bi; rors , rôxe , d’où vient tunc. Ainsi 
de ris vient quis en Latin ; et de tur> 
ma , ciurma en Italien. : 

IL s’ajoute aussi quelquefois , com- 
me dans les verbes formés du futur : 
pic , apéone, placeo : et ailleurs dans 

es Poëtes ; éx0s ; êxxos, vehiculum 
rota, funis ; na, ênxs, Pind., quan- 

IL se retranche : xauyma, aÜymua, 
gloria , jactantia. De même en Latin, 
xd pos , aper ÿ rwAinos ; ol. réAsnos y 
lalis. . 

Il s’ajoute encore ôter l’hia- 
Lus : pwwxéri pour pà rs, ne ampliüs. 
De mie en atint, sicubi pour si ubr. 


A. 
AduCéu, de V'Hébreu Lamed, où du 


vieux Syrien Lamhda. . 

Les Attiques le mettent pour » : yi- 
Tpoyv s AÏTPOY y nitrum ; HVEUMAY > MAEU- 
por , d’ou les Latins ont pris pulmo. 
Ainsi aduohi», tgnorantia, vient de l’« 
privatif, et d’idjuor , vos, perilus ; veo- 
YIN0s, nuper natus , de ysoyvis. Ainsi 
de yüuwg» vient le Latin lympha ; de 
Tavopues on a fait Palerme, ville de 
Sicile; de Nauraxros, Lepante , ville 
d’Achaie ; et de znvixs, perruque. 

On le change aussi en À : mencr®, 
meditor ; awuXoy , amydon. 


M. 


Mù selon les Ioniens u&, de l’'Hé- 
breu Me | ou du vieux Syrien Me, 
dont il n’a apparemment changé la 
voyelle que pour convenir avec la let- 
tre suivante yÿ. . Re ne 
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Lés Fol. le mettent pour.le TI : +2- 
+ ,par&, pessämdo , lædo, añbulo ; 
gaboèa , pañoèoa, supplicio affecta, 
Ainsi en Latiri d’ürvo vient somnus. 
pour sopnus. | | 


. IL s’ajoute : 0x66, oxués, vehiculum 


Aciye , Myndée, lingo.. Les poëtes le 
ubles : tuabey , uualbey Fidiei 3 
#psiss Eol. duues , nos. Voyez les Pro- 
noms au Livre suivant. Les 
d’Apns Mars. _.- 

Il .se perd aussi quelquefois : pis, 
a , una ; pipowmas lnitOr pour mimi 
tar. 
bdton. | ; 


Lt N, 
. Nô, de l’Hébreéu Vun, qui n’a point 
changé de nom ni dans les vieux Sy 
riens ni dans les nouveaux. 

Les Dor. le mettent pour A, lors- 
qu’il suit un 7 ou un 6 : SAdov, Avbev; 
vent ; BéArises, Béyrigos , optimus ; 
piAraros, piyrutos, AMICISSÈMUS ; piÀ- 
Tis) pivris , auriga , Pind. ;4xéAsro , 
xâyro, jubebat, Alcman.; nero, fAeros 
€yTo , et ajoutant y, yéyre , cepit. 

Ceux de Crète le mettoient pour Ÿ : 
d’où vient iy pout és, La ; 6y xopov ; ad 
chorum ; puis changeant l’« en 5 ; iv 
pour és; iy pos, Hesych. , d’où vient 

in Latin. in lucem. 


H s’äjoute dans les verbes en 10, 


uœ , et autres : Tiæ, Tiyw ; solvo , pers 
> luo , honoro ; Svæ, Juve , sacri- 
fice , ruo, curro , etc. 

Et les Poëtes , ajoutant Île y, font 
d’on baryton un circonflexe :.5x« , 
ixvÉ® ; IRVO, VERIO, EMiLLO ; dy , d'yvéos 
éyv® ; ago; duco ; et prenant encore 
uh 4, dyivæ, veho , comporto; rép , 
Hom. (pour #sp& de repdu) arepvà ; 


d’où vient æépymus et æépraciey, I. 


Y- transeo , transfigo , emetior. 
Souvent on l’ajoate seulement 
pour rendre un son plus net et plus 
clair : dé wiyule , minuo; mivuyôa , 
paululüm : pivuvbadios , brevi durans ; 


éxapayrox pans ; pugna infatigabiliss 


axkäuatos, indefessus. De même en 
Latin, d'uovs, densus ; Atixo, lingo. 
Au lieu du y on ajoute le + avant 
Yoko x ; £ » parce qu’alors il tient le 
place du y : comme 7Adfutas , 7Ady- 
Éques,erro, errabo, Od. «., rhdyy bn, 
 seductus est, Od. à, raAimænay/yliy- 
css, éterëm orrantcs , où le-x se chani 


tins font 


En latin de oxigray scipio, un, 
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ge en %X, à cause de l’autre sspirée } 
#wAayl@v , puppa cered , d’'krnayor , 
percussi; Afoyxd pour ÀfAye ve 
nant de A$AwXæ, sortitus sum; où 
bien de Afyo, AfAvyxa, legi. 

Et de même le y s’ajoute au lieu du 
y avant 8, 7,'p, L, pm: comme de 


Bporés, mortalis, au£poria , ambrosiez 


= Hal ES > Pour &ysæyuyô» , respiravit. 
t de là vient que les loniens disent 
Adpiouess pour Affouss, accipiam ; 
sAduqüuy pour $A4pÜny, aoceptus sum ; 
et semblables. | 
Ceux de: Crète 6t d’'Argos Otoient 
souvent s de ka diphthongue 54, puis 
mettoient un:y1 comme de gwsidy 
d’où vient vrreicquet ) exéyéw , bibo ; 
’évsixæ (d'où vient encore l’aoriste 1°° 
Bvsona } ivhynes , Je Ainsi d’abei l’on 
Q 27 : s_ 
a fait aiéy et aé, sémper ; d’où vient 
dévyaos et dépaos ; SEMPET fluens; TÔsiss 
ponens , au neutre ribév, et sembla- 
bles : #dfyæs , scire , svdÿyés , Hesych. 
paseyés, Eol: pueyyos, lucidus , spea 
ciosus, deivés, dévyos, convicium , etc; 
Ainsi les Latins de duovs ont fait . 
densus, de Asixe lingo, de nos 
Dor. x&70ç, campus, etc. Eten Fran- 
Gais, de laterna lanterne; de cucu- 
mis concombre; de pavitare épou- 
vanter." | | 
Les Lacédémoniens et les Cypriens 
ôtoient de même la subjonctive d’av , 
et ajoutolent y : aÿT#; dvd. ipsa ( où 
il ya de plus un d'pour Tr); æùxhy, 
duphy, cerviz (un @ pour % ); roÙ 
adrod drous, ayréloÙs, ejusdem anni, 
Le y s’ajoute encore après €, ou 
A :, comme nous avons dit ailleurs, 
e là vient aussi, selon Caninius, 
que l’on dit au vocatif & ray, 6 amice, 
Pour & itay, de ärnç, #rov. Quoique 
d’autres estiment que ce soit un nom 
dérivé , comme d’'Epyñs se fait Epuar, 


_Mercurius. 


Les deux ct se changeant en » à 
Vimparfait , l’on ajoute encore le y à 
la fin; érAes, TAN, nävigabat ; 
are tppnv, fluebat ; le, nv, Eust., erat, 

2e qui rentre dans l’analogie des Ver- 
bes en us. E | | 

- Le y se mange aussi quelquefois : 
au£vyos pour uv vy0s; Conjux, ma* 
ritus, Ainsi dé æañiy, lterum, relro, 
se fait raAle£is, iéerqla persecutio ; 
Tanñiomos,  whbrosus. Ainsi de xp- 
abcy, Les Poëtes font #poobs , ulte- 
riùs, anterids, d'ixarépaley, éndTepls, 


L 
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utrinquè, par syncope. Et de même 
les tn de TAdray, ont fait Plato; 
de Ziuay, Simo, etc. 


co) . 


Æi vaut x ou yo, comme il paroît 
en déclinant qoin£ , sxoç, palma ; 
TéTUE , syos, cicada. 

Les Eol. transposent ces deux let- 
tres , résolvant £ en ox: £évos, œxé- 
VOS » hospes » novus , absurdus ; £iqias, 
axigiæs, piscis. Les Latins de même, 
d’afiys , ont fait ascia , une scie. 

. Les Béotiens changent x en £ ; sixe- 
div, Si£aciy, Aristoph., iverunt ; fnoy, 
£oy, pervenerunt. Hom. Quoique 

’autres aiment mieux dire que du 
futur 5£œ se fait un autre présent qui 
aura à l’aor. fev. Les Latins , au cun- 
traire , mettoient le x pour £ : uu£a 
mucus. 

Les anciens Attiques changeoient le 
a en £ dans la préposition ouy : cuu- 
paxocss Etpuaxos , Commilito; ce qui 
n’a guère été en usage depuis le temps 
de Fhucydide. 

Les Dor. usent du même change- 
ment. dans les futurs et les aor. 1 ; 
xA#o , dico, celebro, xAtice , xAaË& ; 
xabice , xab1£®, tnaiËa, de xabiéa, 
sedeo, insideo. Ainsi de xA6is vient 
xAdE, clavis ; d’ôpviss ôpriE, avis, 
ales, oraculum, etc. 

Les Ion. changent les deux os en £ : 
dioooss dufss, duplex. Et les Latins 
de mème , de raccaAos , ont fait paxil- 
lus ; de ricoa , pix, etc. 


0. 


"Omsxpéy ; petit 0; ainsi nommé pour 
le distinguer du grand « , oméga. Les 
vieux Syriens l’appeloient Oe, et les 
anciens Grecs où. 

Il a affinité avec l’a : pañdyn, po- 
A5x», malva ; sparès , gporès , Eol. , 
exercitus; vw, ovæ, suprà, etc. De 
même en latin, de dau, vient domo. 

Il se met pour l’e : ainsi de Aéye, 
dico, vient AfAoya, dixi; de rpiue 
vient æpouéæ, tremo, timeo ; de dhéuu, 
curro, vient 7ahydpoué®, recurr'o , 
recido, reciproco. De même en Eatin 
de pendo vient pondus , pondero ; de 
crivdw , libo , spondeo ; de tego, 1o- 
ga. En Français motte vient de meta, 
crotte de cr'eta. 


Livre LI. 


Les Fol. le mettent pour l’«, chan- 
geant les noms imparisyllabes en pa- 
risyllabes ; épæs , wros, amor, époss Ou 
amor. Et de mème ailleurs, &p+; ôpæ 
hora ; et dans les Poëtes, evpuxaæpos y 
EUpUx opos , spatiosus, capax , amplus ; 
lquev , earnus , pour iuty , Hom.; et 
semblables. : 

J1 s'ajoute quelquefois tu commen- 
cement : pepyvÜe , ouopyvle , abstergo. 
Au milieu cp@, cpo , video ; &A5w , Ode 
s. pour &A&, Impér. d'age, errn, 
palor ; æuTixævos, abTox 1œyos , PET 50 
J'usus ; qüs, ges, lumen; où, ôcus 
cujus , Il. 8. . 

1 se perd quelquefois selon les Dor. 
‘AxoudiAaog ; ‘AxeudiAas , Nix A&OG » 
NixAzs ( comme en Francois Vico- 
las ) ; Mavinaos, Mévéhas; Aucdixn, 
Aadixs. Et les Eol. disent suibey , 
g'ibey, 566, pour quiobsy, œiobsy , do 
êsy, des Génitifs éufo, oéo, 40, faits 
par résolution pour suoû, eoû, où, meëy 
tui, sui. C’est par la même analogie 
de l'on dit rieærs, cur, pour rirores 

e même les Latins, de #voç ont fait 
pus; de pipos mors ; de de novo de- 
nud ; d’ôvua nomen; d’ôrscbe post j 
d’opou ruo ; d’opauyos ramus ; d’oxth- 
Aa cello. 


IT. 


5, de l’Hébreu.Phe, dont, aveo 
un Daguech , on a fait Pe. | 

Les Eol. le mettent quelquefois 
pour le u : uuara, ôwæara, oCuli ; 
MET” iuoÛ , 7ST  UOÙ , MeECUIN ; pETÉp= 
Xomar , TEdipxuat, prætereo ,:ap- 
pello, quæro ; perapoios, medipoios y 
sublimis , volans. Et quelquefois 
même pour le r : soA#, oo, stola, 
amictus ; s'ahtic, OmaÂtigs MISSUS » 


 pulsus ; rirparTtal, méTparTas ; CON- 


versus esl; ÆiVTe, Æéuñt; quinque ; 
pce rturétons x6poi. Odus. y., habe- 

ant præ manibus hastilia in quinque 
cuspides divisa, Ceux de Crète di- 
soient de même o7adioy pour sads0y » 
stadium ; et 7icupts POUT Técoapss » 
quatuor. Ainsi en Latin de séxvs 
vient spica ; de raës, pavo, un paon. 
Et en Français, de tignum , pignon 
d’une maison. _ 

Plusieurs adverbes prennent un # 
pour marquer l'interrogation : 66:, 
ubi indéfiniment, 7661, ubi. par in- 
terrogation ; oi, ubi indéfiniment, 705, 
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quo ou ubi en interrogation ; # , ubi, 
uo et qué, ou bien ed ratione indé- 
niment ; #ñ, qud ratione en interro- 
‘gation , qui signifie aussi quo ; éûsy, 
undè, ex quo loco, quarè indéfini- 
ment ; 760sy, undè , quarè en intér- 


rogation. ; 
lusieurs aussi, qui sont interroga- 
tifs\ perdant le + et prenant un esprit 
rude, deviennent relatifs; puis, re- 

renant leur 7 avec un o devant, re- 
Lode encore interrogatifs ; ainsi 
de 7ôrs , quand , interrogatif, vient 
ôrs, qui, relatif, qui redevient inter- 
rogatif dans ôrôre, quandd ; de où , 
ubi, interrogatif, vient.ou", cujus , 
relatif, puis 6rx, ubi, interrog. ; de 
7066v , undè, interrog. vient 5bey, qua- 
rè, puis éro6ey, gué hord ; interro- 
gatif, etc. | 


P. . 


‘Pœ, de l’Hébreu Resch, ou du vieux 
Syrien Roe. | À 

Il se change souvent en c, comme 
nous l'avons montré dans la Méthode 
Latine. Te | 

IL se redouble souvent; mais les 
Eol. le redoublant font une transpo- 
sition , avec une mutation de l’sens: 
XOFpI4 » NÔTEPPe » stercus, pour xo- 
Th bpa ; dAASTPIOS à ANSTSPpos» alie- 
Aus , d’où vient alter. | 

Le p se perd aussi quelquefois : #i- 
SXPIS) 2 Xe, 1505, Lurpis , ior., issi- 
IEUS 5. (LaXpSgs UXÉOY, 16706 avec le 
changement de l’ en », longus , ior, 
issimus, De même les Doriens disent 
exAmToy pour .cxñ7rpoy , sceptrum , 
d’où vient axnzTobyos Baoinsuvs, Rex 
sceptrifer, dans Hom..; mixxés pour pi- 
XpÔs3 PArVUS ; rori pour 7pôs Où 7poTi, 
ad ; paréeiy depdprra, Capio ; aor. 3. 
uaproy, Infin. uaprsiv, parsiy » Fon. 
uarrieiy. Les Latins de même d'ap6pov 
font artus ; de Aéxrpoy lectus; de ps- 


pis melior ; de xéyrpayes centones; 


etc. Et peut-être même de ärap at. 


+ 


2: 


Ziypa, de l’'Hébreu Samech. Les 
Dor. le nomment céy selon Hérodote. 
IL se met quelquefois pour Le J dans 
sYncope : ndsiuey., fous, scive- 
ramus. 4 
Les Lacédémoniens le mettoient 
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pour le 6 : @s5s, œ16ç. Les Athéniens 
“en faisaient de même : &yafi, > dya- 
%s ,bonus ; apiyé , apivé , crebrà ; 
et les Jon. aussi : Bub5, Bvedis, prô- 
Sfundum , gurges , d’où vient äGuovos, 
qui.n'a point de fond. HAINE 
- Ce qui confirme encore le “rapport 
qe nous avons marqué diverses fois 

u s avec le dernier rang des muëttes. 

Il se met pour le y : deXpiv, diapis, 
delphinus : uhy , sis, mensis. Les Eol. 
font de même à lInfinitif : vosiv » 
voéis, intelligere; ysA&y, YEARS, r'i- 
dere : et les Dor. aux premières per- 
sonnes plur. : sÜrroues , verberamus ; 
Siprouss, serpebamus. V. les Conjug. 
au Liv. 3. | Lo 

Par la même analogie ceux de Crète 
disoient M6. POur ny, rat; afés pour 
aiiy, semper ; és pour mé, quidem ; 
KaÂag POUrT r2A#y, pulchram. Les La- 
tins de :7A6oy ont fait plus ; de #piv, 
Priüs , etc. | ARE NA EE ASS 

Le & s’ajoute souvent pour donner 
Plus de force : comme pie , paie , 
cpdêa , jugulo ; macto , iñmolo TR 
TH ; quæro; pépdw, cuépd, video: 
Les vieux Lat, en faisoient presque de 
même, car ils disoient silites pour 
lites, stlocum pour locum > étc., et 
d’ss ils ont fait si; de sui ; sum, étè: 
Et nous d’umbra nous faisons som- 
êre. Ci oc … 
Les Ion. et les Eol. au contraire l4- 
toient souvent : ouinuf, minaË, hedera, 
LAxUS ; opus, (Lixpôs » PAT VUS ; The 
d'éée , usdi£u, dissipo, dispergo ; 
cpiv, piv, sibi. Ce que les Latins on 
aussi quelquefois imité : 5g41 > Jal- 
lo ; psydiyn > Junda > ete. - à 

Les Lacédémoniens de Pariphylie 
et d'Eubée, et ceux d’Argos, le re: 
tranchoient et mettoient une aspirva-' 
tion à la place : ucÙo1, pi, Musa : 
FACA y Had, OMNIS: Bevsix, Bousz, 
boum custos ; eù œoi, sù of, benè tibà 
sit ; d’où vient Evoë, cri de Jolie. Et 
de à est encore demeuré £, pour oÿe 
dans la langue commune. 

Les Latins au contraire ont souvent 
changé l’aspiration en c :.ür$ > SUD ; 
UT ip, super; $E, sex , étc., etquelque- 
fois méme ils f’ont mis pour L’esprit 
doux, cormme €i, si. . ut 

Ctux de Crète et de Mégare l’ajou- 
toient à la fin : oxudk, oxadbs. ad 
domutr; äye, dyss, duc, age. D'où 
vient peut-être qu'on dit à l’Impératif 
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cXis, tene; sriexes, intende ; Bis, 
pone; qips, pis (par syncope), fer, etc. 
qui sont les impératifs de oxnus , ri- 
" Bmms, ep, etc. 

Les Poëtes , au contraire, Ôtent quel- 
quefois le « à la fin pour faire le vers : 
dôaxs, sæpiüs ; x > seorsum, etc. 
comme les vieux Latins disoient ver- 
sibu? , tuw , etc. 

Les Dor. disoient aussi $ pour 65, 
qui; et ürss pour ôgiç, guicumquè. 


T. 


Ta, Tau, et non pas Zaf, de 
l’Hébreu T'au , qui a retenu l’ancien 
nom Syrien. 

_ Gette lettre a été particulièrement 
chérie des Egyptiens. 

Les 
c: Tiooapz, Tirrape , quatuor; ok 
pen thaspov , hodie, etc. Les Dor. 

aisoient de même, quoique plus ra- 
rement :ov,7v.tu; 0hç, Ttbs y tukes ; 
aieiv, iyri, ou selon les Eol. sûrs ; 
sunt. Ainsi les Latins de #5 ont fait 
ut ; de réva, tot, ete. 

Les mêmes Dor. mettent + peur a : 
xsivos » sivos y ille. : 

Lés vieux Attiques ajoutoient sou 
vent le 7, soit dans les mems, soit 
dans les verbes : moAgos, 7TéAœuos, 
bellum , d’où vient Ptolémée ; xo7e , 
xo7To , Cœdo; rÜté., Témre, vèr- 
bero , etc. Et de là vient que les noms 
prennent souvent un 7 au génitif : 
YU > VUXTÉS, NOX ; NnOCLIS ; dvaË » 
dyaxros, rex, d’où vient ayanrépioy » 
templum, palatium ; ydhaË (ouydAæ+), 
yañanTos, lac. Voy. la liste des Gé- 
nitifs au Liv. 2. Les Latins de même 
ont fait de linum , linieum , et sem 
blables. nn 

e r s’ajoute en plusieurs adverbes, 
lorsqu’ils font relation avec d’autres : 
dre, ‘rôTs , CÜM, LMI; Hvike > TUVIRE » 
quaundè, tm, jams à, Tés, ut, 
sic; dope, Thgpe, interim, aliquan- 
dÔ ; us, rées, quandit , tandiü ; ës, 
Tôûs, bi, 1b1; Gey : rébsr, undè, 
indè ; mmoç, rhuQs et ramobTos, quan- 
do , tunc. Et en Français : amita, 
tante ; arere, tarir, 

Il se retranche aussi quelquefois : 
FÆOPTIS » pis, Vitula, juvenca; d’où 
vient 7ÿpss dans Lycoph. Ainsi de 
aTipve Vient perna en Latin, et sem- 
blables. | 


Âthéniens la mettoient pour le 


Livee L : 


Y. 


"YhsA6Y , c’est-à-dire, petit u, pour 
le distinguer de PU Latin qui étoit 
plus plein , et faisoit ou. 

1 se mettoit quelquefois pour l’«, 
mais rarement : mioæpts, TÉeeupts » 
quatuor ; yhdige, yAupe , fodio, scal- 
po. Ainsi d’ayxvAos, les Latins ont 
fait uncus. 

Quelquefois aussi pour ls : dups- 
XTIGV, dpixTUéy, qui circumcircà 
habitat ; rpipéhsa, rpuodAua, galea 
tres habens cristas. 

Il se met souvent pour l’« parmi les 
Eol. : dvous , évuua , nomen ; p#yis, 
poyis, vEx , æœgrè, etc. Et les Latins 
de même : Nouadvs ; N'umidæ ; BonCis, 
bulbus ; Os, Deus , etc. 

Ceux de Crète, ôtant À , ajoutoient 
souvent un vu: «<Axuéy, auxvéy, al- 
Cyon ; dAxh, aura, subsidium. Le mè- 
me se fait souvent en notre langue : 
alter, autre ; Alvernia, Auvergne, 
etc. 

Les Poëtes ôtantlé ymettarent un v : 
dyavos , éyauss, pulcher, splendidlus ; 
aviaxos, avlexos s resonans , tumnul- 
tuosus. On trouve aussi dans Hésiode 
xaud£ass pour xara$ass, confregeris » 
de xeréyyuus , ôtant le r et prenant 
un vw... 

Les lon. ajoutent souvent un v avec 
o : xôpos ; Roëpey , fitiué ; puer ; juve- 
nis | nas , germen,.r'amus ; 6pos; 0UPOss 
mons. Ainsi de æoAurous multipes, 
un polype ( poisson et etcroissance de 
chair dans le nez ) ; les Attiques font 
zoÿAuros, et les Ion. et Dor. réAv- 
Fos? 


æ—— veluti Balbinum polypus 
Agnæ. Hor. 


Et de même Sovpos, impetuosus, bibi 
dinosus , de Sopÿ , terreor , salio , 
curro ; 6Aouëyn vyAquive , pestifera , 
nozxia ; Ohowzros , OÙAuuwos, Olyme 
pus (montagne de Thessalie. ). 

L’v s’ajoute en quelques verbes pour 
former des dérivés : 7A4800 , æAnbue » 
plenus sum , farcio , intumesCo ; re , 
70e , ou changeant s en #, #ruw , et 
selon tes Dor. dv, jubeo , clamo. 

L'v se perd aussi quelquefois : #6 À- 
Aou , diNAo7os , Velor ; aprimos 
pour éprirous , valens pedibus; et de 
même dixoy , bipes ; rpiæov , tripes y 


_ces lettres : o7éAAsovy 


DEs LETTRES ET 
etc. Ainsi d’aûhaf vient A4£ , sul- 
cus et dAaxi£a , sulco, aro. De mè- 
ine en Latin, de ææÿpoy vient partn ; 
#abpy ip, parumper , etc. 


d. 


&i , fhi ou phi, c’est à dire un p 
aspiré ou au moins un demip, pe 
adoucir un peu la lettre , à cause de ta 
rudesse de lPaspiration qui se doit né- 
cessairement fairé entendre. 

Outre le changement de cétte muette 
en celles qui lui répondent, que nous 
avons fait voir ci-dessus , chap. v. et 
que l’on peut remarquer ici dans le 
mot de opiy ,; d’où vient sis, les Eol. 
mettolent aussi le p pour le &: SAiCa ; 
gAiCe , comprimo, Ain d'où vient 
qAideras , teret, Hom. Et de même en 
Latin, de Supz vient foris, et de Se1%, 


su etc. 

es mêmes Eol. mettoient encore le 
æ pour le y : «Üyéyæ | aUpive , cervi- 
cem , fauces , jugulum , collum. 


X. 


Xi, chi, c’est à dire un c aspiré, 
qui ne se doit pas prononcer comme 
notre ch français, mais plutôt comme 
les Hébreux prononcent maintenant le 
ous 5 VOX0S > TddXa > AYITIQEÀ » 
etc. 

Il se perd quelquefois au comment 
cement : XAs2p04, tepidus , calidus , 
temperatus ; Aiapis; XA«ivæ, læna , 
une robe d'hiver. Et peut-être que de 
Xapai vient hwmj.pour chumi, comme 
de xé£o , concedo, evito , se fait d£w , 
colo , veneror, selon Eustath. | 


YF, 


#8: les anciens Grecs écrivoient #v 
pour +; ce que les Eol. ont toujours. 
retenu : xÜxAw$, xüxAazs, et à leur 
imitation les Latins , cyclops. 

Ils transposoient .aussi quelquefois 
pour zæéAAoy ou 
LéAoy, armilld. 

Le 4 valant 7e, il semble que d’- 
#0, par uu double retranchement de’ 


Vs et de ’œ, et par un changement de 


l’oena, sesoit fait &l , retro, rursus, 
posthäc ; comme de o$6 par métathèse 
s’est fait of, et selon les Dor. 4é , d’où 
vient ipse , a, un, | 


°®, vértb; vé 
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Il se retranche quelquefois : Jauuos, 
duuos,arena , liltlus. . 


. Q, | 
— | | 
'Auiya , o magnum, pour le distin- 
guer du petit o, quixpôv. 
_ sé fait quelquefois d’o et d’s : 
comme 0 #y®, &yæ, Théocr., ego 
qui ; To fyduma, Âtt. roëvdune ,; Dor. 
Trayduue ;. amictus. Voyez ci -desous 
Règle 9. Ainsi de Marcé pueri, Publit 
puert ,8e faisoit autrefois Marcipores ; 
Publipores ,:pour dire les valets ou les 
esclaves de Publius, de Marcus, etc. 
.. Lés Poëtes , dans les circontlexes en 
av, changent quelquefois l’« en « : 
n64œ , àCéw , pubesco. Les. Béotiens en 
faisoient de même en d’autres rencon- 
tres .: dpyomavos ; SpLEVOr ; incipiens ;. 
dpioros , Opiimus , œpioros. Ainsi en 
Eatin d’ap@ et ép@uæs vient oro.. 

Les Ion. changent ov en # : Boñoo ; 
Bow , clamabo. Ainsi de y» privatif 
et ovqua vient yéyuues , obscurus, igno- 
bilis. © | 

Les Poëtes changent s en « à la pre- 


‘ -mièré des barytons, dont ils font des 


circonflexes en 4œ : Tpéræ, Tpœrde » 
> vaude , &, divido , 
etc. Et de même de 7Afe vient rA&o , 
navigo., quoique bawyton , et selon 
quelques-uns de jéw, pos , fluo. 
Dans les circonflexes en c® , ils chan- 


-gentven w:dlôæ , fé, diéèusy, do, 


damus ; x60 , xér , Il. #, facio irasci, 
pervium reddo ; nolesio!. 

Les Ion. et Dor. changent où en « : 
uv, @v ) igilur, éertè ; Roëv , Bay, 
bovem; Bouci , Bœwci, bobus , etd. | 

L’n se change souvent en &, pour 
faire ün son plus plein: 7rhcva, 7Té0- 
co, formido ; 4x, Jéxa, rado, 
Strin go , permulceo ; phyvuuws , fran- 


Les vieux Attques inséroient cette 


lettre: dgeiné, dpionx | dimist ; siba, 


site et #nôx , consuevi. 

Quelquefois on la retranche par syn- 
cope : 07ioœbsy | Sæiobsy , retrd, ponè; 
æpaônv, 7pÂv , et Por. æpév , pau. un- 
te. Les L:tins ont fait de même : xc- 


.pévx, Cornir , où ils ajoutent'un x de 


même qu’en uhrpz ; Matrix. 
D’andrn£ vient vulpes ; car les Eol. 

disoient F2h672$, y ajoutant un di- 

gamma, duquel ilnous faut ici dire un. 


Inot. 
C 2 
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Du Digamma Eolique. 


Les Eol.,n’ayant point d’esprit rude, 
inventèrent un autre caractère qu’ils 
nommèrent digamma , à cause de sa 
figure qui étoit comme de deux Tux 
l'un sur l’autre, ainsi F, d’où ic Le 
tins ont pris leur grand F , qu’ils met- 
toient même dans les mots pour L’v 
consonne , lorsqu’il suivoit encore un 
u voyelle, comme serFus , daFus ,etc. 
Les 
num ; Feomipa , vespera ; 
Helena , etc. 

Et c’est une faute dans Hésychius 
d’écrire quantité de choses par un 
qui devroient être écrites par un Di- 
vamma , comme y4AA0Ss pour Frans 

e iAA6s , strabus, lusciosus ; yiex us 
pour Fioxus pris de IX Us > Vis , Jor- 


titudo , robur, etc., en quoi la res- 


FsAive , 


ol. donc écrivoient Fosvos, vie 
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capitales Pa pu tromper. C’est par la 
même erreur qu’il a écrit rire au 
lieu de Ferré venant de $rrd , sep- 
tem , et reyosxouyrs au lieu de Fsyos- 
xobyrs venant d’iyorxoÿyTs. 

Ceux de Crète se servoient du 8 pour 
le digamma : àGioy , ovum ; Bacs 
pour æéAos , sol , etc. ; d’où peut être 
venue l’erreur de prononcer le 8 com- 
me un v consonne, C’est à ce digamma 
qu’il faut rapporter l’étymologie de 
quelques - uns de nos mots. comme 

lanc de Fhzyéy pour Acyéy; ee 
de lactare. Et c’est à ce même disam- 
ma qu’il faut encore rapporter quan- 
tité de mots auxquels les Latins ont 
D un v consonne : comme fu& » 

su®, VOIno ; ‘Ecria, Feoria, Vesta : 
et au milieu même ; æicy , &iFov, 
ævum. Sur quoi l’on peut voir ce que 
nous avons dit dans le Traité des Let- 
tres de la Méthode Latine. 


semblance des figures dans les lettres 


CHAPiTRE XII. 


De quelques autres particularités qui regardent la Lecture 
ou l’Ecriture. ; 


I. MARQUES DE SÉPARATION. 


Po UR empêcher qu’on ne réunisse en une seule syllabe deux voyelles 
qui doivent être prononcées séparément et appartiennent à deux syl- 
labes différentes, on met deux points sur la seconde voyelle , comme 
mais , puer , de deux syllabes , pour mat, enfant , d’une syllabe. Les 
Grecs :ppellent cela dtäkuoiç , dissolutio , détachement. 

Les Grecs usent encore d’une autre figure de séparation qu'ils 
nomment dtæoroh , qui est une petite virgule mise entre deux syllabes 
pour en faire deux mots séparés , et empècher qu’on ne les joigng en 
un mot, comme 0,7, lequel, pour le distinguer d’ett, que : sur quoi 
nous remarquerons quelque chose dans le 8° liv. au chap. onzième, 


II. MARQUES DE RÉUNION. 


On peut remarquer dans l'écriture deux sortes de marques de réu- 
pion. | | 
La première entre les syllabes, comme quand on est obligé de couper 
un mot au bout d’une ligne ; ce qui se fait par une petite barre ainsi - ; 
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et la seconde dans la composition des mots , qui se figure ainsi ; 
comme ooteç oûv ,.pour ôotts oùv, sous, diacre pour sousdiacre. Les 
Grecs l’appellent voév , subunio , sousunion , parce qu'elle se mettoit au- 
dessous des mots. Mais au lien de celle-là, on use souvent de la pré- 
cédente , c’est à dire de la petite ligne entre deux mots , ainsi sous- 
diacre , ete. 

Les Grecs usent encore de la ligne couchée , pour marquer une 
syllabe longue comme en Latin ; pour marquer un titre aux abrévia- 
tions, comme 35, Scoç, Deus, Dieu : et pour marquer les choses je 
matériellement, comme To «, cetle lettre x; « où 5; de cette lettre Ê ;: 
Ilérpog , ce nom Nérpos. 


III. Des Noms PROPRES. 


Ils en ont aussi usé dans le siècle passé pour marquer les noms 
propres , qu ils distinguoient encore entre eux par certaines additions 
de points. Car au lieu que les Anciens ne mettoient nulle différence 
entre ces mots et les autres, certains Imprimeurs de- Paris et de Venise 
s’avisèrent les premiers de mettre une ligne seule aux noms propres 
d'hommes , de femmes, ou d'animaux, et à leurs dérivés, comme ‘Odvo- 
ceus, Us de mettre une ligne et un point dessus , pour marquer 
le nom de peuples et de nations , comme ‘Eläs , la Grèce ,"Elinves , 
ls Grecs ; de mettre cette ligne et deux points pour les Montagnes , 
comme [lapvasaés, le Mont Parnasse ; et enfin de mettre trois points 
au-dessus de la ligne pour les Mers, Rivières, Lacs , Marais , etc. comme 
‘Elorovros , l’Hellespont , etc. 

Mais toutes ces différences se sont évanouies depuis qu’on a pris la 
mode de marquer les noms propres avec une grande lettre, comme on 
fait en Français et en Latin , et de laisser les autres en leur naturel. 
Ainsi nous écrivons Aëéwv , pour dire Léon, nom propre; et Aéwv, pour 
dire un Zvn. Et de même de tous les autres. 


IV. Des DIALOGUES ET DE LA PONCTUATION. 


ILest bon aussi de remarquer que pour les Dialogues on ne marque 
pas seulement les personnages en mettant leur nom , mais aussi par 
les lettres de l’Alphabet, surtout lorsqu'il n’y en a que deux ; l'A mar- 
quant le premier, et le B le second. 

Pour la ponctuation , parce qu’elle regarde plus particulièrement la 
distinction du sens dans le Discours, nous en parlerons à l'entrée de 
la Syntaxe, Livre VIL 
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CnapiTre XIII. 
Des Liaisons ou Abréviations. 


L ES liaisons ou abréviations étant aussi nécessaires à remarquer pour 
bien lire, que les lettres mêmes , nous en dirons ici quelque chose 
avant que de passer outre. 

Il y a des liaisons qui ne sont que de lettre en letire, telles que sont 
celles qui sont entre les consonnes, comme 9p pour 7f; mais celles qui 
joignent des voyelles sont ou des syllabes ou des mots ;comme DM , «2; 
g€t, se. 

Il y a des liaisons et des abréviations auxquelles l’accent est attaché, 
comme M, Tñc; ©, za; et d’autres auxquels in ‘est pas attaché, 
mais est simplement ajouté, comme À, 150 ; LES x2. 

‘I ya des abréviations de syllabes , comme dX pour cat, Le pour 
TAY ; et d’autres de mots entiers, commme «7 pour KATA ; B pour 
pévoc: GSèf pour oÙtoc; SE pour Seôc. | 

Lorsque l’abréviation comprend le mot entier ou la fin du mot, on 
ne met pas de point après ; mais lorsqu'elle n’en comprend que le com- 
mencermient, On met un point après , qui tient la place du reste, et 
montre que le mot n’est pas achevé ; comme 9p. pour 7p49:, Zwxp. 
Ve Zuxpérnce, et semblables. | 


L'exemple des autres se peut voir aux mots que nous avons marqués 
ci-dessus , et dans la liste suivante. 
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LIAISONS DE LETTRES, 
OU ABRÉVIATIONS, | 


POUR RENDRE L'ÉCRITURE PLUS BELLE ET PLUS COURANTE. 





i 


Figure, : Signification. | Figure. Signification. | Figure. Signification. 









a, a. 90) Yäp X, de. 
mu, a ps ne 5 dE.’ 
D, al. +, JE 5, dE. 
&, ay. ÿ, Je. M; deui * 
d ; : av. HA) qe. : [M | dn.. 
dE, [oo y. |4,. à. 
> ; éro. M, yn. L\T TE CT 
ap) ap. M; y Ye, Ôta. 
ap; aps [ges Ju. |, do. 
Œ, ag. Yw; yv. | D, do. 
duré, adrob. | 90, : yo. h, d. 
ère, cbr. |9p) ve. D, du. 
dur, où |," pe” |, do 
&w, av. YU, px CH » Êx. 
9%) a. 20: Jo.  [u, ete 


&, ‘ et, 
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Figure. 


g 
Ex, 


Signification. 


. EL. 


elva. 
eÀ. 


Eye. 





Figure. 


SP, 


Signification. 


Figure. 


. 
Ep ; 


Ù >. 
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Signification. 


pat. 
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Figure. Signification. 


ŒÀ , aTÀ. 


Figure. Signification. 


N Le . 
CE, OUTOG. 


Figure: Signification. 








ei; pr. 


À ) outre. |e9, . po. . [a aa. 
TA ma. |ep, : po. |). GT. 
7raÙ » Ta. CPE Ga. gs OT. 
À, | map. ..| @ da. “|su, OT. 
DO Tapa, OU >; Jay. : ga, . ta. 
78 ; me.  |o6,. o6, SE, , arte. 
TP » . Ep. G, ce. æ, + OTE. 
GE! ; TEPL. dŸ; get. on, om. 

7H ; TM, = | ON, on. M, : Th. 
MN à: TL. d , o8. a, ati. 

À ; rÀ. de, o8a..:|o,.: OT. . 
M, mo. - |, | oûœu. |, GTO.. ::: 
8 ) TT OA ; : Gbœr P;> - ” OTp-. ” 
æp; : L TP. "e | cûœ. ; GT. - 
eg » pa. | Ole , : cbr. ‘| sv, GT... 
DCI TpO, C1, : ot. SÙ , tu. 
TCP» TPUD. « Ok, OX... | GW; à OCTO, :, 
A , nt. u; au. _|ov, GÙ. , -- 
HW ; mwv. a , ca. ‘ew, ouy. 
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_ Figore.  Significstion. | Figure. Signification. | Figure. : Significetion. 


> OX XE> 
>. CXP- Xe 
O0 , . go. x0. 
TA, ta. X0ae. 
@» Ta. xBrv. 
VER Ta. XL 
F; TAlSs x». 
TOUL , TA. X2e 
TH, TE. Xe- 
FH ,.. The X»- 
w, TV. XS- 
T , TV. Ya. 
D. TG... de. . 
Fi, tis Un, 
70 » : To. , qe., 


? , > TÔv. &, 
CrA , ToÙ. n e 
F, ni TOŸA 
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LIVRE SECOND. 
DES MOTS, | 
(ET PREMIÈREMENT DES NOMS. 


D-E A es PR 


. + . TR 





CHAPITRE PRanIsn. 


ë 4 aire ë LEE 
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Définition et division du Mat. 


A, PRÈS avoir traité des Lettres et des D LE au Livre ce. il 
faut ici parler des Mots. 

Le mot est un son qui signifie quelque chose. 

Les Grammairiens Grecs :en font huit sortes différentes , qu'ils 
nomment Parties du Discours ; savoir : l’ Article, "Apôpo ; le Nom, *Ovo- 
pa; le Pronom , 'Avrovuuia ; le Verbe , ‘Päua”; le Participe, Msroyi; 
l’Adverbe, “Entppnua ; la Préposition, Tpo@sous ; et la Conjonction , 
Züvd'eouos. Mais ces huit peuvent être réduites à trois : le Nom , le 
Verbe, et les Particules indéclinables ; car l'Article et les Pronoms sont 
des noms aussi-bien que les Participes. 

De ces mots les uns, savoir le Nom et le Verbe, reçoivent diversité 
de nombres , et les autres point. 

Le oribre est une différence du mot pour marquer unité ou multi- 
tude. Ainsi il y a deux nombres ; le singulier , £vtx0ç ’ qui parle d’un 
seul , et le pluriel, rAnBurrexcs , de plusieurs.  . . 

Mais les Grecs en ont encore introduit un ponveau à qu ils dominent 
Duel , duixos, pour parler seulement de deux : ce qui n’est venu que 


tard in la Langue , et est fort peu our souvent même au lieu de ce 
nombre on se sert du pluriel. 


CHapitre IL . 
| N DE ir. a 
Du Nom en général. :.  :. 


L E Nom est un mot qüi sert À nommer vu qualifier quelque chose. 
Le Nom se décline par Genres, par Nombres , et par Cas. 
Le Cas est une manière particulière de signifier dans le Nom. 
Il y en a six en Grec comme en Latin. 
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Mais l’Ablatif est toujours semblable au Datif, tant au Si::c+ lier qu’aw 
Plariel, comme le Vocatif l'est ordinairement au Neininati, Au Duel, 
le Nominatif, le. Vocauf et l'Accusatif sont aussi sinblables, comme 
encore le Datif, le Génitif et l'Ablatif. 

Le Genre est une différence du Nom par rapport aux deux sexes. 
Ainsi il n’y en devroit avoir proprement que deux , le Masculin et le 
Féminin. Mais les Grecs, et à leur exemple les Latins , ont ajouté le 
Neutre, Ovdérepor , pour les Noms qu'ils ne savoient auquel de ces 
deux attribuer; ce que n’ont point fait les Langues-Orientales, ni beau- 
coup de celles qui sont usitées aujourd hui dans l’Occident. 

La marque du Masculin est o; du Féminin,  ; et du Neutre, ro ; ce 


que les Grecs ont nommé ARTICLE, du mot qui signifie proprement 
Les jointures des doigts; à cause de la liaison PRIE que cet Article 


a avec les noms. ; 
R È GLE L. 


| Manière de décliner l'Article. 


Ds 


.. SINGULIER. ..— ns 


0 CO, 0, 16, rév, Masculins fais; 
To, toù, T6, 10, paur Neutres Mets ; . 
HT, D, tv, Féminins dits, 
7 Tous les Datifs étant sOuscrits . 
Au DuEt. 
To, toty Duel, deux Genres ont ; 
en Ta, T ray Féminins les suivront. 


cit 


MA At A gr PLURIEL. 


Pluriel Jait oi, Tüv, Tois; TOUS ; 
Ta, Toy, tolc, té Neutres sont tous ; 
Féminins. sont ai, Tv, Tai, tés; 


Des Datifs l'Ablatif prendras. - ; 
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EXEMPLES. 
L’Article se doit donc décliner ainsi : 
SINGULIER. __ DUEL. °  PLURIEL. 


N. G. D. Ab. Ac.l N. Ac D. Ab: IN. G. D. Ab. Ac. 


€ ” [4 æ = P : 
NI. 0, TOoU. To. TOY. To, TOY, ot. TOY. Tous, TOUS. 
LU … PT C4 … | a ” 
N. ro. Trou ré. ro. TU ToËv, |T& Toy, Trois. ELA 
F. n. The. Th, Thv.| Ta raiv. Jai Tor  Tais Tac. 


L'article n’a point de Vocatif; mais on se sert pour ce cas de l'Ad- 
verbe w en tous les nombres , comme d’4 en Latin : cet Adverbe a un 
esprit doux avec l'accent crcoulese - au lieu que ® avec l'esprit rude 
et le souscrit est le Datif singulier d'és ,%,6, qu’on peut voir dans les 
Pronoms , où je mettrai aussi les Dialectes de cet Article. 


CHapiTRe IIl. 


Des Déclinaisons, et premièrement de la première Déclinaison 
des Parisyllabes. | 

L ES Grammairiens comptent jusqu’à dix Déclinaisons ; cinq qu'ils 

nomment simples ,ar)&s ; et cinq contractes , cuunpnuévas. 

Mais les Noms sé déclinent , ou avec égal nombre de syllabes, ico- 
aué6os , ou avec un accroissement dans leurs cas, reptrrosvl6us : ce 
qui fait deux différences notables de Déclinaïisons , l’une parisyllabe qui 
ne reçoit point d’accroissement , et l’autre imparisyllabe qui en reçoit. 

RÈGLE Il, 
Générale pour la Déclinaison des Parisyllabes. 


3. Tous les Noms ÿans accroissement 
Sur l'Article se déclinant, 
2. Souscrivent toujours leur Daüf, 
3. Et font en v l’Accusatif, 
Où la voyelle se joindra 
Que le Nominatif aura, 


ne 
r. La Déclinaison parisyllabe est celle qui suit l'Article selon ses 
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terminaisons. Mais comme l'Article enferme deux manières différentes 
de décliner ; l'une du Masculin , auquel se rapporte le Neutre , et 
l'autre du Féminin , il arrive de là que la Déclinaison parisyllabe est 
double; l'une , qui suit l'Article Féminin , et comprend les Féminins en 
æet en », et les Masculins en xs et en “6 , répondant à la première des 
Latins ; et l'autre, qui suit l’Article Masculin , et comprend des Mas 
culins , Féminins et Communs en os , et des Neutres en ov , répondant 
à la seconde des Latins. : 

2. L'une et l’autre de ces Déclinaisons parisyllabes a toujours son 
Datif souscrit cornme l’Article. : 

3. Et son Accusatif se termine en » avec la voyelle du Nominatif ; 
comme x poëca , Th poûon , Tny poUczv; 0 Avdpéag ; T@ Avdpéa , Tôv ’Ay— 
dpéay 3 0 Aoyos , T® Àdyw , Tov Àoyos. 

Ce que nous allons faire voir plus amplement dans la suite, commen 
çant par les Féminins comme les plus simples. 


AVERTISSEMENT. 


Cet iÿra souscrit dont nous venons de parler, a été souvent négligé, 
comme ne se prononcant plus. C’est pourquoi Sexte Empiriqué, au ch. 9 
contre les Grammairiens , prétend que les Datifs peuvent aussi bien être mis 
sans cet s qu’avec cet s. 


RÈGLE III. 


Des Féminins en & et en n, dont les Grammairiens font la seconde 
| Déclinaisoù simple. 
1. À, H,leur Féminin suivront, 
a. Àv, nv, Accusatif feront : 
3. Mais À pur , avec AA, OA, PA, 
Par tout le Singulier garde à. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms parisyllabes en « et en n sont Féminins , et suivent 
leur article Féminin. | 

2. Îls ont l’Aecusatif en &v ou #v, gardant, comme nous avons dit, 
la voyelle du Nominatif. Et partant ils sé déclinent ainsi : 


SINGULIER, DUEL.  PLURIEL. 
N.V. G. D. Ab. Ac.! N.Ac  G.D. IN. V. G. D. Ab. Ac. 


a. ŒY. 
15, Ne Le ŒLY, Ale oY, & œte, ae 
LA ‘ À nv | 
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*H Moùca , Musa, rüs potonç , Tñ Hoÿon , Try pLoOÜdEY | etc: . 
‘H teur ; honor, tas Tuuñç, TATUUA, Thv Tiuiv , elc. 


Et de même si£vhle, siby la ; : oxillx , scilla ; Tovra , foramen ; pie, 
pulex ; r«xa6x, perdix ; *xoX)a, lits: d'ixs]x , Hgo ; sûéxa, vomer ; 
“Ida, Ida ; S356)1x, tourbillon , tempéle ; riua , témérité ; hardiesse. . 

: 3. Ceux en 2 pur ( c'est à dire ; où l’« fait lui seul ue erllbe sans 
être joint à une consonne ) ou finis en 94, 3x, pa , gardent l’a en tous 
les cas du Singuliér, comme 

ñ gui . amicitia, Tñç quhiaç , Th Era , etc. 

ñ Aïda, Leda, Tüs Añdas, 7ñ Aide s etes. : 
 &xavha , spinq, TÂc ardvOaç , Th axdvÜa. 
ñ muépa, dies, Tâç tpépas, Th fuépa. 


AVERTISSEMENT. 


Abnv&, Pallas; Navoixa, Nausicaë, et pvà, mina gardent aussi l’« au Génitif 
et au Datif, parce qu’ils se font par contraction des noms en # pur, "Abuyde 2 
Navucixda , pydz. De même Oixha , T'hècle , fait aussi OrsxAzs et OixAe.' 

Et lon peut remarquer ici que cette cube semble la plus naturelle 
pour tous les Noms en a, parce que cette voyelle n'aime pas aisément 
à quitter sa place. L'on trouve même dans Josèphe MiAxa, MiNxas; PaXAÂA 3 
«s. Et Don en pourroit méme fairè la règle générale pour ce qui est des 
Noms Substantifs , puisque la terminaisen sékle en à pur surpasse de beau- 
coup le reste des Noms en «. Mais parce qu’il y a quantité de Participes 
qui , formant leur féminin en «, suivent l'autre analogie, qui est celle de 


J'aire nç au Génitif, et y au Datif, on a mieux aimé prendre celle-ci pour 
da règle générale. | 


Les anciens Latins avoient suivi cette manière de décliner en as; d’où 
vient terras pour terræ, escas pour escæ, Latonas pour Latonæ , et d’où est 
encore demeuré pater familias pour pater familiæ , etc. 


RÈGLE IŸ. 
. Des Masculins en AZ ouen HZ, dont les Grammairiens font la 
| première Déclinaison simple. 
1. AZ, HZ ont ov pour Géniti f, 
2. Perdant ç à leur Vocatif: . 


AZ au reste suit Yuépa; 
HZ sur tu se réglera. 


EXEMPLES. 


sr. Ces Noms étant Masculins , suivent à leur Génitif l'Article Mas- 
culin qui est ov, mais dans le reste ils suivent l’Articke Féminio , sinon 
que ceux en «s retierinent « au Singulier, dé même qu''#éca. 
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2. Ces Noms perdent aussi « à leur Vocatif, et se déclinent ainsi : 


S. o ‘’Avdpéac, Andreas , à "Avôpéa, tToû ‘Avdpéou, T@ ‘Avopéa, tTov 
"Avdpéay. 
D. rw et © 'Avdpéx , rotv Avdpéatv. 
P. oi et © ’Avdpéar, Tüv AvOpsüv, Toïç 'AvOpéaœç, roùç ’Avdpéac. 
S. ü Xpoenç, Chryses, & Xpôan , Toù Xpüaou, T& Xpion, Toy 
Xpuaw, etc. 
Déclinez de même Aivéaç, Poét. Aiveiaç, ou; 6 Ansriç, latro, et 
semblables. 
- AVERTISSEMENT. 


Aivsias est poétique de même qu’Avdpsias, dont Nonne s’est servi pour faire 
son vers. Mais les noms véritables sont "Avdpfas et Aivéas. Le premier se lit, 
non seulement dans $. Matth. ch. 4, v. 18, mais aussi dans Athén. l. 7, dans 
Dioscoride , et ailleurs ; et le second est dans les Actes, ch. 9, dans Pindare, 
et autres, d’où Homère a pris Aivsdd'as , et les Latins | Æneadzæ, la seconde 


érève. 
Lascare, Vergare et autres mettent ici des noms en ns communs: et 


Priscien , liv. 5, écrit qu’on disoit à xai à Anorhs; mais ce nom est toujours 
Masculin dans la construction. C’est pourquoi Urbain, Caninius, Vossius 
et Les plus habiles ne reconnoissent ici que des Masculins en ns. 


RÈGLE VV. 
Noms en nc faisant a au Vocatif. 


| 1. À Vocatif font ceux en THE, 
2. Pays, 3. Poëétiques en HZ: 
4. Trois sortes de Verbaux joins-y. 
5. 2THZ prend n, « pour ce cas-ci. 


EXEMPLES. 


Il y a quatre sortes de Noms qui font leur Vocatif en « bref. 

x. Ceux en Tnç; irrnlérns , eguitator , © irrnhxta ; Ilpopirnç , Pro- 
pheta , © Tpogñre ; et semblables , retenant l'accent au même lieu, hor- 
mis deorotnc , dominus , qui le retire , © d'éorota. 

2. Les Noms de pays et de nation ; Zxvünç , © 22092 , Scytha ; Tlép- 
ons , © Jépoa, un Perse , etc. mais quand il.se prend pour Perses , nom 
propre, il a Ilépon. 

3. Les Noms poétiques en ne, comme zuv6Tnç , © xuvüre , aspectu 
canino prœditus , impudens. L'on y peut joindre Mons , lascious et [lu— 
paiyuxs , Pyrœchmes. ; 

4. Les Noms verbaux dérivés de ces trois Verbes , petoéw, metior ; 
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#uwléo , vendo ; Tpi6w , tero , comme YEOUÉTPAS , geometra ; Brôliomoinc ; 
bibliopola ; raud'orpién » Puerorum exercitalor ; Vocatif, à YEwpétpa, etc. 
5. Mais les Noms en or prennent l'une et l'autre terminaison : 

9 Anoriç, prædo;. & }norx et 1noré ; et de même xshréacie » Peltatus, 
cetratus ; äxovrioris , jaculator ; *Opéorns, Orestes ; @uéarne, Thyestes. 


Observations sur les Dialectes du Singulier. 


Les Ioniens changent « en », et les Doriens au contraire, Ainsi Îles uns 
déclinent Ajysiæ, comme Xpons, et les autres Xpüdns comme Ajysias. 

Les Macédoniens , ôtant ; des noms ne, changeoïent aussi l’y en 4; comme 
© prupiAAns ; 6 pupiAhz. De là vient irrsra Niçup, eques ÎVestor ; vspennyspéra 
Zsvs, nubium coactor Jupiter. Hom. Ce qui a fait croire faussement à Vossius, 
après la plupart des Grammairiens , que c’étoit un Vocatif pour un Nominatif. 
Voyez les Remarques après La Syntaxe. - | 

Le Génitif change ici ov en « ou er w, Dor. ; en «0, Eol. ; en sw, Ion. ; 
Jaccent demeurant au même lieu qu’au Nominatif; IlaAëdws, Pelides : 
Inside ; roinrhs y poeta , moitie. … 

L’Accusatif lon. se fait en s2, comme Ajyeiia pour Aéysizy, Æneam ; Morôrss 
pour dbororay, magistrum. : 


RÈGLE VI 
Des Noms qui retiennent aussi « au Génitif dans la langue comniune. 
|  Pärfois AS fait Génitif « > | 
Comme à Oopis fait to Oous. - 


4 


_— — 


EXEMPLES. 


Du Génitif Dorique en «, dont nous venons de parlèr, est arrivé 
qu'en la lañïgue commune quelques Noms en « ont fait leur Génitif 
en x, comme 0 Bouc :. Thomas ; Toù Owuä; 0 Boppäs , Boreas., Toù 


Boppä; 0 rérrac, palier , papa , Toù rärra, - 

Quelques -uns ont aussi l’une et l’autre terminaison ; - 

0 Iv6æyopas ,. Pythagoras, roù Tubayopo, et Mubayopa ; . 

6 ratpaloias | parricida , Toÿ Tarpaloio et ratpaloiæ, etc. 

| AVERTISSEMENT. 

Il se trouve méme des noms en'ns qui, à l'exemple de ceux-ci > perdent : 
au Génitif, comme à Apñs, Dres , rÿ pa; 0 Ilodÿs, Podes, r£ Nodñ, selon Gaza. 

IL semble méme qu’on doive rapporter à ceux-ci les diminutifs en uv; qui 
perdent aussi l’£ au Génitif, comme 5 KeuÜs ,. Camylus, re KauÙ , ro KauÜs 


cèy KeuÜy ; 6 AoyDs, Bacchulus ; ; KAauoÿ, » Clausilus ; et de méme, S'IHZOTE, 
Te ‘Incod , T& ‘Incoë, by ’Incoüys ur é | 


Observations sur les Dialectes du Pluriel, : 
Le Génitif Pluriel reçoit presque les ‘mêmes changemens que le Singulier, 


D: 
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se faisant Dor. en &y par un changement de l’& en + (ce qui arrive encore 
quelquefois dans les Masculins en oç et dans les Noms imparisyllabes ); Eol. 
en &œy; lon. en éwy , tous deux l’accent sur la pénultième. 

Le Datif Pluriel se fait en n; fon. et souvent prend encore un: À la fin, 
comme les Masculins en o, ci-après : ce qui arrive encore en certaïns Noms de 
lieu qu’on prend pour Adverbes , comme O#scs, T'hebis ; "Abkysos , Athenis ; 
et en ceux-ci même, sans changer l’«s. | 

Les Ioniens font l’Accusatif Pluriel de leur Singülier en y ajoutant ;; 
dorirta, dioméress, magistros, etc. Les Éoliens et Doriens le font en «is; 
dpz14 pour tdpas, sedes. Ce qui se voit tout ensemble dans cette Table. 
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AVERTISSEMENT. 


Les Poëtes joignent ordinairement ls Tor: en même syllabe avec la voryelle 
suivante, comme ici dans s, Génit. Singulier ; fwv, Génit. Pluriel, et 
ailleurs. Ainsi roimréuv est trissyl. > Théuy monosyl. | Xpuoiuy, rauxsz dissyl., 
et dans Homère , TnAniädio de cing syllabes. 


Môviy dudh, eds TlnAniddie "AXE 
Iram cañe, Dea, Pelidé  Achillis. 


Ce qui fait voir le peu de raison que Plutarque a eu de reprendre ce vers 
comme ‘trop libre et trop long d’une syllabe. 

La même chose arrive encore dans les imparisyl. soit simples ou contractes, 
dans les pronoms et dans les participes même, comme oAfas pour æoAAoÛ6 » 
multos, plusieurs ; œuixsa, des murs ; @ncias , de Thésée ; guviwr, chantant , 
tous mots de deux syllabes dans Homère et ailleurs; et cette Synérèse se fait 
aussi quelquefois de ls , comme cgéiy, monosyl. pour sgiv, vobis, à vous. 


CONTRACTES. 


Les Contractes de la Déclinaison parisyllabe souffrent souvent contrac- 
don en tous leurs cas (ce qu’ils SE GAcraË% ), mais sans anse les 
terminaisons essentielles. 

Ceux en & viennent d’éa; pyde, pv&, mina: ou d’éa, ide FA s il 
y a encore une voryelle où un pi comme rar ‘px ) Lana ; GA dis 5 FopEUpA » 
purpurea. 

Ceux en à viennent dia, Lorsque il n’est précédé ni d’une autre vorelle 
ni d'unp; comme yéz, y; terra; Asoyréz, Asoyrh, leonina, sous-ent. pellis ; 
ou d'in, comme 7 Ain, #rA%, simpla ; AT7Aîn, dirt, dupla. 

La contraction s’y fait toujours en mangeant la voyelle qui est avartt la 
werminaison; de sorte que pour les décliner, il _suffit presque de faire la 
contraction au Nominatif', et après suivre P'analogie ordinaire des autres 
cas ; comme 

Myda ; va ; Hvës; ur; mväv, etc. 

Aux A6 > dir A ; dia dis; dirAïñ, etc. 

Les Masculins en fs et en êns font égalément leur contraction en %ç, Puis 
suivent son analogie dans tous les cas ; comme | 

Epules, ‘Epuñs, Mercure ; ‘Epuod, “Bpuÿ > Épriv) etc. 


CHAPITRE IV. 


De la seconde Déclinaison des Parisyllabes. 


L, seconde Déclinaisan parisyllabe est des Noms qui suivent l’article 
Masculin ou le Neutre. Ce que les nt appellent la 3° Décli- 


naison simple. 
5 5 ns 


D 2 
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RÈGLE VII. 
Des Noms en O5, 


1. OZ, Masculin et Féminin, * 
Suivent l'Article Masculin : 

2. Mais leur VocatifestenE, 
; ; À : 
{2 Adye, comme d Domine. 


E xEMPLESs. 


1. Les Noms en os parisyllabes sont ou Masculins , ou Féminins , on 
même communs, c’est à dire Masculins et Féminins tout ensemble. Ils 
suivent toujours l’article Masculin. 

2. Leur Vocatif est en «, de même que celui de la seconde des Latins, 
à laquelle, comme nous avons dit, cette déclinaison à rapport. 


SINGULIER, DUEL. PLURIEL. 
N. V. G. D. Ab. Ac. N. A. G. D. N. V. G. D. Ab. Ac. 


O6. + OV. LE Ov. [CR oLv, OL. y, O6. OU. 


Ô Xdyoc , sermo ; © Adye; Toù Adyoy; r& Adyws rèv Aéyov 5 etc. 

ñ 0006, pia ; © OÙ ; ciç 00 où ; rh 000 ; Th Joy; etc. 

oxatn &vOpwroç , homo ; à &vÜporre ; Toù rai Thç &vOporau ; etc. 
AVERTISSEMENT. | 


Les anciens Grecs , avant la nouvelle manière d’écrire venue des Samiens , 
mettoient au Génitif ro Abyo, au Dat. roi My. Car Longis et les autres 
Grammairiens témoignengque lo s’écrivoit pour ou, à cause que c’étoit son 
nom, comme nous avons dit dans la Méthode Latine, et l’os pour @ , d’où 
vient que les Latins disoient quoi au Datif. L’on voit encore à Rome , dans 
les deux colonnes des Farnèses, EN TEI HODOI TEI ANTIAI, EN TOI 
HEPODO ATPOI, pour ‘Ey rÿ ôdy ré 'Armia, à r@ ‘Hpédbu dypà, es 
semblables. Mais l’on trouve aussi Ayo sans s souscrit , selon les Eoliens et 
des Doriens ; d’où les Latins ont pris leur Datif'en o long , Domino, etc. 


RÈGLE VIII. | 
Des Noms Neutres en ON. 
ON, sur le Neutre se règlant, , 
Trois Cas semblables toujours prend, 
Qu'en «a le Pluriel termine ; Le : : 
Comme en Latin on le décline. DL 
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EXEMPLES. 


Les Noms en ov sont du Neutre et suivent leur article , ayant 
toujours trois cas semblables , savoir le Nominatif, le Vocatif et l'Actu- 
satif, et terminant ces trois Ce a au Pluriel, comme en Latin. 


Ils se déclinent donc ainsi ; 


| SINGULIER. DUEL. | PLURIEL. 
N. V. Ac. G. D. Ab. N. V. Ac. | G. D. N. V. Ac. G. ‘ D. Ab. 


[ot où am |  o. | ouv, Œ,  ov. oc. 


ro Eulov, Üignum ; où EÜlov; Ta es + etc. 
Ri Ë eLE I X. 


Manière Atiique de décliner, que les Gris appellent 
quatrième Déclinaison simple. 


1, L'Attique wc, wy, pour oc > 0Y prend, 
En tous les Cas met un w grand, 
Souscrivant l'uqu'ily verra: 

2. Pour Vocatif le Nom même «. 


{ 


! 


EXEMPLES. 


f. Les Attiques suivent ici une manière particulière de déc.mer en 
certains Noms, qui est de changer toutes les voyelles ou diphthongues 
des terminaisons précédentes , et l'« même des pee neutres, en w, 


souscrivant l’: lorsqu'il s'y rencontre. 
2. Ils ont toujours leur Vocatif semblable au Nominatif, tant ici i que 


dans tout le reste. 
Ces Noms se déclinent ainsi; 


SINGULIER. DUEL. | PLURIRL. 


N.V. G. D.Ab. Ac.) N. V. G.D. ÎN_V. G. D. Ab. Ac. 


M. r. o6. 


Ne. œove 
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o }euç, populus ; Toù so ; ré ÀeG ; Toy Awy; etc. 
rù evyewy , fertilis ; Toù edyto ; r@ evyew ; etc. 

ñ due , area ; Tnç &lo ; TA a lw ; Try QÂwv ; Etc. 


Les Noms en os qui ont un a long à la pénult. le changent i ICienE; 
comme vads, termplum , vee ; Àœoc, populus, Asus, Mais si l’& est bref, ï 
demeure ; comme xls, rudens ,xakwç ; T&ôç, pavo, Taus ; Àxyos , lepus , 
Aayws. 

AVERTISSEMENT. 


L'on trouve un Nom Neutre en æ, savoir ro xpées, debitum, #où pit ; 
quoiqu’on dise aussi ro xptév, To xpsé. L’on trouve même rù #y#pæ dans 
Philon , senii expers ; rù iriæhse dans Plut., plenuni. 

Les Attiques retranchent souvent le y de l’Accusatif, comme en ces cinq 
Noms, o A6xs, le mont Athos, roy "Ale; à des, aurora, ràv %o 5 à Kiws, l’île 
de Céns, rhy Kio; à Auys, lepus, rèy Aayé; à K&ç, Pile de Cos, ràv Ka; 
rdv Osdv 5Atw, Deum propitium, est dans S. Grégoire. 

C’est de là qu’est venu que les Neutres en ov perdent aussi le y dans la 
façon commune; 4e, aliud ; rphiwoo, lantum, tam grande natu ; rotêro, 
tale ; rooëro, tantum. De même que l’article 5, et quelques Pronoms dont 
nous parlerons ci-après. 

Mais on trouve aussi plusieurs de ces noms avec le y, comme roiérey, 
moosroy etc. rèv’Abœv ; Hérod. , rèv Azyév , Plut. , et d’autres de même. 

La langue comm: ; à l’imitation de l'Attique , fait aussi le Vocatif semblable 
au Nomiuatif , & oëros, heus tu ; & @sis, d’où vient le Latin 6 Deus , etc. 

Les Latins ont encore imilé cette J'acon Atiique de décliner, lorsqu'ils 
ont dit Lethum Androgeo ; Virg.; ad montem Atho, Liv. ; Ego quidem 
sum Pauli; ego verd Apollo, Cor.T, ch.1, 12, où Apollo est ‘un Génitif du 
Nominatif ‘AroNAë, ; et ainsi des autres. Voyez la Méthode Latine. 


Observations sur les Dialectes. 


Les Ioniens font le Génitif en cio3 Aïyous Avyosw. Les Dor. changent ov 
en æ, tant au Génit. Sing. qu’à lAccus. Plur., r$ Ayo, Thés Atyac. Mais 
quelquefois ils le font par un o simple, Asyo,; et cette terminaison retombe 
dans ctlle du Nomin. 6 Aôyos , et peut encore être un Vocat. Ait. , à Atyos. 

Les Gén. et Dat. du Duel prennent un s devant y; Aôyoiw, Asyouv. Les 
Joniens ajoutent aussi un t au Datif pluriel ; Aëéyosot pour Atyois. comme s’il 
venoit du Singul. AY Aïyou. Les Poëtes ajoutent quelquefois un o au 
Génit. Attique Té MaivéAso, Meyehéuo ; et quelquefois ils souscrivent lo; 


rs Mive , Miyoo où Mivws, comme s’il venoit du Singulier Miyoso. Ce qu’on 
peut voir en cette Table. 
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‘ :! CONTRACTES. Û : : 
Ces Contractes sont aussi faciles que les précédens , parce qu’ils se font 


en tous les Cas , sans presque rien changer de leur terminaison | comme on 


| : .. SINGULIER. | PR Te 
Nom. st. Votes Génitif, [ D. Ab. | Accusatif, 
80ç | : Eov. 
ne se contractent en oùc. losgnou.), .? À 05. 2%? À 5,2% Vos. 
006, " dou, Vo,  doov, j 
DUEËEL. à 
N. A. | G. D. 
, > ?» | { 
€ , Néauv : 
,: : @ “ “ oev. 

du, d02Y, 
È) PLURIEL. | 
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EXEMPLES. 


‘O voog, voüç, mens ; Toù véou, VO ; TÉ vOw , VS TOY vOov, voëv, etc. 

Et de même ses composés , 0 Euvooç , Euvoue , benevolus ; 0 vous , 
amens, eic. De même © pôos, poës, fluxus ; à xdoç , rhoëç, navigatio ; 6 
Xv006 , xvoûs , lanugo ; à ypdoç, xpoës , cutis e£ corpus amictum cute : 
et leurs composés , comme 0 XATAPPOOG y KATAPPOUS, 9 1m 0 xxAPPOCS » 
xai£pous, pulchrifluus, pulchra habens fluenta, etc. 

Les Adjectifs en font de méme ; 0 &mÀ00€ , Éloue, sinmplex ; dendooç , 
derdoës , duplex. 

. Leur Féminin suit la contraction des Féminins , comme nous #errons 
ci-après. 

_ Les Neutres font les mêmes contractions que les Masrulins, hors qu’au 
Pluriel di et d’ox l’on fait à ; và dcréa, éorä, LE à XpÜTOù, XPUGZ s 
aurea,elc, ; 

Mais les composés ne contractent point les trois cas pluriel enx;car 
on ne dit pas ebva, mais ebvoz, benevola; et de méme »vhippoz, pulchriflua; 
sümdoc, navigatu facilia , efc. Au Génitif on dit plutôt sdvouv , ed hdwv 
qu'ebvév , sr)üv, etc. Ce que montre fort bien Sylburge , et ce que n’ont 
pas remarqué dé ni Mecquot, ni la Fee de autres Grammai- 
riens. 

Z&os, salrus, se contracte ainsi ; 0 Cüç 3 Toy et rù caov, cùv, salvum ; 
TOUS OROUÇ EÉ TAS O0, FO aires et salvas : et méme tà aax, où, salva, 
qui ne se in cu S dans Hésych. « et ue Le on bus 
point, | 

nus ee : : GHAPITRE v. 


De la Déclinaison imparisyllabe, que les Grammairiens 
D. “appellent cinquième des Simples. 


Le Î 


,. + : : RÈGLE X. 
Terminaisons de cette Déclinaison. 


1. L’imparisyllabe a des Noms 
| Qu’en neuf lettres nous terminons. 
2. Son Singulier croit d'os, 1, «: 
E ; otv , son Duel recevra: ‘ 
Son Pluriel ëç, wy, qu, ac. 
- ‘ 3. Contractant, on change ses.Cas, | 
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ExEMPLES. 


#. Cette Déclinaison répond à la troisième des Latins. Elle comprend 
un grand nombre de terminaisons , qu'on peut néanmoins réduire à 
neuf; savoir quatre voyelles , qui sont les trois communes « ,t,v, avec 
lo, et cinq consonnes , savoir deux liquides », p, deux doublesE , ÿ, 
etle 

Car :nul Nom grec ne finit par un s , et ceux en n sont toujours Féminins 
parisyllabes. Nul ne finit aussi par une muette , ni par un À ou un p, non 


plus que par un £. Que si l’on trouve quelques Noms finis par l’une de ces 
lettres , ils sont étrangers et barbares. 


. 2..Les terminaisons des cas imparisyllabes sont comprises dans la 
Règle en ces trois mots : 


ï 2 3 
. SINGULIER, ___ DuUEzErz. | PLUAIEL, 
OGnt =, EmOLVe E Gt) Von l'ommll Ge 


t 
N LA U > La Sd L 4 Fed ‘ 
S. deto Terav, Titan ; roù Terävos ; T@ Turäve ; rov Teräva. 
D. ro Teräve 5 Toiv Terävosv, 


P. oi et à Teräveç ; Tv Tirévov ; roiç Teräos robç Tirévase 


3. Maïs en faisant contraction , on fait souvent quelque changement 
dans la terminaison des cas de cette Déclinaison, comme nous verrons 
plus particulièrement ci-après. 


RÈGLE XI. 
Du Vocatif: 


1. D'ordinaire le Vocatif 
Est semblable au Nominatif: 
; | .2. Mais ce cas très-souvent ici . 
| Prend brève, ôte s, preñd y aussi. 


EXEMPLES. 


s. Le Vocatif est ordinairement semblable au Nominatif ; comme 
o Turév, & Teräv, Titan; 6 et à iuaç, vinculum; à et à }«uräç, une lampe; 
6 et & Kärunç, Clemens ; d et & Zevoyav, Xénophor, etc. 
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2. Néanmoins il reçoit souvent ici quelque différence , qu'on peut 
réduire en trois classes. 


I. 7 prend une voyelle brève au lieu de la longue, qui est 


au Nominatif ; ce qui arrive : 


1. Dans les Adiectifs en nv; Tépnv, Éener ; © Tépev, 

2. Dans les Noms graves ( c'est à dire qui n’ont point d’accent mar- 
qué sur la dernière) en p ; % imp, mater, © LAT6p; À Svyérnp , fha , 
LA Juyarsp ; ñ Anuñrap, Ceres, à Aiuurep; et pour cette raison l'accent se 
change ou se retire. 

3. Dans ces quatre aigus , ratio, pater , © rérep; 5 J'œrp , levir, mariti 
Jraier, à p dasp ; 3 Geo ir , à AVEp ; CuTip, Servalor , © aûvep : quoiqu' on 
trouve aussi & COTIP. 

4. Dans les Noms en 7,0 xzt r Due misericors , © ëlñuoy ; + 0 
Aro) roy + Apollon, © "Aro)dos : 0 Hocztdov , Neptunus, © Ted ov : 0 xœt 
ñ x0uv, canis , © z0ov: et de Hibme des Comparatifs Belrioy, nelior, à 
Bédruo, etc, De ceux-ci quelques-uns ne retirent pas l'accent , comme 
Aaxsdaiuuv, Lacedæmon, & Aazed zipeov etc. 

5. Dans les Noms graves en wp; ô Exrop, Hector, CA Fes ; Faro 
xpATwN® , OMmnipotens , ca TAYTOXPATOP.  - 

6. Dans les Noms en « de la première des Gs 6 Amuoofévnc, 
Ps Aruoaevec, 


: Et parmi %es Eoliens , comme remarque Lascare , w est toujours 


abrégé au Vocatif, même aux Noms aigus ; » anden, luscinée , © and ôy ; 
% Xekdov , hirundo , © yeA100v, sans changer l'accent. ; 


IT. Otant simplement le « du Nominatif. 


x. Dans les Noms en suc; Baoudede, rex , & Pacrheë, 

2. Dans ceux en oùs faits par contraction; Zepoûç pour Ztudetç , nom 
de fleuve, % Zeu0û ; 0 rhxxauç, placenta , © rhzxz0ÿ : et de même Boÿs, bos, 
& Bo, parce qu'il est contracte. Maïs odoûc, dens, et ros, pes, font © odovs, 
© où, parce qu'ils ue sont pas contractes ; et ainsi de cette manière ils 
sont distingués par l'accent de où, Adv., ubé, et odoù, Génitif d’odos, via ; 
ras, puer ou puella , a aussi © mai. 

3. Dans les Noms graves en «6 et en vs; ôpus, serpens , à ôgu; Botpue, 
racemus , © Birpy : et dans les Poëtes les aigus même en 6 ; "Apaæpuhlis, 
& ’AuæovAli, nom de femme. M MNT 

4. Daas és Noms en ve faits par contraction ; 6 pôc, mus, © pÜ;n 
Sp9s, quercus , © Spùs 0 iy006, piscis, © tx00, Athén. 1 6. 


= purs 
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5. Dans les Adjectifs en ue, quoique aïgus ; 6Ë0ç, © 660. Mais les 
substantifs suivent la Règle générale, xheuvs, chlamys, © yhauvc ; si 
ce n’est dans les Poëtes qui en ôtent aussi quelquefois le ç. 
6. Dans les Noms propres en «5; Ocaç , à Oox ; Kélyxç, © Kay. 
Ce qu'ont souvent imité les Latins , 6 Calcha, Sen. ; 4 Palla, Virg. 


mL Prenant aussi un v. 


Cette Règle a rappoñt': aux deux! précédentes. Car int le « se 
change simplement en : ;'et qhélquefois lon abrége aussi la pénultième. 
Plesieurs même de ceux Stent seulement lé ç suivant la règle pré- 
cédente ; Ainsi : 2. NES 


1. Les Adjectif en sç, btant le pour sbréget la diphtongue x 
prennent un v; xapieç, graliosus, © yapiev, et quelquefois à w xapier. 
De même Sue , noi de fleuve ; & Zpdey. 

2. Les Noms propres en x; Hovdèuas ; & Iolvduav ou Taupe 
dans Hom. ; Aîas, & Alav ou Aîz, et Attiq. À Aus, Soph. . 

3 Les autres noms en äç qui sont graves ; ; HA, niger , ,® 5 pélav; 
reg miser; © Télav, Mais ceux qui sont aigus rentrent dans la Règle 
générale ; 5 iuäç, lorum, vieculum, à ® ipas, etc.:et les Participes de même, 
iordç, stans,etc. | 
AVÉRTISSEMENT. 

Toutes les règlès que la plspart des Grammairiens donnent ici du Vocatif, 

sont ou fausses ou défeciueuses en quelque chose ; peut- -être pour Pavoir 
voulu former par Fanalogie du Géniif, qui wa rien de commun avec ce 
ças, hi dans la. Langue Grecque , ni dans la Langue Latine, comme nous 
Pavons fait voir aillcurs. Car 1° de prétendre , avec Clénard et Caninius, 
que les Noms qui se déclinent en vs ou vTos ; le ferment du Génitif en ôtant 
o$ ou os, C’est vouloir que ds) dyres, ait & iwgy , au lieu qu'il a inds, @t 
ses semblables de même ; C’est vouloir que KAguns , svros, ait KAñuty » Quoi 
qu’il ait KAmues , et ses * semblables de même. De restreindre cette régle 
aux seuls arr ious déclinés Par ayros ou ovros, comme a fait Vossius, c’est 
vouloir que Æuvogav ait à Eiyopoy au V ocatif , au lieu qu'il « comme le Nomi- 
natif ; que Today &yos (par w) ait à Isoudäv, au liçu qu’il prend la 
brève Tiosdby ; et qu’ 'AT6A Ray , qui se décline aussi pàr & ; Am9NAwvos ; ail 
*ATSN AG au Voc: Le > au lieu qu ’il prend lg brève AToNov, etc. 

C'est pourquoi j'ai compris ce quil y a de nécessaire pour enirer dans 
Pusagge, en trois mots qui sont dans la Règle, et qui, étant aisés à retenir, 
marquent la véritable. analogie des cas ; réservant dans les or: à en 
es voir l'application. RS 


# 


LA ; « . 
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CHapirTre VI. 


Des autres cas de la Déclinaison imparisy llabe. 


La formation du Génitif. 


C ETTE Déclinaison reçoit grande diversité de formations à son 
Génitif, qui répondent à celles de la troisième des Latins , se termi- 
nant toujours en os, comme les Latins en is. Nous les réduirons ieï 
dans un ordre facile et méthodique selon les lettres finales que nous 
avons marquées ci-dessus , en sorte qu'il sera facile de les retenir sans 
en faire de règles en vers. | 


IL. Ceux qui finissent par une voycelle. 


A. Génit. aroç; Biua, gradus, tribunal, Biuxtos. 

Les noms des lettres sont indéclinables ; &px, Bñra , yæpux , délre : 
ceux même d'une autre terminaison, comme pô, Et, pü; mais €, v, 0, © 
se déclinent à raison de l’Adjectif qu’on y joint, prAdv, pexpôv, péye. 

Les noms formés par apocope ou retranchement , sont aussi indé- 
clinables , comme ÿüyx pour Üpacux, lextura ; cxina pour oxéracux , 
tegmentum ; sua pour &erpæp, pinguedo , etc. 

Les autres voyelles font le Génitif en oç pur, comme 


Log ; TO aiynme , sinapé, cLyrrL0ç QU £ws : et de même ; xdppt, 
gumimi ; xuvv@Gapt , cinnabaris ; réepe, piper , qui sont 
tous mots que les Grecs ont pris des étrangers : d’où 

hu: vient qu’Athénée dit qu il n’y a aucun mot grec (c’est- 
Lors. à-dire Substantif) qui finisse en : , que péA. 

eroç ; un seul Substantif, ro péke, mel, pêluros; et 
quelques Adjectifs Neutres, mais qui rentrent dans 
l'analogie des règles suivantes, parce qu'ils prennent 
toujours le Génitif de leur Masculin. 


VO6 3 TÔ Vôvu, genu, yovvoc : maïs on dit aussi yévaros, de 
même que To d'opu, hasta, dépuos et ddparos > ci-après 
dans les Hétérocl. ; can, vos > SÉNAPI ; ds uoç, 

Le lacryma. 

€oç3 TO GOTU, urbs , 4OTE0c; TO Tau, grex ovium , ovile, 
rwsos. Voilà six Noms en v, quoique Aristote n'en 
reconnoisse que cinq dans sa Poétique. 


i&. 
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a 2: {ds % And, Latona, Anréos. Mais 96 pour due est 


indéchnable, 


II. Ceux en y ou en p retiennent ordinairement ces lettres, 
parce qu'elles sent immüables ; et qiquenes prennent 
un Touun d: comme 


AN. . 


EN. , . 


H N, 


e1 


ON. : 


OYN. : 


TN, : 


# 4 


*i 


ævog j 0 | radv pœan, naävoc , hymne en l'honneur 
d’Apollon ; ro pélav, ævoç , rüigrum , atramentum. 

œvroç , pour les Barticipes, +0 rübas, avroc > qui, en cela, 
suivent leur Masculin. a | | 


svoç ; TO Tépev , fenerum , Tépevos. 


e 
SR) 


d'insectes ou d’abeilles dans Pline, € et nom de femme 
dans les fables. | 

£vog ; Ô Touuriv, ÉVO , pastor ; ñ PP, EvOs, MERS; 0 xat %. 
aponv, EVOS, MAS; 0 xat n TP. svos , dener , tenera : 


apr, agnus ; par syncope, fait &pvôç pour Apéves, selon 
Eust. , si LL) n’aime mieux le prendre d’äps, äpvéc. 


ee: 


É ° 0 EX 9 V0 » Grœcus ; À Getpiv, fivos, siren , espèces 


evos 5 Ô doute tvos, 6 delphin : ñ äxriv, Tvoç, radius: 6 xai 
% div, Juvôç ; diftus. Et ces Noms mêmes ont souvent le 
Nomisati en 16 , comme PE 


LL 


0vOg:s Ta péitov, ext , mu: et tous les autres Neutres 
l des Noms en ov. 
ovrac, pour les Participes, comme rû es OVTO6 , VeT- 


od'oc 5 TO d'éxouv ; dérodos , le prenant de dérouc , bipes. 
oüvros, pour.les Participes, comme ro Turoüv, oüvroe, 


e PL EP à L È -) 


UVOG 5 0 Hô , pécuvog > [UITIS , no digneum ; : 
; ceux même qui sont en vou en vs; comme à Dopxuv 
ou Dopxuç , uvoç, Phorcys , fils de pu et père de 
Méduse. 
UVTOG » pour les Participes : : rè Levis y VVTOS » jungens: + 
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wvog ; cotnme 0 x1dv, ramus, #)Ov0c ; 0 «ibv, dou, ai@vac ; 
Téruv , Plalo, Häarovos ; ñ pro , prirovde + Papaver.. 

0vog; 0 mpés , serra , mpiovos : ñ XEAL0G, vos, hirundo ; 
6 wat # Jaipuv, ovos , dæmbn, pênius ; 6 xœt n xpeioaev, 
ovos , melior : xd, canis , fait xuvds , par syncope, pour 
x00v0s. | 

wyToç ; à evopüv, Guroç , Xenophon. 

ovros 5 À pére, ovros , draco : les Participes 0 TUTTU, CURors 
_ serberans ; 6 rurüv, 6vroç, qui verbergvit ; et ainsi des 
autres Aoristes seconds de l’Actif. | 

ouvroçs rurdv, oùvroc , verberalurus : et ainsi des autres 
Futurs seconds de ‘Actif; et même le présent des cir- 
_conflexes venant d’es ou d’ow ; comme noté», ouvTos, 
faciens ; d 1e re lens. 


boisson des Dieux; bp, «poç , elurnus , un étourneau. 

aToç; To nrap, fecur,.hepar, frœr a ; et de. même ro 
déidsag + aT0s, ésca qué œuimalia cap ,» Ulecebræ ; 
créap , adeps ; qpéap , pufeuss Mais ces trèis font aussi 
contraction , car on dit SéAnthc, oTntpés 9 Troc , etc. ;, 
da kz fait dpapre dans les Poëtes , en gardant p. 





apoç; pArap, “poç he. Tè véneaps aps, neclar , 
AP, . Len | 


neoeg. (I | Etp, Enpés , Ser. o Er : c’est aussi le ver 
qui fait.la soie; o Aovrip, plis , Aovedhoc :1T0 xñp, ÀPOS » 
cor ; n *ñp, fatum , sors , #mpôs. 


up | spos; 6 «i0wp ;‘éços, œther ;.0 Gp; dbz o.surip, sfella, 


6 d'ap , levir , frère du maru 
Plusieurs le fout par syncope; 0: aaTrp 3 patér, TATÉPOS y 
ae ô dœvp, ir, àvépos , &vépôs) ex prenant un 
d, ee . 
EIP. ra poeip vpés, pediules “ Nip, aupée, manus ; 0 


ävriyeup , pollex ; o xain pd ie , Yauilimunus. 


P. opos ; à. rep , Cor, unimus , fropos ; dé même son com 
+ posé | 0 pepadteap | Fiee ; maÿretimns. * 


4 & na 


ASS AE A Yéôvp, HE SUSUTTO ; Ô at À HRptvp : ‘vpos , testis ; 
Tù #Üp , Tupôs ; ignis. PR RE 
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wpoç; S-pups fur, popos; d iyp, iyüpos, sañies lenuior , 
.sérosité de sang ; T0 Ewp, capture, Prada. 
op" | 0006 ; 0 Nédtwp , nnes Nestor ; 0 xat 7 ATÉTUP, & ar&Topos : 
"°° |  carens paire. 
Mais 5dwp , dqua » fit SBaroi ; comme ” d'ügac; et 
oxüp , merda, fait oxutôs. . 


III. Ceux en Ë ou en 4 le font selon la valeur de leur lettre 
double ; prenant la première rangée des Muettes ñ, f,9; 
et Ë, la seconde, x, > X; ainsi : 


206 ; 0 SHPaë s peclus , thorax , Joparoc; ñ xUÂE, poculum , 
calix , xüMx0ç; 0 nat à ur æxoç, adolescens ; À. 
&Xornt, vulpes , &loexos ; il change n en c. 

Quelques-uns prennent un + avec le +, faisant 

AxToçs: 0 GvaË, rex, GvaxT F6; nvvË, nOx,  AUEr. .& 

0ç3 0 &praë , TApax , ŒpTray0S ; 50 TéTriË, uyoc, cicada; 

AVE, singultas , lvyyôs ; mis XUYE, lynix , fait luyxdc. 
xoc 5 0 rai n Pré, tussis, Bny6c:s à Spië, capillus, Tpuyôs; 
il prend le + pour le 3; à cause de l’aspirée suivante, 








(roc; 0 GŸ, oculus, visus, àm0ç 5; ñ AxilaŸ, œmoç, procella ; 
Ô Küx ho ,®70ç, Cyclops. 
Bos; 0”Apaÿ, Arabs » "Apte 0 o géÿ, 2606, palumbus ; à 
: phëd, 6606, vena, 
pos ; KivuŸÿ, Kivupoc, fleuve d’ Afrique ; ñ Ha > (PO » 
columen , scala. 


IV. Ceux qui finissent en ç prennent ordiridirement la der- 
rière rangée des Muettes T, d, 9, Où un v qui retient 
aussi quelquefois avec soi le +, faisant vt. Quelquefois 
aussi le « du Non se perd , et le Gérinif se fait en oc 
pur , ainsi: : 


aros 5 TO ynpas , «toc, senectus ; TO &Auç, sal , &hatos. 
œvTOG 3 vÉVas, gigas , Vivavros ; ävOprés, &vros, statua; 
AL: À 7T&  Omnis , Travrôç, et se5 ds oi Bras et copras 
omnis. 
: avog ; 0 méÀGÇ, niger, aies : 0 r&hæc , aÿôç, miser. 
«Jos, pour les Féminins ; comme * be. monas , unitas , 


AZ, e . . 


AIZ, . 


AYZ.. 


EX... 


EIZ, , 


EYZ. . 


Livre II. Des Nos. 


povädoc ; daurê&s, lampas, lucerna, \aur&dos: ou les 
Communs; comme © xai vw guyés, exul, profugus , qu- 
vdoç. 

ao 3 0 ÀGuç, lapis , }&aoç, d'où vient par contraction }&os ; 
mais le Nominatif contracte X&<, fait à son SEE 1æxôcç, 
avec un aigu. 


mana "4 


œurôç ; n d'ais, convivium, dœurôç ; To otais, farina aqud 
subacta, cturtôs. 


ad dc 3 O xai à mais, puer, puella , rad0ç. 


A TS 


Att. veus et DE et au pluriel vtüv et ypeüv. Les Ion. 
disent vnùç, vnôç (ou par diérèse vrôs ), et au pluriel 


, € Co Lé = e ? 
a0ç 3% ypads, anus, velula, Ypxoç; vaiç, navis, vas, 
vaes pour véeç ; mais l'Accusatif est vaüs pour véaç. 


os, pour le Neutre des Noms en ns ; comme To arbés, 
gerum , Toù &Anb£oc. 


evog; 0 xTeiç, peclen, xrevôs ; eic, unus, évôç; et undets, 
ovdeis, nullus , et autres composés. 
evtog ; 0 Zupostç, Zupoavroc , Simoïs , fleuve de Troie; * 
Ondes, 'Ordevroçs, Opis, Opuntis, ville de Grèce; 0 
xapiers, evtoc, venustus : les Participes , comme rugbeis, 
évros, verberalus. 
eudoç 5 neheis , clunis, xeuddg , xt, xhsidæ et xheiv ; au 
Pluriel xhsis , claves, Matth. ch. 16, 19. 


so6, et os selon les lon. , ou éws selon les Att. ; o Baar- 
eus , rex, Toù fBuarhéos, ñ0ç , Eu. 


nTog ; 0 Àë6nç , debes, }éGnros ; n éoûns, âroc, vestis; les 
Substantifs Féminins dérivés d'un Nom Adjectif, 
comme de xaxoç, malus, ñ xaxornçg, nroç, malitia; 
d’acretos, urbanus , % aorerotns, nroç , urbanitas, etc. 
fvToç; © teurs, honoralus, ttuäñvroc; d'apvns , nvros, lau- 
reatus , qui sont formés par contraction de riprsec, et 
d'apvrieuc. | 
devros; Kiipnç , svros, Clemens; Où&Are, evros , Valens : et 
autres semblables Noms pris des Latins, ds perdent 
ordinairement ln. 
e06 3 0 Anuoobévnç , eoç, Demosthenes; re > €0S a trire- 
. mis : 0 nai n ann, éos , verus et vera. 


mm —— 


OYS. . ee. ee 


€ 
Zoe velox. 
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1063 0 OPUS serpens ,: Les À rôdes , Ru môlos, Att. 
Eu. # 

ud'oç ; 6 Iles, Paris, nés 5 À. xpris , apriboe, basis , 
fundamentam , ou même di sa oxat À ares, «dc, 
exlorris ; veut. 

&Tos'; ä x8pts; oe. Lépuesy et de on dxapee ) gra- 
dus; axapis » tngratus, ete. :!: 17: 

«Boç ; 0 xai Opus) nee ales, pores À pépais, femiculuss 

| pipprdos. | A RG 3 2 ef 

LaTos ; À JÉpUJUS, fas, Sépuotos (d'où vien! Sipeorsbtey 

* dans ‘Hom., Jura dure), et Séudoç; comme xäpiç a 

xäperos, et encore x&ped0os et yäptoroc, selon Lascare. 


Lvog 3 O xaU'% Tèç, aliquis , de ‘oies ; et . TÉVOS, QUiS , 
”_ interrogatif" 


æ 


; 
pe To à LA 
z 318 ilot ; 


+ 


. \ s ù s 1 È — ‘ \ 
B ë , < . ; rs 
x £ ‘à, MN DE fs ie 
mn 
t 


€0ç : rô Teyos , murus , , tslyeoc 9 , et de même de tous lei 


ss Name Neutres en,as. : | RARE 
ne 070€ pour les Neutres des Pride ra. | re eruydc sé70c 
qui erberabt. a _.. 
oee 


dog : 6 Lai # Bois, CA OUTE Ô  xpoëe é Eu 500 A LLLER) 
VOUS ; MERS MODÇe © | + prie 


CA 
e e e # “ .. 


.,  Aoûvroc: 0 mlaxods, placenta, Daxsüvees; ñ "Oroë "Oréüy- 


ToS, Opds ; Opuntis; qui s sont Noms Bts par. côoû- 
traction. 

dvross; 0 OJoûc 3 dés ,,T0Ù Fr et plusieurs Participes $ 
comme doùç, qui dedit, dovros. 

odoc 3x0 | pes , KoÏié jayéc'ses: du cos &rous | carens 
. pedibus, etc. : 


oùç , auris, fait drde, le prenant dé, q qu seroit Dorique , 
comme {ls disent poui où" 


Fr à 
| * 1° “ . 
4 à t: - 1 


og 3 0 HÜS nus ; pos :0 ix0vs ou iXbUS ; RSCÉS ; Le , 
xédvs :  chelys, cithara, xÉdvos. 


NE 


4 : 
063 9 OEUÇ,. actus, velo a. 6ktog ; 


€ t 


“die, suapS; | axe 9 


Eu y AU; ô TAAUE , he. mxeus ; o S'rpéobèe, eus ; 
serez; 0 méAexUe, eus, securis; dont les Pluriels sont 
en Eu, TixEuv, HS mséxso , etc. 


E 
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vdoçs à ylautc, chlamys, sorte de vêtement, ÿhautdos ; 
0 xai n vénAvs , advena , veñudoc, 
— 006 ; à xdpuç , galea , xüpuboc. 
NE. oo Huüvzoss Ô Leuyrüc, jumgens, Cevyyévroc; et ainsi de sem— 
blables Participes des Verbes en vu. 
Mépru , martyr, testis, n’a que le Datif Pluriel p&pruot ; 
mais l’on dit aussi päprup , vpos , ci-dessus. 


WTOG 5 Ô dû. riSUS y yédoros ; 0 que , Dir, purs 5; TÈ PÜS » 

lux , hamen , gorôs. 
Kodos ; ; goc, pw06ç, pustulu, taches rouges, comme celles 

qui viennent aux jambes d’avoir été trop près du feu. 

aoçi à aide , pudor, xidoaç; À 76 , AUrOru , ñ00ç. 

oroçs verupéc, qui verberavil, terugôtoc ; et semblables 
Participes. 

506; 0 TPéx » Tros, Trojanus, Tpods ; 6 fpox, heros, fpuos. 


a2.:.: 


V. Ceux qui ont une liquide avec le &, la retiennent aussi, à 
cause de son immutabilité, et quelquefois J ajoutent un T 
ouun©,comme 


Ale oo + [eco &dç, sal, &dds ;  &Xç, mare, ä}5ç, dans les Poëtes. 


NZ... | v60c; vi Eve, lumbricus , un ver, épuvbos. 


ukxapo:, beatus. 
’' Rèeze XITL. 
Noms qui font l'Accusatif en ». 


k; V4 > .ŒU6 ; OU6) qui pur vont, 
L'Accusatif en y feront. 


P3 {a ô péxapc, ae ie , qui est le même que päxap , 
Se es 0 


EXEMPLES. 


© L'Accusatif se fait en « comme nous avons dit, rôv Teréve. Néanmoins 
il yena plusieurs qui le font env, comme les Noms en #6, vs, aus, ou6, 
qui ont le Génitif en oç pur; comme 5 ôytç, serpens, Los ou 606, quv 3 : 
| ô Bitpue , rACeIUS , VOG, UV ; 0 OEve , acutus , 0EËOS , OBUv ; À VS væog , 
| navis, vabvs; fous, bos, Bots : Boüv. Mais quelques-uns l'ont aussi en x; 
| rèv Bérpua, dEéx, véx ou väa, et particulièrement dans les Poëtes. De 
Aus vient aussi Aix , Jovem. 
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AVERTISSEMENT. 


Les Noms graves ( c’est-à-dire où il n’y « point d’accent sur la deruière } 
en «4 et en vs, qui n’ont pas de Génitif en o; pur, ent l’une et l'autre termi- 
maison; ÿ épis, lis, contentio, idbs, æhy dpids et pi; à ins, qui recèns 
advenit, vdvs, rèv vshAudz et vénauy. Mais dans le fond ils n’ont le y que 
parce que, selon les Ioniens ; ils se déclinent en og pur , et ainsi ils entrent 
dans la règle des autres. 


Parmi Les noms qui se déclinent par syncope, ceux-ci æerkp, nn: > mhvups 
mater , yashp, venter, ont toujours l’Accusatif Singulier sans syncope, et 
souvent même le Génitif et PAccusatif Pluriels, rèy æaripa , Tàv paripe s 


œàv vasipe pour les distinguer de à æérpæ, patria, à nuñTpa, matrix ; yaspe 
ou VF PA >. le ventre d’une bouteille, ou le creux d’un vaisréau, ot d'un. 


na vire. 
RècLe XIII. 
Da Datif Pluriel, “ 


…. Le Datif Pluriel en a 
Se fait du Singulier ent; 
2 Mais ajoutant | le otyua, Ne 
. _Qte VD; Tab , dAta, fra. L 
.3. D’ EvTI méme on doit faire euat ; : 
Et d'ove doit venir ougt. 


/ | EXEMPLES 


. Le Datif du Plurier se forme de celui du Singalier y , en mettant ) 
da L; comme 0 fhtwp, rhetor , To propre, vois pieopas.. 
2. Que s’il se rencontre quelques-unes de ces lettres d 0 ne T, On 
les rejette, comme: Ro | 


Nom. Sing. Tirév, daurée ‘ _ ; 
-D:t. Sing. Turäve , | Aaur&de, | Spwbe, 
Dat. Plur, Teräos. | auréor | Gprron, 


3. Que si ces lettres étant ôtées , il demeure une des voyelles brèves 
£#,0 à la pénultieme , ils prennent chacune leur subjouctive v et : pour 
en faire une diphthongue ; ainsi d'avre on-fait sec, et d’ OT, oust ; 
comme 


Nom. Sing. reôeis, ponens. | Xéwv; leo. de 
Dat. Sing. vubévre, Aéovre TÜRTOVTL, 
Dat. Plur. rcsior. Méouars. . | rumrouar. : 


E 2 
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AVERTISSEMENT. 


: La raison de ceci est que la pénultième du Datif Pluriel ne doit jamais 
étre moins que celle du Singulier ; de sorte que si celle-ci étoit longue par 
position, la position étant ôtée, il faut suppléer à ce défaut par la diphthongue. 
Mais si c’est une voyelle commune, pouvant passer ici pour longue d’elle- 
méme, on ny ajoute rien, comme Alayrs, Alaos ; iséyrs , isäci. Que si elle 
est brève, elle pourra aussi demeurer de même au Pluriel, coïnme œpsvi 
menti , gproi ; ou méme elle est faite longue par position | comme péprupi , 
testi » Mépropes; éAi, sali, dAei, etc. 


_ RÈGLE XI V. 
: Datif diNons en &, ou Ÿ,-ou qui ont une diphthongue avant «, 


1. Les Noms en diphthongue, ou E, 4, 
Font ce Datif en joignant r: 

2. Ceux en xp qui syncope auront, 
A ce Cas même doi prendront. 


EXEMPLES. 


s. Les Noms terminés en &, Ÿ, ou qui ont une diphthongue devants, 
forment leur Datif Pluriel du Nominatif Singulier en ajoutant : ; comme 
&praë, Mas »apraër ;"Acaÿ, Arabs ,"Apar; Baaueës , rex , Baorkeuar ; 
Boës , bos, Bouoi, etc. k 


4 


2. Mais les noms en np qui se déclinent par syncope , font leur Datif 
Pluriel en &or , Comme ATP » _pater , TRTÉDOS , TATPOS 9 To TATPi TOUS 
ratp&st , paéribus ; et de même pnrpäo:, matribus ; Suyarpäor, fiiabus ; 
av p&ot , iris, et autres semblables. 


Ce qui n’est qu'un adoucissément » parce que si de rarpi on faisoit rdrper, 
il seroit trop rude ; d’où vient aussi que d’épyi, Datif d’äphv, agnus , pour 
apévs, on faiseit « éprésie 


Observations sur les Dialectes des D 


Il reste peu de chose à dire sur les Dialectes de cette Déclinaison, après ce 
‘que nous ayons remarqué en parlant des précédens. 
Les Poëtes font une Apocope ou retranchement à la fin des mots, et cela 
presqu’en tous les cas. 
7” Dans le Nominatif en pe; 35. pour dau, domus. | 
Dans le Génitif des Noms en «ç déclinés par aævros, ils ôtent ross; Ales à : 
Afayros et Aïay Ajacis ; Oôas > @oavyros et Obay. Cependant Lascare soutient 
‘qu’on doit dire à ces cas Afz, @62 , et semblables. ‘ 
Au Datif ils retranchent À dernière syllabe, et alors ce Datif se termine 
encore en # après le retranchement ; @irs pour @érid\, T'hetidi ; pds pour 
mäsiy1, flagello; ou en œ, sous lequel ils remettent Ps 3 idpæ pour idp&rs, 


# 


+ 
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sudori ; Mine pour MiAwrs, Miloni: en sorte que ces Noms rentrent dans 
P analogie de la déclinaison parisyllabe. 

À PAccusatif , où il se trouve ordinairement un « après l’Apocope; ’AméA Re 
pour ’A76AAova » Apollinent ; 5 sdp& pour idpüTa ; sudorem. 

Au Vocatif en «y, où ils ôtent ley; & Aix, Oz, pour & Aîay, O5ay ; 
et semblables. 

Les Poëtes font souvent le Datif Pluriel du Nominatif en ts; Tiräyss, Toîc 
Tiréysos ; où même doublant &, Tsrévsass. Ils font de même aux Neutres ; | 
Bmudrsoi ou 8001 : ; et aux contractes mêmes TX THXÉITI OÙ ere 

Au contraire ils forment quelquefois ce cas dans les Noms en «v, et en OUG 
non du Nomin. Sing. suivant la Règle générale , maïs du Datif, comme on 
fait aux autres Noms ; Basinñ , regi, Bacinios , regibus ; B. bovi, Booi, et 
ntème Buoi Dor., boibus. etc. 


Ca HAPITRE V I 1. 
Des Contractes Imparisyllabes. : 


L ES Conträctes imparisyllabes sont de deux sortes. 

Les uns reçoivent la contraction dès le Nominatif, et 1à retiehinent en 
. tous leurs cas ,sans changer leurs terminaisons essentielles, fôn plus ( que 
ceux de la Déclinaison ‘parisyllabe ; comme 0 reete, hônbratus ; et rù 
Tuuñev, honoratum , #svros , dont la contraction est‘ô-reuñé et ro Tuñv 
AVTOG , EC. ; 0 pelerôees, medllitus , et ro pelToev, mellitum ,:Gévros, qui se 
contractent ainsi, 0 pseroës et To pehuouy, oùvros. Leur Féminin se 
contracte aussi, mais il suit la Déclinaison parisyllabe ; # Fee, 
TLUÂGOX, ŒG » etc. | 

De mème 6 mlaxderc, placenta, devrog; 6 nlaxoüç , oüvrog ; à Ecpoùe, 
Simoïs , fleuve; ñ ’Oroûs, Opis , untis , ville ; ñ ’AuaSoüç, Amathus , etc. 

De même ro £ap , %p, ver, toÿ dxpos > MPOG ; TO XÉP HXAP y COT, TOÙ xŸ— 
pos, etc. Quelques-uns ajoutent ici T0 otñp, sébum, Toü-otepos, de dé À 
mais celui-ci fait oréatoc. nn 

‘O réis, mais, puer , Tob mäid'oç ; ma d0ç; 0 s Jus ; déc; lapis, roù \uoç, 
ÂGoç , T® Ada, Xi, etc. 

Les autres ne reçoivent pas la contraction au Nominatif , mais seule- 
ment en certains cas. Ceux-ci sont en plus grand nombre et plus remar- 

uables que les précédens, parce que la contraction se faisant dans leurs 

dernières syllabes , elle change ordinairement la terminaison des cas qui 
la reçoivent ; et ils peuvent être comparés aux deux dernières Décli- 
naïsons des Latins , qui ne sont que comme des branches de la troisième. 
Ils rentrent tous dans l’analogie générale de la contraction marquée au 
1" livre ; et nous en donnerons encore ici des règles particulières , 
en sorte qu'ils ne pourront faire aucune peine. 
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RÈGLE X V, 
Générale pour la contraction des Imparisyllabes. 


Les Contractes décline ainsi : 
1. De pénultième on doit faire et 
En tous les Datifs Singuliers , 
Comme etc aux trois cas Pluriels, 
2. Où li pénultième : seul rend. 
3. D'se, ea, l'Ata, se prend. 


EXEMPLES. 


La contraction des Noms se fait toujours de la voyelle pénultième 
avec la suivante: en quoi il faut remarquer trois choses en général. 

1. Toutes les fois qu’au Datif Singul. et aux trois cas semblables 
du Plur. , qui sont le Nominatif, Vocatif et Accusatif, il y a un s à la 
pénultième, an fait la crase de cet s avec la voyelle suivante, par 6e 

. diphthongue. : . 

2. Ques'ilyaun:, la crase s’y fait en : seul. 

3. Mais d’cc ou cc final la contraction se fait en n, comme nous 
l’allons voir, commençant par les Noms les plus simples. 


Noms en es, 
dont les Grammairiens font la troisième des Contractes. 
! | SINGULIER. 


N. e Baoulsuç, rex. 
V. © Paoreo. 
G. ro Bagrléos, Att. éoç plus nsité. 
D. Tr Paorsi, Éaorhsi. 

_ Ac. rov faocléa, Poët. Paoli. 

DUEL. 

. NN. 7 Paarkée, faar]ñ peu usite. 

:G, Toiy fBacrhéouv. 


PLURIEL. 


: À Baardées . Paorheis. 


V « 
G. Toy Baorhécv. 

D. : roïs Paorasüor. 

Ac. Tobe Baauéas , Baardsie. 


Re 


Cxapc VII. Des CONTRACTES Em abc, 16, «. 71 
Noms en1s èten: 
dont les Grammairiens font la seconde des Contractes. 


“SINGULIER.. 


 DUEL. 
* è 
N. To og. 
: G. rois opéouv, 
+ 


PLURIEL. 
N. où è ne 


G. Tüv opiov, 
D. vois ôqeor. 
Ac. roùc Oprac, que. 


AVERTISSEMENT. 


Cette manière de décliner par 104 au Génitif est proprement lonienne ; 
comme ü paroit par Hérodote qui a écrit en ce Dialecte, eÿ comme le recon- 
noissent la plupart des Savans. Mais ces Noms se déclinent encore commu- 
nément en sos, comme les précédens. C’est ce qui a donné lieu aux Gram- 
mairiens d'appeler cette dernière facon Tonienne , et l’autre Commune, 
contre toute sorte d'apparence. 

L'on peut rapporter à notre Règle générale les Neutres en v, déclinés par 
#ç, qui suivent {a même contraction , quoique les Gramimairiens ne les com- 
prennent point dans leurs Déclinaisons ; comme à su; æ£ dstos; re dpi, 
ds ; Pl. rd dsia, n, etc.; et de même, rù #œù, grex, roû æésos; TÙ 
uiou , dimidium , d’où vient ré juirx dans Arist. 6. Métaph. | 

L’on peut y rapporter de mêrne les Noms én v, aigu , déclinés par 505, que 
les Grammairiens ne comprennent pas non plus dans leurs Déclinaisons ; 
comme ô adVs, suavis ; roÛ ados 3 T@ ndÿs, NA joiet à ndies, Vis; rdc adées » 
ndWis:et de même 6 oEvs, acutus ; à dpluts, acerbus ; et semblables. Mais le 
Neutre Pluriel de ceux-ci ne regoit pas de contraction. 
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RÈGLE XVI, 


Pour tous les Noms en »s, et les Neutres en #5 et os, dont les 
Grammairiens font la première des Contractes. 


Ceux en 5, Neutre €c, 06 aussi, 
Aux trois Génitifs font ainsi : 
D’eos, ovc le Singulier prend ; 
Eco, ewv leur € perdant. 


EXEMPLES. 


Ces Noms en »ç peuvent être Masculins, Feminins ou Communs. 
Ceux en &ç et en oç ne peuvent être ‘que Neutres. Ils suivent la Règle 
générale , comme les précédens ; mais outre cela, ils font encore con- 
traction aux Génitifs Singulier , Duel et Pluriel ; ainsi, 


GÉNITIF. 
Singulier , s0ç, oc. 
Duel, Éouv , oïv. 
Pluriel , éwv, cv. 


SINGULIER. 


N. o Anpoocôévne, Demosthenes. 
V. 6 Anpoodeves. 
RD G. Toù Anpoabéveos | vouc. 
D. r& Ampoobévei, ver. 
Ac. +0 Anpogbéyea, vn, 
‘ Le A ge SE ‘ DUEL. 
IN. vo Anpocbéves, vn, 
. G  Toiy Avuoafevfou , voir. 
PLURIEL. 
N. ol 
a Anpoodévess > VESe 
G. Toy Arngoobevéov, vo, 
D. vois Anuoobéveor, | 
Ac. roùs Anpoobéveag, vai. 


Ét de même ro et & reiyos , murus ; toû vetycos , oue, ete. Plur. = 
Tilyea, n etc. 2 | 


nt le 


na 
la Règé 
pre CU 


ie 


Ê 
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“s, 


HS AVERTISSEMENT. 


Les Neutresi en oç font quelquefois leur contraction d’ss en si : ro oxfAoc 
Crus ; Duel, oxfase, gxiAss. Mais ô ôcos pour ôasss , oculi, se dit par apocope. 
Les Nos qui ont deux #s à la pénultième > en retranchent ordinairement 
un avant la contraction ; mais au Pluriel (Q ils sont Neutres ) ils la font 


en « et non pas en »; rù XPÉOS » debitur , Ta Xpise ; Xpéa ; Td KAos, gloria ; 


T& xAta , xAéa. Ce que l’on pONTor peut-être appeler plus véritablement une 
SÿYncope qu’une contraction , si ce n’est que l’« devient long. 

Les Noms propres compose de FAI font diversement leur contraction, 
comme : 

Nom. ‘Hpzx tue, Hercules , 'HpaxAñs; Voc. * HP ASS » xA4I£ y OU par syncope 
"HpaxAss ; G. “HpaxAsos Jtous, oùs; D. “Hpax Ale, ési, 55, etc.; et de même 
OeisoxAËns, IlspixAéns, etc. Mais les appellatifs, comme sUXAEHS » gloriosus , 
dxAëhs, ingloriosus , se déclinent simplement , ainsi que Ammoobéyns. 

Les Noms en xs pur font aussi la contraction de l’Accus. en æ, comme 
sUpuhs, ingeniosus | Tèy sÜquéa, sÛpu Où sÛqua ; Vylhs, sanus, Tv Vylie» 
vyin ou vyy&. Cette contraction en æ , qui est Attique, est .ici plus usitée. 


Observations sur les Dialectes des Contractes précédens.' 


Le Génitif en 504 se contracte en sus selon les Eoliens et les Dor. ; 5 BdbiAsvs, 
rex ; roù BasiAios , Dor. Basineüs, Eol, Bacihsus; mêMs , urbs, 7h03; WOASUS ; 
Apisopéyns » #05, ous, sus, et semblables. 

Les Poëtes déclinent ces mêmes Noms par » en tous les cas; comme 
Ô Baoineus Moss y He) etc. à PONS M0G y Mo Ha > ELC. 3 TÔ gmÉS specus , 
eThos, 7, etc. Ce qui est une crase des deux # en n, pour o7és0s, 585, etc. 

Les vieux Attiques faisoient la contraction du Nominatif et Accusatif 
Pluriels en ns, ou nç souscrit, au lieu.d’sis, comme BaciAñç pour ÉaoiAtis, reges; 
iræs pour iræsi, equites , etc. ; ce qui se trouve souvent dans Thucyd, 

Les Ion. font le Datif en nos , comme BasiAñoi , de leur Sing. en nt, BariAñi ; 
-et de mème visus, filius , vifs, vifs, viéos ; dhousus, cursor, dpouéct, etc. 

Les Noms .en es se changent en », selon les Eol. et les Dor. ; ce que les 
Latins ont suivi, comme ’AxiAnsus, Achilles , "AxiAAns. De là vient qu’ils 
disent tantôt au Génitif Achillis, le prenant d’Achilles , et tantôt Achiller, 
puis, par contraction , Achilli, le prenant d’Achilleus ; et de mème Ulyssis 
et Ulyssei, Mosis et Mosi : d’où vient aussi qu’ils disent à l’Accusatif Persea 
et Persen , et semblables. Mais ces mêmes Noms en n, se déclinent quelquefois 
parisyilabiquement , et quelquefois imparisyllabiquement |, comme "Opus , 
Orpheus ; w et s0ç: : d’où vient que nous avons divers mots Latins de la première 
et de la cinquième Déclinaison : voyez la Nouveile Méthode Latine. 

Lascare, en son livre 3, remarque six ou sept Génitifs des Noms en sv ; 
comme "AXIAASUS> AXIAAos Génitif ordinaire, ’AxsAAfes Attiquement 
’AXIANo, selon les vieux Ioniens , ‘Ax#AAsio, selon les nouveaux , "AxiAAyos , 
accent sur l’antépénultième, selon les vieux Eol., ou ’AxiAnsios selon les 

nouveaux, et "AXIAAlos selon les Béotiens , dont il rapporte diverses autorités. 

Les Attiques font encore contraction aux Génitif et Accusatif Singuliers 
des Noms en #vs, lorsque la terminaison est pure ; comme 6 Xosvs, Congius 
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(mesure Attique), roû xofms, xo0@s; TS xof5, si ; et alors l’Accusatif se 
contracte en & ; rôv xof2, X02 ; 6 Ilsipæists, Pirœus, où Mupasles, Tlsipais 5 
Toy Tlsipasia à ITsipaia , etc. 


RÈGLE X VII. 


Des Féminins en ws eten «, dont les Grammairiens font la 
quatrième des Contractes. 


1. Féminins en ©ç comme en w 
Se contractant font où, ot, ©; 
Leur Vocatif se fait en ot; 

2. Duel suit Tù, Pluriel oi. 


EXEMPLES. 


LS 


1. Les Féminins en wç et en w ont of au Vocatif. Aux autres cas ils 
ont toujours un o à la pénultième, d’où la contraction se fait ainsi : 


SINGULIER. 


N. x aidwç, pudor. 

V. œ œaid'oi. +, 
G. Tis œidooç, oùc. 
D. 7% aidoi, où. 


‘ Âc. Tnv œid0æ, + 


De même * Ant, Latona, & Anvoi , rüç Antôog , oüs, etc. 

2. Le Duel suit ro , et le Pluriel oi, c’est à dire les artickes Mascu- 
ins ; r& œidc + a aid'oi, etc. Néanmoins on trouve Kiwbot et Kiwbes pour 
Pluriel de Klw06, Clotho. | 

AVERTISSEMENT. 

Prenez garde que le Vocatif aidoi est semblable au Nominat. Pluriel, au 

lieu qu'au Datif Singulier il a un circonflexe ; rx æidvt. 


| Observations sur les Dialectes. 


Le Génitif Fol. se fait en &ç au lieu d’oùs; æüç aidéos, aidüs. 
L’Accusatif lon. est en sy, et J’Eol. en &y; ray æidouy ; aida. 





? 


\ 
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\ 


 Rèeze XVIII 


Des Neutres en «ç pur ou en pas , dont les Grammairiens font la 


cinquième des Contractes. 


Pour contracter &ç pur ou p«s, 
Le + partout tu Ôteras ; 

Puis les Génitifs w prendront ; 
Les autres cas «à recevront. 
Mais s’il s’y trouve un iôta, 


Au-dessous on le remettra. 


EXEMPLES. 


Pour décliner ces noms, on ôte premièrement le + selon les Ion. , puis 
on fait la contraction en aux trois Génitifs, et en & aux autres cas ; et 
l'on souscrit le aux cas où il se trouvait auparavant ; ainsi : 


-‘'SINGULIER. + 
To xpÉAG , Caro. 
ToÛ xpéaros , xpÉOÇ, PEU. 
To xpéare, xpéai, xpéo. 
| DUEL. | . 
To xpéare : epéas : xpée. | 
TO MpEdTOLV, XPEROLV, KPEGV, 
PLURIEL. ; to 
ra xpéara, xpéax, Mpée. 
TOY XPEËTOY, XPEROV , KPEUV.- 


Observations sur les Créée: 


L'on trouve aussi xpis par contraction pour xpfes, dans Théocrite. 

Les Ion. mettent ici un s à la pénultième au lieu de le ; yépea pour yépæe ; 
dona ; xipsa pour Kipaes cornua , comme il se voit dans Hérodote. 

Îls se servent encore ici de la contraction Attique ; comme dans le même 
Auteur xpéæ pour xpées , d’où vient le Datif Pluriel xphsooi dans les Poëtes 
pour xpsdsosi. L’on dit aussi RpESTG et PS4 8001 ; Ytpdrsot et nb ; et 


semblables. 


Contractes qui ne suivent pas l’analogie des de. 


Les Noms en 06) vos, se contractent aux Nominatif, Vocatif et Accus. Plur., 
faisant toajours la contraction en vu; 0 Birpue, racemus , moù Bôrpuoss oi.et 
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a Borpuss > et To Borpuas » Borpuc ; et de même véxus, mortuus ; S'aX Us) spiCa » 


0 sXBGs, piscis , à éprus, rete, etc. 
Les Noms en es se contractent aussi en ces trois cas Pluriels ; 0 Bovs dos, 


ToÙ Boss os et & Bies et roûs Bôas, Bods, et dans les Poëtes £a, qui seroit le 
plus naturel, l’os faisant w; mais la contraction de l’Accus. doit toujours 
être semblable à celle du Nominatif dans les Noms imparisyllabes. 

Les Comparatifs en «v se contractent à l’Accus. Singul. du genre Commun, 
et aux trois cas Pluriels, le Nominatif, Vocat. et Accus. en tous les genres ; 
Ôtant premièrement la consonne selon les Ion. , puis faisant la contraction de 
l’v avec la voyelle suivante, selon les Attiq. ; o xai à psiéoæv , major ; ToÙ nai 
The ptigovos; Tôy Kai Thv péifove ; psioz , peife; oi, ai, nai © pusiboyves ; prei- 
goss > Mtidaus; roûs na ris piidovas à piËoæs » ptiéous Cet non psi£os , pour la 
raison que nous venons de dire parlant de B&ç); ra et @ peiéove ; ptiSoæ ÿ 
meigow, majora ; et ainsi des autres. 


CHipiTre VIIL 


Des Noms irréguliers , et premièrement de ceux qui changent 
de Genre. 


[F5 y a des Noms Masculins en oç qui ont le Pluriel en « Neutre ; ce 
qui vient de ce qu’autrefois ils avoient le Singulier en oç et en ov. Ainsi 
l'on dit 0 d'éppos, biga; o épetuds, remus; 0 uyôs, jugum; 0 xvxdoç, circulus; 
6 Avyvos, lucerna; © poy}ôs, vectis ; 6 ora@uos, statio, statera; 0 Tpäynoc, 
collum ; © ciros, cibus é frumento , et au Pluriel, r& d'ippa, Tù épetua, etc. ; 
mais l’on trouve aussi Toùs xérhous Masculin , comme on dit encore 0 
decpoç et To d'eouov, vinculum , d’où vient oi Sscuici et ra decua ; et de 
même Boërupos et Bourupoy, biyrins ; Yépos et yépov, garum ( sorte de 
sauce); v@ros et vüTov, dorsum ; &veid'oroç et &vrédorov, antidole , et sem-— 
blables. Ainsi ñ *éAsu60g, Dia ; 0 xaœL ñ TapTapO 3 lartarus , ont au Pluriel 
Ta xÉÀEUOX, Ta TapTrapa Neytres, quoique l’on trouve aussi Tac xehevhous. 

Ztadeov, stadium, prend oi arädior etra orädua, 

Ces Féminins , % yuvr ou yÜvætË, mulier ; ñ 0906, via; ñ role, civitas; n 
xéip , manus, semblent Masculins aux Nominatif et Accus. Duels , parce 
qu’on dit ro yuvaixe, ro 00& , To moe, To yeipe : mais c’est qu’alors ro, 
selon les Attiques, se prend pour r&, comme témoigne assez Abollone, 

‘iv. 2, chap. 7 ; de même que l’on dit ro qÜese, ro fpépa, To Téxva, etc. 
Voyez les remarques après la Syntaxe au liv. 8. Quelques-uns de ces 
Noms reçoivent néanmoins t&, comme T& moe, Isocr., urbes. 


Irréguliers dans la Déclinaison. 


Quelques Noms en Grec aussi-bien qu’en Latin se déclinent diver- 
sement sous une même terminaison du Nominatif, comme o Azpx, 
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Dares ; voi Adpnroç et Adpou ; rôv Adpnra et Aüpnv :.6 "Apraropävnç ou, 
€oç , Aristophanes , TO _'Apeorogävm : : et de même 7ov Anposdéven et 
Anpzocbévnvs 0 Ssarêene ; dominus ; , Tov deorote et d'esmdrnv, Tobs d'eoro— 
rTeaxç et degrorous, et semblables : © voÿs, mens, Toù voù et toÿ voic ; 
d'érouc bipes , roù d'irod'oç et J'irov ; et de même des autres composés de 


ToÛG : 0 xahwç, funis, rudens, Toù xxhwos et x&w ; À #p06), amer, TOÙ ÉPUTOG 
etToies pa. 


Plusieurs changent aussi de terminaison 2 au | Nominatif , comme “à 
Xpéos , debitum , œs alienum, 4pës0s, xpéous 3 d xpées , roù ypéw ,lemême, 
et encore To xpéov, ov; ou bien To xpsüv, @; et To ypéuç, Toù ypéa : 
Aeroc, tenus, simplex , où; et Ais , Aurôç, d'où vient AT et Ati, ketay et 
Aira, et plusieurs autres semblables. 

Souvent d'un Génitif imparisyllabe on forme un Nominat. qui se. 
décline parisyllabiquement , comme de péprvp, testis | pprupos , on fait 
Héprupos , paprécou ; de Viôup, susurro , pidupos 9 YéGupoc, brbüpou ; 
ainsi de ro dé&xpv, lacryma , rod d'éxpuos se fait ro Jéxpuoy , ToÙ d'axpôou. 

D’autres changent diversement leur Nominatif, comme ô pérap, bea- 
lus , L&x&pog ; ; Ou péxape : HAXAPTOS 3 ; ou œraprog | paxapiou : :0 Mooñs 
Moyses , Toù Mwaos ; et Ô Mooeç ; Toÿ Mocéwg : | l’on dit aussi Moÿoñs à 
MuboeVs : To yôvu, genu, Toÿ v6vu06, ou par métathèse Youvde, et Toÿ qéve 
vos, d’où vient le Pluriel YOVaTS , et par épenthèse Joüvara, puis par 
syncope yoûvæ : to d'opu, hasta, vos , et par transposition d'oupog , d’ où 
vient le Datif J'oupi, et dans les Poëtes dopé; ; ou TO d'oûpas et Jépas ’. atToç : 
d’où vient le Pluriel doûpara, et par syncope doùpa; et encore To d'üpos , 
“06 ouç: 0 vide, filius , TOÙ viQÙ ; Ou 0 vtug ’ To viros ; Ou 0 véeUs, Toù 
diéog : 0 ÀXaç, lapis , Toù Àaxoc > et par crase À&oë : 0 Àäaç, ToÙ \gou ou 
da; eto Ge, hadç : et beaucoup d’autres semblables. 


Le Génitif d'un même nom est quelquefois divers ; , quoiqu’ en même 
Déclinaison , comme à yeig, manus, tñs xepoç, Poët, Yepés, d'où vient 
le Datif Plur. rats x6pat, et le Génit. du Duel raiv yepotr. L 


Quelques-uns prennent leurs cas de divers Nomjsatifs, comme pur, 
mulier, les prend de % yüvæë inusité ; Tic yuvakos., TA yuvauxé , Th yu- 
vaine, & yovar , tant le £ du Nomin. ; de même que on dit quelquefois 
& ava de &vaË, rex : ainsi ro yaax, lac, Toû yalaroc, et même Toÿù ya)a 
selon Eustath., prend encore toù yélexros de y&laf inusité, et d’où vient 
pourtant le Datif Pluriel rois y&lëe , Eustath. ; 6. Zsüç, Jupiter , à Zs5, 
roù Audg , r@ Aut, rov Aix, de Ais ; car autrefois l’on disoit Ais, Aude, 
Eustath. ; et Zeus faisait Zeüv à l’Atccusatif, selon Polycrate dans le même 
Eustath, pag. 1387, 24 : les Poëtes disent aussi 6 Zriv , Toÿ Znvos ; ou . 


78 Livre Il. Des Noms. 
même o Zñ ou Zäs, Accusatif, Zi ou Z&: les Béotiens disoient Aë%;, 
Arv et Aav. | 

Quelques Neutres en «p ont le Génitifen atos , comme venant des 
Noms en 25; To nrap, jecur ,#ratos ; et de même ro muap (avec l’esprit 
doux), dies , pris d’ruëpa rude selon Eustath. ; ro sidap, esca ; ro ppéæp, 
puteus; To aréap, adeps; to déhezo, esca, illecebra; ro ôverap, utilitas, cb , 
pecunia ; To oûbaç, uber, mamma in beslis ; ro xäpnap , caput. 1] y faut 
joindre ceux-ci en wp ; To oxûp, merda, tou axatôs ; T0 Vo wp, aqua , TOÙ 
üd'œros , changeant « en «: les Poëtes disent pour mp, To vd0oç, Toù 
U0 506. 

‘H déuap , uvor , fait déuæpros , le prenant de d&uapc inusité. 

TÔ odç, auris, tou wros changeant ov en w, comme nous avons marqué 


dans la Table des Génitifs. 


Les Grammairièns en joignent encore d’autres à ceux-ci qu'ils pré- 
tendent suivre la terminaison parisyllabe et imparisyllabe , sans croître 
plus en l’une qu'en l'autre ; comme xx5 et &1xi dans Hom. , tous deux 
d'äkxi , ñç, robur , pecunia , disent-ils ; luxts et ioxa, limuren » Minas, 
persecutionem , tous deux d’iwx, ñs , et semblables ; be il n'y a nulle 
_âpparence. C’est pourquoi i dans le premier Nom, &)xi vient d'&lë, &hxoç ; 
‘et dans le second, iüxa d'is£, xoç, comme le remarque l'Etymolo- 
giste. ILen faut dire autant de tous les autres qui ne peuvent suivre une 
analogie si différente, sans supposer un Nominatif différent ; comme 
quand on dit x PORN et XpÔY2 , tramam , sübtegmen ; "Atris et”ATtrv, 
Attin; vouiva et doute, pugnæ ; pryiv ét ç0y2, fugam, d'où vient goyxde ; 
deyouive et à Xp , Arat.  Sermiplente lunæ ; ee et de ; 
mulso , etc. 


C’est ici qu'il faut encore rapporter ces autres Noms pñla eturilata, 
piluy et prAruv, pecurum, dans Lycophr. ; cat ce dernier vient de pag, 
aros selon'Eust. : et de même p5cona et rposurate, personæ , facies , 
d’où vient RPG et rpocwrac. dans Hom. ; rpobaroux et rpo6ace, 

ibus ; xpivoux et xpiveor, Ulis: vspévrous et yépaucr, senibus; rabrpé- 
rous et rabiuar, affectionibus, et äutres; de même que les Latins disent 
thematis et thematibus ; et semblabtes. L’on peut toujours feindre de 
semblables Nominat. quoiqu’on'ne les trouve paint , pour en dériver 
ces cas , puisque Apollone , liv. 2, nous apprend que p:y%doç , nodû, 
pdas et yüvatE ne doivent pas être pris comme tout-à-fait hors d usage, 
quoiqu’on ne les trouve pas au Nominatif, par éela seulement qu'on a les 
trouve aux autres cas. 
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| Des‘ Défectueux. 


Quelques-uns n’ont que le Pluriel ; et ce ne sont pas seulement ceux 
dé fêtes , comme Atovüctæ, Liberalia , ou de villes > Comme «i Grau, 
Thebæ , ra Méyapa, Megara ; ce qui est commun avec le Latin : mais 
quelques autres, comme T& &kgera pris pour les ivres , car pour da farine 
d' orge, il aun Singulier ; Ta éritipua, mulcla , pæœna ; etc. 

Quelques-ans n’ont que certains cas, comme oi phoîç de hêtre et 
ToÙs lois de p9ôtas, façon de gâteaux. Celui-ci ne se trouve qu’en ces 
trois cas ; Génitif, &riduv ; Datif, Aro ; Accus. &)lArlous > Aa 
&nlx. Il se traduit par l’adverbe inoicem , mutud , ou par les Noms, alter, 
altera, alterum , ali, alios. Ceux-ci n ’ont ni Cénitif ni Datif;'ro dineé, 
corpus; ro cEdæec, falgor: To À&TXÇ, rupes, promontoriuin; TÔ #06, suavitas; 
To Gpeoc, utilitas ; ro Bpétac, simulacrum ; rù Üvxp, Somnium. Quelques 
autres sont indéclinables en tous léurs cas, comme les mots étrangers 
ou Hébreux, qui le sont aussi en Latin ; Les mots raccourcis par apo-° 
cope, rû d& pour d'ôua, domus : rù xiva Ou x*pn pour rù x&pnvoy, capuf , 
où xäpa, tuo capiti, Eurip.; les mots aHougés par paragoge, comme 
érépno pour étépa, allera ; maïs ceux-ci recevant quelque changement à 


la pénultième , il en faut parier Pate : à 


Des Indéclinables augmentés par œ où guy. 


Ces Noms se trouvent dans la déclinsisen parisyllabe et imparisyl- 
labe, et sont indéclinables tant au Sipgulier qu’au Pluriel. Ils se font 
ainsi : 

Les Noms parisylläbes'en à : changent quelquéfois leur «en n Ion., 
l'accent du Nominatif demeurant sur la même syllabe, si ce n’est qu’é- 
tant sur la dernière , il devient circonfexe à cause de l’n ; comme Oùpa- 
viage, veypip, deriato aies Oupaia, Unrania; vevpä, nervus, avayyaia, 
_Aecessitas. Et. de. même | dans les Rarticipes Féminines en péw, same 
patvouévnge pour parvouëvr, apparente, ete. | 

… Ceux en & oem: parisyllabes Gtent premièrement le < eu le » final, 
eà l'accent est sur la pémultième, comme de or par dk, srperôn, exercitus ; 
d'ésréoy, à ocréogc, as ; et de même dans oise dvnds) œvrdq, ipse, 
qui se trouve aussi pour épsas dans Hom. 

Les impariéyahes en oç ( qui sont tonjonrs romtrnetes ) chngent o 
, en s,et retiennesk leur accent, comme 0Y05, currws, d44ÿt i EUX en wv 
qui se déclinent par. ovos , ôtent le « du Génitif, et ajontent +, retenant 
aussi leur accent , comme xorvAndév, dvoç, coxa, xorundovom , elc. 
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L'on trouve aussi A d'è éoxäpa , focus , par un changement de 
l’« en 0 : | 

Et vauorv pour veuv , ou væugi , OU vruot , de vaÿç , OU selon les Ion. 
et Dor. , veüs, navis ; "Epééeuoy , d’ "Epcéos » Erebus , pour "Epééovç au 
Génitif ; et de même #npd?e pour »npus , de “ñp, cor ; et sembläbles. 


CHAPITRE I X. 
De la Motion ou F. ariation des dons. : , 


I. Von des AdiectiBs. 


+ + 


L ES Noms tant Adjectif que Substantifs changeñt souyent de termi- 
naison pour marquer la diversité du genre ou du sexe. Mais les ru 

soit parisyllabes ou imparisyllabes sont de deux sortes ; 3 des uns ayant 
trois diverses.terminaisons , et les autres deux seulement. . 


, 
[1 « . res . Na ; FE cf | A 


URÈGLE XIX. 


É. | Des Aécits de trois termiiaiions 


\ 


fu -. . É 
4 Va È Rs RCE 


. Quand Adjectif rois aroig. admet, … no 
© pur et p0S méme «, 0y Ju | | 
‘2: Tout aütre en 06, ñ, 0y veut prendré : 


. © 13. Mais & par divæ, av fautrendre.: :,.7 
18 RE DL . nan FN Re RE 
se, 211 4. Ye, aa;u, os Ecs ; EoU&X, NE . fit Hi 6 oi ; 
M 
- 6. Qc. viæ, Sai.7: Hy, | EVA, EU. CR 
, _ : NS 41 er 1.7), 


» ,- D hote, DT pese ; VO trs À 
EXEMPLES L nt 


A PE mois # 

« «, Ées Adjectif en 06 pur-ou en pos- ie le Féminin en x,et de 
Neutre en: ov,, ‘comme o COTLTE *j ‘sanctus., ñ ca TÔ: pos À { 6 arte ’ 
es » À GvOmpa , TÔ &vOnpov, Fr. 

. Les äutres en:es font le: Féminin en, emo tons, pulcher, 
eva -xxÀ0Y : ce qui arrive même en ces. Noms-ci ; quoiqu’en o pur; 
Ô Bydo06, octavus, 6ydan (et non àydox) ; ariot, sémples, _ avec les 
autres composés de mhdoç. 1. er à A + 

Mais les Attiques prennent Craieenent la temhinaïson oç de genre 
commun; surtout dans les composés et dérivés, corhine 5 rai rappel, 


omnibus amicus | Kat vo. dos LE ab: ñ x00p10ç,elegans , rai Tô x0o— 
[ALOY, ! : | i LR ; RE — , 


A 


Car. IX. VARIATION DES ADJECTIFS, 8x 


AVERTISSEMENT. 


\ 
Ceux qui suivent la Déclinaison Attique ont as pour le Masculin et Féminin, 
et æy pour le Neutre; 6 Kai.n ebysws, fértilis, xal rù eùysey, -où l’œ se 


retient de mème que dans les Substantifs dont nous avons parlé ci-dessus , 
Rèuyle 9. 


s Le Masculin en «s prend au Féminin atva, au Neutré av ; comme 
péhas, niger, pédarva, pédav; T&)aç, miser. Excepté péyas, magnus, psy&n, 
péya; ras, lolus , Täca, Tv, avec ses COMPOSÉS àTAS , universus | Cp 
ras , etc. , et les Participes en &ç , rÜÿas , qui verberavit , ax, av. 

4. Le Masculin vç prend &tœ, v; AREAUS » dimidius , fpiostæ, urau ; 
Yhurüç, dulcis, étx , d. Excepté “ils qu’on peut voir ci-après dans les 
_ Adjectifs irréguliers. 

5. Le Masculin etc prend £o0œ ,ev3 0 yapietc, gratus, ñ xapleuox , to 
xzpiev. Excepté ets unus , pix , £v, avec ses composés ; et les‘Participes 
en sis , qui font eîox, vs; rupbsic, qui vapulavit , rugbeioa , ruybév. Les 
Adijectifs en oùç faits par contraction d’ésts prennent oùcox ,oùv, comme 
pero, melleus, pehiTodaoa, eluTroûv , venant de peheroeec , uelrôaaox, 
rosv. Ceux en %s faits par contraction d’xets prennent ño0a , ñv, comme 
Ttuñs , honoratus, pretiosus > TUTO, TV, venant de TUUYELS 9 
TLUNECGE » NEv 

6. ‘as Participe prend via, 06, comme Terupôs , qui : verberapit 5 TETU— 
quix , TETUpOs. 

7. Le Masculin » prend euvæ, ev, comme Ô TÉonv, fener , à TÉQELVX, TO 
Tépsv : mais ceux-ci n'ont le plus souvent que deux terminaisons , comme 
on verra dans la Règle suivante. 


Le Participe en wv _prend oUGx ; 0v; TÜnTuv ; Verberans, TÜRTOUCa , 
TORTOU 


RÈGLE XIX. 
Des Adjectifs de deux terminaisons: 
1. En ceux de deux terminaisons 
- _ La brève au Neutre nous prenons. 
2. Îs comme vc perdent leur otyux; 
3. Mais os en ovy se changera. 
EXEMPLES. 


1. Ceux de deux terminaisons ( hors les Attiques en wç dont nous 
F 
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avons parlé ci-dessus ) prennent ordinairement la brève au Neutre. 
Ainsi 

Le commun vw” prend au Neutre ov?0 rat n i eUdœipur, felix, TÔ aVOauOv. 
Îlen est de même des comparatifs ; oxat y prsébe ,» Major, Tù ktitov. 

Le commun *» prend £v , comme 6 xai x &ponv , masculus , To &paev 3 
d xai n Tépnv, fener, To tépsv: tégny Féminin ne se trouve guère que 
dans les Grammairiens ; c’est pourquoi il vaut mieux dire  tépetva, 
comme il est dans Eunip. , selon la règle précédente. 

Le commun n< prend sç, et est toujours de la première des con- 
tractes, comme 6 xzin &Anôïç, verus, To &An6£c. Mais ceux en ns faits par 
contraction ont trois terminaisons. Voyez ci-dessus. 

2. Le commun en té prend; 0 xai # sUyapts, gratus, To sbyapt; 0 xai 
% quAôtartouc, studiosus patriæ , To puômærpe : et ceux-ci ordinairement 
sont Noms composés. 

Le commun vs prend v; 0 xai ñ GOæxpuç , non 3 TO Gd'arpv ; 
ordinairement ce sont Noms composés. 

3. Le commun ovs prend ouv ; 0 xat 4 molürou, multipes, Tù mo}vrouv : 

Mais le contracte ovs a trois terminaisons. Voyez ci-dessus. 


| AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns , et entr’autres Clénard , ajoutent d'autres Adjectifs d'une 
seule terminaison , comme &praË , dr : préxaps beatus. Mais il est plus vrai- 
semblable" de dire que les Grecs n’ont point de ces Adjectifs, et que ceux 
que l’on rapporte sont seulement du commun : car, au lieu de rù &yraf, on 


dira plutôt rd dpraurinsv; au lieu de rè péxap on dira rù side. L'on 
trouve même péraipe au Féminin, Vossius. 


Les- Adjectifs irréguliers. 


Les Adjectifs ont aussi leurs irréguliers, commecro}s, multus, Accus. 
toy rolûv, le Neutre ro xolv. Les autres cas se prennent ordinairement 
en quelque genre et nombre que ce soit de rollos, qui se trouve aussi 
quelquefois , comme Toù moloù, r& mod ; n ol, Tñç moldñç, Tñ 
mod , etc. Mais les Poëtes déclinent rois tout entier comme “ds, 
d’où vient le Génitif rolëéoc, le Nominatif Plur. roïec, modeets , le Génits 
rokéwv, l’Accus. roléas, rokeïs ; ils disent même au Nomin. roviis. 


IL. Vasation des Substantifs. 


Les Substantifs ont aussi leur formation ou variation » pour discerner 
le sexe. 


CHAPp. IX. VARIATION DES SUBSTANTIFS. 


0 


Les Masculins parisyllabes en ne; 


0 æpophrns , propheta ; 
) TPOGTATNS , præfectlus ; 
sa ad ee 0 Jecass 


Co Zxvôns, Scytha ; 


TPUX «+ 0 , Yékrns, psallere doctus ; 
0 mounTris , POËlA ; 


__ . (0 ævdnrss, tibicen; 
TP eo e ° { ° ? d 
d decrornç, dominus; . 


eLvZ, . + + 4, . 
0 «xAvorwanç, piscium ven- 
ditor ; | 


0 TapaxoiTns, MArus ; ; 
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10. Fémirins des Masculins parisy labes. 


font leur Féminin en 


À TROPATIS , prophetissa. 


À TPOCTATES 4 præfecta. 


ñ MAPAROLTLS > UXOT 
ñ Zxvôts , mulier à Scythia: 
ñ Yalrptæ, psaltria. 
À mouirpia, poëtria. 
ñ abncpis , tibicina: 
On dit aussi av}Tpiæ: 
à d'écrotva, domina. 
On dit aussi dsomorec. 
n ixOvonoavx, piscium ven- 


Les Masculins parisyllabes en 0ç, font leur Féminin en 


. (9 Axes, lupus ; 
œUVX. « 4 à À0 GxOpTÉOS , SCOTPIUS ; 
Mo ose» | 0 doÿlos, servus ; 

0 Jeoç, deus; 


Le Se + +- 


.. Jo dpvôs, agnus ; 
. . + e ; 
° 0 xuvn7y06 , venator ; ë 


n Avxatvæs lupa. 

À GXOPRALVA ; SCOTPŒRG 
(poisson). 

.d'obAn, serva, 

ñ Jet, dea: 
Les Poëtes disént encore 
Jéxivx et même Ssdi. 


ñ vis, agna. 


n XUVNÉS ; VENGÉTEX: 


29. Féminins des Masculins imparisyllabes. 


Les Masculins imparisyllabes en w , font leur Féminit en 


céuro, faber ; 
Jepérwy ou Sépxÿ, famu- 
lus ; MT; 


0 Xéwv, leo; 5 


0 dpaxwv, draco (mâle) : : 


9 Atxov, Lacon, Spartanus ; 
* n Aéatva, leœna. 


n TÉXTALVE , fabricatriz. 
À Jepérave, famula. : 
On dit aussi Ssparatvis, 
ñ Adraria, Lacæna. 
 dpérve, draco (ferielle). 
F 2 
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Les Masculins imparisyllebes en Ë, ÿ ou & font leur 


COX, : « « 


Féminin en 


6 ävaË, rex, duminus ; ñ àvaoozx , regina, (femme 
| sœur ou fille de roi). 

6 péŸ, palumbus; ñ pasox, Att. pxtra, pa- 
lumba. 

0 Baarsûs , rex; ñ Bacil:oox , regina. 
On dit aussi Baorlis et 

. Basiheux. 
0 TÉVNÇ, pauper; ñ TÉVLOUX , pauper. 


Et plusieurs Noms nationaux , comme 


0 Op&Ë, Thrax; ñ @pñoox, Thressa. 

o Kpñs, Cretensis ; ñ Kpñooz, Cressa. 

o boinE, Phœrux ; ñ Doivcosa, Phænissa. 
o KékE, Cilix; ñ Kilocx, Cilissa. 

o Ai6uç, Libys ; ñ Ai6voax, Libyssa. 


Quelqués Masculins imparisyllabes en eus, font leur 


Féminin en 


Eux, « « » « | Oo éepeus, sacerdos ; À éépeux, sacerdos. : 


Quelques-uns en p , font leur Féminin en. 


EUp&. « « y | © SwTip , servalor; |  COTELPX , SETPGÉTEL. 


eux et stp. 


ne 


! 


‘Les Poëtes le font aussi de même en 


lo péoBur', senex; ñ mpéoñerx , vetula. 


a dorxp., dator ; n dorerpx, datrix. 
DCS (à moins qu’on n'aime 
| . mieux le prendre de do- 
| | Lu TA ). os 


LE 


: ! ‘à ., + A . 
Ex , ipera (mâle }, fait éx:dve, vipera (femelle). 


r 


_ 
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.. CHAPITRE X. 


Des Comparatifs et Superlatifs. 
- RÈGLE XX, 


De leur formation et terminaison. 


1. Mets au Comparatif Tepos, 
Comme au Superlatif TATOC. 

2. L Irrégulier : w@v , TTOS prendra: : 

Ceque l usage é apprendra. 


+ 


EXEMPLES. 


* 


Le Comparatif et le Superlatif se Fran ou régulièrement ou irré— 
gulièrement. 

1. Régulièrement le Comparatif est en Tepos , et le Superlatif en 
Taros; Comme &yL0ç, sanclus , ayr@Tepos, sunclior, &JLÔTaATO6,SancÉISimus. 
" ‘2. Trrégulièrement ils sé font en wv et oroc ; comme zaxôs, malus, 
xaxiov , pejor > *&x1070ç , pessimus : Ce qui suffit presque à rEmArQUer 
pour ceux qui commencent. 


Manière de former le Comparatif et le Superlatif. 
LD RÉGULIERS. 


La manière dont se forment ces Comparatifs et Superlatifs, et le 
changement qui se fait quelquefois dans la terminaison du Positif, s’ap- 
prendra facilement par les exemples suivans, que nous mettrons selon 
l'ordre des terminaisons. 


ac; 0 mé&S, iger ; pehdvrepos, nigrior, pehévraroc. niger- 
rimus : ce qu’on peut former du Neutre De. en ajou- 
tant repos el Tatoc. 


mn aratifs 2 ° , , 
Tomp ns ; 0 EUdeO is , plus, Eucebiotepos, Inagis pius , sdas6éata- 
TEpos ; Tos , piüssimus': du Neutre en €ç, Tô eÜos6éc. 
Superlatifs 0 évdoëoc, gloriosus , ÉvOoËGrEpos, ÉvdOËOTaTOS. 
TUtOE. ss 0 Tp&oç , MIS, TPAÎTEPOS, HPAÔTATOG. 


? )0 cogne , sapiens, aoguregos , cophratos: ce que l'on 


forme du Positif, en changeant © en tepos et Taros. 
vç ; 0 aps, latus, EUPÜTE POS , sdovraros : du Neutre en v. 
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TEPOG ; 
Superlatifs 


| Faros, 


&otépos; 


_ÉCTATOG. 
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stÇ; © YUPIEL, gratiosus , XApréaTepos ; AAPLÉGTATOS : du 
Masculin en stc , ôtant « de la diphthongue. 

ouç; 0 amhoëç , simplex, am)ovotTepog : amAoügtTaros , du 
Positif en ovs. 

GV 3; 0 coppoy, MOdeStus ; GHPPOYÉGTEPOS, THPPOYÉGTETOS , 
du Nominatif Pluriel en ec. 

L'on y peut ajouter ceux en *p, comme 6 pérzp, beatus, 
HAXAPTEpOs, MUrAPTATOS. 

Ceux en os, où il y a devant une longue par nature ou par 
position ; font ovepos el ütatoç, par o, comme à 
EvdoËos, mp%os , ci-dessus. Et ceux qui ont une brève avant 
0€, font GTEpIÇ el HTATOS, par w, comme o'gopis, 
ci-dessus ; mais Ô xev0ç, vacuus , Jait XEVOTEPOG y LEVOTA— 
Tos ; el oTevoc | angustus , oTevotepos , atevôratos | quoi- 
qu’on trouve aussi revoTepos et otevwrepoy dans les meil- 
leurs exemplaires, et que le plus sûr soit d’en user de la 
sorte. 

Quelques-uns, où os est précédé d’une voyelle Aouteuse , 
reçoivent l’une et l’autre voyelle, comme 5 iooç, æqualis, 
iTOTEpOg OU iTUTEPOS ; O iravos , aptus , ixQvÔTEpOs €Ë 
ÉXAVOTEPOS. 

De ropyipsos , purpureus, se fait par syncope, ropgupo- 
TEpos, POUT TOPYUPEWTE POS ; ce qui se trouve dans quelques 
auires. 


À ces réguliers se peuvent rapporter ceux en {072205 et 


itraros, quoique formés irrégulièrement, comme 
0 Àæloc ; loquax , Xadiorepos à Axiataros. 


Et les Attiques en font quantité de cette sorte, comme 


6 Ayvoçc , Ubidinosus , dayvéorepos, }xyvioraroc. 

o GAéyos, paucus, olyiotepos, dAryioratos , €t même oÀi- 
JLoTos : comme de | , 

0 Tepnvôs , Jucundus , se fait TÉPTryOTaTOs Et TÉPRYLOTNS. 

0 &latov, superbus, &hxbovioTepos, alaæCoyiqratos. 

0 TTwyôs, mendicus, rTuyiotatos. 

o flaë, stupidus > Blaxiotaroc. 

Ô 6ÿopdyos, obsoniorum amans, OYoparyiararos. 

Grparris ; inlemperans , drparisratos, 
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Lés Attiques, et même les. loniens, ep font aussi 
quelques-uns en éotspos et Eoratoc , comme 


Comparatifs |: croud'aios , studiosus, onoudauéatepos , srovdascraroc. 
éotepos ; Jo &péovos , invidiæ expers, largus, dphsvésrecoc , apfovéara- 
Superlatifs ros, d'où Eupole a pris dpOovécraros ; de même que 

Pindare a dit ärovéatepoy , et Apollone d'a : 
lib. 4 de Synt. 

0 GYPATOS , METUS, NON MÉTIUS , ÉNPATÉGTEPOG » énpariore 

Tos , et semblables, 


écrätos. 


Quelques-uns, en œos, font aussi, selon les mêmes 
Âttiques , airepos , œiraros Par syncope ; comme 









0 TaGOG ; vetus, nalaitepos rahuiraros. | 
0 yEpaoç, senex ; Ô oyolaïos,, tardus , et quelques autres 
font de même, 


airepos : Cette terminaison se trouve même en daciies. sans 
| syncope , comme 
miTuTos. | Re 
) Lduoç, proprius, idixirepos, iduxiraros; et de même, 
Ô fruyoc, quielus; ooç, œqualis ; pécos, medius ; r\n 
géoç, propinquus ; Gros, serus, etc. | 
6 qéloç , amicus , fait par syncope, qilrepos et piitatos ; et 
dans les Poëtes, Pere: ; Le peaœir repos et prlxi- 


TaTOs. 
Ô méruv, maturus, fait remaitepos , réraitatos. 


IL IRRÉGULIERS. 


Entre les Irréguliers , ceux-ci prennent uv et soros. 


0 xaloç, pulcher , rx1iuv, x&}lotos. 

0 aioypôs, turpis , aicyiwv ( Ôtant p ), atoyuaroc. L 

o OËXTPOS) miserabilis, oixtiov, oùxriotoc. | 

0 éxp0s, inimicus , éx0iov, iso) 

© padros, facilis, aa (ôtant d), paioros , et par ae fauwv, p&aros. 


Ceux-ci en vs aigu en font de même , quoiqu'ils forment aupsi régu- 
lièrement leur Comparatif et leur Supelatif. 


© Pau, profundus , Baëdrepos , Bañuraros, et Babiwy, Bétroros. Mais 
@  d'iuv on Ôte encore l’: , et La consonne précédente se change en deux 
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a; Paliwy, Bacsuv. C'est ainsi que se forment le Comparatif et le 
Superlatif de BpaŸis |tardus ; yhvzde, dulcis; #0 ue , suavis ; 7240 ; 
crassus ; Tayvs, celer ; wr0s , velox ; Bpxy%5, brevis , et semblables. 


ER III IRRÉGULIERS PLUS ÉLOIGNÉS. 


Il y en a d’autres qui sont encore plus irréguliers que les précédens ; 
comme 


COMPARATIFS. SUPERLATIFS. 
œusives, melior. 
| Geriwv, Bédreoros, de Bridouær, comme opiimus 
d'opto; ou de B£drepos, mclior , 
"Ayahos , | prœstantior. | 
€ n / U Q 
XLELGTOY, 2PATLTTOS, de ZDATOS OU ZPXTALOS » Jortis. 
Bonus. dpeiwv, ‘‘  @pearos, d''Aperoc, Martius ;’Apns, Mars. 
Àwtwv : A6atos, de 16 pour 2)65 ou ide, volo ; 
comme qui diroit : Quem magis volu- 
mus. 


. On trouve aussi quelquefois &yxO@raros , comme dans Josèphe et 
ailleurs , quoique Lucien ne l’approuve pas , non plus que xopupaud— 
raros, dont le positif xopuyaiaç, summus , a déjà la force d’un Superlatif. 


XOXÈGV, PEJOr ÿ . XGYLOTOS, PESSÈMUS. 
Et de plus , dans les Poëtes, 
Kaxos, NT 
x ps ; . XEipeaTos. 
malus, |XEPEtuy, 


Quelquefois même, 


XOXGTEPOG. 

Mé « ; 
EVA » Vuiit _ LÉéyLaToc. 
magnus. | 
Régulièrement , | | — 
Muxpos , FRAPSTEROE S. LLALOTATOE. 
Et de plus 

parvus. P'us 

AOTUY, 


HElœv, 
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"Eæyve, 


£}æyo à : Se 
Céaxôe, EAdoGwV QU TTUY,  É)AYLOTOS. 


Eust.), 


parvus. 


Tlokëç, mullus, meiov, mheïotos pour rokiowv, rokotos. 


Comparatifs et Superlatifs formés d’ailleurs que d’un Positif. 


Il se forme souvent des Comparatifs et D d’ailleurs que d'un 
Positif. 
1. Il s’en fait des Comparatifs et superlatifs même : 


otwy, melior, }witTepos. 
HElwY, MAINOr , [LELOTEPOS. ; 
TPÔTEPOG » prior , TPOTEP&ÎTEpOs, 


Des … JP&wv, facilior, paorepov, au genre Neutre; et [onien, 
Comparatifs, < °".," 
comme de dE ds , , 
Hraliov, pulchrior, *aMGTEpoy. 
XEPElwWV, pejus , XEpELOTEpOY. 
… XEtpov ; vélior ; XEupôTE po. 
XSiptotos, pessimus, Xetpratotépn, au Féminin, dans | 
Des Hi 
: crate. | | 
Superlatifs PP à | 
08 oTos | ilustrissimus , xud'ioraroc. 


comme de 
EAMYLOTOs  MÜUMUS , shaytorôrepos. 

2. De Noms Substantifs : To xépd'oç | lucram , 2e pds | lurrosior 
xÉPpOLSTOS , lucrosissimus. 


0 Bancs, rex, Baatkeurepos, mass mes > Paaiksdr T2TOg, regno dignis- 
Simus. 

To péyos, rigor, horror , fryiov, horridior sterribilior, deterior > PEJETTOS, 
maxime horrendus. | 

0 @eds, Deus , Serepoc, divinior. Hom. 

e pép et 0 ne fur, pwpôtatos et xhemricratos, furacissimus. 

o mern , percursor , mnxtioraros, promptissimus ad perculiendum. 

0 rôTn, potor, rotioraros, bibacissimus. 

ñ pa EN , Grassica, xpaufôraros, Aristoph., comme qui diroit brassiris- 
simus pour brassicæ olentissimus. 


3. Du Pronom aÜT06, épse, adréraros , comme en Latin ipsissimus 
dans les Comiques. 
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4. Des Verbes: pépo, fero, pépTepos , prœæstantior ; comme qui diroit; 
Qui peut poxter davantage ; +praros et mème yépriotos et pépiotos, 
præstantissimus. 

5. Des Participes : 0 éppouévos , validus, édpopevéorepos , validior, 
épowuevéoraros , validissimus. 

6. Des Adverbes: &vw, suprà , àvérepos, superior , 072706, SUpre— 
mus ; xäTo, infrà, »xtTôTepos, inferior, xatüratos , énfemus ; Toppw, 
longè , ropporepos, remotior , roppütatos , remotissimus. 

Et de même déco, intrà ; £Ew, extrà ; xpôcw , ante. 

Mais d’éyyôs, prope, se fait éyyürepos, éyyoraroc ; ou éyyiuv, éyyiotos, 
propior , proximus. 

D'oricw, retrd , vient ômicrepog , posterior , et ürictaros , postremus. 

De rput, mane , maturè , tpwialrspos, maturior , tpuiairatos, mafu- 
rissimus , Omnium primus. 

D'üye, altè, ühroros , altissimus. 

Et dans les Poëtes , d'apap , cifd, &p&prepos , citior. 

7. Des Prépositions, comme 

D'ürép, super , Vnéprepos , superior, drépraros, supremus , et par syn- 
cope Üratos , consul. 

De rpô, anle , mpôtepoc, prier, mpôratos ; puis Ôtant + , et faisant la 
crase ; TPUTOS , Prumus. 


Observations sur les Dialectes des Comparatifs et Superlatifs. 


Le Comparatif Awiaey, melior, n’est presque que pour les Poëtes, non plus 
que le Superlatif A&isos, optimus. Les Orateurs disent Awæy et Agsos. 

Au lieu de xpticoæv, melior, les Ion. et les Dor. disent xpisswy. L’on dit 
aussi xafpay , comme s’il venoit de xparus, fortis, selon l’Etymol. 

Au lieu de BéArisos; les Dor. disent Bévrisos , optimus. 

Au lieu de xaxioy , les Poëtes disent xaxsiav , pejor : Xtrtler ; 0Y0$ » PEJOTs 
fait xepeioys , Xepeiovæ x Plur. xtptioves > et par Byncope , Datif xépés, puis par 
changement de la diphthongue XéPyte IL. «; éydpi XéPY! viro deteriori. L’on 
trouve de mème xipnæ pour Xtpsiova » XAptica X pti , deteriorem , et xépusg 
pour xaptiovss. Mais on dit aussi XtHpiee et x£ipay, d’où se font XOPÜTIpOS y 
vilior, XHPÈTLTOS » vilissimus. 

“Padios et p&sos changent « en x Ion., mettant l’1 à côté ; puidios, J'acilis, phiçros 
facillimus. L’on trouve aussi jnirepos dans les Poëtes. 

Mryéhos, magnus, a quelquefois au Vocatif psyA, magne, et au Compar. 
pryaNérspos , Major, dans les Poëtes. 

Méiéoy fait Ion. pééey, major, et Dor. pésauy, qui se prend aussi pour paxpô— 
Trtpos > longior ; de mème que Bpacouy pour Bpaduürspos où BpaXuTepas » br'evior-. 

Muixpos, parvus , fait Dor. mixxos , d’où vient le dimin. msxxuNos, parvulus. 

D”Hocay se fait lon. $ooay, minor, d’où vient isstæ, le même qu’irece, 
vViInCO. 
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De ons, les Poëtes et les Ion. font æouAus, multus. Voy. le Chap. des 
Adjectifs. 

Au €ompar. pour æAsiav , les Attiq. disent æAëtay, et au Neutre æAfoy; plus, 
qui se prend pour .Adverbe. L’on trouve aussi æAsïy, Att, et 7Asÿy. Ion. , et 
de même aux autres cas, æAtÜyoss 13 & » #6) œv, etc. 

L’on dit encore 7Afs, mAies pour 7Asioves , mAélovas, plures , surtout dans 
les Poëtes. | 


CHAPITRE X I. 


Des Noms de Nombres. 
L ES Nombres sont on Cardinaux, c'est-à-dire, qui servent comme 
de fondement aux autres, tels que sont ec, unus ; düo, duo ; rpets, tres: 
ou Ordinaux , c'est-à-dire, qui marquent un ordre dans la disposition 


des choses, comme zpôroc, primus. 


SINGULIER. 


N.'Et,wmus; pix,una: Ev, unum. 
G. vos, ptäs, ÉvOs.. 
: D. évé ; pes | Evé, 
À. êva, rio, &. 
e 
DUEL. 


N. Abo, Att. d'uw , duo. oi 
. | duots, et aussi au Féminin. Les Poëtes font dvgi au-Datif, 


n + 


avo ne se décline quelquefois pas, étant de tout genre et de tout cas, et 
se prenant pour duo , duæ, duormm , duarum , etc. ne | 
_ Quelquefois il reçoit Partiele du Duel, ro xai ré So, et quelquefois 
celui du Pluriel, oi rai r& do. - . | 
: uet est un eas fhrmé suivant lanalogie du Pluriel. d'où vient que 
S. Luc, dans les Actes, ch. 21, en a usé ainsi : Kai :ixéhsuas dbñvas 2gotoe 
d'uoi, Et jussit eum (Paulum) vinciri catgnis duabus. On trouve de méme 
dvay au Génitif pour duviy. | E 


PLURIEL. d ° ® 


N. oixai ai  rpeic, tres: nai rà thia, dria. 


G. TpLÉV , ÉTLUM. 
D. * rpuoë , éribus. 
À, rod nat tüs toeic, éres; xai va thia, trie. : 
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Et de même ; 


e . e » $ Q , . 
OÙ XL ŒU  TÉCOXPEC, XAL TA TÉGOXDA or 
N. 2PES ; Jo 2pa , qualuor. 
G. TECTXOUY, 
D. TÉTOXPAL. 
À. robe vaut Tac TÉGIXPXS , a Tœ TÉGIR PA. 


Les Attiques disent rétrapes et rérrapa, et de même aux autres cas3 


Observation sur les Nombres Cardinaux. 


Depuis quatre jusqu’à cent les Noms des Nombres sont indéclinables ; : 


# e : { | . e 
TÉVTE, QUINQUE ; OYT& , OCÉO ; 
€ë, sex; ÉVVÉX, NOVEM ; 
ent, seplem ; | déxa, decem. 


Depuis dix jusqu’à vingt, on peut mettre le plus petit nombre le premier 
ou le dernier , ainsi 


évd era ou Jéxa êv, undecim ; JexaéE ou éxraidsxx, sexdecim ; 
doderx ou d'éxx d'Uw ., duodecim : d'exaerTa QU ERTAXAIT EXX  seplem- 
9 2? 9 P 
d'exarpeis ou epiaxaidexa, trede-|  decim; 
cim ; d'exxoxT Qu 0:Twxxidexx, oclode- 
JeraTÉGOaDEs OÙ TETONPaTRAII EX , cim ; 
quatuordecim ; d'exxevvéa OU ÉvvEaxxid ex, NOVEM— 


d'exarévre ou mevrexaidere, quin-|  decim; 
decim ; EtxoOt, Digtlie 


Depuis vingt jusqu’à trente, le plus petit nombre se met toujours le dernier ; 
dnoos ei, viginti et unus ; sinoës Üv, viginti et unum j 6jxogs do, viginti 
duo , etc. rpéxoyra , triginta. 

Depuis trente on met d'ordinaire la conjonction entre deux, comme rpéxoyræ 
nai y , ou tout en un mot, rpiaxoyraexaséy triginta et unumm. . 

Depuis trente jusqu’à cent , touÿes les dixaines sont terminées en éxopræ ou 
.fxoyre , répondant à celle des Latins en ginta , comme 


Tptærovrz, friginta ; | ['ééd'opixovre, septuaginta ; 
Teocapäxovre , quadraginta ; oydonxovta , octoginta ; 
TEVTHXOVTE , quinquagintu à ÉVVEVIXOYTA à RONUBINLA ; 
éEixovta, sexaginla ; EXxaTOv, cenfum. 


“Exxrôv xat &v, centum et unum ; ëxatôy xai d'üo, centum et duo; etc. 


Car. XI. Des Noms pe NoMBrEs. 93 


Les autres.centaines se déclinent et ônt le Féminin en «s et le Neutre en «. 


duxxoacor , ducenti ; Terpaxoyiltoe, qualer mille; 


TPLaROGLOL ; trecenti ; TEVTAaxLOYLALOL , quinquies mille: . 
TEGTaparIaLOt , guadringenti ; | éEaxioyirrot, sexies mille; . 
MEVTAYN LOL , quingenti ; értaxoyihrot, seplies mille; 
éEaxooror, sexcenti ;. oxraxoyiloe, ucties mille ; 
éTTardauot, septingenti ; évvsaæxoyilcot, noyes mille ; 
GxTaxdouot, octingenti ; püpeoe, decies mille; mais puptor, 
évyeæxdauot , nonagenti ? l'aigu sur la pénultième, est pour 
Xiltor, mille ; infiniti, selon Eust. 

dicyilio, bis mille ; duouüpror, vicies mille ; ° 
Tpuayilroe + ter mille; TRLGHLUPLOL , tricies mille, etc. 


+ Sur les Nombres Ordinaux. | 


Les Nombres Ordinaux sont toujours terminés en 05. 
Ceux de la première dixaine sont en ro, hors le second , le septième et le 
huitième. 


TPÈTOS, primus é EXTOS à SEXLUS ÿ 
deutepos , secundus ; | £60ouoç, septimus ; 
TpÉTOs = lertius ;: ; 079006 a oclaous ÿ 
TéTaptos, quartus; Évy@TOc, NONUS ; 
TÉUTTOS , quintus $ dézaros ‘. decimus. 


, 


Ceux de la 2° dixaine sont des Noms composés terminés en T0g. 


&vdéxaros , undecimus ; rproxatd'éxeTos ; decimus tertius ; 
dvoxaudéxaros, duodecimus ; etc. 

.Ceux de la 3° dixaine et des autres sont terminés en oTos. ; 
| i 
TPLAXOGTOS » ÉTICESÈMUS ; d'uaxoauooros, ducentesimus ; 
TETapaxoGTOS , quadrugesimus ; TpLaxogLoGTOS , ÉrecenteSimus ÿ . 
TEVTNKOOTOS » QUNQUAGESIMUS > xuluootos , millesimus;  . - 
éEnxooTos , sexagesimus ; d'esxeluootôs ; bis millesimus ; 
ÉGdounxoaTOc, septuagesimus : puprooroç, decies millesimus ; 
dydonxoaTés , OCLOgESÈMUS ÿ deouuprootos , vicies millesimus ; 
EVVEVAX00TOS , NONALESIMEUS ; Tpeouuprootos,éricies mülesimus. 


EXATOOTOS » CENLESIMUS ÿ 


Li Sur les Nombres faits par abstraction. 


Les Nombres faits par abstraction sont Féminins, comme ÿpoyés) unilas ; 
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à dvds, duitas ou binarius ; à Tpids trinitas ou trinarius ; h TETpÉS 3 quater- 
nitas ou quaternarius ; ñ TA TS) quinarius ; ” sXTS) senarius ; # iTTAS) soRIer 
narius ; à oydids octonarius ; à iys4ç; ROVENATIUS ; à d'endé) denirius + à ka 
TOVTSS centenartius ; à XIAIdGS lénariuss 5% id $> MYTIGS, OU décies mille- 
narius ; où il faut toujours sous-entendre zumerus. 


Les Nombres multiples. 


| 


Les uns sont en oÿs, et marquent la simplicité ou multiplicité d’une chose 
comme en elle-même: 8 érAoûs, simplex ; 6 dirnoûs, duplex ; o rpixAoè 
triplex, etc. | 

Les autres en 45404, et DrqIene la raison ou proportion : : 0 dirAdOI06 duplus; 
é Tpirhaios , triplus ; à TITPAR AMG IOG quadruplus , etc. 

Et il y en a d’autres en «aïoç qui marquent principslement le temps : 
© rirapraios, quartanus ; 0 mA TAI0 , quintanus ; 0 SxTai0s 9 sexlanus ; 6. #Cdb- 
paioss septimanus ; ; 0 éydhaios qui octo dierum est; 0 éVyaTæi os » qui novem 
dierum est ; à dinaraïos, qui decem dierum est , ete. Ainsi æuperôs tpitæios , 
Jebris tertiana ; où simplement rpiraîce, tertiana ; à rérapraios, quartana ; 
o æurTaios qUintana. ° 


AVERTISSEMENT. 


Pour ce qui regarde les lettres et les figures avec lesquelles les Grecs 
marquoient leurs Nombres, voyez au liv. 1, chap. 6. 


Observations sur les Dialectes des Noms de Nombres. 


D’, unus, vient #s Ion. , et de pie, una, a Eol. 

Les composés prennent 8 pour d Eoliquement et Doriquement; ovôsis ; 
pnbsis, nullus , oubév, pubéy, nullum , d’où vient soulevé et é£oubeviée » 
nihili facio : et ce 8 se trouve mème dans les Orateurs. 

lis résolvent aussi le composé en deux mots, oùd #5, «ullus, oùdè év, rullum: 
pnds 56, pndè éy ; ou mème en un seul mot pudiéy ; mais Homère se sert Le plus 
souvent d’éris, 874, &Tivos , pour #dvis, etc. ; les Ioniens disent éd'auoi. 

Les Poëtes disent Jui et José, pour dv, deux , au Datif dosoics, duobus. 

Pour ricoapts, non clement les Attiques dieu Tétlapes, quatuor, mais 
les Ioniens disent aussi récospes; et mème dans les composés Tiecephxoyrae , 
quadraginta. Les Dor. disent Téropss Où rérlopss, et les Poëtes mic upss Où 
“æicavpss, et de même dans les autres cas : les Eol. diserit gissvpes, d’où 
Hésych. prend mic upa. | 

Pour sixocs, viginti , les Dor. disent £ixxrs , les Poëtes et les Ion. s ssixoos ; 
d’où vient éesxoo The ; vigesimus. é 

Pour TRIENOYT stri ginta ’ THCCAPARONTS à quadrag ginta , diaxbosos ; ducenti ÿ ’ 
Tpiæmôgios > trecenti, les Ioniens disent TPINXOVTL à TEOCAphxOY TL à dimnbosot o . 
rpinxéais , et ainsi des autres, 

Pour oydbixoyra , octoginta , les Poëtes disent oyd'œnovre. 

Dans les Nombres d'ordre, les Dor. disent Tpà Tos pour æpèToss et TpATIGTOG 
pour 7pÉTIeTos, Prinus. 

Et les Poëtes disent déureros pour FRA > Secundus. 
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CHapiTre XII 
Des Pronoms. 
+ Et premièrement des primitifs. 


L ES Pronoms ne sont que des Noms irréguliers, qui doiyent être 
rapportés à la Déclinaison parisyllabe. On les peut considérer ou selon 
leur espèce , ou selon leur signification. | | 

Selon léur espèce , les Pronoms sont ou Primitifs, ou Dérivatifs, ou 
 Composés. Selon leur signification , ils sont ou Démonstratifs ; Ou 
Relatifs , ou Possessifs, ou Nationaux. L 

Les Primitifs sont trois; éyc, ego , pourla première personne ; ov, tu, 
pour la seconde ; oÿ, suf, pour la troisième, qui n’a point de Nominatif, 
non plus que suf en Latin. Ces Pronoms se déclinent ainsi : | 


SINGULIER. 


= 








N. 'Eyo, ego. Zv, tu.  . 
G. époÿ, mef, coù , tuf. 0Ù , suf, 
D. époi, mhz. coi,dibi. , ot, sibr. 
À. épé, Le dé sde. se. 
DUEL. 
N. vo, nos duo. cpu , 108 duo. | spé, ipsi duo. 
G. vüv, nostrt. cpüv, vestri. apotv, suf, 
PLURIEL. 
N. vpeic ; nos. VUE POS. CPE à PS3 Æ, 
G. ipôv, nostrdm. | üpôv, vestrdm. | opüv, suf. : 
D. vuiv, nobis. © | pi, vobis. cplor, sibe, | 
À. u&ç, nos. : | Üuäc, vos. cpäs , se. 


Ces troïs Pronoms, non plus que la plupart des autres, n’ont point de 
. Wocatif : si quelques-uns en ont, ils l’ont toujours semblable au Nominatif. 
Mais au lieu que les Latins disent à tu » les Grecs disent & obros. 

Zi et opeïs ne se peuvent pas exprimer en Latin, parce que suî n’a pas de 
Nominatif: Mais les Grecs se servent de ces cas-ci pour ceux d’avrôs, dont 
nous parlerons ci-après. C’est pourquoi on les peut traduire par ipsi, ipsæ, 
1ps2. 
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Observations sur les Dialectes des trois Pronoms primitifs: 


Les Attiques mettent y après #yé et ov, retirant l’accent , fyays, oUys: 
ce qu’ils font par tout le Singulier. Les Doriens y joignent y ouvn; tyé, 
Fol. éyév, ou éy4vn ; ils mettent aussi y4 pour yt, éyérye. Mais les Béot. 
disent iéyyz: et i&yæ, Où ya entre pas dans la composition du mot, non 
plus qu’iyéôny , d’où vient qu’il ne retire pas l’accent. Les Poëtes retranchent 
s, y pour éyà- 

Zv change le & en +; rü pour ou, Dor., d’où vient le Latin £u; ils disent aussi 
révn et rüya. Le Génitif est sù ou eu, Dat. roi, Acc. ré ou ru, qui est ici 
enclitique , quoiqu’il ne le soit pas au Nominatif. 

Les Gén. Sing. igoÿ, où et ou se résolvent Jon. par 60; éuéo ou péo, aio; 
0, où les Poëtes insèrent un s; susto , etc. 

Les Cypriens disent Fio , avec le Digamma ; et c’est une faute dans Hésyche 
de lire Tio. L’on trouve aussi dans Hom. +930 , tui ; $0%o , sui: mais nos signifie 
sui, venant dés) suus, son; et £noç (avec l’esprit doux ) boni, du bon ; 
venant d’seus ou aus, bonus, VoRosus mansuetus. 

Les Attiques joignent encore Sey au Génitif ; éméoBsy et éufbsy ou ébsy, etc. 

Les Datifs iuoi, po, vof, changent oi en iv Dor.; iuiy, piv, iv, et ce 
dernier reçoit encore un s# , 7siv ; et par résolution æsiy. 

Au Pronom de la troisième personne les Poëtes ajoutent uns; toi, $6 pour 
o5,%. Les Dor. au lieu de cet Accus. disent uiy ou viy du vieux Nom. ï;, Accus. 
3, et ils s’en servént pour tous les noinbres et pour tous les Genres, non 
seulement pour se, mais aussi pour ipsum, am, UM ;:IPSOS; AS, a; où 
illos, as, a. 

Au Nom. Duel les Poëtes disent y&s, og, et les Eol. auus, nos duo ;: 
ümus, vos duo, qui se prennent aussi pour Accus. plur., et se disent selon l’ans- 
logie du Pluriel dont nous allons parler.” 

Au Génitif, les Poëtes résolvent la Diphthongue, disant y&y, og&iy pour 
voy, puy; et quelquefois même rejettent le y, y@i, ga, comme au 
Nominatif. 

À la troisième personne ils ajoutent encore un s au Duel, osé pour cé; 
et quelquefois uno Ouæ,poé ou pui, et mème cgé , qui retombe dans le Duel 
de ov. 

Ainsi le Nom. Duel cé, et mème les Génit. päi ou pay , qui sont 
proprement de ov, se prennent pour ipsi duo » psorum duorum , ipsis duobus, 
et alors viennent d’où sui, dont le Nomin. Duel ogé se prend aussi dans les 
. Poûtes pour l’ Accus. Singulier du relatif aur6s, et pour cpé,, Accus. Plur. 

Les Nomin. Plur. se résolvent en sç Ton. , iueis, muées, etc., et gardent cet 
# au Génit. et Accus. Mais les Poëtes y joignent encore un #3 MAEI£ç; etc. , 
hors l’Accus. opéas, où ils ne disent pas gptias. 

Les Dor. changent » en + dans le Pronom de la première personne ; et tant 
dans celui-là que dans celui de la seconde ils changent #5; en nc, gardant la 
mème analogie aux autres cas, mais retirant Di ccnt au Nominatif seulement, 
et le licobt. sur Ja dernière, ce toujours circonflexe aux autres , hors le Datif 


1 
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qui peut étre aigu; outre que prenant le Gén. Ion. en «œy , où ils changent 
seulement l’# en «, el pour mioy ; ils gardent toujours son accent sur 
la pénulüème. 


: Les Eol. retiennent aussi eet «, et redoublent # , changeant l’esprit rude 
en doux, et retenant toujours.l'aecent sur la pénultième à tous les cas. 


Le Dats Plur. Ion. et FRERE. se . en he aigu ; ; Mpiv Cat: hr); vuivs 
cpiy, st même ci et Œ. — 
Les Poëtes disent ausgi ogiss pau spé oh ipsoë, et Thucyd. mène. 


Les Dor. disent of; péur #gäs, et même di, qui vient de ogé, pour Lots 
Et Yi, danSHésych. , sa prend aussi pour, l’Actusatif Singulier. TE 


Tous ces Dialectes se peuvent voit pe _. . Fri sujrante. 


ous mm de ee me = 


Ver 2 


ma ST ce mt : 47 2€ 


- mere: "A - 


et OT Dr = - 
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Des trois Pronoms primiti ifs avec leurs Dialectes. 








+ 


+,Jà à CE AOYYE- £: 
ioya etioyya 


Jon. éuio, pto 


et épéobev. 
Dor. iusdetueÿ. 
poë. 
nr Epouye. 

*) Dor. épiv 
et époivn. 


, Je. 
pr: Li Ne tpaye. 
| 


Poët. voiv 
et voi. 


Ton. “pées, 


Dor. ques. 
Lol. œupec. 


Ion. rpéors , 

ei a pelov, 
Dor. pedy. 
Eol. upéuy, &v. 


L div ou apitv. 


Grp. 


D. ruiv.< Eol. a ape 


et Guy. 
Ion. fpéas 
et npsta. 
Dor. aps. 
E.a ae etaupe. 


| ua. 


pu Re ee ee oenae 


SINGULIENR. 





ra dt: 3: Tu.. 2 
ee AL. aus. 
AN Doré (75 se 
Le … ant à fous les 
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TÜyn el rÜye. 
Jon. céto, cto. 
Att. céoBev 

et cébev. 
D.roÿ,teü,reoto. 
Eol, oct. 

Att. goiyes 
Dor. voi. 
ee. Tv , TEÉv 
Tel reiv. 


ne té. 
Ce Tê. 


PLURIEL. 
Ion. duësc. 
Poët, vpeisc. 

Die: Dor. dues. 
Eol. Sue. 
Ton. vpusiwv 
el dusio. 
Eol. Jpuécov 
et ULUGY, 


(Dor. vuiv. 
Vuty, < Eol. tupu 
el ULLEV, 


Ion. dpéaç 
Juz et dpetas. 
Jo. vapas 


et UE. 


UV. 


RE EUR ŒRERE 0) Qc nn En à 


3. SUI. 


Jon. &o et 60. 

Att. &o0ev, 0e. 

Dor. «5, oto el 
goio , com 
venant d’soÿ. 


Encl. ot. 
Poët., toi. 


pour tous Les trois 


d ée etpiv, ou viv, 
ë 


Genres. 


| as, re ,» spoé et 


GpuË, OU Cu, 


cpiv et apuiy. 


gels. 


Dor. cpés. 


Poët. oyéss. 


Ion. cptov. 
gpév. 
Poët. spsimv. 


ns ee ss ee 


—— 
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I. Des  Dérivatifs, soit Possessifs , soit Nationaix. 


1 ÿ a huit Pronoms possessifs qui se dérivent des trois. Péimitifs-en 
cette manière : 

. Du Génitif d’éyo , qui est éuoù., se fait éuoc, an, éuôv, meus, mea, 
._ Du Génitif de de qui est coù , se forme cô6 ah, de tuus (ua, 

Du Génitif où sé oéaie à ausssi 06 , À, dv » SüuS , Sua , Süuni. ‘ 

* Du Nominatif Duel d'éys, qui est vé ou voi, se formé PPÉEpoE 183 
.0v, nosler, &, um le nôtre à nous deux. 7. 

De celui de o, qui: est .cv5 qu us se forine epotrapee 4, 0: 
-vester, a uni ;le vôtre à vous deux. : :: Don at 

Du Nomin. Plur. d’ byé, qui est mets , se forme dot A En ‘di ov, 
noster, à ; tn , le’ hôfrè à plusiburs. | | 
. De celui de 5, qui.est dpsis , se forme : duérépos ÿ &, OV, desfer . 
.um., le vôtre ë. plusieurs. . , 
“De celui dé qui e re ; se forine exérapoé, æp0v, aus, as um; 
‘de leur à plusieurs. : D EN are 

De ces Plur. viennent aussi les deux Nationaux. ; hcdaés, , %$ és ‘ 
nostras , ais ; ét duedukde, déstrds , ais ; Fe 

Dont LN Lnterrogatif est modems, cu]Qs » | “eur cuis racine étant d'érë= 
dov, sum y d'où vient aussi &odards radio solo nGlus. … 


. 


Observation sur les Dialectes des Possessifs. 


Tous ces Pronoms suivent la Déclinaison parisyllabe selon leur Genre, et 
* en reçoivent aussi les Dialectes. 

Les Dor. et les Poëtes changent le & en # dans 564, de ie que dans av; 
disant rés, d’où vient le Latin tuus, a, um. lis y insèrent même uns, rsés ; 
œsa , rev ; et disent de même ss, lé, SV , SUUS, 4, SUUM: 

Les mêmes Doriens font d’autres Possessifs des Nonrinat. Plu. qui leur 
sont propres , disant dus, ua (Poët. du); api ; ; duos, à et 4, 6y; opèss 
d et h, 0; et même epéos, @ » oy ; au lieu de wuirspss, noster, uitipos, vester, 
dpéTépos y SUUS, etc. 

Les Eol. assemblent l’article avec le Pronom , ét retirent l’accent, ôoos, 
lon, Toooy ; pour © cûç » ch, Tù côy. 


III. Des Démonstratifs et Relatifs. 


11 ÿ a deux Démonstratifs, oûroc, hic, ëxetvoc, ille, qui se déclinent tous 
deux comme l’article , et ont le Neutre en o, et non en ov. Le premier 
prend un + au commencement , où l’article en a un. 


Ga 
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Il y a deux Relatifs qui sont de toutes personnes, savoir CRC ALES 
qui, que , quod ; et adrôs, ,6, ipse, a, um. Hs se déclinent tous deux 


comme l’article. 


“Observations sur las Diadectes des Démonstratifs xsivos ef oùrec, ef du | 
… Relatif aùTos. 


t 
Les Attiques ajoutent un i aigu aux Pronoms démonstratifs > oUroai; aÛTHI 


rouToi on rouri ; et de mème ixsivooi, sxssvmi, Sxesyoi à etc. 

L'on trouve souvent, surtout dans les Poëtes, x6ivos pour éxsivos, ce qui 
passé de même dans les autres cas. 

Les Dor. disent rüvos ou vos, changeant le x en r, et la aipongre 
propre ss en F’impropre. x soûscnit où en » seulement, 

Les Ion. mettent s devant les voyelles Iomgnes où Les diphihongues finales 
du Pémonstratif sûres et du Relatif «uroç, et de leurs composés ; + aÿrés pour 
aürx, hœc ; souriou pour rourou, hujus, ete. ; auris pour eur; ac avriou 
pour avrov, ipsius ; et de. même ; uauTiou, tauréou, ec. 
® Le Nom. Plur. en est excepté, parce que les diphthongues finales «s et os 
sont estimées brèves ; oÿros et non pas oùrios, hicce; aüras et non pas avrfes, 
‘Aæeoe, pris du Démenstratif or04:et de même dans le'Relatif avœl et aurai, 
ipsi et ipsæ. Quelques-uns prétendent la même chose du te s MAS avéc 
mains de fondement. .., 

Le Relatif aurés, ipse, se joignaut avec Particle, 30 C] ar à aÛTé 
œuT LUT se prend pour idem , eadem , idem ; et alors les Ton. changent du 
‘en av, soit au Masc.' ou au Neutre set ils font encore ka mème chose dans 
arts mème pris fôèr-ipæ, mais seulément au Nominatif Singul. et Mase. 
comme on voit dans cette Table. 


1 : F, 
LS x € 
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_ Des Démonstratifs éxetvos et oùroc ; et du Relatif a«dtos, avec 








» rs 
SINGULIER 
MascuLis. | FÉMIN.| Mascus. | Neur. en) Mascuz. | NEUT. | FÉMIX. 
re éxeivn. roûro. |aürn. |labros, aœùro, |aÿtu. 
P.xsivoe. |xeivn. Jon. ù +’ autrd. | Ton. 
"D. rüvos. |Tiva. œtén. | 1. œùrôe, [rœuré, latrén. 
A. Exeevoot. vros. | 
Exs vou, raurne. [ladroù. ladrñe. 
’ » 4 , , et . À 
Xeivou, éusivas. LA.rouroui.|deméme| et ædroù, Îdemêmel et 
éxeuvout. qu'auM.|tauténs.| I. adréou. |gu'aulM.\airénc. 
. [rœoutéou. |” 
‘ | de | day 
Fes radrn. |aûré. ŒUTH, 
: ice éxeivn, |L4. touroi.ldemémel et "abré. |demémel ét 
s ls qu'auM.|ravrén. l'adrée.  Igu'auhl.|avren. 
OUT EE, 
éxsivoy, comme |TadTrv. | : 

A. xsivov. éxcéynv. [ITourovi. [le Nom.ilrauterv.| comme |adtrv. 

ÉxELVOVÉ. lxdTov. le Nom.ladrén. 
DUEL. … 

N. LS | deméme!_, aÙtTé. deméême\ , , 
ÉXELVO, éxeiva. |roure. : ravra, ||, !° : aÙTaæ. 

À. qu'auM. AÜTE CS. qu'au MT. 

G.{. du , demémeiravraiv.|ludrots. demémr\avrai. 
axe Évou. £xeE Lay, OVTOLY., L] ’ + La Li] , » 

D. qu'auM. rauréauv. avréouv.  |qu'auM.|adréav, 

PLURIEL. 
ExELvOL, tue : TAŸTA. . es avt sie 

x. : éxetvar. |loutos. , laura f|lautoc. , … , lavtræi. 
XeivoL. | Atari. lr° cùté. 

G éxtivov. Idemémelrotruy.  |deméme|\demiémelatrü. de même|\demêéme 
xE iv. qu'auM.\T. rouréwv.|qu'auM.\qu'aull. rl œüTéwr,  Jqu'aulM. qu'au. 
éxcivouc, |éxeivæuclIrourouc.  |deméme TæÜTaLg, adTotg. demémelxdrui:. 

D.4xcivorc. éxeima.llP,robroucr. qu ’aulMT. TAUTÉYEL, ŒÜTOICL. gu'auM. ævThoL. 

"  [Lravreoucr, XÜTÉOLOL. | 


XELVOUS, 


nt La 


leurs Dialectes. 



























comme le | comme |zavras. lxdroue. 
Nominatif.|\le Nom.\rauréxs.|luuréous. 


Excivac. 























comme |2vT45. 
le Nom.lairéas. 
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è 
| AVERTISSEMENT. 


Le Neutre d’ixeiyes, qui n’a pu tenir dans cette Table, ne peut faire 
aucune peine ; car le Singnlier étant en o, comme nuous avons dit, se peut 
a À » e e CO] , + 

former du Masculin, en tant 43 éxeïvo, xe1v” » rive. Le Pluriel est en « ; 


sxsive ; xéiya : les Génitifs et Datifs sont les mêmes qu’au Masculin ct le 
Duel aussi. ; 


Observations sur les Dialectes de l’ Article et du Relatif 06. 


Le Relatif 5, #, 8, qui, quæ, quod, se décline comme l’article 0, ÿ; #6» 
en Ôtant Le s des cas où l’article en 2. 

Ïls suivent tous deux les Dialectes de la Déclinaisen parisyllabique, par 
laqueile ils se déclinent selon leurs Genres, si ce n’est que d’6,, on ne dit 
pas ci pour oŸ à CUjUs ; ni &y, toy Où duy pour &y, quorum ; mais on dit roio 
pour rÙ, et le reste leur est commun avec les Noms, comme on peut voir 
dans la Table suivante, | 


Mais il est remarquable que souvent l’article se met par le Dialecte communt, 
et le nom auquel il a rapport, par un autre particulier, comme #cÿs Aéyouoivs 
. Aristopl. | | 

Les Poëtes disent aussi &v pour oÿ , cujus : et cet où passe souvent dans 
les Auteurs pour quo on ubi. 

Au Génitif les Ion. disent 7sû pour roù , et au Datif sie pour r&. 

Les particules ys et dé jointes à l’article, le font servir de Démonstratif, 
yss Hyts Toye; Qdt, dy, ride, etc. Mais les Attiques changent sen i, 
di, hdi, rodi, etc. ” ; 


Cnar.:XII. DE L'ARTICLE ET DU RELATIF. 103: 
TABLE 
De l'Article 6 et du Relatif 65, avec leurs Dialectes. 
oo. L'ARTICLE 


SINGULIER. -DUEL. 


















5 tenues nan. 


NOMIN.| GÉNIT. | DAT. | Ac. IN. A.lG. DJINoM,|GÉN.| partir. | ac. 


mme | sm | À sms | mm) lama } mms 








e ” ” , | AR 7 - LÀ , 
MT. 0. {|roù. z&. |rôv. ré, [rotv. loi. [rév. |rois. TOUS. 
. e LA 


,TOks Toiot. 


et roïa. Totods. 
D. rà. roïad eat. |. 
Iroiadesaoc. 
. TO. |ToÙ. To. |rTo. ro. re Te rüv. |[roïc. Täe 


Les Dialectes du Neutre sont les mêmes qu’au Masculin. 


mn. [rñs, TA. [rrv, Ike [raiv.flui. . Irov. |[raïs. Ta, 
rai. |réuwy.|taict. 


TAv. TiTte 


Cd T e L d + 
L. 65. lou. œ. [Jov. fo. [otv. flot, [év, lots. oùe. 
.e , | L d 
Poët.|oov. otat. 
: 
0, ‘ 
e Lé + eo & L d eo + + e 
N. 0. Ov, @ Q. @Oe OV Le oY,. Otée Le 


-# 


Les Dialectes du Neutre sont les mêmes qu’au Masculin. 


\ 


F. n nc. ñ. nv. [le [air Îlai. [&v laïc. &. 


Lu NU ? ‘ < v 
-D.&.lräc. Ta. |rav. . lator 


el ñot. 
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IT. Des Pronams composés. 


Il y à trois Pronums composés, qui se forment de l’Aceusatif Sin- 
gulier des Primitifs et du Génitif adrov » qui sont éuæuroÿ , mef IPSIUS ; 
TEAVTOU, luf ipsius ; Éauro5, suf ipsius. Îls n'ont point de Nominatif setse 
déclinent aux autres cas » Comme yo; , ov, pour le Masculin et le 
Neutre, et comme ru, ñc, pourle Féminin. | 


= 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 


G. épauroÿ, ÉPaUTA , épavT où. 
D. épauré , Épavts, ÉpauTO, 
À. épiaurdy > *  ÉPaUTHT, éLauTo. 


Et ainsi des deux autres. 

Les deux premiers n’ont point de Pluriel; mais le dernier en a un 
qui se déeliné ou conjointement ou séparément , ainsi ; Éavrüy , cpov 
AUTGV; Éauroiç, cpiauv &Ürois ; éauros, cpäs aùrouc. Et de même des 
autres Genres. 

_ Or ce Plur, convient à toutes les pérsannes ; éautots, nos ipsos, vos 
ipsos, se ipsos , etc. Et uelquefois même le Singulier ÉavToù, {ui ipsius. 

Les Composés dés ji dernières pérsonnes se disent aussi par 
contraction ; cœvroÿ : pour dsavroÿ; auroû pour éœvroÿ, gardant tou-- 
jours le même esprit, 


AVERTISSEMENT. 


_ La raison pour quoi ces Kéciproques n’ont point de Nominatifs est claire. 
C’est que la réciprocation étant da faire rentrer l’action dans le méme sujet 
qui l’a produite, on ne Peut pas dire iuaurés qiAG ; caurés quasi ; mais bien 
éuivÿ6y PIAG, je rh’aime moi-même; ocauréy piAsis, tu L’aimes toi-méne , 
Maurquant par lAccusatif la personne où rentre l’action comme dans son 
sujet. | ; 

Or il est remarquable qu Homère ne se sert Jamais d’'insuroÿ , csautoÿ ou 
#avroÛ ; mais d’ius aUTÔV, ce aûTbr, à avrér, ou simplement aûrér; ni au 
Plur. dipauroës, ctavroÿs où éurots, mais d'inüs ebrous, duas adrovs. 
Aussi ceux qui prennent ce Poëte pour la règle de la Langue | condamnent 
ces Pluriels ; parce qgwencore qu’on puisse résoudre izursy en %, 6e» aUTÔV, 
ipsum, Ôn ne peut pds résoudre de méme tævrous; de sorté qué cette com- 
Position semble s’étre introduite contre toute apparence de raison. 


y en à un indéfini qui ne marque rien déterminément ; deive , 
quidam , nescio quis, qui se prend pour le Sing. et ke Pluriel, et est 
ordinairement indéclinable, 


“ 


\ 
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D Né, dj +8 délve, ét dans les Poëles à Soie. 


G. To, Tñç, Toù deivarog, d'etvos et d'etva. 
D. r$, Tñ, ré deiverr, deive et d'eive. 
À. rev, tv, «è d'etre. 


AVERTISSEMENT. 


L’on y pourroit joindre encore Tis y : qui, marqué d’un Fa est 
interrogatif , et marqué d’un grave est indéfini. 

De dui et "a%, A ef, se fait un composé d’Éi;, quicumtue , où les deux 
Noms se déclinent tous deux ; savoir 6, selon la Déclinaison parisyllabe , et 
rt; sélon l’impatisyllabe. de 

Mais au lieu d’ôgis, les Poëtes disent ôri$s dont les cas Attiques sont 
Gén. ôrou, Dat. ôre ; et au Pluriel: ray et row. Les Jon. disent au Gén. &rs0 
(dans les Poëtes 5750 ), et retiennent cet s aux autres cas. Au lieu d’ôsss, les 
" Poëtes disent Bvs; et au lieu d’ôrs, Je disent 677%, comme on le peut voir ® 


dans cette Table. ” : | 
... TABLE. _N 


d'üot , quicumque ,À avèet ses Dialéctes. 





es à &INGOULIER. - PLURIEL 
| z een PT, 
ominarr. | céwir. | Datir.! accus. Inomen.| GÉNrr. | dater. | atéus. 


LE CUS 2 &. F2 = PNR UE De | 4sp4 ht 














eo v [2 ; + ee 
ML. oorec. |loutevoc. wTeve, oureva. |lotrevec. lovtevov.lotorioc. lotorivac. 


Poët. | A.ürou.|A. ôTw. À. OTov. 
rte [1 Üteo. |. Ereu, TL.étéwy.| Liréowr. 
etoate.|P,orteo. | 
" D. OPEU, 
e + + É a le cd a L 
. ve. fourevog. léireve.. |ore, Grive lovrevmr. loloreoc. |ariva, 
Porte. ZrTa. 


L4 


0x. 


L 4 72 Ts , 
F. free. Inorevoc. Inreve. Inureve. [laïreusc. lovrivosy. latarios, aaTiyaS | 





- 
noTLOL, 


Le Duel, qui n’a pu tenir dans cette Table, n’a rien de perticulier.  : 
"Acæz) ou, selon les Attiques , &rrx, se prend pour ärive, quæcumque , 
comme on voit ici. Mais éèrz, avec un esprit doux, se prend pour tive, guædant. 
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LIVRE TROISIÈME. 
DES VERBES, 


ET PREMIÈREMENT DE CEUX EN 0. 





nn + ne ne e e Sn © 





D on mn. | 


CHAPITRE PREMIER. 


+ 


De la nature et des propriétés du Verbe. 


L E Verbe est un mot qui renferme une affirmation , et qui sert ordi- 
nairement à marquer les actions. 

Le Verbe se divise en Personnel et Impersonnel. 

Le Personnel est déterminé par la diversité des Nombres, des Per— 
sonnes et des temps ; ce qui enferme les Modes'ou Manières , et compose 
la Conjugaison. =. 

L’Impersonnel est indéfini , ne déterminant ni personne, ni nombre, 
ni temps; comme tietv, honorare, honorer. 


Les Nombres, apuÿpior. 


Les Verbes ont trois Nombres, comme les Noms. Mais le Duel est 
fort peu usité. 


Les anciens Grecs, comme le remarque Diomède , ne s’en servoient point : 
ce qu’ont toujours retenu les Eoliens , et à leur imitation les Latins. C’est 
pourquoi il est à prepos , pour ceux qui commencent, de passer ce nombre 
en conjuguant , s’arrétant seulement au Singulier et au Pluriel. Le rapport 
que cette manière de conjuguer aura avec lu Langue Latine, leur donnera 
plus de facilité. Joint que , dans la suite, le Duel ne Les arrétera pas, parce 


qu Yil est rare et toujours terminé de même facon, comme nous ferons voir 
ci-après dans une petite Table à part. 


Les Personnes , TpoowTa. 


Ils ont trois Personnes comme en Latin. Mais en toute Conjugaison 
active , le Duel n’a point de première Personne. 
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Les Temps, } xpévo. 


Les Verbes Grecs ont en tout neuf sortes de temps , nn les uns 
sont déterminés, et les autres indéterminés. | a 

Les Temps deténiitats sont ceux qui marquent toujours un certain 
temps : il y en a sept ; savoir le Présent, qu'on nomme aussi le Thème 
| (tea) , trois Futurs, et trois Prétérits. 

: Les Prétérits sont les mêmes qu’en Latin, l’Imparfait, le Parfait, et 
le Plus-que-Parfait. Mais l’imparfait se red souvent en Grec pour . 
marquer quelque retardement dans l’action , Vu réitération ou 
quelque continuité. | : 

. Entre les trois Futurs, le dernier n’est que pour le Passif, et s’ap- 
pelle ordinairemertt Paulo-post-Futur , parce qu'il marque que la chose . 
doit bientôt arriver ; maïs ce temps est fort peu en usage. 


Les deux autres | se prennent souvent l’un pour l’autre , quoique. Sahctius 
appelle le second , le Futur plus éloigné. Il y a quelque apparence que, dans 
origine, ces Toni n'ont pas été multipliés sans quelque nécessité ou 
quelque distinction. Voyez les Remargq. liv. VIIT, chap. 9. Ce Futur second 
est bien moins en usage que l'autre, et ne se trouve guère que dans le Passif. 


. Les temps indéterminés qu'on appelle’ AGprotot, Aoristes, sont deux, qui 
se prennent indéterminément pour tous les temps, quoique le premier ait 
ordinairemént plus de rapport avec le Passé ; d'où vient que dans les 


Auteurs purs on s’en sert bien plus souvent que du Pr étérit. Voyez les 
D à ci-après Liv. VIIT, chap 9. 


Les Modes, bring. à Lu 


Dans les Modes, les Grecs sont diflérens des Latins , en ce que les 
temps de l’Optatif sont autres que ‘ceux du Subjonctif; et partant font 
une Manière différente : si l’on n'aime mieux, sans parler de Modes, divi- 
ser chaque temps en deux ou trois, comme a fait Sanctius ; puisque aussi- 
bien ces temps et ces Modes se prennent souvent les uns poux les autres. 


Nos T'ables des Conjugaisons seront tellement disposées > qu'on s’en 
pourra sérvir en l’une et en l’autre facon ; en sorte néanmoins que des premiers 
Temps ou Indicatifs se forment toujours les autres qui leur réponilent , 
changeant seulement la terminaison de ceux-là ‘en celle qui est propre aux 
autres : où vous remarquerez que l’Impératif se prend pour un Futur, et 
l'Infinitif comme V erbe impersonnel. Voyez Les ed au liv. VIIF. 


D ifférence des Verbes, dxdésete. | 
\ 


Les Grecs ont trois différences de V sibes L'une active, êve PR 


: 
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qui se termine en w ou en pt ; l’autre passive , raÜnrex, qui se termine 
toujours en pe; et la troisième moyenne, péon, qui participe des deux 
_ autres, soit dans la formation de ses temps., soit en.sa signification : ce 
que nous expliquerons plus particulièrement ci-après. À 


Mais il y a aussi des Verbes en s qui ont la signification passive , comme 
résxs , patior, et d’autres en pas qui ont l'active, comme péxu25, PUÿno* 
quelques-uns même semblent avoir la signification active et passive, ou 
ANeutre , comme #Abüve , ultiplico, cresco, et multiplicor , ou plutôt mul- 
tiplico me, comme nous disons en notre Langue, je me multiplie; sur quoi 
l’on peut voir les Remarques. 


Les Conjugaisons, ovtuytau. 


__ Les Grammairiens en comptent jusqu'à treire ; six de Verbes Bary- 
tons , trois de Circonflexes , et quatre de Verbes en pt. 
Mais on peut réduire tous les Verbes Grecs à deux sortes de Conju- 
gaisons ; l'une des Verbes en v , et l’autre des Verbes en pt. | 
La Conjugaison des Verbes en w est la plus étendue , et peut être 
divisée en deux espèces ; car ces Verbes se conjuguent ou simplement 
ou avec contraction. Ceux qui se conjuguent simplement se nomment 
graves ou Barytons , Bapôrovos, parce que n’ayant point d’accent mar— 
qué sur la dernière syllabe , on doit y sous-entendre un grave. Ceux qui 
souffrent contraction sont des Verbes en äw, é, dw, qui, à cause de 
leur accent , sont appelés Circonflexes. i | | 
La Conjugaison des Verbes en x n’a. que fort peu de temps ; mais on 
ÿ doit rapporter les Aoristes Passifs des Barytons qui suivent l’analogie 
de cette Conjugaison active. 


CuHapiTré Il. 
Observations pour apprendre facilement à conjuguer. 


I L faut prendre garde à quatre choses pour bien conjuguer , deux des- 

elles doivent être remarquées généralement en tous les temps ; savoir 
la Figurative et la Terminaison : et deux autres qui ne se rencontrent 
qu’en certains temps particuliers , savoir l’Augment et le changement 
de la pénultième, | : | 


De la Figurative. 


La Figurative est la lettre qui précèdela terminaison. 


La plupart des Grammairiens se sont servis des Figuratives pour distinguer 
les Conjugaisons mémes , voulant 


| -CHaAP. IL FIGURATIVE. ‘09 

* Que la première consonne de lAlphabet qui est La R, avec les deux musttas 

gs lui répondent, savoir x et @ ; marquät la première Conjugaison, dont 
s Verbes seroient en Ba, mu, ge ou rre, le x prenant un x avec lui; : 


Que la seconde consonne qui est le y, avec ses deux compagnes x, X > 


marguüt la seconde , dont les Verbes seroient en yw; xx, xd ou xro, le x 


prenant un r avec lui; e 


Que la troisième qui ent le d', avec ses suivantes x, &, marquét La troi- 
sième pour les Verbes en du, rw, Su ; CES ‘ 

Que la quatrième de méme füt marquée par la quatrième consonne jui est 
Le &, lequel étant une lettre double composée du « , se résout aussi en deux « 
que les Attiques changent ensuite en deux + ; en sorte qu’elle eût des Verbes 
en Ce, ocu ou Flo ; 


Que la cinquième füt marquée par la cinquième consonne qui suit, 


savoir A (leSetle x ayant été déjà prises) avec ses compagnes les autres 
liquides p, y, p, pour les Verbes en nu, uœ, vo, pœ > | 

Æt que la sixième eüt toujours pour figurative quelque voyelle ou quelque 
diphthongue , comme s, ov, etc. ; ce qu'ils appeloient sè terminer en pur, 
comme éw, ovw, etc. 

Ces diverses classes de figurätives peuvent être remarquées , puisqwelles 
sont utiles dans la prration des Temps. Mais Cest avec trop peu de.fon- 
dement qu'on fait des Conjugaisons différentes, puisque la manière de 
çonjuguer n’en est pas différente. D 

Ainsi donc l'usage particulier de la Figaærative doit être de distinguar les 
Temps , st non pas les Conjugaisons. : . 

Les Grammairiens l’appellent characteristicam .ou formativam , et 
nous la distinguerans en trois ordres ; celle du Présent, celle du Futur, 
et celle du Prétérit : tous les autres temps dépendent de ces trois-là dans 
leur formation , comme en Latin ils dépendent du Présent, du Prétérit 
et du Supin. L NN | | 
| RÈGLE I... a 


_ Des Temps qui ont là Figurative du Présent. 


L'Imparfait-Prétérit doit faire RÉ 
Joins Futur, Aoristes seconds, 
Parfaits, Plus-parfaits Médions. 


Le Présent, par son caractère,  _. . .‘°, 


EXEMPLES . 

La Figurative du Présent sert x tous ces temps-ci marqués dans la 
Règle. Mais dans les Verbes en mre , xros, pra, la première est toujours 
censée Figurative, et man la seconde. Ainsi de © .. 

Tiw, honoro, pusia, l’on fait l'Imparfait &rtov, le Futur seeond 15, 


\ 
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l’Aor. second £+1ov (qui se rencontre ici le même que l’Imparfait) et 
le Parfait moyen rértæ , où r e qui est la Figurative demeure toujours le 
même. Mais 
De rèrtw, verbero, ayant fait Imparfait © éturroy , l’on dit au Futur 
second truré , à l'Aor. 2 éturov, au Prétérit moyen térvra, où le T, 
qui est la one consonne ; se perd, et il ne reste que le x qui « est 


la Figurative. 
RÈGLE Il: 


Je De la Figurative des dures, Temps. | Ho \ 


1. Du premier Futur vient l’Aoriste ; 
Les Temps moyens suivent leur piste ; ; 
2. Et la Figure du Parfait 
Sert toujours au. Plus-q ue-parfait. 


EXEMPLES. 


1. Le Futur premier forme’ aussi l’Aoriste premier ; et ces deux 
temps dans le Vérbe moyen suivent la piste de ceux - ci, c’est-à-dire 
qu'ils se forment sur eux, comme rio, Fut. x riow, Aor. 1 Éteoa, Fut. 1 
moyen ticouat, Âor. 1 moyen éricdunv; où l’on voit toujours le & qui 
est la Figurative. | 

Türru, Fut.:1 rôVe, Âoe: 1 Etude, Fut. 1 moyen rÜVouat Mont 
moyen éruÿaurv; où l’on voit toujours le + pour Figurative. . 

2. La Figurative du Parfait sert toujours au Plus-que-Parfait, comme 
Tiw , Tétixx , Étetixetv, tous deux par x; TÜrtTu, réruga, érerUpetv, 
tous deux Lab un ?. Et de même au moyen TÉTUT4, none tous deux 
par un r. Et ainsi des autres. 


" De la; Terminaison.…… E 


La Terminaison se doit considérer tes les es eue modes dans 
le Verbe Actif et Passif. . 
| Ri È ë8L E L TI. | ES 


+". as 


1. Q. OV, @œ, EL l'Indicat à a. 
à: Le Subjonctif w par HT. 

3. Ou , qu veut l’Optatif. 1," + x 

) is. 4e E , oy par To l’Irmpératif. | ME A 
5. Ev, @, eva l'Infiniéfinit. .. * ©. +. 
6. Le Partiaipe wy, #ç, ws met. um 
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EXEMPLES. F 


. L’explication de cette € Rigle, et tout le dico suivant, doit être 
considéré de l'œil sur la Table qui est ci-après, à.mésure: pe on le lit, 
pour en faciliter l intelligence. 

1. L'Indicatif n'a que quatre terminaisons , qui peuverit être com- 
prises par ce mot, W-0v-aeuv, | ; 


w pour le Présent. et Jes deux Futurs qui se | conjuguent Tun come 
l'autre, sinon qu'où il ya un # ou un o au, Présent, on les change en 
diphthongues st, ov au Fut. second , à cause de l'atcent circôûflexe dont 
il est marqué ; ce qui arrive, même au Faut. premier des Verbes en 15, 
Hô, v6, po, qui a ce mêmé accent, en à ne peut être que sur syllabe 
longue ; de 

ov pour l'imparfait et Ace s 25 : 

a pour le Parfait et Aom:r5  . : + : :4 "«: 

ev pour le Fee qui retient sa éphthongue en toutes 
les personnes. 


: ; —— 
2. Le Subjonctif se termine ( en © comme. l'indicatif, et se conjugue 
de même, sinon qu au lieu des brèves « LE il prend les longues "n, w, en 
tous ses temps, qui se ‘conjuguent toujours de même façon. 

3. L’Optatif n’a que deux terminaisons ; °°° * 


opt pour tous les temps, excepté qu'il fait 
_ œrpe à l'Aor. x. 


1 4. L'Impératif n’en aiqué-déux aussi ;! Fe SC RE TS CT. 


< pôür tous les‘témps'? hormis PAo. “r qui prend 0v , etse e coma 
pr To, comme les autres : ED ET 


"Mais il prend ‘un & à la pénale , verni ‘&e l'Aor. 1 de Tindie. 
il est formé. RP ne 
se ossi ce Ce ous D NS 0) ea DD Tr ARRETE han ren na Ÿ 
net vos. remar quêrep: que: la seconde: ‘Rersannelde: PEinpératif (car à 
» en a point de première ) peut bien étre différente ï. mais qu'en toutes :sor£é 
de Verbes chacune des autres ‘prend toujours méme Lerminaison , To 789 
sraduy'; "etc. sinon qu le Passif, y au lieu di 72 LI J a un , comme 
nous dironè en son leu, -: Mie ds OÙ 5 3 Less Sir F La tE 


5. L’Infinitif a trois trminaisons : : . : : ’ | 


euv pour le Présent et ceux qui gardent sa Fire 
«: pour l’Aoriste premier ; 5 | 
.. svæt pour le Prétérit. RE à TN eus 
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6. Le Participe en a aussi trois : 
wv pour le Présent, l’Aoriste 2 et les Futurs ; 
«s pour l’Aoriste premier; MU 

. pour le Parfuit.  : ù 38 E ; 
Le Masculin et le Neutre de tous ces se ave Le Déclinaison 


imparisyllabe | comme nous les avons marqués dans la Table des Génitifs; 
le Féminin suit la Décliraison imparisyllabe et Particle Féminin. 

Mais il faut encore remarquer la troisième personne Plurielle de thaque 
temps, qui fait d'ordinaire di da peine à r&enir a des autres, à 6eux 
qui commencent. … ,. : | TRES 


-RècLë LV: io 


De la troisième personne Plarielle. 


De la troisième Plurielle + 
A  : FWoic la règle essentielle. : 

Ceux en w, le Parfait ont ot; 
Se, © ‘Ceux en w,0ÿ auront aussi. ‘7: 
| h Ailleurs, toujours du Singulier 5 :. 
En ev ou. la faut former. .. 


"EXEMPLES. 


‘ Les temps en w et le Parfait la font téujours en wi; c'est-à-dire, le 
Présent. et les Futurs en quvt..le Snbjaneté en we -retepant 408 °s et 
le Parfait en aot. 

Les temps en 0} x C'est-à-dire lfmparfait et VAor, 3} fout et ger- 
sonné en ov, comme a première du Singulier. Du a nb 

Les autres temps l’ont en :v ou en æ, et la forment du Singal. ; 
savoir l'Aor. 1, de la premièré personne , en ajoutant » ; le Plu: 
Parfait (vuquel ont beat joindre les Aor. passés. } et l'impératif, la | 
troisième personne Siñgul. en ajoutant cav; et FOptatif, aussi de la 3°, 
mais en ajoutant &v, comme on peut voir à la Table suivante, 


Es 


AVERTISSEMÈNT.: 
< ‘Sur. L Augment et la Pénultième. 


7 Il reste encore deux choses pour bien conjuguer, P Augment et La Pénul: 
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tième ; maïs les changemens de la pénultième se verront plus commodément 
en chaque temps , selon lesquels elle est souvent différente. Pour l Augment , 
les règles particulières s’en retiendront mieux ci-après , quand on saura un 
peu conjuguer. Il faut seulement remarquer ici que P'Augnent nest autre 
chose qu’une augmentation de quantité ou de lettres , qui se fait au com- 
mencement du Verbe en certains temps, comme rie .honoro, éTsoÿ hono- 
rabam , rérixa honoravi, érerixsiy honoraveram , ainsi qu’on peut voir dans 
la Table suivante, sur laquelle si on pretd la peine de conférer seule- 
ment des yeux les petites observations que je viens de donner ,,on recon- 
noitra combien elles sont avantageuses à ceux qui commencent , pour sou- 
lager leur mémoire et pour apprendre facilement à conjuguer. 


"AN 


ES 
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TABLE POUR CONJUGUER 


222 pr 


"Eyrlioers, | 
INDICATIF. | SUBJONCTIF. OPTATIF, 
‘Oporinh. - ‘Taroraxrink. Eùxrinh. 
Éveoros ; Instans. | 
. PRÉSENT. : 
Ti-w , ti) fi» } Lio 9595 
IHonoro, as, at,° Honorem, es, et, 
OpEV > STE OUT. WAY, NTSS WT. 





Hapararixds , Quasi extensivus in rem non exactam.  - 
IMPARFAIT. 








# / , 
Ert-0y, ts 5» Trop, 0453 O8 
Honorabam, as, at, Honorarem , es, et, 
GHtVS ETS à OV. oULEY » OTE > 04£V. 










Mélov, Futuruim primum. 
PREMIER TEMPS A VENIR. 
Tic-w , #igs Elo Tic-ommi, Oigs 06 
Honorabo, is, it, Honorem, es, et, 
OŒMEV > STE) OUTI. OUJREY à OUTES 0EV. 








"Ecouevos , selon quelques-uns , Fufurum remotius. 
FUTUR SECOND. 

Ti-oius , oïg> 01, 

Honorem, es, et, 
oiusy , oiTs > oise 


Ti- , “iso #19 
Honorabo, is, it, 
OÙuey + ire, oùci. 















Hapeknkvôws, Tempus exactum. 
AORISTE PREMIER. 








"Erio-t) ass #3 Tic-v ;, ss Mo |[Tio-apu, digs di 
Honoravi, isti, it, Honoraverim, is, it, |Honoraverim, is, ït, 
dMEV, aTE) Ve REV » TS; WObe ŒUJLEV » æiTS) æisy. 


Aëpuotos, Indefinitum Tempus. . 
AORISTE SECOND. 





: à à ’ 
['Es-09 o 6 #2 |Ti-, Nés Ds [Tiomu, ou, 0, 
Honoravi, isti, it, . |Honoraverim, 15, it, |[Honoraverim, is, it, 
QE > £TE, OV. psy ; NTS, @OI. OUEV » oùTE> 0B6V. 








Ixpæxeipevos, Adjacens Prœsenti. 
PRÉTÉRIT-PARFAIT'T. 





Térixe, @ss #5 [Tédino, DS) M 
Honoravi, isti, it, |Honoraverim, 15, it, 
dpuV, aTs, æCi. GREY > NT) WU. 





Yrepouvtehxd6 , Plus-quam-perfectum. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
"Ererin-#ivs #66 #69 Terix-ois s 0565 019 
Honoraveram, as, at, Honoravissem, es, et, 
#IpREV à ETES ST a. OHJASY à OTE, OEY 


} 








* -- Den — ee 


.—— 


S ce mi ie nine dti “+ 


D mt, GENS 
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LE VERBE ACTIF. 


MODES. | 





"Eyrliceus. 
IMPÉRATIF;1. | IANFINITIF;2. | PARTICIPES; 3. 
TlpooTæxTix0y. "ArapilpaTe. Msrox ai. 
| 'Eveoros, Instans. 
PRÉSENT. 
|Ti-e, {ro , Ti-s1y Ti-wy , oyTos 
Honoru , ato, Honorare. ouda,oUens, Dee 
“TE,  ÉTUO Ve 0V, ayTos. | 








| Mébuv , Fufurum primum. 
LR PREMIER TEMPS A VENIR. 
e Tio-ev » -|Tio-wy, OVTOS ; Honora- : 
[Honoraturum esse. OU) OUT, ? tUrUS, | 
; "OV >  OVTOg. a , um. 











"Ecôpuevos , selon quelques-uns , Futurum remotius. 


FUTUR SECOND. 
ÀTs-s3v 9 
| Honoraturum esse. oÙcæ;ouons © turus , 


oÙy , QUYTOG. a 3 um. 








Ti-&v, nn) Honora- 


} 


Tapeknkvô&s , Tempus exactum. 
AORISTE PREMIER. 





Tis-ov, dTw, Tic-at » Tio-2:, avTos, 
Fac honoraveris, Honoravisse. CT METES 
aTs | ÉTUO&Y. av aævlos. 





Aopeoros, Indefinitum Tempus. 
: AORISTE SECOND. Tr 
| Ti-dy, 0v10c, Qui, quæ, 








Ti-£ 9 le. Tic 3 : od 
Fac honoraveris, Honoravisse. oÙTAy OUTRE, LE 
ere, élu ay. 6)  OVTog. isti it. ? 
Iapareiusvos, Adjacens præsenti. .… PR 
PRÉTÉRIT-PARFAIT. . 
Tilixs, flo, Télixéyas , Télit-s, os, L° 
{Fac honoraveris, Honorawisse. vie, Viæss. À 
le, élucay. | 059 Cas 








nn 


1. Le Futur Impératif est formé des Temps Indicatifs en la manière qui 
suit, 

“2. L’Infinitif comprend des Indéfinis ou Tpésonuel qui servent sou- 
vent chacun pour tous les Temps. s 

3. Les Participes servent presque tous à marquer tous les Temps. 
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CHapiTre lIlI. 
De l'Augment divisé en syllabique et en temporel. 


L: ’AUGMENT, comme nous avons dit ci-dessus, est une augmentation 
qui se met au commencement du Verbe en certains temps. 

Il y en a de deux sortes : l’un est syllabique , qui se fait par un 
accroissement de syllabes ; et l’autre est temporel, qui se fait par un 
accroissement de mesure ou de quantité. Mais tous les temps ne sont 
pas capables d'Augment. 

Des neuf temps Grecs que nous avons marqués , il y en a trois qui 
n’ont jamais d'Augment , savoir le Présent et les deux Futurs ; deux 
qui en ont à tous les modes, savoir le parfait et le Paulo-post-Futur 
qui n’est que pour le Passif; et quatre qui n’en ont qu’à l’Indicatif, 
savoir l’Imparfait et les deux Aoristes ; auxquels on peut joindre le 
Plus-que-parfait (si l’on veut distinguer ce temps , selon notre Table, en 
premier et second ), lequel , hors l’Indicatif, quitte le syllabique qu'il 
a par-dessus le Parfait; comme TéTexe , retire, terixouu. Mais il 


n’est pas tout-à-fait sans s Augment, puisqu'il garde toujours celui du 


Parfait. 
RÈGLE V. 


De l’Augment syllabique. 


a. L’e syllabique Augment se donne 
Au Verbe avant une consonne, 

2. Au Parfait encore ajoutant 
La lettre du commencement, 

3. Te souvenant que l’aspirée 
Doit en tenue étre changée, 

4. Et qu'ensuite au Plus-que-parfait 
Un autre € syllabique on met. 


EXEMPLES. 


1. L’'Augment syllabique n'est autre chose qu'un + ajouté à l'Im- 
parfait des. Verbes qui commencent par une consonne ; comme io, 
honoro ; étuov, honorabam ; rûntw, je frappe ; #turrov, je ru Cet 
s se retient aussi aux Âotites, comme nous verrons ci-après ; ÊTiox 
J'honoraï ; Euh, je frappaï ; #rurov, je frappaï, etc. 

2. Alors le Parfait redouble la première lettre du Verbe ; comme 
‘Tiw, honoro, Tétixa, honoravi ; rôntw , verbero , térupa, verberavi, 


Ê] 
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3. Mais s’il y a une aspirée, on la change en tenue pour redoubler ; 


deivw, slimulo, Téôarz,  stimulavi. 
paivw, luceo, réoxyax ,  Uuxe. : 
Xxipw, gaudeo, véxroza, / gavisus sum. 


4. Etle Plus-que-Parfait prend encore un Augment syllabique par- 
dessus le Parfait, mais au premier seulement , c’est-à-dire, à celui de 
l’Indicatif; comme 


Ti, honoro, Tétuxx,  honoravi, ëérerixeuv,  honoraveram. 
TÜRTO , Verbero, TÉTUP&, verberaoi, ÉTeTUpEtv,  —averam. 
Ypäpw, scribo, yéypape, scripsi,  Éyeypépetv, —eram. 
xÂivw, inclino, xéxAuxx, éinclinavi, éxsxdéxsiv,  -averam. 
xpivw,  judico, réxpexa, jJudicavi, ÉRexpixetv,  —averam. 

Le redoublement que les Grecs appellent évadirhariarpiy, duplicationem , 


se trouve aussi en Latin, ainsi que nous avons fait voir dans la Méthode 
Latine ; comme fallo , fefelli ; pello , pepuli ; pango , pepigi ; et semblables. 


RÈGLE VI. 
De l’Augment E, long par position. 


1. P& se redouble en cet Augment : 
Mais lors et toutes fois et quant 
Qu'il s’y trouve position, 

Du Parfait l'augmentation 
Celle de l’'Imparfait suivra ; 
2TELLO ; ÉCTELPOY  ÉCTAPRX. 


EXEMPLES. 


1. Le p se redouble après l’Augment syllabique ; et alors, comme 
aussi toutes les fois que cet € est long par position, c’est-à-dire, qu’il 
est suivi d’une lettre double ou de deux consonnes, l’Augment du 
: Parfait est de même qu’à l’Imparfait, sans aucun redoublement. 


pirtw,  projicio, éppertov, projiciebam, Eébtpa,  Jeci. 
Greifw, Semino, ÉorErpov, Sseminabam, ÉECTaprx, —avi. 
Ciw,  ferveo, £Geov,  fervebam,  Etexx,  ferbui. 
! ÈÛ y Ê dd ee 
Eco, polo, ÉÉeov, poliebam ; éGerx,  polive. 


Yä)w, cano fidibus, Ebaloy, canebam,  ëbalxz, ceciri, etc. 
Maïs une muette et une liquide ne font pas cette longueur de position, 


* 
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et par conséquent les verbes suivent alors la règle générale ; comane xAivæ 
inclino ; £xAuyoy, xéxAIx« ; et autres qu’on peut voir ci-dessus. 


AVERTISSEMENT. 


Les Poëles ne redoublent pas toujours le ÿ à l'Augment , comme jirre, 
coudre , #p27Tov, je cousois. Alors le Parfait prendra son redoublement comme 
Pire, jeter, #ps7Toy à pipiqa pour éfpipa , j’ai jeté, pipquuæs pour tfpiumes , Jai 
été jeté; et au Plus-que-parfuit ipspigguuv ; do, mro, etc. De même piée , faire , 
Imparf. ips£oy , Aor. 3. ipeËa | d’où vient naript£a , j'ai achevé. 


RÈGLE VIl. 


Des Verbes qui prennent ou négligent le redoublement du Parfait. 


LU 


G-n un Verbe commencant 
Néslige le redoublement ; 

. Et d'autres souvent le prendront, 

Ou bien méme ils s’en passeront. 


EXEMPLES. 


Quoiqu’en Grec le z et le v précédés d'une muette ne fassent pas la 
syilabe longue par position, néanmoins ; 

1. Les Verbes qui commencent par y» ne répètent point la première 
lettre, comme 765, nosco, éyrore; yvopito, notum reddo, éyvoptxz ; et 
semblables. On y peut joindre yex770péu, vigilo, ëypnysonxe. 


La raison de ceri a été pour éviter la cacophonie, parce que l'oreille 
seroit choquée si l’on disoit yiyværa , ysyvépine etc. 


2. Âu contraire ceux qui commencent par xT,7T, et pv, prennent | 
quelquefois ce redoublement , parce que ces lettres rendent la syllabe 
commune parmi les Poëtes ; comme »T#oux, acquiro, possideo, *éxTruat ; 
pvécuu, memini, pépvnuar. Quelquefois ils le négligent; comme £xrnpat 
pour xéxTnpa, possedi ; Extara de xTeivw , occido ; £xtuopar de #Titopuat 
condor , etc. 

D'autres en font encore de même , quoique l’« soit bref ou commun, 
prenant tantôt un redoublement , et tantôt n’en prenant pas ; comme 


Bhastäavw,  ireo, éGliornzæ et CebliTTnre. 
Bouleuw , consulo , Ebovsuxx et (sÉovhsuzx. 
XDUTTO , occulto,  £rpupa et xizpuypx. 


Éarxevopar, lorpeo,  ESiireuua el Gs6hareupar. 


Mais a S 20 A) & , PUrgo; n’a qu ERATHLUA 
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RèeLe VIII. 
De l’Augment temporel. 


1. Aügment temporel on äppelle 
Changer brève en longue voyelle..… 
L'œ en nta se change aussi. 
2. Ât, oc souscrivent 1. 
D'a l’on fait nv: 3. Etces Augmens 
Sont les mêmes dans tous les temps. 
EXEMPLES. 
1. L’Augment temporel n’est proprement que le changement d’une, 
brève en sa propre longue, selon la correspondance des voyelles et 
diphthongues que nous avons marquée au liv. IL. C’est pour cela que les 


unes sont appelées Muables, et les autres Immuables. Ce changement 
se fait ainsi : 


| a n; vue, perfcio > vo. 
Voyelles. e Sen/n; édsU0w , verio,  nleubov. 
Muables , 0 w; Omätw, prœbeo, Grabor. 
MeraGolac. œt n : œtpe ? tollo : fpov. 


Diphthongues. S au enAnu; avkdvo, augeo,  nvëavor. 
| ot w; oixitw, habito, Gutov. 


2. Où vous remarquerez que le changement des diphthongues suit 
celui même des Voyelles, selon leur prépositive ,; marquant seulement 
la Subjonctive : au-dessous, et lv demeurant à côté. 


3. Ces Augmens temporels se retiennent dans tous les autres temps 
capables d’augment , et sont toujours les mêmes. 


AVERTISSEMENT. 


Néanmoins aipæ souscrivant pv, tollebam , ne souscrit pas pe l’Aor. 1, 
ni pra le Parfait Actif, en quoi plusieurs se tr ompent, dit Canin. » parce 
que ces temps viennent du Futur àp&%, tollam , où il n’y a point d’s. C’est pour 
la même raison que le Participe de l’Aoriste 1 est pas » dpavTos, QUE sustulit , 
et non pas alpas , comme il devroit y avoir , s’il suivoit l’ analogie du Présent. 
Ainsi de Pæivæ , appareo ; Fut. av , vient sqnvx et TÉQNVS ; MAIS airi®, pelo , 
souscrit l’Aor. 1 wrnox , petivi, et teprend l’«s au Participe airhsas, parce 
qu’il a au Futur &ir4ow. Ce qui doit être général pour tous les autres semblables. 


D 
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Gretser prétend que lorsque l’a long se change en » et la diphthongue 
propre en impropre, c’est plutôt un. simple changement qu’un augment ;, 
parce que , dit-il, la syllabe étant déjà longue , elle avoit ses deux mesures, 
qui est tout ce qu’elle peut avoir, après le changement. Mais il ne faut pas 
s’imaginer que l’art ait pu comprendre ici tout ce que la nature et l'usage 
renfermoient. Car, entre les brèves et les longues, il y en avoit de plus 
brèves et de plus longues les unes que les autres, comme nous l'avons fait 
voir ailleurs; les communés n’ayant été estimées communes que parce 
qu'ayant plus de durée qu’une brève, et moins qu’une longue, il étoit 
J'acile de les faire passer pour les unes ou pour les autres ; et les diphthongues 
»,®, ayant du autrefois Leur subjonctive à côté, aussi-bien qu’au, comme 
il se voit encore par des livres fort anciens , et comme nous Pevons montré 


au liv. L. 
Rècze IX. 


Des Voyelles ou Diphthongues immuables. 


1. Toute autre Diphthongue ou Voyelle, 
Sans changer , est perpétuelle. 


. EXEMPLES. 


1. Les autres voyelles , savoir les deux longues 1, w, et les deux com- 
munes t, v, avec les diphthongues &t, sv, ov, demeure sans change- 
ment en tous les temps et en tous les modes dans la langue commune. 


? 


n; AXE, reson0, nY£0v. 


&; @0w, ämpello, &ôov. 
Voyelles. _. 
L; Ifeüw,  aucupor, LEsvoy. 
Immuables, U; VôpiCw, ënsullo,  V6préo. 
ApETaboÀx, 


eus asixäto, assimio, 6tauïov. 
Diphthongues. Jeu; ed0üvw, dirigo,  evüuvor. 


ou; ,oTätw, wulnero, oùraboy. 


Les Attiques changent quelquefois st en x, comme sv en rv; mais 
nous en parlerons dans le Chap. suivant. 


Exception des Règles de l’Augment temporel. 
RÈGLE X. 
Verbes qui ne changent pas « en n. 


1. À garde äw, àrMéo5w, 


Ardtboua , at. 
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EXEMPLES. 
-s. Ces quatre Verbes retiennent « partout. 
&w , spiro , flo, &ov, pour le distinguer d’xov pris d'êw, sum ; 
ätw, audio, &iov, pour le distinguer d'ñiov pris d’etw ou £igt, vado ; 
Gnbéoaw , insuelus sum , &0eccov , pour ne pas mettre deux n de suite; 
anditouæ, tœdio afficior , fastidio, ändtEéunv, pour la même raison. 
_ RÈGLE XI 
De ceux qui ne changent pas « en 7, mais en font une diphthongue. 
1. E se joint avec iütæ 
Au lieu de devenir Ta; 
*"Eyo, elyov veut prendre ainsi ; 
"Edw , éAicow joins-Y , … 
“Elo, éxo , fo , pro, - 
“Ecrire, épuu , rw, 
‘Ectido, épydtoueu , 
d o o 
Ew , érouor, ECopa. 


EXEMPLES. 


1. Plusieurs Verbes commençant par un s, font leur augment tem- 
porel par un + pour faire la diphthongue €: , comme 


éxw, habeo, ciyov habebam, et de même : 


édo , SinO, sÀtoow , volvo. 
êko , inusité, au lieu duquel on dit aipéw, capio, ethov, cepi. 
£lxo et ses dérivés. £lxéo et £l2vo , traho. 
© É0w , consuesro. pro et EpRÜto , serpo. 
ÉdTrixe , Sf0. | -  épvw, traho. | 
éTo , dico. éTouat , sequor. 
éottéw , convivium celebro. épyaçouae , operor. | He 
£w , induo et colloco. étw et ou, sedeo , selon Hérod. 
AVERTISSEMENT. 


"Er, siroy, dixi, garde son augment en tous les autres modes : siré, dic; 
sirév, qui dixit. Voy. l’'Investig. ci-après, Liv. V, R. 19. 
‘Es#kæ, sto, persto, permaneo ; sis'hrsiy, steteram, au Plus-que-parfait 
moyen; car le Parfait fsuxe est sans augment; si l’on n'aime mieux dire 


t 
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que c’est le Prétérit Actif d’isuue , Fe EU iraxa se dit Dor. prenant un # pour 
». Voy: Liv. IV, R. 13. | 


“Ew , soit pour induo, ou pour _— jubeo, colloco, fait au Prétérit 
stuas , indutus sum, collocatus sum , sedi. Voy:' Liv. IV, R. 24. 


"Epio , dico , fait aussi sipnxe, ouai > d’où vient siphôuy , et en Ôtant l’s, 
ip#ôny, V. l’Investigat. ci-après, Liv. V, R. 19. 


- RÈGLE XII. 
Des Verbes commençant par &0. 


E devant o se retiendra, 
Mais cet o devient ouéya. 


EXEMPLES. 


Ceux qui ont un « devant o, ne changent point cet 6, mais ils font 


l’augment à la seconde syllabe, changeant o en w; comme éopräbw, ferior, 
£wpraCov.' 


RÈGLE XIIL | 
De ceux qui gardent 0. 


1. Où se garde sans changemens 
Aux Verbes d'oivos descendans 
9 
D'otwyos 5: et d'otaë aussi ; 
Oixoupéw j Joins à ceux-ci, 
Avec oilxu, oËsTpdw ÿ 
Oioua , comme otpwtw. 


EXEMPLES. : 


1. Les Ioniens ne changent point les diphthongues pour l’ Augment ; 
ainsi ils disent œiteov, pelebam , otxeov, habitabam , etc. De là vient que 
dans la langue commyne il y en a encore liens qui gardent ot sans 
changement, savoir les dérivés de 


oivitow , sinum redoleo. 
divos, vin, otvicopaæt, DING COMparo. 
oivorotæto , girum pores 


oivôw, ên vinum verto, Vino. modicé e be Mais ces deux-ci 
changent quel- 
oivoyoëw , vinum infundo. j 


comme 


quefois os en «. 


. Votwvibouat | 
ciwvos, volucris,| . A 
| OLHYOUKOTEN | PAUSUFOT. 


augurium. | | 
o1WYOT0}Eo , 
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otaË ,temo, (oixrito, | 
gubernaculum 4 oiaxovouéw , \guberno , gubernaculum navis rego. 


DAVIS. oiæxoOTpopÉw , 
oidopat, solus ago , venant d’otos , solus. 
oixoupéw , dormum custodio ; d’oixoupos, custos domäs. 
oiu&w , impelu ruo ; d'oipos , semita. 
oioTpw ou oistpéw, æstro concitor ; d’oictpos , æstrum. | 
oipwbw , ploro ; d’otuor, hei milu. 


Ce dernier fait otpwboy et Guwtoy, plorabam. 


On y peut aussi ajouter oidévo ou oidziv, tumeo ; duoidavoy Tév 
6xlwv ÿuyai, Herodi. popularium animi intumuerant ; quoiqu'il vienne 
‘de oidéw , d’où se prend odnxc, turnidus , inflatus, dans Suid. et 
Hésych. 

CHAPITRE ÎÏV. 


De l'Augment des Composés. 


Les Verbes composés peuvent être réduits à deux ordres; ceux qui 
sont formés d’une’ Préposition avec le Verbe, et ceux qui sont formés 
‘d’autres Parties du discours. 

Ceux qui sont formés autrement que d’une Préposition, ne doivent 
faire aucune difficulté , parce qu’ils suivent les Règles générales , et 
prennent leur augment. ou temporel ou syllabique , comme s'ils étoient 
des Verbes simples : adrouol$w, sponte venio , nürouolsoy ; gelocogé , ’ 
philosophor , ëpuocügeov ; ouoppovéw, concours sum , idem sentio , &rc— 
pPOYEOV. | 

Pour ceux qui sont formés de Prépositions , il faut premièrement se 
souvenir de ce que nous avons dit de l’Apostrophe au Liv. I, pag 23, 
et en second lieu remarquer la Règle suivante. 


RÈGLE XIV. 


De l’Augment des Verbes composés de Prépositions. 


1. L'Augment en composition 
Suivra la Préposition ; 

2. Hors que quelquefois au contraire 
Avant elle il le faudra faire : 

5. D'autres l'ont méme en double lieu, 
Au commencement ct milieu. 
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| EXEMPLES. 


1. Les Verbes composés d’une Préposition sont fort différens pour 
l'Augment; ordinairement néanmoins il se fait après la Préposition , 
étant le même que celui du simple en tous les temps ; rpoo6äXlw , adjicio, 
mpocéBz)hoy, de Bélw, jacio ; éva}}toow, immuto, évilkacsnv, d'alacow, 
muto ; rpopnredw, propheto , rposgéreuov; auvepyéo, in opera adjuvo , 
cuvipyenv ; émidnuéo, sum domi, xd ediunxæ, fui domi ; ërropréw, pejero, 
ÉTLOPANXE, eeravt ; TTL oTatéw, prœæsum, éneoTarTrra ; et semblables qu'on 
peut voir dans Budée et ailleurs. 

Cela se voit encore dans les composés d’eÿ, particule de bonheur , 
et de dùç, particule de malheur , lorsqu'elles sont suivies d’une voyelle 
ou diphthongue muable; comme eüoo#G, sanctè juro, juramentum reli- 
giosè servo, sdépæouv ; evepyet®, Leneficio afficio, sdrpyétouv ; edxyye)t- 
Gouxt , lila nuntio, bonum nuntium affero, ednyyeltôuns , (cependant 
quelquefois sv se change en nv, selon les Att., comme nous dirons au 

Chap. suivant ); d'uoxpecté , morosus sum , d'uonoéarouv; OudamtaT, 
. difficulter credo , diffido, Svonria=ouv ; et semblables. 

2. QUELQUEFOIS néañmoins on met l’augment avant la Préposition , 
ce qui arrive 

Dans les composés. de dus, lorsqu'il suit une consonne ou bien une 
voyelle ou diphthongue immuable ; d'uoruyéw infelix sum , èd'uotiyour ; 
dvcwréw, pudore flecto ,exoro ,édvaüreov: ; 

Dans les composés d’« privatif; &ppovéw, insipiens sum , gpovou : 

Dans les composés qui n’ajoutent rien à la signification du simple ; 
ev0w, dormio ; xx0:00w , ër4@e0ov, (quoiqu’on trouve aussi x20eüd'ov sans 
augment , et le circonflexe à la pénultième, parce que tous les composés des 
dissyllabes commencés par une voyelle, qui n’ont point d’augment , ou qui 
ne l’ont qu’au milieu, prennent ainsi l’accent, comme svvéye, cogo, cuvñ- 
Y0v; Taneiro, concedo, raoeizov ; xx5rxw, devenio , 2)%xov ); dyrrobpa 
et évayTioopar, ou oùuæc, contrarius Sum, fvavtiodury ; ëre et évéte, dico, 
mvexov, ec. : 

Dans quelques Verbes dont les simples ne sont pas en usage; äupta- 
Gnréo, dubito, iuproBireov ; àvr:60)1$, supplico, oro, 2vrt65)our ; &vredtuée, 
contra adversarium ago, *vridirouv. Mais il y en a quelques - uns de 
ceux-ci qui prennent l’augment au milieæ; ärokzto , fruor, ärélzuov, 
(et Att. même aniavoy, comme nous dirons au Chap. suivant ); 
ertyeLo06, qggredior , èneyeipouy; éyroptato, celebro, laudo, évexpixtos 
( reprenant y à cause de la voyelle suivante, ) et évsyzwuiatov, en ajou- 
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tant un y; érexoupéw, auvilior, émexodpsov, Dio. Cas.; érerndste, do ope- 
ram , Aoriste x éxerideuox, Thucyd., participe prétér. émiretnd euuévyot, 
Dio. Cas. qui se exercuerant ; auvdtaurdopat, convio , auvdtaradumr. Le 
même. D’autres prennent l’augment au commencement avant la prépo- 
sition , et au milieu après la préposition , comme au Verbe simple :. 
éxdrarréo, luxuriosè vivo, éxd'eduirnxa ; évoyhéw, turbo , vo ynra ; ëpra— 
potvéa, petulanter vexo, Éprenapovnxa ; ävopOdw, corrigo ; rvwpluzæ, 
érnvopOwxa ; duarréw judico ut arbiter (d’où vient le mot de Diète Impe- 
riale), dedufrnxa; mapoivéo , vinolentid pecco, ërxphveov, TEraodvnxæ, 
érapavyaox, etc; &véxopat , éolero , fveryounv et RVECYONv. 


AVERTISSEMENT. 


Mais iyJv4n, spondeo, prend quelquefois l’augment au commencement , 
comme à l’Aoriste 1 #yJuÜnce , à L’Imparfait Yyfvaro ; et quelquefois au milieu, 
comme au Parfait sysyfümxs , à l’Aoriste 1 évsyfünos , d’où vient évryJunoauuy , 
et sans augment avec syncope #yfvauuy. De même ivsXupagopzs Où éyXupd- 
épars , oppignero, pris d’évéxupor ou #yXupor; pignus , prend quelquefois l’aug- 
ment au milieu, quelquefois au commencement! et quelquefois il s’en passe 
tout-à-fait : ce qui arrive encore en d’autres. | 

Quelques Verbes aussi ont l’augment et temporel et syllabique ; éuroAde, 
emo, lucror, Parfait iursméhuna et iurôAnxa , Âor. 1 Hur6Anca; et sem- 
blables. a. 

Î1 faut prendre garde que les Verbes composés d’iy, êx, œuy , où le yet 
le x reçoivent quelque changement au Présent à cause de la consonne suivante, 
selon ce que nous avons dit au Liv. I, reprennent ici leur y et leur x naturel, 
lorsque l’augment se trouve entre deux , comme cumpAiye, brûler avec , œuvi- 
qheyor ; iyxpis, oindre, ivéxpsea. Mais les facons particulières dont ces Pré- 
positions se changent, seront marquées ci-après au Livre VI, Chap. IT. 


CHAPITRE Ÿ. 
De lAugment Auiique et Tone : 
| RèGLE X Y. 
De l’« changé enn Attiquement. 


‘1. L'Attique généralement 
E change en 7x pour l'Augment ; 
Ainsi d’elderv, éduyauny, 
Il fait Hdeuv , Advydunv. 
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EXEMPLES. 


Les Attiques , généralement parlant , changent 5 en n pour leur 
augment , soit qu’il fasse partie d'une diphthongue, ou non. 
Ainsi ec se change en n souscrit, et sv en nv; comme 


sixétw, assimilo;  Imparfait, ctxatov, Âttique, ñxatov. 
etdw, scio,nosco; Plus-que-parfait , side,  Attique, rdeuv. 
EUyouat, precor; Imparfait , EUxounr, ÂAttique, noyounv. 
eüdw , dormio ;  Imparfait, sudoy,  Attique, xüdov. 


Ainsi l’augment syllabique se change encore en temporel parmi eux; 
comme £zeXdkov , debebam , npeldov; éduvauny, poleram , nd vvéumv ; E6ou— 
Aëpny, volebam , “6ov)ounv; etc. 


RÈGLE XVI. 


0 6 : 
E joint avant l’Augment temporel: n résout en sa : se mis pour 1 


Où UE. 
° 


1. joint au temporel augment 
E qui prend l esprit « du Présent : 

2. En ea résout méme ta, 
Comme Éada et Eaëa: 

3. Au Parfait pour Àe, le prend Et; 
Aéro , os sumsi. 


| _ÉXxXEMPLES. 


1. L’Attique joint encore un £ à l’augment temporel, particulière 
ment aux Verbes qui commencent par : ou par 0, soit à l’Imparfait, ou 
aux autres temps capables d’augment ; et cet € garde toujours ici l'esprit 
du Présent, au lieu qu'ailleurs l’E augment temporel prend un esprit 
doux : 


cpéu , video pay et éSpaor, videbam ; Gpaxa et épaxa , vidi. 

oiyw, aperio , œya et Ewyx, aperui , d’où vient re  Prét. moyen. 
Voyez l'Invest. - ci-après, Liv. V. 

éTo, dico , éimov , eurov ; simæ, d’où vient mpoaésuToy, TPOCÉELTE , 
allocutus sum. | 

éw Ou Enpt, mitlo,nxa, Enxa , misi, d’où vient Euvénxæ , intellext. 

éixo, assimilo, conveniens sum, Prét. moyen oïxa et #ouxa; et de même 
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Aro , GAma et éo1ra, sperqi ; Epyo sfacio ; 6pya et Éopya, fect, dont le 


Plus-que-Parfait ee P'augment- au milieu, comme nous dirons ci- 
après, Règle XX. | 


OR f 


2. Îl résout n en ex, comme &yvuu ou Lu: frango , Aor. 1 7x, 
Att. éaËx, d’où vient xüréaba, fregerunt , Joan. 19 ; &dw, placeo, dre 
moyen ñ0a et éada, partièip. Eadoç, elC, 


3. 11 change l’accroisiément du Parfait Àe et ps en €t : 


160, sumo, \Ariga et sta : Sumst, 
peipopar, sorlior, pépapuat, etuapuær, d’où vient siuæpuévn, falum. 


AVERTISSEMENT 


L’Attique joint aussi quelquefois l’e syllabique aux Verbes qui Fe 
par ov et par & , quoiqu’ils 1 aiènt point d’augnent temporel. 


‘Oupie, meio ; nn vôplre ; ; Att. foupnna ; d où vient du nou imminxi ; 


daus Aristoph. :5 . | 
"No , pello, re I Sa , Att. looa , MOY. WOLUAy à SQTEHEYe - |. FX 


€ 


RÈGLE XVII. 4e 


e 


| Redoublement Atique au unes 


1. Lorsque le Verbe est commencë 
-Parun « bref,:ou parv,e, 
Au Parfait joins. Atliquement 
. Les deux premières du. Présent. 
L EXEMPLES 


nm: PE 


. Quand un Vale par ay >. brefs, Gt set au Parfait 
ordinaire les deux premières lettres du Présent pour fire le Parfait 
Attique, comme : 


ëép-itw,  contendo;' pra, L ép-ipeu, 7. ép-npropar. 


dy-cipw, CONSTESO ; fyepra ; mes . ày-dyepa. 
8)-ko , perdo ; prétérit moyen , de, Gù-whx, 
| AVERTISSEMENT. 


’Huvo , cado, inclino, “oeil aussi; mais il change » en «, parce que ce 


redoublement doit être bref, faisant fuuxe ; iufuuxe , selon les Grammai- 
riens. DR ST 
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RÈGLE XVIII. 
Troisième syllabe de ce Prétérit Attique. 


1. Plus de trois syllabes s’il a, 
( Comme on voit en flo s 
Lors la troisième est abrégée, 
La longue en brève étant changée » 
Et, eÿ leur € perdant. | 
Où, où l’o seul gardant. 


EXEMPLES. 


1. Que si alors ce Prétérit Attique à plus de trois syllabes, la Doi 
sième syllabe est abrégée en changeant x et «.en leurs.brèves €, 0,.et 
retranchant la AN des Lo e, sv, ou la ou 
d’ot,ov; comme — 


aln0o , mole y AANYE 9 alnhsxa, 
| ÉPOTAS , inlerrogo 5 à pOTnxXx,  ÉPApOTIxe. 
dhcipw,  ungo, .Tastpa,  ahipa. 
&1€000 , veni0 , nhevxæ,  éArkvxa. 
ÉTOUUAGO, Paro, . YTOiUGXX, ÉTRTOUEXE, 
AOÛ , audio y  AXOUX, : GxÉxO@. 
AVERTISSEMENT. 


Il faut en excepter ipsidhe, firmo, hœreo, qui fait #psixa et iphptinas éphpsiouats 
éphped'a , sans abréger la pente pour le distinguer d’épñpsxe du Verbe 
ipi£æ , contendo. r- 

Les Ion. font aussi quelquefois ce redoublement dans les Verbes commencés 
par &s, comme'aipia capio, aipuka ; dpaipuxe , d’où vient’ “draparfnids dans 
Hérod. qui laured fuit donatus. in:certaminibus. Pour idédona et: syhe 
voyez l’investig. Liv. V. 


RÈGLE. XIX. 
Du Plus-que-srfsit de ia Verbes” 


1. Joint qu'encore au Plus-que-parfait 
Un augment temporel on met ; 
D'ayfyepua , myryéprery : 

Hors d'ékeblw , éAnAüxerv. 
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ÉXEMPLES. 


‘Le Plus-que-parbit ÂAttique retient aussi ce redoublement ; mais il 
change la première, Ne Mau pour faire encore uh da temporel, 
_ comme LT 


“ 


ayiyepra , congregavi, et éynyepre excitai ; ; pra 
Gpopuyx, fodi, PU . EL AS PRE 
- œuxba, audio, ARNROEUV, US 
Il faut en excepter ëleS0w, venio, Durs, Snlvreu : et de même au 
moyen , éltAu0a, ëAnAvb ét, cnlaut toujours Ve à la première. un 
£ ©" RÈèGze: x <.. . D 


Lise PU qui ont l'augment : à la deüxième syllabe. : 


EE bis &SXretb faisant , ter 
* Aa seconde a pris l'augment ; ae 
| Ainsi qu “pre  Édpyéu ni Foi 


. un | Avec ÉOLAG, Épreev. | 
: 5 + 


| ë ports ilot gt Fa 
[a p : ’ #4 QUE É or ES re. ; Qi 
| | x MPLES. | te jen à 


.Quélques. Prétérits moyens ayant pris un à augment syllabique selon 
Les Att., reçoivent un augment temporel à à la 2° du Plus-que-parfait par 
uhe analogie pareille à celle des Verbes de la Règle XIL 

*Elrw, spero, Prét. moyen oùTœ, Ait. fokra, Plus-que-parfait, EGXre tv: 
et de même épyw, facio , topyx, éépysuv ; etxw, assémilo où similis sum , 
£ouxx , ébxety ; au lieu de-dire ñ0Ameiv, n6pysuv, fpixeuv, l’augment tem- 
porel à la première, comme ceux de la Règle précédente. 


ir 


RÈGLE XXI MR 


* De l'Augment Konien. 
| nu x Aoristes l’Ionien met 
“77 Le redoublement du Parfait, 
” Dont son Plus-parfait s sé contente; 
© Sans que d'E parfois il s one ps 


At: 


EXEMPLES 


5. Les Ioniens mettent quelquefois le redoublement du Parfait aux 
| I 
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Aoristes, et particulièrement au second ; et alors ce redoublement se 
retient en tous les modes, comme >apvv, laboro, fxauov, r£rauov; yat, 
recedo, t4adov, ré4ad'ov ; rüxw, Hesych. apparo, éruasv, tétuxov, à l'In- 
finit. ceruxetv : Jœie, disco, ÉJaov , dédaou ; BAPTTU, prehendb , énapmov , 
HéLaprov; TAC), extendo , frayoy, térayor. Ce redoublement se retient 
aussi aux autres modes, comme nous verrons dans la suite. Il se fait 
de même au moyen ; Aau6ave , capio , Élx6ov, moyen éaCéunv et Atx— 
Esunv, accepi ; tégrw, delecto, Tetapropnv; telyw.; séruo, TETULOUNY 5 
quvbdvouar ou rev0ouœ, audio , sciscilpr , rerviouny. | 

Ce qui arrive même dans les Verbes en pt, comme xéxAv&t , audé, 
pour xAÿüe , Impér. de * dut , audio. on a 

Ce redoublement se trouve même quelquefois au Futur, comme 
rer@isw, Hom. pour riêicw , confido , credo , obsequor ; pepibirat , 
Hesych. de piyw ou piyruur, misceo, commisceo. - DONNE 

Ils redoublent aussi quelquefois les deux premières lettres du Pré- 
sent aux Aoristes , de même qu’au Parfait ci-dessus, Règle. XVII; 
comme äpæpov , é6, €, Lucian., fäit d’époy sans augm. pour 2pov, du 
Verbe atpw, éter , emporter , ou d’apw, approprier , accommoder. 

2. Les mêmes Ion. se contentent quelquefois de ce redoublement 
au Plus-que-parfait, sans y mettre un nouvel augment syllabique , 
comme xéxdpxsty pour éxexprev, de x6ipw, tondeo ; T60eueliwro pour 
érebepéliuré , de Septhtopie > fender » aris ; XéX0pÉxXETAY pour éxé Yu 
prieur, de ÿuipéw , evado , profitiscor ; rirüpesar, Hérod. pour ératüpsi- 
oxv, de vértw, verbero, où'itÿ 4 de plus un abrégement à k pénul- 
tième, sdav pour soav , dont nous parlerons ci-après. 


— Di: nn Podtioues. : : 
ve i 1 RE Nr Le NS —. ë ve 
Les Poëtes ne donnent quelquefois au Plus-que-parfait que l’augment 
seul de lImparfait, comme ffyro, pour ädidixro susceperat , de déxopes y 
accipio. | 
Quelquefois méme ils n’en medterit poimt du tout, comme Auto pour AéAuro, 
solutus erat, de Auw; BAüro, percussus erat, pour BiGanro de Bähha, qui 
suit BAiw, how ; &Aro pour Faro y hisaibuesat , d’éXAou4; balio ; où lon voit 
l'esprit doux Eoliquement pour lerude. Et de là wient le composé iranro, 
le même qu'&nro; mais 74 Ato pour Téranro vient de Téñha, vibro. 
” Quand Paugment a été retranché à l'Indicatif, ce retranchement passe 
dans les autres Modes ; et particulièrement daneg V'Anfinitif et dans les 
Participes À conne on verra ci-après. 


. CHAPITRE VI. 
Observation sur les Personnes du Duel.‘ | 


Avis que de .pâsser outre , nous remaiquerons les terminaisons 
du Duel que nous avons omises dans nos tables pour les rendre plus 
aisées , mais qui se peuvent apprendre facilement'ict et qui se trouve- 
ront encore danç. l’énymération des temps en particulier que nous 
allons commencer au Chapitre suivant. LL. | 


__  Bèceze XXII. 


| 1%. "+ € LC RE NE le 
" Des Terminaisons du Duel. ‘ 


Fi ee AL à . 

1. En tout Duel tav, toy se met EE 
.. .: A4& temps.en ® comme au Parfait... 
"2. Aux autres TOY et Try on donne, D: | 
Fe L'Acuf sans première Personna; 
2 Qüle: Passif ayant pebou, ie + ui: sol 

+": Par SATa fait ses Inv et Jov, : ::.: — 
“7. 4s Qui prend pour tenue aspirée; 4 :,:-" L 

_! 6: du Siré seul s est donnée. Ro | 


+ 6 


, : 


EXEMPLES. 


1. Le Duel n’a point de première personne das la Éonjugaison.: 
Active qui comprend les Aoristes du Passif , et fait les deux autres en 
Te aux temps en w, c’est-à-dire au Présent et aux deux Futurs , avec 
tout le Subjonctif; comme auss; au Parfait Indicatif. 

2. Les autres terhps, ‘savoir l’Imparfait, le: Plüus-que-parfait, les 
deux Aoristes ( Actifs et Passifs ) et l'Optatif, fént.ro à la-sechnde de 
ce nombre, et +nv à la troisième, Œ: 


. 
d ï 


à .*? € Fixe ss + 

3. Le Passif a yne prèmièrg personne en ce nombre -qu'il termine:en 

pe0ov , et fait les deux autres par 3; c'est-à-dire Sa. Sy où -PActif 
A T0, TV; et Joy , Snv, où l’Actif a irov, rm PAT er à 
4. Mais si la troisième perspnne du Siagul,, qui est toujours en Ta. 
ou en To, et de liquelle dépend ce Dugl au Passif, une tenue devant : 7 

elle se change en aspirée devant ce 3 du Duel, 4 cause qu une îenue ne 

peut pas être devant une aspirée | éomme nous ayons dit au Liv. 1, 
Chap. VII, en: M Le 


I 2 
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5. Mais si le + est pur au Singulier , c’est-à-dire précédé d’une 
voyelle, on met au Duel un 5 avec le 5, comme xéxperat , xéxpeoSov, 
etc., ce qui sera plus aisé à comprendre par cette Table, 


TABLE DU DUEL.. 


+ 


. Pour les Temps qui ont ov, ov. 


A L'ACTIF. AU PASSIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
S. TÜnT-w, etc, et. + S. TürTopat, ‘1, eTaL. 
Duel. STOY, ETOY.. Duel.  ôuebov, soûov, esbov. 
FUTUR FUTUR 1. 
S, Tüb-w, etc, et. S. ruplio-ouu, on, etat. 
Duel. STOV, EÇOr. Duel. duebov, soûov, ecbov. 
FUTUR 2. ë FUTUR 2. 
S. Tur-6, els, te | S. ruria-opu, | LES eTaL. 
Duel. citov, sTov. Duel,  dueñov, eaôov, ectov. 
__ PARFAIT. PARFAIT. 
S. TétTup=a, a, E. S. rétu-pua, Var, nmrœu. 
Duel. @TOY , ŒTOY. Duel. pue6ov, w0ov, wûov. 
! SUBJONCTIF. SUBJONCTIF. 
S. TÜTT-W, NÇo Ne | S. TÜRT-OUA, Yo Ta. 
Duel. nTov, ATOY. Duel. op600ov, roov, no6ov. 


Pour les Temps qui ont ov ; nv. 


A L'ACTIF. ._ AU PASSIF. 
IMPBARFAIT. |, IMPARTFAIT. 
S. ÉTURT-0Y, Eç, €. S.- éturr-dury 5 OV, ere. 
Duel. : evov, érn. :: : | Duel.  ôuebov, eabov, éme, 
PLUS-QUE-PARFAIT: |  PLUS-QUE-PARFAIT. 
D. ÉTETUPELV, EUÇ) EL à | L : S. Éterü-uunv  YV0s TTO 
Duel. eurov, sir, | Duel. puebov, 960v, qünv. 
| | AORISTE Le 5 | AORISTE 1. 


, 
264 


y ". | : | % , 
S. Étude, Œ » €. e PRE S.: ETUPO HV 9 nç 9. LP 


ER 


* Duel. aTov, &rnv. | Duel. nTOVy TA, 


s: 
# 
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AORISTE 2. AORISTE- 2. 
[ La Ê | ‘2 
S. ÉTUT-0V, Eç, €. S. ÉtÜT-nv, %ç, 1. 
Duel. etov, ÉTNY. Duel. nTOv , ATNV. 
OPTATIF. | OPTATIF. 
S, TÜTT=OMU , OU, OÙ S. TURT+-OEUNV, OO,  OLTO. 
Duel. OUTOV, OÉTNV. Duel.  oiuePoy, oucdor, oisôm 


À CuHaPiTREe VII. 


Du Présent et de l’Imparfait , et de leurs Dialectes. 


PRÉSENT. 


S. ‘ TÜTTRE à  ElÇ> Ets Verbero,  às, at. 
Doriquement , Es, 6. 
Eoliquement, ny 1 _ 
Duel, eTov, etov, verberatis, ant ‘duo. 
P. Ouev, Te, ovuct, verberamus , alis, ant. 
Dor. OpLEG , ovre, comme le Datif Singul. du Part. 
et ovoL. 


Observations sur les Drialectes. 


Cette analogie des Doriens de changer pv en pas au Pluriel , est générale 

pour tous les autres temps de tous les Verbes, comme aux Aoristes, 
érudapss ; érürouss, d’où semble venir notre Aoriste Frot nous allâmes, 
nous bâtimes , nous fimes, etc. 
_ La 3° du Plur. est toujours ble au u Datif Plur. du Participe du 
méme temps | rürroucs, verberant ou verberantibus ; mais les Dor. la font 
semblable au Dat. Sing. rérrovrs, verberant ou beat Ce qui est aussi 
général pour toutes sortes de temps et de Verbes. 

. Îls changent encore oy en os, sümroust , DE raies Fe y etc. 


IMPARFAIT. 


S. ÉTUAT-0Y | is 3 ion > AS, al 
Ton. Türt-ov, Es 'EV | | EE 
Poët. zûrreax-ov, . dé. “# ep | 
Duel, éTÜnT-erov, étnv, serberabatis, ant . duo. 
P. ÉTURT-OUEVS. ::  ET6s . OV, verberabamus, ais, ant. 
Dor. Turtéqu-ousv, . P. TURTECENV. , . — ii 


ee ETURTOGAY. 


| Observations sur les Dialectes. 


Les PAPER et les Poëtes suivent en ce temps et aux Aoristes une nelite 
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particulière, la formant de la deuxième personne, en étant l'augment et 


ajoutunt xoy à la fin, -rurres, rémrsoxov, #5, 5 > Plur. opey et ov, comme 
on voit ci-dessus. | | 


La seconde personne Plur. est pas en usage, mais ü se trouve autorité 
de toutes les autres, quoique plus rarement de la première Plur. D'erxov , 
siXéss txsoxoy (en tant l’s qui fait l'augment ), habebam , Od. y ; Txcoxes, 
habebas, Il. «; xeokey, habebat, àu méme endroit; vindoxopey pour ivixäusy , 
vincebamus , Od. à ; ænd'soxov, saltabant, Od. +4. 


® L [2 LA #4 
Mais dsiroy 9 #6» se fait ElTETROV, dicebam * retenant laugment n de même 
, , . , 
qu 1l Le retient communément dans les autres modes à SOU > HiTÉ > LC. 


Ceite analogie forme aussi son Passif , rurrsonbuny | ou , sro, verberabar, 
aris, atur , etc. Elle se trouve encore dans les circonflexes et dans les Verbes 
en pi, mais en abrégeant toujours la pénultième ; iroiess, faciebas, æoisoxoy ; 
ididts , dabas, d'idbaxoy , etc. 


CSS RS 


CHaApiTRre VIII. 


Du Futur premier et de l'Aoriste premier, et de leurs 
| . Dialectes. 


RècLze XXIII. 
Formation du, Futur premier. 


x. Les Futurs veulent étre en aw:. 
2. Mais fo, ro, où, rtw feront Vu; 
3 . To, xw, yw, xtw en Ëw l’auront; 
4.,Zw, 6ow, Ttw parfois les suivront. 
EXEMPLES. 

‘1. Les Futurs doivent être en cw , et ils se forment naturellement 
du Présent en mettant un © avant w'; tiw, honoro, rico, honorabo. Mais 
les Verbes en du ; To, So, ôtent leur consonne figurative pour faire 
place au 6; &w, cuno, &ow ; avore, perficio, &vôce ; rAñôw, impleo, ti ce à 
ce qui n’a été fait que pour adoucir la prononciation, qui seroit trop rude 
en disant #kd)ow , &Jow , ete. | 

2. Les Verbes en Po , rw, sw , ou Frw (car le + n’est compté pour 

rien) le font en Ÿw, qui est presque autant que s’ils le faisoient en 
Bow , row, Vow , selon le rapport du Ÿ à ces trois muettes, 6,7 , +. 
Mais parce que le o ne se tronve guère après Bnis, ona changé ces 
deux en leur tenue r, et l’on a inventé un caractère exprès, Ÿ pour ro. 
Ainsi MH TRE Se SR DU 
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BB Àci6w, (sito, répandre. 
5 Tépros À pat. 4 . + réjouir. 
Ps JPA? , TEPPP SECTE 
AT; TURTO , | Téÿw, frapper. 


3. Ceux en jo , x , X°, xto , le font de même en ëo qui est la 
même chose que 70w , xow, you, selon le rapport du & à ces trois autres 
75 *, X, comme on voit en ces exemples 


Y3 déyo, A6Ëw, dire. 
x: mdéx rhéËw , plier. 
x Bot k Fut. ë ? )Bpééo : mouiller. 
XT 3 TÉXTO , té£w, enfanter. 


4. Ceux en to et aow , ou Att. tro , suivent quelquefois ces der- 
niers, comme ctibu, pungo , otiEw ; ôpocaw, fodib, Gpôlw : ou bien 
ils rentrent dans la Règle générale , faisant co, comme ppéto, dico, 
ppäcu ; rhäcow , fingo , Théou , etc. 


RècLe. …—. 
Exception pour les Verbes qui ont une immuable ayant o. 


1. Ceux en }5;4®, v®, po pourtant 
Font au Futur comme au Présent, :: 
Hors qu'abrégeant sa pénultième, 

La dernière circonflexe.aime : 

2. Mais l’Eolien méme y prendra 

Aux Verbes 'en po le aiyuæ: 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes en lo, po, vo, pw, font leur Futur aussi en 16,15, 
vo, po, comme leur Présent, hormis qu'ils prennent un créonflexe 
à la fin, abrégeant toujours la Penuliiteis : en Ôtant ou la subjonctive, 
sil ya ‘diphthongue ; où la seconde consenne , s'il y.en a deux : ainsi 
oxsipo, semino , fait orEh&, semimabe ; et lo van fait dl, canam. 

2. Mais la terminaisèn 50 étoit œrefois genérale pour ces Verbes, 
comme pour les autres ; et de là vient que les Foliens y mettent encore le 
o, surlout dans ceux en.pw, en 6tant négnmoins la voyelle subjonctive , 

s’il y a diphthongue , comme oréipo , Fut. TTÉpOu, seminabo ; ôpw, con- 
‘aito, 6pcu, etc, | 


Li 


136 LIVRE 111. Des VERBES. 


Ce Futur se conjugue comme le Présent; mais il reçoit quelques 
Dialectes différens , comme nous l’allons voir. 


pa 


PUTUR PREMIER. 


S. TÜÿ-o , sts, €, verberabo, is, U. 
Dor. _. TUÿD, 7 . ts, ei 
Duel, rüÿ-sroy, stov, verberabitis, bunt duo. 
Doriquement, | Tuÿ-eiTov . ELTOY, ' 
l À TÜÿ-oueEv , ete, ovat, verberabimus, is, uni 
: Dor. Tuÿ-oÙ0ues, EiTE | QUYTL, 
el sÛpe. , et EUuvT4. 


| Observations sur les Diakectes. | 


Les Doriens marquent toujours le Futur 1 d’un circonflexe, comme les 
autres le font aux Verbes en hu, po, ve, pa. | 

Ils font encore la 3° Plur. en oyrs, comme au Présent ; _— Ù verbe- 
rabuünt ; outre les deux que nous avons marqués dans le Verbe > savoir oÙvTs 
et er 

Ils changent ou en £ü circonflexe en ce même temps ; ôveidi£o , ovu dE, 
exprobrabo, pour ovsdicw ; et de méme xNaf® de xNao®, claudam, pour 
xAeiow, venant de xAsie , claudo; où il a de plus « pour nn. 

Les Poëtes redoublent souvent le so du Futur pour allonger la syllabe ; 
ce qu’ils font aussi au moyen ; comme gpicee et ppécoomas, diçam , de qpalu, 
dico. Tous ces Dialectes passent dues dans l’Aoriste 1, parce qu’il dépend 
de ce temps-ct. 


RÈGLE XX V. 
Des Verbes en w pur, qui Ôtent o. 


Parfois les Verbes en w pur, 
Otent styux de leur Futur. 


EXEMPLES. 


Quelques Verbes en w pur se trouvent sans & au Futur ’ surtout 
dans les Poëtes ; comme x24v, fundo, ys5ou et 450, fundam ; to, cubare 
Jacio » Faut. xéiw d'où vient XaTœxELETE » cubilum ilitis , Od. n ; kEÉV F 
cubiturus > au même endroit. ÂArate s'est servi de Lei au Présent, 
mais jamais Homère sein, laudo , x}siw, laudabo. 


LEE 


| "Eye d' dy ce xAslw x47” ‘êriipore yaiar. Odyss. p. 
‘ : ”  ÆEgote Haas per ipinensams terram. 


Et de même sie perficiam. ; épiouar pour ëpocovor, distrahent ; dé, 
nvenio , dans Âlcée, Fut. ds», inveniam , dans Hom. , d'où vient aussi 


” 
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dheus,invenies, d'iouev,inveniemus, d'iete, invénietis, dans Le ès Auteur. 
Mais d'éw, opus habeo, fait toujours png | | 


RÈGLE XX VI. 
Des Potysyllabes en itw, qui ôtent aussi 6. 


1. Le-Polysyllabe en to, 
Qui fait à son Futur to, 
Otant s un circonflexe aime : 

2. Esw, dow feront le même. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes de plusieurs syllabes en it, tent le o du Futur, et 
prennent le circonflexe sur la dernière , comme vopitow, puto, Fut. 
YOpLÉ TU et vopaté $ putabo ; gpovrite, curam gero, ppovTi ou et ppoyTu. Ces 
Futurs sont très ordinaires , et ils sè conjuguent comme le Futur. second 
ci-après, à cause de leur accent circonflexe. 

De même pour le moyen ; Baditw, vado, Badicopar et Badioüp , 
vadam ; ; yovibouar, certo 1 pugno”, éyuvisouer et œywuoïpat , pugnabo. 
Ce ‘qu il faut aussi remarquer pour les autres modes , comme A id EE 
Dio. Cass. pour overepicecôat, suum facere ,8 Le DE ei tif 
de cperepitouue, : | 

2. La même chose arrive quelquefois ds Le Futurs en é0w; 3 mp 
QpAPLÉE , insuper induo ,: Fut. TpOTA AIS et ob E Du els, El; XÉ0: 
Jfundo , Fut. yeû Joël, 2, éx4:@ àro roù mebparos pou, Lines de 
spirilu meo. 

Comme encore en ceux en écw, venant d'un Verbe de plusieurs 
syllabes en &&w ou en &w ; £éeltw qu'bien é£sltuve, expello, Fut. £6:- 
Ac et #6elo, Aristoph. ; Tpièw , em0, Tptéco et Tptù ; deaxb6atu, 
transmiïto , Sabu et dta6:65 ,-Plato ; ce qui’ se conjugue encore 
comme Le ‘circonflexes , selon la Règle de la contraction ; ainsi 66, 
ëA%s , 81 , agilabo, is , it , etc. ôTe épyäs Thv yév, Gé. 4 quandd ope- 
raberis terram. Et semblables. 


ce 


AVERTISSEMENT. 


L’on pourroit encore joindre ici ceux en 0œ, Fat. 6œ, ou En , dont il se 
trouve des exemples dans Thucydi e, comme äu Liv. ll, dans la Harangue 
de ceux de Platée. Hpès d\'; 'xai SU # neubest nes où "EAAuvsss dou- 
A 68TS ; itpd, Ts Ov, ois sUÉdpuavos Mädhv éxpéruazy , épmmobre; nal Sucias 

tds arplous roy iarapuéuey. x2i TIGE TEy dpasphgssÿs ; etc. De plus à. reduirez- 


U + 
Lei YA où JE 


* LA 
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vous en servitude la terre où les Grecs ont recouvré leur liberté? souffrirez- 
vous qu’on ruine les temples dans lesquels ils ont offert aux Dieux leurs 
vœux et leurs prières, ils ont remporté la victoire sur les Mèdes ? et enfin 
abolirez-vous les sacrifices de vos ancêtres, et de ceux qui ont été les fon- 
dateurs de cet édifice? L’on voit qu’ipmmoürs est 1à pour ipsuaicers , de même 
qu’il a dit devant dbvAdosrs , et ensuRte apaipñosc8e , au Futur. À 


RÈGLE XX VII. 
Futurs en sûco ou xvaw. 


1. Iéw, péw, xéw, Tvée, 

2. Oo, véw prennent Evow : 

3. Kio, xÀaUïw demandera, 
Et Kaiw , xaÿow recevra. 


ÊXEMPLES. 

x. Les dissyllabes en éw prennent un v au Fut. selonles Eol.; réo, 
naoigo ; péw, fluo ; yéw , fundo ; rviw, spiro ; au Fut. rhsüaw, peücw , etc, 
V. Investig. R. XXXIL.. 

. 2. Géo, curro , fait Sevow , Moyen Sebcoua., et dans Thucyd. 9ev- 
goûuat; véw pour nafo, nager , fait vsuücu et visw, selon Eustatb. , et 


pour véw, filer, il fait seulement vice. 
3. Selon les mêmes Eol. xAxiw , fleo, fait xlabow ; et xaw ou xxtw 9 


urO, xAUçu. 


Rècze XX VIII, 
Futurs aspirés. 
Aspire ces Futurs ëw, : | 
Opébow, Süÿow , comme Spéke. 
EXEMPLES. pe 


Ces quatre Futurs prennent une aspiration fude, quoïqu'’elle ne soit 
pas au Présent : | | | 


*Exw, habee,  têu. Tpépow , nutrio , Jpébo. 
Tüvw, accendo, Sübo.  |Tpéye, curro, Spike. 
| AVERTISSEMENT. 


Quelques Grxmmairiens disent qu'i£ prend Pesprit rude pour led istinguer 
To, La , qui a le doux ; Süko , accendam , pour le distinguer de rüÿe, 
verberabo ,'èt Spého, nutriam ; de rpéle, vertam ; et il est bon de remaï que” 
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ces différences , quoiqu’elles ne puissent avoir lieu dans Spi£u, qui n’a pas 
d'autre mot opposé. É | Fons | 

Aussi la véritable raison de ce changement doit être prise de ce qu’au 
Présent ils ne prenrient Pesprit doux ou la tenue qu'à cause de l'autre 
aspirée qui suit, laquelle ne se trouvant point au Futur, ils reprennent 
Paspiration forte qui leur étoit naturelle. Cela est visible dans le Prétérit , 
où Actif a rérpiga , par exéréple, et le Moy. révpoga avec un x à la pénul- 
tieme à cause du q suivant , au lieu que le Passif a riäpzppas par un 8, à 
cause qu'il n'y suit pas d'autre aspiréée. | 

Il y a plusieurs Verbes hurytons qui prennent le Futur des circonflexes ; 
Sida, volo, SeAñow , comme s’il venoit de SeAéa 3 Bot houzs, volo, BouAñoouas, 
comme s’il venoit de BouAñoues, et semblables dont nous parlerons ailleurs ; 
car c’est le propre des Attiques de changer les Verbes barytons en circonflexes. 

Quelques-uns ont l’un ét l’autre Futur; comme BdNAs;, jacio, Bars et 
! Babe; xaipn, gaudeo, xap8 et Xaphoe. | : F.. + 
N Et souvent même d’un Futur régulier ils en forment un nouveau Verbe, 
comme oi», fero, oo, feram , view, fero , d’où vient frere, ferte , H. À. et 
semblables , dont on verra encore des exemples au Liv. V, Chap: L. DE 


Rècze XXIX. 
Formation de l’Aoriste premier. 
Dans l'Actif le Futur premier 
Formera l’Aoriste premier, 
En ühga l'ouéya changeant, 
L’ Augment de l’Imparfait prenant. 
ExEMPLES. | 


L’Aoriste premier est formé du Futur , changeant « en «, et mettant 
l’augment de l’Imparfait, comme 
| Tio , honoro ; ‘Etuov, ridw, Étiou;: 
rûrtw, Serbero; ÉtunrtTov, TÜüÿw,  Éruÿa; 
Eritw, spero;  Mmibor, ëlrioud, nkrioa; 


de sorte que la figurative et la pénultième ‘de ce temps sont ordinaire- 
ment les mêmes que celles du Futur , et il se copjugue ainsi : 


AORISTE PREMIER. : 


S. éruÿ-a, as, ©»  verberavi,  isk, 
Eol.  rébacx-ov, 

Duel, étuÿ-arov, drnv, verberavistis , erunt duo. 
P. éruÿ-aue , arte, &v, werberavimus, istis, erun. 


Dor. érüd-auss, ;  Poët, Tébaaxos. :: 
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RÈGLE XX X. 
Exception pour la pénultième. 


Âo, po, vo, po fuire long aime 
Cet Aoriste à la pénultième, 

Et pour l’e du Futur prenant ; 
L'Atique en ïta l’a changeant. 


EXEMPLES. 


Ce temps veut toujours avoir la pénultième longue lorsqu'il n’y a 
point de o , dit l’Etymologiste. Ainsi dans les Verbes en Xe, po , vo, pa, 
où la pénuliième est brève au Futur, pour l’allonger en cet Aoriste ; 
on joint un « avec l’: pour faire diphthongue, comme 


otéo,  mitto ; grelô, dotethx. 
Creipo, SeMINO; CREPO,  ÉCTELpA. 


dEuo , œdifico; deud,. édeupue. 


Les trois communes « , t, v, demeurent selon Sylburge ; mais étant 
brèves au Futur, elles sont longues à l’Aoriste. Ainsi l’on dit 


Yallo , cano ; Yals , éhale, 
puaivo ,  fœdo; puavé ,  épiava. 
paive , luceo ; :  qavà, £pava. 

xpivo, Judico ; XDLVO |  ÉXpLva, 


| polüve,  conspurco, poluv&,  époduva. 
Mais l’Attique change « en » disant #nde, cecini, pour #bala ; éuénvæ 
pour épiava, fœdavi : où l’on peut rapporter #-nux de yäuo pour Yapéo, 
uvorem duco. | 


RÈGLE XXXI. 
* Exception pour la Figurative de l’Aoriste premier. 


1. Parfois à cet Aoriste on donne 
| Du Présent la marque Ou COnsonne ; 
.‘ 2., Parfois il la tient du Parfait, 
3. Ou purement sans s se met. 


ge L 


EXEMPLES. 


Il y a trois exceptions pour la figurative de ce temps. 


| 
X 
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L. Quelques Verbes la prennent du’ Présent ; ivkyeo > Jero , ñreyra 
(lon. éveiro , fveuxa); Éro, dico, tira; et de même | Xio , Jundo , tysa 
( Eol. xsiv Egeve )s. et dans les Poëtes cedw agilo; Éceux ; d}evw vo , 
Mu ; xéw ou xeio cubo , Éxeua ; axé ou &xëto » medeor , sano , AXELX , 
d'où Le dxeiULEVOG , dans Hoi: 

2. Quelques-uns l'ont da Parfait; £o ou nur mitto , xx ; Jéw Ou 
Ténpt, pono , #0nxa ; dd ou .didœout , do , £dwxx ; et ces trois ne se 
trouvent guère qu’à l'indicatif, comme nous dirons dans les Verbes 
en fu. i é 

3. Quelques-uns ôtent le o du Futur ’ suivant analogie que nous 
avons marquée ci-dessus, comme xxiw OU X40 ,.ur0; accendo , ne ; 
A&w , video, Ena ; dé, invenio | Ed'n&, dans Hésych. r 

L’ on ÿ peut. aussi Joindre ë érpua, d’où vient le moyen Érpiéur , ‘emi, 
au. 2 lieu Fu , Si l’ôn aïme mieux dire que c 'est une syncope. : 


| Observations sur Les Diectes, chaare 


ne auires Vérbes, lorsque la pénultième ést brève ; les Poètes redoublent 
la consonne suivante pour la faire longue, comme vtAlw, écw, iréAeca ef: 
Sr$hesà ; perfeci ; xaAfn, ik heros , VOcavi, Où saris auÿgment Kdeo de. 

L'on trouve aussi quelquefois la troisième Plur.: de ce temps en ass; 
comme celle du Parfait : él£aos. Aristoph. in Nebul. pour d£av, cesserunt, 
d'aixe , cedo ;.et de même si£aciv irirphpas æ , in Avib. pour 3Aboy, venerunt. 


Quoique d AVES estiment que ce soit la troisième du Parfait par.un chan- 
gement de x en £. 


Et au contraire celle du Parfait qui est èn doi, se fait quelquefois en 
av; rigpixay pour mippix dé ; Lycophr. horruëtutrt , de gpicoe ,horreo. 

Les autres Dialectes ont été expliqués dans l’Impar fait et dans le dd 
et sont assez marqués ci-dessus dans la conjugaison de ce temps. 


CHAPITRE IX. ou, . 


Du Futur et Aoriste seconds, et de Leurs Dialectes. 


LG 


“Rèeie XXXIL Un 


Formation du Futur second 


FO CR L'aitre Futur suit son Pat: hs 
Aime le cireonflexe accent ; - 

— ‘a, Sa pénultième brève ordomme, 

Soit en ôtant une consonne, ‘ . À 

+ 3. Ouchangeant Ÿta, dpéya, su 

.r. *…. Ætmêmeci,cüena: a Ut ri 
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4. Mais d'ei, eù l’e se mange. 
5. L’e tout dissyllabe en « change, 
Son premier Futur l'admettant 
Après l’inmuable ou devant: 4 
- 6. Mais les autres leur € retiennent ; 
7. Aéyu, phéyer, Bhërw s P4 7. 


Primes . 


‘1. Le second Futur se fait du Présent, | duquel ÿ garde la pénul= 
tième , la figurative et la terminaison; mais il prend un circonflexe sur 
la finale, comme tiw , honaro , r1à, honorabo. 

2. ls pénultième de ce temps est ordinairement brève. C’est pour | 
quoi s’il y a deux consonnes, on Ôte celle qui suit la figurative, comme, 


Tire, verbero , Turà , verberabe ; Vallu, digitis pulso , ou po 


Drentbse conne est figurative. cu 


3. Et sil y a des rounues Die Di ou des nues ui » OR. es. 
is à en cette sorte: 


PRE Añ6n , capio : daés ; _— | 
és Tpbyo, comedo, Tpxy&, comedam. Fun 
.  æ, d *2i0, -WO,  XA@,  uram. ee 
‘av, J | - AUS y . sede, . Tai» sedabo,. , 


De Les diphthongues eu et eu perdent Le prépositive s. | | L : 


? 


CTENS tu; cire, :linquo AT ;, LUS Had ungo , ahpo. 
VU; tros Jugio , puy, RES ructo, es 


" 5. Cependant les dissyllabes changent le du Futur premier en « en 
ce second Futur ( soit qu’il vienne de là diphthongue st au Présent, ou 
non, ) toutes les fois qu’il y a une muable devant ou après cet s : devant, 
comme 7T}éxe , plico, rhéËo, rlaxo; HérTe ; : furor, HéVo, x\aro : . 
comme dans tous les Verbes. en lo, uo, vo, po ; ateëpu, Sernino ; Fut. 1 
orepo ; Fut. 2, oxapo, seminabo; otélle, #ydle ; contraho , Fut. 1, 
otelo, 2, ie 5 Jpépo, curro ; Fut. 1, Op: 230pauû : et même 
dans melques unes » comme d'épro, , video D apr. Voyez la Règle 
suivante. 

6. Mais les autres Verbes retiennent leur se ;'soit les dissyflabes , 
s'ils n’ont pas une immuable, comme Téxw pario, Fut. 1, tébw; 2, 


— 
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rexô : soit les trissyllabes , quand même ils auroient une immuable, 
comme &ysipu, congrego ; ; Fat. ayspü, à, congregabo ; : égeile, debeo , opeü, 

7. Età ceux-ci il faut joindre ce ces trois Les > où le « demeure, 
quoique précédé d’une immuable : | | 

Aéyo, dico; Jééi, deyo, a. | 

pliyw, ardeo; pEo » Pheyé, ankbo. A 

 Bléro: , video ; jé te ; ne. »  videbo. no 


Çe Futur se PAS ainsi : 
“FUTUR SECOND. : 
Jon. rur-éw, eus, éer. 
Duel, TUM=ELTOV , EËTOV, verberakitis > unt duo. 
Ion. Lu FVRSÉETOU 3 ÉÉTOY,. 
P. TUT-OÛUEV, ETES oÿae : is » is , unt. 
Ion. Tur-éouev, ete, éovor. LL 
Dor. Tur-ovpec. oùvre et eat. F 
AYERTISSEM E NT. 


VA 


Les Grammairiens disnné que. gipuye , SeCO y à TU €t Tauÿ ; mais rangs 
secabo , et l’Aor. 2 a Ürapoy y Vieñnent de Tdyiyes nu et ne dont use souvent 


Homère. A 
ITA4oc , percutio , se disant du. COFPS »- fait Se percutiam ; d’où vient 
l’Aor. {7 hwyov , et Le Passif day: ; mais se disant de l'esprit, il fait 7AayS, 

Fr As yov, érAdynv. 

Le Futur 1 et le 2 des Verbes en à. es, vos » po , sont semblables, lors- 
qu’il n’y a-point, de chongament à la pénultième , ‘comme. YdA Ra; JLAQ ; 
mais ils diffèrent quand la pénultième se change : x fomme. _FTiige Fut, ï 
eTtpa , 2 ie , EtCe 


RÈ È eLx XXXIIL à à _. 
|'Péaditie du Fütur second,  Yongne par portion. Fe 


(S 


Quoique après la fgurative k 
La consonne soit fugitive, 
Néanmoins on la gardera :. 
Lorsqu'elle la précéderar" : 
Ainsi de xÂénto, rom vien, :  : :-.: 
Mais péprio, pepr@ Prretient,.. 


°f 3 De. [] 
“ 2 
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EXEMPLES... AH re 
Quoique la consonne qui suit la figurative se perde et disparoïsse ert 
ée temps pour abréger la pénultième , comme xérro, xlärë ;' selon 
la Règle précédente ; néanmoins celle qui est devant la figurative ;, 
demeure , et alors la pénultième est longue par position ; comme 
päéprro, prehendo , papr& , prehendam ; évëyxw, fero , éveyx®, feram ; et 
de même répôw, vasto , ragôà, vastabo ; dépro, video, daprü, videbo, où 
l’e se change aussi en a à cause de l’immuable p , selon l'analogie de 
la Règle précédente. Quand les Poëtes la veulent abréger, îls font une 
transposition ; dpærw pour d'apx®, Trpabé pour rapüo , etc. : 


| RÈGLE XXXIV. 
. Verbes qui changent la Figurative du Présent. 


__ Dedans ënto, Pérru, Sérto, 
D Apôtro , Gantw , fiTT® , cxéTtO, 
L'aspirante pour la tenue | mu 
Au second Futur est reçue: 
La moyenne y prend xax}UTTO , 


ne : ‘Ainsi que Pitt, et xpÜrtTe. 
ns re nu: ! ORAN AE LUE Men La 
La moyenne pour l'aspirée TE 
sr 7 Est à eut, Vüyw donnée. “ “"-". 
ge à Vo" 4 : 
| | EXEMPLES . ."* 
_ D, Es ' d “+ CE me. 4 + LR ° us $ i CRE = 
Plusieurs Verbes changent aussi la figurative à ce Futur 25 "> 
Ceux-ci prennent l’aspirée"pour la tenue : "tt SAME E 
eh se Tee . 
&nTo ; necto, .. pa, Barre, 1 dingo,  Payü; 
Santo , sepelio; ‘Tapo; dpôkre ; ‘ lacero, Opus ; 
pérro,. ‘suo,.. api |. fénrs ,:. Jacios.  figñ. 
oxértw, fodio, oxapos |. 


DEAR | * 
ss. " 
D 


Ceux-ci prennent la moyenne pour tenue : 


xæ)0mrTo , OCCUlo y xx} V6 6; Eérroo » Ludo, Bibi. 
xpônro, occulo, xpv6 , occulam ; je cacherui. 


Ceux-ci prennent. la moyenne pour laspirée": * .: 


CUUYO » uro à vuuy® s YÜxe , refrigera, Vuya, | 
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AVERTISSEMENT. 


La raison de ces changemens est claire. Celui qui se fait dans ces deux 
derniers vient de ce que ces Verbes ayant £o au Fut. 1, et le £ enfermant 
Le y, ils retiennent ce y au Fut. 2, par une certaine affinité qu’il a avec le 
premier ; et cette analogie se verra-encore dans la Règle suivante. Le 'chan- 
gement qui se fuit dans les autres vient de ce que les sept premiers étant: 
autrefois en qw, Bdge, etc., et les trois suivans en Bu, BnäGe, ete., ils 
x’ont pris le x àu lieu du B et du $, qu’à cause qu’y insérant un +, ces 
deux lettres ne pouvoient se trouver avant lui, pour la raison que nous avons. 
marquée au Liv. I, Chap. VIT, n° 6; de sorte que ce + se perdant au Fut. 2, 
ils y ont repris la Figurative "qui leur étoit naturelle. 


- Rècze XXXV. : 
Des Verbes en to ou os. 
Le nu 
Plusieurs en Go font ièi des °: * 
Comme qpéto , parler; gpadü. -- 
Où 000 faisant Ew, g retient ; 
D'ipipow, Ew, dpuy@ vient. 


. = EXEMPLES. 
| Plüsieurs Verbes en &w ou &cw changent aussi leur figurative en ce 
temps pour abréger la: pénultième ; car comme le & vaut un dv, prenant 
le o pour le premier Fut., ils gardent quelquefois le à pour lé 2 ; comme 
ppétw, loquor, Fut. 1, poto; 2,ppxd&. Quelquefois faisant £s âu Fut. r, 
et le & valant yo, ils gardent seulement le y au 2 ; comme 6pvoaw, fodio, 
OPUE , opuy®, rer, 


AVERTISSEMENT. 


Il y a assez peu de ces Verbes qui aient un Futur à ; car de mAdccu, fingo, 
par exemple, on ne dira pas rhad&. Ce qui est encore plus rare dune ls 
polysyllabes , comme Badi£o , gradior:, gpoyrige , considero; ipérow ; remigo, 
gnpiée, stabilio, guAdooe, custodio , qui re se trouvent point au Futur 2. Alors 
comme il ry a que le premier Fut. en usage , il n’y a aussi que l’Aor. 1. 

Il y a encore beaucoup d’autres Verbes qui sont destitués de ce temps, 
comme ceux en ovœ , et les pol y syllabes en ate ,sûu, Vo et vi, et plusieurs 
autres. Car xpouo, pulso , ne fait point xpoë ; axoûw, audio, n’a point 2x0 , 
ni méme àx00y n si ce n’est peut-être dans les Poëtes ; ; Baihsbo s regno, n a 
pas iGaoiAuoy ; ni raide , instituo , é7aiduey ; ni opém ; iTTUO ; &po0y ; 710N plus 
qu'isvo, cubo, fuoy. Et ainsi des autres. 

| K 
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Observations sur les Dialectes. 


Les Ioniens résolvent le circonflexe de ce Futur, tant en l’Actif qu'au 
Moyen. Ils le font aussi au Fut.1en 8, ,v@,p&. Ainsi üls disent ruriw, 
œurisis, Pour Tu, sis, lc. , comme nous l’avons marqué ci-dessus ; au 
Moyen, ruxiomas, {y Où éas, pour ruroüpas, à, etc.) et de méme msyis, 
psvésis $ manebo , pour pes. 

Cette résolution de diphthongue passe dans tous les modes et les Parti- 
alpes , comme encore dans l’Aor. 2 de l’Infinitif Actif qui est le méme que 
le Futur ; ruxiommt, Tuaristv , Tuaréey ; etc. 


Rèieze XXXVI. 
Formation de PAoriste second. 


Le second Aoriste étant fait 

En tout Verbe sur l'Imparfait, 

Du second Futur prendre il aime 

Figurative et pénultième. 


Ex£MPLES. 

L’Aoriste second suit l’Imparfait pour l’augment, et se conjugue 
comme lui; mais il prend la figurative et la pénultième du Futur 
second, comme TÜrte, érumrov, Tur&, Eruroy ; pp&tw, dico, ëppatov, 
pad , Egpador; otpépo, verlo, ÉoTpsqoy, srpag , éorpapov. Plusseurs 
ont cet Aor., quoiqu’ils n'aient point de Futur 2; mais alors il be faut 


feindre pour le former. 2 
Ce temps se conjugue ainsi r 
- AORISTE SECOND. 

S. ÉTUT=0Y , 6, €,  verkeræi, je baths. 
lon. TÜrecx-0v, és € 
Duel, ÉTUT-ETOY, érav. 
P.  éror-ouev, ETE, Ov. 
Dor. éTur-opes. Jon. rûrsoxor. | 


Réot. érurocav. 


AVERTISSEMENT. 


Sanctius , en sa Grammaire Grecque , imprimée par Plantin en 1581, sou 
tient que cet Aor. ra jamais la pénultième longue, ni un « à la même 
pénultième. Deniquè, dit-il, perit potiùs hic Aoristus >; quàm penultimam 
ptoducat aut s habeat in ultimà. I? renvoie pour cela à Urbanus ; mais cet 
Auteur lui est formellement contraire, assurant qu'insyor, igAryor, GheTrow 

€ 
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sont des Aor. à qui retiennent ls, et montrant en rnéme temps qüe les dis- 
syllabes peuveñt avoir cette pénultième longue à raison de ladugment. Mais 
outre cela elle le peut étre encore, quand un Verbe de deux syllabes com- 
#nencé par une vorelle longue, vu quand là péhultième du Füiur à est 
longue par position ; selon La iègle XXXIII, « Je ne 


crois pas qu’on 
Puisse raisonnablement révoquer en doute cette ‘vérité. Ainsi l’on trouve | 


Go, cano, Yo; eÜpéu, invenio, eüpns ; 
EAxo, traho, ellxov; | 5e 9 ‘ CApio,  elloy; 
érw, dico, : EtToy; Ex,  habeo, ELYov ; 
#X0 ,  Yeniv » 67 ; Œyo ; age ; #yov. 


Mais la pénultième peut quelquefois devenir brève en quelques-uns de ces 
Verbes, soit par Yésolütion, comme dy delecto , Ydby > fadby; dyn ou 
dyvumi, frango , fyoy, Yayoy ; soit par la réduplication » COMME dye, duco, 
7Y0Y » ya y0Y; àpo, apto , ñpoy Apapoy > d’où vient apapay Odyss. s ; car 
alors celle qui étoit Lx périultièmie devient l’artépénnitièine. 


RÈGLE XXX VII. | 
De la troisième Personne Plurielle en dev, . 
Méy eh 6ay chañgé à la dernière 
Pour la troisièrné Plurière 
L’Imparfait, Chaque Aoriste aussi ; 
 L'Optatif les suit en ceci. 
EXEMPLES. 


La troisième personne du Pluriel est pareïlle en nombre de syllabes 
à la première Sing. , tant à l’imparfait qu'aux deux A or. 
éruÿa, érubay, | | | 

Mais les Béotiens’la font égale à là première du Pluriel , changeant 
ut dernière syllabe de la première persontie dé ce nombre en ox : 
étünrope | verberabamus ÿ ÉTÜnToaxv , verberabant ; éTÜropey 
ravimus ; Étürooe , verberaserunt ÿ éTÜdauer, éribaar. Ainsi ils disent 
sidocav , viderunt , noverunt ÿ ép4docav, didicerunt : #))ocxy » venerunt , 
pour eidov, éuxfov, do. Ainsi dans le Psatime , édoloücæy Tatç y\oo- 
ous avutéy , linguis suis dolosé agebant. r 

L'Optatif en fait de même en tous ses temps, comme d'é]Somer, | 
venissemus , é)Ooesxv pour dorer, venissent ; éiroicay pour étrouey, 


dixerint. 


Led [2 d 
3 ÉTURTOV, ETUTOY ; 


, Verbe- 


AVERTISSEMENT. 


Il y a beaucoup de Verbes en AT, qui étant ou rares > OU inusités à 
l’Aor, 2 Actif , se trouvent souvent en ce temps au Passif ; come XÜT TE, 


K 2 


+ 
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pronus sum, me inclino, #xuroy, inusité, ixÜuy, très-usité ; et de même 
sx Ad7ay, furatus sum, plutôt qu’ixAazov, de x Aix Te; comme encore amn\A& ya, 
evasi , liberatus sum, defunctus sum ; #CAdGuy, detrimentum accepi ; i7xdgnv, 
fossus sum ; ixpÜqny el #xpÜCnv, occultatus sum ; iTéqny, sepultus sum ; éppiquvs 
præcipitatus sum; #ouvyxv, absumtus sum; 6dhÜpav, laceratus sum; 5jÿdquv, 
consutus sum. 


CHAPITRE X. 


Du Parfait et du Plus-que-parfait. 
RÈGLE XX X VIII. 
Terminaison et figurative du Passif ai /. 


Les Parfaits ont x« par xàTra; 
Mais Vo Futur prend ça; ëw, ya. 


Tous les Parfaits se terminent en « , et ont la plupart pour figurative 
un x; comme Tiw , tétixa , honoravi ; pédo , éÿalxa, cecini; &vÜte , 
AVUxa , perfect. : : 

Mais ceux qui font leur Futur par une lettre double, ont une aspirée 
pour figurative du Prétérit, chacun celle qui leur répond; savoir + 
pour ro, Ÿw faisant ga , comme rü7TTe , rüÿw , réruga ; et y pour x , 
Éw faisant yæ, comme Xéëv, rs \éleya, dixi ; 6pôêw , fodiam , épé- 
PUXS fodi , etc. 

Néanmoins ypisow, horreo, opi£u , fait réppexz par x à cause de l’as- 
pirée précédente. + 

Ce temps se conjugue ainsi 


ï 


S. Térip-a, a, €,  werberavi. 
Duel, TETUP=ATOV , TOY. . 
“p. TETUP=OHLEV , aTs, aot. 
- Dor. ŒLES » œvTe. 
| Béot. acav. 


RÈGLE XXXIX. 
Pénultième du Parfait. | 
1. La pénultième du Parfait 
Sur celle du Futur se fait. 
2. Mais , pour £, Xw, vw, pw prend 
Son Futur dissyllabe étant ; 


à 


CHaAp. X. PRÉTÉRIT PARFAIT. | 149 


5. Et l’n eng sera changée, 
4. Ou des dissyllabes mangée 
_ D'siro, vo, vw Jens. 
5. Après soi l’m à l’üta mis, 
Sans prendre « pour & précédent ; 
Népo , vevéunex disant. 


EXEMPLES. 


1. La Pénultième du Parfait se prend sur Fee du Futur; Turre, 
TÜYw, Térupa, 


raitw , ludo, raifw,  ménaiyæ,  lusi. 
rA0w , ämpleo , rico, nérina, implevi. 
YEho , re »  Yicw, nee > Fist 
2. Mais les Verbes en ko, vo, po, prennent un & au ÉRÉen pour 
l's‘du Futur qui n’a que deu syllabes. 


# 


crée, mitlo, otel, Éoralxx, misi. 
Teivo,  Lendo, Tev®, réraxa,  tetend. 
GTEipu, SeMINO, OKEpÜ, ÉCRAPXA , Seminavé, 


3. Ceux en vo changent le v en y à cause du * suivant. 
paivo , duceo, pavé, mégayra, luxi. _. 


4. Ou le perdent tout-à-fait dans les dissyllabes en sévo , fo et dv 
comme : 


—. 
xTeivo , eénterimo , XTEVG y ÉXTAXE, interemi. Les Poëtes 
disent £xrayxa. | 
4pivo ,  aCcuso, Judico, xprrü, xéxpxx, accusavi. 
Süvw,  impetu feror, Suvü, véâuxx, ümpetu latus sum. 
On yÿ peut joindre, selon Chérobosque, 
2epdaiv®, lucror, »epdav&, vexéplaxxæ, sans ». 


Mais Les trissyllabes la changent en 7 , comme: 


pv , pollua y Hu ; peusluye. 
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5. Le y demeure, mais il prend un x après soï, sans prendre un x 
devant, quoiqu'il y ait un # au Futur dissyllabe, comme: 
VÉLO,  Pasco, vepà,  vivépnxa pour vévsuxa. 
Prépw, fremo, Ppsu&, Peépéurre. 
xäuvo, daboro, xau®, xex@urxa; et par sync. xéxunxx , de 
même que dépo, séruo, dédunxa; tépvw , seco , térunra. Voy. Liv. V, 
Règ. XXXVI. ‘ 
On peut joindre à ceux-ci pivw, maneo, uey® , pusuivuna ; car la véri- 
table raison de ceci est que du Fut. en & il s’en fait un nouveau thème 


en iw; pev® , priviw , d’ou vient psuivixa, en supposant le Fut. piyhow, et 
ainsi des autres. Foy. l’Invest. Règ. I. 


RÈGLE XL. 
o pour € à la pénultième. 


Au dissyllabe avant ça, ya, 


L’Attique un 0 pour € mettræ. 


e 
EXEMPLES. 


Les ÂAttiques changent « en o à la pénultième du Prétérit en 9 ou 
en X*, qui vient d’un Verbe de deux syllabes, comme : 


réuro, mio, néuho, méreupa, ÂÀtt.:réroupa. 
Bpéxe, irrigo, Ppièu, Péépeya, Att. PéGpoya. 
AVERTISSEMENT. 


Un mème Prétérit peut venir quelquefois de différens Verbes; fixe d’idte 
delecto , d’i£s, colloco, pono ; äx« est encore le Prétérit moyen d’ixæ, venio, 
et l’Aor. 1 d’imme, müitto. 


RÈGLE XLI. 
Formation du Plus-que-parfait. 


Le Plus-parfait vient du Parfait, 
Prend eiy pour «, son augment met. 
EXEMPLES. 
Le Plus-que-parfait vient du Parfait, changeant a eh etv, et prenant 
J'augment qui lui est propre : 


TUTO y TÉTUPA, ÉTETUPELV, Derberaveram. 
Gym, ‘ Govra, Avr,  perfeceram. 
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Il se conjugue ainsi : 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Lé 


S. ÉTETUP=ELV, ES» st,  verberaveram. 
Ion.  Terugery lon. érerugee, 
et éTerupsu, 

Att. érerügn. Att. érervon. | 
Duel, | érerÜperro, ÉTETUYETAY. 
P. éTeTUpEULEY , ÉTETUPEATE , érerüperaa. 
Dor. étecugemues. Att. irertpsou 

| et TstTupecav. 


RÈGLE XLII. 


Des personnes loniennes et Attiques de ce temps. 


L'Ion ex d'a, &e d'a, 
L’Attique en r&-change iCt ; 
D’etcav parfois il fait egdy , 
Comme on voit en TETUGETæV 


EXEMPLES. 


Les Ion. conjuguent ce temps par ea au lieu d’sw, . la °° pers. 
Sing., et ss au lieu d’st à la 3°. Les Attiques changent cet. se ou €s 
Ionique en », comme on voit ci-dessus. 

Ainsi ils disent érerüge $yo , perberaveram ego , éverüge bxeivos , 
verberaverat ille ; et de même %ôn , videram , pour ñdetv , d'etdw , video. 

La troisième pers. Plur. cu aussi en eoav, fdecav, viderant , siari- 
xecav , stelerant , pris d'écrixo , 5/0 ; éTeTUgEUcY , QU san autre - augment 
que celui du Parfait, selon la Règ. AXI , rerüpseuv, erberdrunt. 


Cette analogie passe aussi au Parfait moyen, comme nous verrons en son 
dieu. | - | 
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CHAPITRE XI. 
Du Subjonctif et de l’Optatif, et de leurs Dialectes. 
IL SUBJONCTIF. 


L E Subjonctif prend les terminaisons du Présent de l’Indicatif; maïs 
il change les brèves en leurs propres longues, souscrivant : et rejetant 
lu. De là vient que la 2° et la 3° Singul. sont en » souscrit parce qu "il 
vient d’et à l’Indicatif; su lieu qu’au Duel et au Pler. il n’y a qu'un » 
seul, parce qu'il vient d’£ simple à l'Indicatif : et cette analogie passe 
même aux autres temps de ce mode, et se garde encore dans les cit- 
conflexes et Verbes en x. Voici donc comme on le conjugue : 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


, | e 
S. TURT-O , "Ss 1,  Yerberem ou arem. 
lon. roûx, net. 
Duel, | nTov, ATOy. 
P. TÜTT OLEY nTE, OL. 
Dor. OpLEÇ. * 7 vtt. 


FUTUR PREMIER ET AORISTE PREMIER. 


Se TÜŸ-D,  nç, . ñ; verberavero. 
Jon. Terübu. Jon. rüÿnot. | 
Duel, mToY, | mrov, 

P..  süÿ-opsv, nte, WE. 

Dor. GUES. avr. 


-FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND. 


S. TÜT-O y  NÇ) | .ns .  verberavero. 
lon. rerure. Jon. Türnor. 

Duel, nTov, nToy, 

P. | FUT-OpUEY o ATË 9 uOt. 

Dor. OfLEG. œVTL. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


S.  TeTÜp-w, m6, n,  verberaverim Ou issem. 
e lon. Terugro. 

Duel, nTov, nTo. 

P. TETÜP=UPLEY ; TE) we. 


Dor. CILE Ge œvTt. 
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AVERTISSEMENT. 

ÆEn conjuguant le Sübjonctif" on ajoute d'ordinaire ëdy, si; comme iày 
æürTu, si verberem. Il n’est pas vrai de dire; comme prétendent quelques- 
uns , que le Subjonctif n’a point de Futur, puisque:les Aoristes marquent 
souvent l’avenir en ce mode, comme l’ont déjà remarqué d’autres personnes 
avant nous. Voss. et alii. C’est pourquoi Ramus, Sylburge, et les autres 
qui l’ont suivi, appellent ces ne Furus-Panrairs » c’est-à-dire, com- 
posés du passé et de l'avenir. 

Les Grecs font encore ici u se par circonlocution , prenant le Pré- 
térit du Participe , et le Présent Subjonctif du Verbe Substantif, ainsi ; 


S. (este RC vetberavèro. 
' Rd ù 
, Duel, } éav Jrerupors ATOV, ATOV \ 
, L 
| P. TeTuyOTEs, QJLEY ; NE», œot. 


Ils se servent même du Futur du Verbe Substantif dans, cette circonlo- 
cution., yeypagus loomai, scripséro. 

Mais ils font aus% la circonlocution du Prétérit par V'Opéatif du Verbe 
Substantif sinv a 15 M6 9 in s comme sÿxy verre PSS» RES ins vrais 
scripsisses , elc. è 


Observations sur les Dialectes. 


La seconde Périonss Singul. en la, n’est pas seulement pour ce mode , 
mais généralement pour toutes lès personnes en nç: #ob« , eras ; et pour celles 
en «ï; même , comme nous verrons dans l’Inyestigation. 

La rois personne Sing. en 1, n’est pas seulement pour l’Actif, mais 
aussi pour les Aoristes Passifs > TUPÈR où ; pour les Verbes en pu, rilnoi; et 
pour les circonflexes » moi oi. De là vient vsinsinos QU Homère | pour veinein, 
increparet , de ysixsio, Poët. > Pour vesxéo. 

Les Poëtes mettent souvent un o bref pere un « long à la, première Plur., 
FÜTTOPAY. e 


IL DE L'OPTATIF. 


La Pénultième de l’Optatif est toujours une diphthôngue eñ toutes 
sortes de Verbes. Les Barytons prennent ot en tous les temps , excepté 
à l’Aor. 1 qui prend &, tant à l’Actif qu’ au Moyen, à cause qu'il vient 
de l’« de l’Indicatif; rüŸæime déruba. 


Les Aor. Passifs et l’Aor, Eolique prennent «. 


Le Futur second a un Crenntere : hors cea sil est le ne que 


l’'Aoriste. Hi Se _ 


Ce mode se conjugue ainsi : ORNE 
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PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
S. TÜMTOUU 9 ot, ©,  verberarem. 
Duel, FUMT=OETOV, OÙTNV. 
P.  +vünr-omey, OUTE | Ouev. 
Dor. oupEg. 
FUTUR PREMIER. 
S. TÜÿ-oumt , où, Où,  wcerberem. 
Duel, TÜŸ-ourov , olrns. 
P.  rüd-omue, oTS ) OUEv, 
Dor. ouue. 
AORISTE PREMIER. 
S. Téÿ-auu, @ts, @t,  yerberaverim. 
Duel, RÜY-œTov, airny, 
P.  Tiÿ-aper, @ITE , @LEv. 
Dor. ŒULE. 
FUTUR SECOND. 
S. TUr=0iut,  Oiç, 0, verberem. 
Duel, TUT=OTOV, OÙTNY. 
P.  rur-otuev, vite, oev. 
Dor. oies, 
AORISTE SECOND. 

S. TÜT-OUU , ot, ot,  erberaverim. 
Jon. rerüromu. | 
Duel, TÜT-OITOY | OÉTNV. 

TÜT=OULEV » OUTE,  OLEv. 
Dor. LUE. 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 

S. TETUP-OUUE , ot, 01,  verberavissern. 
Duel, TETUP=OLTOV, OÙTNV. ; 
P. TETUÜPOULEY , OUTE, OLEV. 
Dor. oUpES. 


* 
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AVERTISSEMENT. | ° 


Comme en Latin on met souvent utiram avec l’Optatif, pour marquer le 
désir ; de même en Grec on met aÿôs ou sis, comme #Ï0s Ü7rromui, utinam 
verberem. Mais ces Adverbes ne déterminant pas la personne, l’on se sert 


aussi de l’Aor. æpsAoy, dont nous parlerons dans les Reinarques ci-après, 
Liv. VIII. 


RÈGLE XLIII. 


De l’Aoriste premier Eolique. 


L’Aoriste Eolique Optatif 
Vient de l’Aoriste Indicatif, 
En insérant a devant à, 
Comme tuybera d'étuba. . 


EXEMPLES. 


L’Aoriste Eolique de l'Optatif vient de celui de l’Indicatif, en ôtant 
J’augment, et mettant se devant à ; et se conjugue ainsi : 


AORISTE EOLIQUE. 


S.  robestæ, tag, ue. 
Duel, : ruÿ-siaror,  suäTnv, 
P. . rub-eiauev, Œiate,  EL&v. 


Les Attiques se servent fort de cet Aoriste, mais seulement en la 2 et 


3° Sing. et en la 3° Plur. 


CHapiTRe XIL 
De l’Impératif et de l'Infinitif, et de leurs Dialectes. 
L _ ImMPÉRATIr | 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


S. “-rTunt-e, te,  serbera, vorberet. . 
Duel, rürt-erov, éruv,  verberate, crent dno. 
P. TURT-ETE , ÉTWOXY, verberent. 

At. TurTovToy, | 
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d «4 


; AORISTE PREMIER. 


S. TÜŸ-ov, œTw, fac verberaveris. 
Duel, Tüÿ-utov , &ruv. 
P TUÿ-aTe, daTwuwxy. 


Att.  Tubavro. 


AORISTE SECOND. 


S. TÜR-E , ÉTO. 
Duel, rÜm-erov, érav. 
P. TÜT-ÉTE | ÉTUORY, 


Att.  Turovter. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


, S. . rérug-e, érw.  )verberaveris, ou bien, hoc age ut postmodà 


Duel, serüp-erov , érov. verberasse dicaris, où l’on voit que ce 
P. TerÜp-eTe, éruaav. ) temps tient beaucoup de l’avenir. 


RÈGLE XLI V. 


De la troisième personne Attique. 
La troisième en vtwy Plurière 
Propre aux Attiques l'on doit faire, 
Du Participe Génitif, 

En trois temps de l’Impératif. 
EXEMPLES. 


Les Aitiques font en vruv la troisième personne Plur. du Présent et 
des Aoristes, la formant du Génitif plur. du Participe des mêmes temps. 
Les exemples s’en voient ci-dessus. La même chose arrive encore dans 
les circonflexes ; motouvrev, Luci. qu'ils fassent, pour rouiruoar ; 
peTpouvruv, id. qu’ils mesurent, pour petpeiruwaav. 


AVERTISSEMENT. 


L'Impératif n’a point de Futur particulier , parce que lui-méme n’est 
qu’un Futur, selon Ramus et Sanctius , tenant de l’avenir en tous ses temps. 


Observations sur les Dialectes. 


Les Béotiens et les Syracusains terminent quelquefois l’Aor. 2 en «y, de 


è 
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méme que. le premier, comme rérov, dre pour rüzrs; AdCoy pour AdGe, 
ceperis ; si76v, dlæ pour siri, dixeris. Îls mettent l'accroissement du Pare 
J'ait, rivurs; comme nous avons vu Chap. V, Règle XXT. 


IL INFINITIFr. . 


L’Infinitif en chaque terminaison peut marquer presque 'tous les 
temps : néanmoins nous le diviserons comme nous avons fait les autres 
modes , tant parce que c’est l'ordinaire des Grammairiens de le distin- 
guer ainsi, que parce qu’en effet il marque plus ordinairement l'espèce 
de temps qui est atttribuée à chaque terminaison particulière. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


Eol. -" ou -", 


TÜRT-ELV, ; 
Dor. -ev ou -éuev ou épevar, 


Vserberare. 


FUTUR PREMIER. 
(Eol. -"v | | | a: 
TO er. 7. , verberaturum esse. 
Dor. -6v ou épev ou épevar, | 


AORISTE PREMIER ù 


TÜÿ-at.  Dor. épsv ou épevat , verkeraisse. 


FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND. 
; êt. TETUTE lv. 
TUT EU. Poët bé 
Eol. ñ. 


Dor. -ev ou épsv ou épesva, 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


Terup-évar. Dor. épev et éuevar, verberavisse. 
EXEMPLES. 


Les Dor. retranchent l’« de la terminaison sev de l’Infinitif; rémrev, 
rÜünrev ; }abetv, }dGev, capere ; yepaipsiv , yepaipev, Venerari, sans que 
pour cela il soit besoin de mettre un circonflexe, quoique la dernière 
deviennent brève. 

Les mêmes Dor. et les Eol. mettent encore un n avant » , soit simple, 
s'ils le prennent de la terminaison «v; soit souscrit, s’ils le considèrent 
comme venant d’esv. Ce qu'ils font en toutes sortes de Verbes ; xabeudnv 
pour. x«bevderv, dormire ; xoouñv, Théocr. pour xooueiv, ornare ; prhñ» 
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ou pu, pour pt)siv, amare ; et même retirant l’accent selon les Eol. 
plAnv. . 

Dans tous les Infinitifs en ev, ouv, ver, les Ion. etles Poëtes insèrent 
ps avant » ( ôtant la subjonctive s’il ÿ a diphthongue ) : puis les Att. 
et les Dor. ajoutent encore quelquefois « à la fin, soit qu’il ÿ fût dans 
la langue commune , où qu’il n’y fût pas. Les exemples s’en peuvent 
voir ci-dessus : mais parce que cela se trouve en toutes sortes de 
Vérbes , en voici une Table particulière : 


ronTe tv,  verberare. 

dnio —0v, significare. 

96  —ivat, ponere. 

Jo ve, dare. 

Tupôf -var, verberatum esse. 
TLÔE var, ponere. 

ioTæ var, slare. 

OT ‘-vat, sfape. 

000 -var, dare. | 
d'etxvü-var , ostendere. 


Ion. pev. Att. et Dor. pevau. 


L'Aoriste 1 suit cette: andbogie , Étant sa subjonctive 5 ; et changeant 
a ens; mÜdai, rudipuey, vudimeas, excepté dans les Verbes en n0, pe, 
vo, pæ, où il ne reçoit aucun changement. 

Quelquefois on redouble le p ; äpippsvas pour äpopevas , pris d’äpoüy, arare. 

Quelquefois on fait syncope ; iduey pour idipay d’idsiv , videre ; fysy pour 
éxéuer, d'Yxsi , habere ; où l’on voit l’aspirée x changée en sa moyenne +. 

Les Ton. pour détruire le circonflexe , mettent un « avané si au Futur 2 et 
à l’Aor. 23 rurisiv pour rutiy ; à quoi se joint aussi le redoublement , 
comme nous avons dit ci-dessus. C’est ainsi que dans Hom. on trouve rsru- 
xéesy pour rursiy de rüxo , paro; æeppadËuiy pour @padWiy, de qpd£e , dico ; 
Aor. 2 #ppadvy. | 


AVERTISSEMENT. 
Les Grecs n'ont ni Gérondifs ri Supins , au lieu de quoi ils se servent de 


l’Infinitif de même que nous en Français ; pèç rù uiy , pour boire. Voyez la 
Syntaxe, Règle III. 
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CHAPITRE XIII. 


Des Participes. nn 


| L ES Participes se peuvent encore mettre chacun presque pour toutes 
les différences de temps : néanmoins nous les diviserons à ordinaire, 
les appelant du nom du temps qu’ils marquent plus particulièrement. 


M. 
F. 
Dor. 
N. 


Dor. 


TÜTTOY » 
TÜTTOUOR » 
TÜRTOLOQ , 
TÜTTOV 4 


TÜYuy , 
TÜbouoa , 
Tüborca , 
Toÿoy , 


TÜŸas , 
Tobaus. 
TÜÿaox, 


TÜÿay, 


TUTÉY » 
TUTEUY » 
TUTOUTX + 
TUTÉOUTA » 
TUTOLOR » 
TUTOUY , : 
TUTÉUV ; 


AORISTE PREMIER. 


LU 
Targa. 


PRÉSENT. 


ovros ,)verberans , antis, ou 


oÙan 1 CN 

Le : a verberd , as, at, 
aue LUE (verberabam , as, at. 
OYTOS 


. EUTUR PREMIER. 


ovroç )verberalturus ; Ou | ‘ 


ON » qui 
aç. quæ verberabo , & , il. 


avTos , quod 


avtoç ,)]qui 


quæ \ verberavit. 


ou plus conformément à notre langue ; 
ævroçs,) Ayant frappé. | 


FUTUR SECOND. 


oÙvros, . 
ÉOYTOS. 
OUTNS 9 


ONE. 
ES qu La > So ie 
quod 


verberaturus ; où 


otsas. 
OÙUVTOG, 
ÉOYTOS, 
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AORISTE SECOND; 


qui ne diffèresdu Futur qu’en l’accent. 


CE 


M. rurwv,  ôvroc, | 
Jon. rerurnov, etc. Lu 
"Fe. runoüca, nç, }quæ ? verberai, isti, it. Ras 
_Dor. ruroica, ac. |quod  . ï 
N. ruroy : OVTOS , 


PRÉTERIT. 


ç 


En 


M. rerupus, otoç, | . 

? = ui . Q . ® 
Eol. rerüpwy, -ovroc, 7 verbergoi , ist , il, Ou 
F. vreruguia, .aç, DE verberaveram , ‘äs , at. 


N. retupoç , otocs, 


Les Participes suivent la Déclinaison imparisyllabe pour le Masculin et le 
Neutre, et la parisyllabe pour le Féminin. Ils reçoivent les Dialectes Pope 
à leur Déclinaison , outre ceux que nous avons marqués i ici. 


t 


. Daniions sur les Dralectes. 


Le Féminin en oiva pour ousa est propre aux Eoliens aus bieh qu ’aux 
Doriens ; yeAdoicx pour YAdque » ridens ; et dans Théocrite même ys#haoiTæs 
s'il nest plutôt pour ysAGTa. 

Car lorsque la terminaison oica porte l'accent , comme il arrive dans le 
Futur 2 et l’Aoriste 2 , elle se fait en &ra , comme raz pour AuroÜcz, quæ 
reliquit, de Atiro, linquo. 


La terminaison du Présent donnée au Prétérit, cemme _— pour 


reruqds, est encore plus ordinaire au Verbe moyen; comme xexAïyuv ; 
oyross Pour xexAwy@s) dog, de xAdË&, clango : ce qui se pratique aussi 
aux circonflexes ; yeyohnæv ; oytos, de voi , cogito. | 

Les Attiques ont le Masculin et Féminin du Duel semblables |, comme 
dans Soph. in Elect. apeidheayrs ; TRÉTIOVTS parlant de deux sœurs , au 
lieu d’ipsidnaioa, mpasovuoa : de même qu’ils disent rw pour ” au 
Duel de l’Article. 

L'on trouve aussi irirAds'et érérmhus, à l’Aor. 1, pour irirAëcas ; de 
rhao , ITAGC& 3 NAVISO ; Et dydyas POUT dyayay, d’äye:, duco , aficre. 
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CHapiTre XIV. 


+ Du Verbe Passif'et de ses Terminnisons. 


L E Passif est aisé à conjuguer, parce que pour l'augment, la figu- 
rative et la pénultième , il dépend de l’'Actif, dont il forme tous ses 
temps ; de sorte qu’il ne reste plus que la terminaison , qui sera facile 
à retenir par les Règles suivantes. 


RÈGLE XLVI. 
Des Terminaisons Passives. 


Mu les Futurs et le Présent ; 

Le Parfait et Subjonctif prend : 
Mais l’Imparfait, le Plus-parfait, 
Et l’Optatif en pay se fait. 


: _ ExEmpPLESs. 


Dans tout le Passif (hors les Aoristes dont la conjugaison est active ) 
il n’y à que deux terminaisons aux Premières personnes ; savoir, 

pa pour le Présent, les F uturs, le Prétérit - parfait ; avec tout le 
Subjonctif, | 

pay pour l’Imparfait, le Plus-que-Parfait, et l’'Opiatif. 


#& 
L'on doit ici remarquer que les temps qui ont un o ou un œ devant PET 
OU puy, le retiennent à la première personne de tous les nombres > et à la 
troisième plurielle ; mais aux autres ils la changent. Ceux Qui ont une 


autre voyelle avant la terminaison > 6 la changent point, Ce qu’on peut 
voir facilement dans la T able qui est ci-après. LS 


RÈGLE XLVIL 
De la troisième personne du Singulier et du Pluriel. 


De pa vient ta, de unv vient To, 
Dont le Pluriel fait vrœ > VTO. 


EXEMPLES. 


. Les temps qui ont per font la 3° du Singulier en Tu ; et ceux qui ont 
L 
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uv la font en vo ; puis ajoutant un » aux unes et aux autres , on fait le 
Pluriel en rat ou en vro ; comme tiouæt, honoror, tistau, honoratur , 
Tiosta, honnrantur. 


° 


La seconde personne, suivant la même analogie, devroit étre partout en 
os et en so, comme elle est encore au Parfait et au Plus-que-parfait , et 
comme elle est méme au Présent de quelques Verbes : mais les Ion. tant la 
consonne , les Aitiques ensuite en ont J'ait la contraction en » souscrit au 
Présent , et en ov à l’Imparfait; comme Thouet , honoror , aieozs, Titi, 
. æi», honoraris ; érséuuv, honorabar , éTisdo , ériso , ériou , honurabaris, ecc. 


RèGezEe XLVIII. 
Formation des autres Personnes. 


De ce Tu, To même on doit faire 
Une seconde plurière ; 

Les temps en Sa Infinitifs, 
Présent, Parfait , Impératifs , 
Ou deux tenues s’aspirant , 


Ou l’s au Sûta seul joignant. 


EXEMPLES. 


Les premières personnes Plurielles sont aisées. Car elles sont tou- 
jours en £a , venant de la première du Singulier , en quoi ül n’est pas 
aisé de se tromper. Les aytres sont plus difficiles. Elles se forment 
ainsi ; s 

. De cette troisième personne en ra ou ro on forme, 

1. La seconde plurielle en tous les modes et en tous les temps : 

2. Le Présent et le Parfait de l’Impératif en toutes leurs personnes, 
hors la seconde ( car il n’en a point de première ), qui vient toujours 
de la seconde personne du même temps de l'Indicatif en toutes sortes 
de Verbes Passifs : 

3. Les temps en ÿx de l'Infinitif , c'est-à-dire, tous hors les 
Aoristes. | 

À quoi on peut ajouter la seconde et la troisième personne du Duel 
en tous les temps ; mais nous en avons parlé ci-dessus. 

Or toutes ces formations se font en changeant le + en 0 , et y joi- 
ou un © s’il est seul, comme riirau, honoratur, ticos, honoramini. 


Que si ce  étoit accompagné d’une autre consonne, alors le chan 
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geant en 6, l’autre tenue se changerait aussi en aspirée à cause qu’elle 
me peut être devant une aspirée, comme nous avons dit Liv. 1, 
Chap. VII. Et en ce cas, on n’y joindroit pas de 5; ainsi de rérurrai, 
verberatus fuit , se fait rerdgar, verberatum fuisse ; de Xéexta, dictus 
Juit, X)éy0a , dictum fuisse , et semblables. 


RÈGLE XLIX. 
Des Aoristes Passifs. 


Les Aoristes ®nv , xv feront, 
Dont aux autres modes viendront 
0 LA al C2 ? L : 
, Env, lt, fvaœt, etc : 
| _ Le premier l'aspirante a pris. é 


EXEMPLES. 


x 


Les Aoristes Passifs se terminent en r , mais le premier prend tou- 
jours une aspirée. Ils suivent la seconde manière active de conjuguer 
quiæst celle des Verbes en x, et qui a rapport au Plus-que-parfait Indi- 
catif des Verbes en « : c’est pourquoi ils n'ont point de première per- 
sonne du Duel. 

Les Aoristes des autres modes et des Participes se forment de ceux 
de l’Indicatif, suivant la terminaison qui leur est propre, comme elle 
est marquée dans la Règle. 


AVERTISSEMENT. 


Lorsque dans l’Aor. il se trouve encore une autre consonne aÿant 6, la 
tenue se change aussi en aspirée , comme #rÜeôsy, et non érvôny , de rürre, 
verbero ; par la même raison que nous avons, touchée au Liv. I, Chap. VIT, 
comme on verra plus particulièrement dans la suite. Mais ce que nous avons 
dit ici suffit pour conjuguer en général sur la Table suivante. 

} 
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TABLE POUR CONJUGUER 





















































INDICATIF. SUBJONCTIF. OPTATIF. | 
‘OpioTinh. “TroranTinn. EuxTikn. 
"Eveorwç , Instans. 

PRÉSENT. 
Tirquwei, ns strass [Ti-oual, %, nTais 
Honoror, aris. Honorer, eris. 
Quebe , els, ovræs. dœpsla, noûs, wyTat. 
Ixpararixoç » Quasi extensius in rem non exactam. 
IMPARFAIT. 
Eri-uhy, ou, sTo. Ti-ciunys oo, osTo. 
Honorabar , aris. Honorer, eris. 
Optôæ, soûe, oyro. obmeôæ ; oiobs, osvro. 
Mélow, Futurum primum. : 
PREMIER TEMPS A VENIR. 
Tubho-oues, mn, ETas. Tiôno-oiunv, on,  osro. 
Honorabor, eris. Honorer,  eris. 
queba, eoûs, or. cipeôa, osoÛs, osvTo. 
"Ecouevos , selon quelques-uns , Fufurum remotius. 
FUTUR SECOND. : 
Tinoiquas, Dj fTal Tino-oiuny , 010,  o4To. 
Honorabor , eris. Honorer,  eris. 
Oueba , soÛûs, oyTral. oiusôæ, osaÛs, oivTo. 
apeAnlvôwç, Tempus exactum. 
AORISTE PREMIER, 
"Erib-ny, m6, M Ti6-& , es de Tibei-ny, nc M. 
Honoratus, fui, fuisti. |[Honoratus fuerim. Honoratus fuerim. 
MAEV, NTE, NOLVe GeEv ; NTE, GO. MUEV ; NTSS NOV. 
Aëprotos, Indefinitum Tempus. 
; AORISTE SECOND. 

"Eri-uvs M6, M. |Ti&, ss Ÿ Tisi-uv, ns, %. 
Honoratus fui, fuisti. |Honoratus fuerim. Honoratus fuerim. | 
MASV o NT, NOV. GuEy à NTI) GTI. MLEV J'UTES HATEVe 

| 


Iapaxeiuesos, Adjacens Præsenti. 
PRÉTÉRIT-PARFAIT. 
Ter-Gpuuss ÿ,. NTa. * Ces 2 Témps sont peu 
Honoratus fuerim *. usités , et se conjuguent|| 
œptba | nos, &yTres. |souv. par circonlocution. 


‘Yrepouitelxos , Plus-quäm-perfectum. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
'Erériuny, do, mo. Teti-puys 0 To. 
Honoratus fueram. Honoratus fuissem *. 
msôæ, oûs, vyro. piôæ , os, vro. 


Mex” oiyoy pékwv, Paulo-post-Futurum. 
PAULO-POST-FUTUR. 
Teric-omas, nm,  #Tas. TeTia-oipny, 0402 osTo. 
Mox honorabor. Mox honorer. 
e Gueba , eobc, ovras. oimf0a, o108s, osyro. 
= po nr à A 


} 


Tériques, ai, Tai. 
Honoratus fui, fuisti. 
pale, oûs, vrai. 
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LE VERBE PASSIF. 





IMPÉRATIF;1. | INFINITIF;2 | PARTICIPES; 


TIpoTTARTIN OV. "ATapéupiTz. Merox ai. 





"Eveotows, [nstans. ù 


PRÉSENT. 
Ticobas, 
Honorari. 










Ti-ou, é#aba. 
Honorare tu. 


OMÉVA à MS. Lu 
soûs, éolwrav. À 


OJMEVOY + OU. 








Tiusvos, “| H 
? onora- 





1. Le Futur Impératif est formé des Temps Indicatifs en la manière qui 
suit. 

2. L’Infinitif comprend des, Indéfnis ou Impersonnels qui servent sou- 
vent chacun pour tous les Temps. 

3. Les Participes servent presque tous à marquer tous les Temps. 


Médoy, Futurum primum. 
PREMIER TEMPS A VENIR. 
Tibnoeoôæs. line Ven 











Honoratum 1iri. OnTouiva, nç. dus 
Bnoevoy, w. | 
"Ecopevos , selon quelques-uns , Fufurum remotius. 
FUTUR SECOND. 
Tinoeoôzs. | 
Honoratum iri. AOOÉVA > A 
HTMLEVOV à We 








Ti-noipsvos, w. . 








Hzxce)rgvbcs : Tempus exactum. 
AORISTE PREMIER. 


Ti-Bnrs ,,64To. . \Trbnvæs. Ti-sie, Béyroc 
Honoratus fueris. Honoratum esse. Bsiotsnçe 
Snrs , Jhruoay. Bév , Béyros. 
Aocuotos, Indefinitum Tempus. : | 
AORISTE SECOND. | | 
Ti-nrs, TO. Tiny. Tisis, évroc. ul, LÉ 


Honoratus fucris. Honoratum esse. 


NT$S, TWO AY. 


Nxpareipevos, Adjacens præsenti. 
PRÉTÉRIT-PARFAIN. 
Taricôas. 
Honoratum esse , . 

ou fuisse. 


sicæ sions. quod 


év,  éyTog. ‘honoratus 
fuit. 











Téri-co, cho. 
Ionoratus fueris. 
oûe, obocav. 


4 
Teriqmivos, u. 
pév; ns. 











\ * + 





Mer” dhi)oy mé).œv, Paulo-post-F ulurum. 
PAULO-POST-FUTUR. 


Taricecbæs. Télio-suevos, v. Honoran- 
Mox honvratum iri. QuévR > M6 ds 


4 
OJLEVOV 9 %e 








+ 


I , 
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CHAPITRE X V. 


Du Présent et de l'Imparfait. 


PRÉSENT. 
S. TUTT—OUUL , MN, stat, verberor, aris. 
Ion. eat. | 
Duel, ouebov , eaûov | ecbov. 
P. ouelo, eoûe , ovtrute 


Ion. 0e oÛa. 


Le Présent Passif se forme de l’Actif, changeant w en opæ , TÜürt-w, 
TITT-OUAL, 

Quelquefois il s’y fait une Syncope; ouœ pour otouat, puto : }oïuar 
pour Aovouœ , lavor, d'ou vient }oüra, lavatur, oüoñe , lavumini, }oûv- 
tar, lavantur. 


Observations sur les Dialectes.. 


La première personne Plur. prend ici un o« avant ba , ce qui est commun 
au Présent avec tous.les autres temps. 


La seconde personne Sing. en n se résout , selon les Ioniens , en sur, d’où 
elle étoit venue ; rü7rTn, rÜümreas , et ajoutant encore un 5, rÜr#sias ; et de 
méme aux Futurs rÜdsai, Tédsies; muse, œûursias. Au subjonctif ils le 
résolvent en nas ; sÜ7Tues ; fAmas pour %}s , auferas, eligas , etc. 


RÈGLE L. 


De ceux qui ont la seconde personne en ox, 
Quelques-uns d'opa font eo, 


Comme qayouat, qayeoa. 
| EXEMPLES. 


Quelques-uns même y ajoutent le c, rentrant tout-à-fait dans l’analogie 
naturelle marquée au Chap. précédent ; géyouar, edo, géyeoau. 

De même aux circonflexes ravydouar , Guœ, glorior ; xavyasout , 
xavyäoa , comme nous dirons ci-après. Cette analogie est celle qui 
a été retenue dans le Passif des Verbes en ue, comme nous verrons au 
Liv. IV. 


CaaP. XV. PARFAIT ET IMPARFAIT,. 16% 


RÈGLE LI. 
De la seconde personne en st. 


Et l Attique en fait méme en et ; 
Boÿaer, oteu , Wet, er. 


EXEMPLES. 


Les Attiques faisoient autrefois cette seconde personne en st ; d'où 
vient qu’elle s’est particulièrement retenue däns ces quätre Verbes ; ; 
Botdouar , volo ; ; Bobder, pis ; otouxr, puto ; oïer ; pulas ; oÿouœ, videbo ; 
dec, videbis ; Éouxr , sum , ëer et jar contraction £t, es. 

Mais il s’en rencontre encore quelquefois d’autres ; Tebvrëouar , 
moriar , TeOviéer, morieris, et semblables. 


1IMPARFAIT. in 
S. ÉTUTT-OUN , . ou, eto, Yérberabar. 
Dor. ôpav, Jon. co, .Tuntéareto. . 
Duel, oue0ov , eoüov, écOnv. 
P, oue0x , ec), OvTo. 
Dor. oueoûc = Jon. éxro. 


L'Imparfait Passif se forme de l’Actif, changétiit 0 vv én dpenv ; ir 


ÉTUTT—N0 Uny. 


& 


Observations sur les Dialectes. 


La seconde personne résqut ou en #0 Jon. d’ou il s’etoit formé , et Dor. en 
eu, STÜTTIU. 

La manière de conjuguer Ton. rurrioxium , rumrionso , rumrésxsro , n’est 
guère usitée à la première personne. Les deux autres se trouvent ; ruAioxso 
pour ruines , obibas Of. & ; uAicrero pout ruAsisrsro, cbibat, "Of. à, 
de 7unéowas ; et de mème Nero serat, ixéoxsro , habebatur , Pilou , 
cingebatur, paoylexsro ; mtiscebatur ; et au Plür. même ruxriexoyre , verbe- 
rabantur. . 

L'on trauve aussi mimilurs, persuasus est, pour Preldere: O8. B, quoique 
le redoublement soit rare en ce temps , d'où vient que quelques-uns l'ont 
pris pour l’Aor. 2, qui héanmoins devrüit avoir La pénultièmé brève , comme 
quand Homère a dit CAL LIE pour may. . ù 

La troisième Plur. en sara se trouve dans Homère et dans Hérodote ; 
uridinidro pour Ürediyxevrs; et elle se trouve: aussi au Présent, comme 
encore au Parfait et Plus-que-par fait, où nous en traiterons plus amplement. 
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Cuaritre XVI. 


Des Futurs et Aoristes Passifs. 


RÈGLE LIE. 


Formation du Futur premier. 


1. D'o du premier Futur Actif 
Fais Soouat pour son Passif ; 
2. Mais de Yo se fait roue, 
Comme de Ev vient you. 
3. L’w pur ici Ps ôte ou met. ne UT 
4. La Pénultième du Parfait, 
Âo po, v&,pw, dans ce temps aime ; 
5. Et d’ autres FOIE la même. 


Peas. 


x. Le Futur premier Passif se peut former facilement de son Actif 


; 
changeant o en Oioouas. 


100 » oblècté ; ñco , rabiaouar. 
‘fo, __ - pello, * : üow, oo0nTopa. 
TÀ&GG& , _ Jing, mao,  mAacüiooux. 
” xopiCo ; ‘porto , | XOpiTe | xout00roopat. 

a. xpie , L ;… UngO, | Xpiso,  xpuolraoua. 
Bio, . obturo, . .… Bücw, . fPuobicoua. …. 
.&AxÜe , traho , EAxüao ,  ÉéhxudOnoopar. : 
pas ou éwvuu, valeo, PO , Pwobiroux. 
pal, _ percuhio , paico ,  parcisopar.' È 
xléiw , ‘©  claudo, xleice ,  xdeccnaopar, | 
Ye, Jidiluscano, ÿe5, Vaio, 
œtpo , - tollo, apos apüioopa, : 
ÉJEtpO y |excilo, : : éyep®,  éyepOoomars 
pay , ostendo , pava.,  payündoua, ch 


2. Mais de ÿo se fait p0icouur , et de Eu, yüicoux , où le o se per- 
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dant , on prend toujours un + et un ÿ devant le 0, parce qu’une tenue 
ne pourroit pas être devant une aspirée : Ainsi 


TÜRTO , verbero , TUŸo , Tuolisouxe. 
yo, dico , _ éo, EPTELITC TR 
TPATOW , ago, . TpaËw ,  Tpaybroomar. 


3. Quelques Verbes en w pur gardent leo, suivant la Règle, comme 
dans les exemples que nous avons rapportés au n.° 1. 
Et d’autres au contraire ôtent le o ; comme 


avé , laudo , © aivéow,  aiveBioouau. 
opäw , video , Gpasw,  opañrooux. 
poexes ou Bow,  pasco, Bocw x Gobroomar. ., 
gpOw , .! am, &pocw,  &pobrongar. 
dpaw , _. farcio, dpèsw ,  dpalñropat. 


qua , *  deprehendo,  gupäcu,  pupabrsopar. 


et une infinité de semblables. 


4 Les Verbes en ou, pO, Vo, po, qui font quelque changement, 
addition ou retranchement à la pénultième du Parfait Actif, le retiennent 
aussi à ce Futur Passif ; comme 


| ects, _ > Otelé, Écralxx,  oræ)0noopas. 
VÉLO , tribuo , vEu® , VEVÉUNAR » veunônoopa. 
2pive , cerno, *piv® , xÉxpuxx ,  xprôicopar. 
xTétvo , OCCido , ATevG , . Eurana ;.  xraÜioauae. 

io ds > SerO,  OmEp& , Écrapra,  orapüisopaæs 


5. Il y a aussi d’autres Verbes qui abrégent encore cette même 
syllabe , c'est-à-dire celle qui est la pénultième dans le Futur Actif, 
et qui y précède .la términaison S4oouæt au Passif ; ce qu'ils font en 
ôtant l’une des voyelles, s’il y à diphthongue, où à changeant la voyelle 
longue en sa propre brève, comme 


Xi® | fando ; XE0T0 , | xv0icoucr. 

CEU , ‘concito j :- -Gevow,  ouôroopar. 

di ou eUpéco > InvENLO , edoiow ; edpeOirouae. 

œipéw ,  : ‘ . capio, aioico ,  aipeñisopar. : 
+ 


et semblables , auxquels on peut joindre les Futurs des TE en pt, 
dont nous parlerons au Liv. IV. 
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Ce Futur se conjague sinsi : 


FUTUR PREMIER. 


S. Tup-Ürioouar, Gran, Oncetat , verberabor. | 
lon. Oncsxe. 
Duel, Oncouedov , Oxaecbov | Oioechos. 
P. Onsoueôx, Orosoôs, Oiaovras, 
Dor. Oncoueoha. 
AVERTISSEMENT. 


Quelqües-uns en y« retiennent le y à ce Futur dans les Poëtes , et ainsi 
rentrent dans notre règle générale, comme #Aüye , lavo, æAuvy& , 7Auvbs- 
couss ; et de même xAuybhoou«s, inclinabor, de xAIvS ; xpivbhaomas, judi- 
cabor, de xp ; 7VUVOñT OL: , spirabo, de #vyüve, inusité, pour æyvœ ou 
velo , spiro. Et de même encore à l’Aor. 1, éupivôny, judicatus sum ; 
#xAivôwy , inclinatus sum, érvÜvên ; spiravi. 

Ce qui peut faire voir que la formation des temps que nous suivons est 
bien aussi analogique que la commune, puisqu’'à les prendre de la troi- 
sième personne du Parfait, on ny trouveroit pas de y; xéxpires , et non 
xéxpivTzs , judicatus est, eéc. 

Zabñoouz: , servabor, vient de ai , et non de c&fx ; et partant est lies 
puisque l’œ pur peut prendre ou ne pas prendre le o. De là même vient cœrip, 
servator,. cœrapiov, salutare. Tymcbnoouæss aussi se fait de yviæ, yvace. 
Auvæcbñoouzs vient de duydËw, valeo, possum. Mais Juvubnoouas vient de 
d'uvde , possum , dvyhoe , et partant est tégulier. Myxcbñcouæs vient de uyde , 
#cœ ( pour'lequel on dit pydomas inemini ), et partant est régulier aussi-bien 
que l’Aor. iuyhoëny. Ce qui confirme encore la bonté de notre Règle, puis- 
qu’on ne pourroîit pas Le prendre de la troisième du Parfait , qui est piuysras 
sans €. ù 


Rècze LIIl. 
Formation du second Futur Passif. 


+ 
. Le second Futur. d oué 
nToua seulement fera. 


EXEMPLES. 


Le second Futur Passif vient aussi de celui de r Actif, changeant seu- 
lement & en #copar , comme Tur-$, Tur-ñoouat , verberabor ; «}}xcaw , 
muto , &ay®, &\xyñoopat ; TÜOw , PARGO ; KEJE , RAYNOOUR ; JATTO , | 


4 


sepelio , Taqü, Tapiooua. Il se conjugue comme le précédent, ainsi:  : 
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FUTUR SECOND. 


S. TUT-NOOUaAL , ON, noesTat , verberabor. : 

Ion. Âoeau. | | 
: Duel, noôpebov , noeobov, naectov. 

P. encouela, noce, vooutau. 

Dor. nGOuEOÛR. 


Rèceze LI. 
Formation des deux Aoristes Passifs. 


- Des Aoristes Snv , ñy prenant, 
Suis les Futurs, et joins lAugment. 


EXEMPLES. 


Les Aoristes suivent la même analogie que leurs Futurs , changeant 
seulement “oouat en x, et prenant l’augment qui leur est propre. Le 
premier retient le 6 du Futur 1°, de sorte qu’il se termine en 2, et 
le 2° seulement en »v. 

On peut les rappeler tout d’un coup aux Futurs Actifs (cé qui est 
encore plus court, et par conséquent plus avantageux dans l'usage 4 
changeant w en Snv ou »v, et suivant là même analogie de la pénultième 


et de la lettre suivante, qu’ aux Futurs précédens. Ils se conjuguent l’un 
comme l'autre, ainsi : 


‘AORISTE PREMIER. 


S. éTÜp-Onv, Onç, On, verberatus Jui. 


Duel, Enrov, Onrnv. 
PB. Onpev, Onte, Onoav. 
Eol. éTuplev. 


AORISTÉ SECOND. 


S. érüm-nv, on, , verberalus fus. 


Duel, * nroy, drnv. 
HE s 
». y APEVSOUTE, noœ. | 
Eol. ÉTUTEV. 
RÈGLE LV. 


De la troisième personne Eolique: 
Chaque Aoriste d’ny peut ev faire, 
Pour la.troisième Plurière. 
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EXEMPLES. 


La troisième personne plurielle Eolique se forme de la première du 
Sing. changeant » en &, à cause de quoi elle retire l'accent; ériquns : 
verberalus sum , ose. verberati sunt ; et de mêmg éTUr», ërvre ; 
*yéeInv, congregatus sum , #yep3ev , congregali sunt ; éxouiSunv , ornatus 
SUR  ÉXICUNIEY , Ornult sunt. 


_ Observations sur les Dialectes. 


Les Dor., qui changent partout l’n en à, le font aussi dans le Passif", 
comme hgéav, æ&s, æ, pour àgün, ns », Aor. 1 d’irrouzt, tango, et de 
méme hoiway pour thoiuny , elegissem , 4or. 2 opt. moyen d’aipio , qu’il prend 
d’iho. 

AVERTISSEMENT. 


Ce que nous avons dit ci-dessus de rapportèr tout d’un coup la forma- 
tion de ces Aoristes au Futur de PActif > est une martime générale pour 
tous les autres modes , à laquelle on devroit accoutumer de bonne heure les 
Enfans ; en sorte que s'ils trouvent à l’Impératif rügôurs par exemple, ou 
à LOpt. ruglsinv, à l’Infinit. ruglnvas, et semblables , ils voient aussitôt 
que chacun de ces mots vient de rü4x Car le Futur leur étant toujours 
aussi familier que le Présent , ils monteront tout d’un coup au Thème du 
‘Verbe ; ce qwils ne feront pas aisément par cette grande circulation qu’on 
suit d'ordinaire à former . les temps par une dépendance successive les uns 
des cures qui est sans doute beaucoup moins avantageuse dans l’usage 
qu’on ne s’imagine. À quoi il ne sert de rien d’objecter que cette formation 
peut sembler bien extraordinaire, a de ’elle change quelquefois tout un 
mot en un autre, sans en retenir qu’une syllabe ; comme At, solvo, Aüce, 
Aubraouaes , EAUBnr , .Aubvæs , etc. Car c’est en cela seul qu'elle est avanta- 
geuse, puisqu’elle fait trouver tout d’un coup ce que l’on cherche. Outre 
qu’on ne considère pas assez que Soouzs, Jhyas, et semblables, quoique 
de plusieurs syllabes, ne sont pourtant que des terminaisons : ce qui se 
vérifie en ce qu’elles se trouvent aux mêmes temps en toutes sortes de Verbes. 
Or il est toujours permis , pour faire une formation , de changer une termi- 
naison en une autre. 

Que si l’on demande pourquoi je rai pas. formé plutôt ici les Futurs des 
Aoristes , que les Aoristes des Futurs 7e réponds que c’a été pour suivre la 
méme dispositien du temps au Passif qu’à l’Actif, où il est nécessaire de 
parler du Futur avant l’Aoriste et avant le Prétérit même , parce que la 
pénultième de ces temps dépend de celle du Futur. Joint qu’il importe assez 
peu de prendre ici l’Aoriste le premier, et puis le Futur ; ou bien le Futur 
le premier, et puis PAoriste ; 5 puisque l’un vaut l'autre, et que nous 
apprenons par notre Règle à les tirer chacun immédiatement du Futur 
Actif, qui est une Méthode dont, si je ne me trompe, on reconnoïtra 
bientôt l’avantage , si l’on prend la peine de s’y exercer le moins du monde. 
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CrapitTre XVIL 
Du Parfait , Plus-que-parfait, et Paulo-post-Futur. 
Rèeze LVI. | 

1. De »a Prétérit de l'Actif, 

Se fait par, ou, Tu au Passif. 
2. Da double m, et fait puar, Yar, mrai; 

Mais ya prend g, fait yuer, Eat, xra. 
3. Aw, To, So) éw, tro l’s y joint, 
4. L'o pur le suit, ou n'en prend point. 


EXEMPLES. 


I. Le Prétérit du Passif se forme de celui de l Actif, changeant 22 
en p« , comme 


Ÿalw , fidibus cano, Eyal-xas, . épal-uar. 


OTëipo , Semino ; Éonap-xa ; ÉCTAp-Ua. ‘ * 
xpivo , Judico , HÉMOURO ). RÉRPI-HAL. 


2. De l'Actif en ga se fait wuæ, en doublant Île y : et de celui en xz 
se fait yuæ , en prenant un 7, comme | 


TÜRTO , 3 verbero , TÉTU—-pA > TÉTU—UHLAE 
Àéyo , | dico , Àéde-ya, Aée-quar 
OpYITO » fodio x GOU—YX , dpu-ypat. 


3. Les Verbes en do, 7w,%w joignent ici un © avant par: ét ceux 
même en Go, TTw Cour 5) orsqu ‘ils font l’Actif.en x«, comme 


épeide , ” fulcio, pers Apet-ouar. 
reilo , : persuadeo TÉTEL-HA , TÉTEL-CUAL. 
GpÜTO y ‘ hdurw , fipu-na , ApU—-Tper. 
xopilo , ._ porto, REXOUKA à LEXOPU-CUALS 
rdécow ou TT, jJingo, rémla-ra ,., mTémha-cpuar. 


4. Ceux en w pur ajoutent quelquefois o avant s comme les précé- 
dens, et quelquefois ils n'en prennent point: 


‘ , 
FAO 9 percutio , TÉTAL=-KE à METEO 


£}tVO + traho , etlxu-va ,  etkxU-uau. 
10 , solvo , . Jékuxz, , Rélu-par. 


, | : ; e , Li er 
TS à . hônoro , punio , TÉTE-RE y TÉTEUAL. 
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En tous ces Verbes la 2° personne est en ca par un 6, ou par une: 
lettre double &, 4; et la 3° en tr, comme nous l'avons marqué dans la 
Règle. 

La 2° et la 3° du Duel aussi-bien que la 2° du Plur. se font de la 3° 
Sing. changeant les deux tenues en aspirées, ou y joignant un 6 , si la 
terminaison est pure , selon ce que nous avons marqué ci — dessus dans 
les Règles XXII et XLVIIL. La 3° Plur. se fait de la 3° Sing. en ajou— 
tant , selon la Rèple XLVII. 


PARFAIT de xpivw, juger, condamner. 


S. XÉXOI-UAt , Ca, Tat , judicatus sum ou fui. 
Duel, peôov, cûov, cbov. 
P. eûx,  oûe ; vTaL. 
Dor. pe oûa. Ion. atau, 


RÈGLE LVII 
| Exception pour la troisième du Pluriel faite par circonlocution. 


Tat n'étant pur en ce Parfait, 
_ Circonlocution se fait 

A la troisième Plurière : 

Que du. Participe il faut faire. 


EXEMPLES 


La troisième du Pluriel se fait par circonlocution du Participe de 


même temps, et du Verbe siui, sum , toutes les fois que la troisième 
Singul. n’est pas en ta: pur, comme 


PARFAIT de CnEipw | Semer. 


S. Éorap-uar, Gt, va, seminafus sum ou fui. 
Duel, +100, Gov, Go. 
: .. 10e, 06 > évor ici, 


PARFAIT de rÜrw, battre, frapper. 


S. Téru-ppar, Va, mra, verberatus sum ou fui. 
Duel, puebov, p0ov, p6ov. 


P. HHslx, 90e, Lpévor sici,. 
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. PARFAIT de déyo, dire, parler. 


S. Aée-ypar, Eu, xra, dictus sum ou fui. 

Duel, yue0ov , X00v, x00v. 

P. yue0x , 40e, yuévor eioi. 
 L’analogie de ces deux derniers est semblable ; car, venant des Futurs , 4» 
£w, ils retiennent leur lettre double à la seconde personne Qui, £as, et 
prennent la tenue qui étoit renfermée dans cette lettre double, à la troisième 
ævas, xrai La première personne doit prendre la moyenne avant pas, 
comme Nifsyuat; Mais parce que le Bne peut pas demeurer avant pe, € 
qu’il seroit trop rude de dire rituCpas, on change ce B en p, et Pon dit 
TÉTULUA Le | 


LC 


PARPAIT de reilw, persuader. 


S.. . Térei-Guat, Gui, Ta, parsuasus sun Où fui, 
Duel, : opbe, che, cûev. 
P. | ouelx, abs, Gpévor ect. 


PARFAIT d'äxoüw, or, écouter. 


S. NXOU-OUA , Cat, OTat, audifus Sym Ou fu. 
Duel, ou66ov, oûov , cûov, 
P. 6uelx, o%e, auévor siai. 


RÈGLE LVIlIl 
Particulière pour les Verbes en vo. 
No change yra en pua, vou, vtau. 
_L’Attique s prend, dit téqaopa. / 
EXEMPLES. | 


Les Verbes en vw qui ont changé le v en 7 au Prétérit Actif À cause 
du >, le changent ici en y aux premières personnes , à cause du y sui- 
vant, où les Aitiques mettent ici un o : mais aux autres on retient le », 
parce qu’il n’y a point d’empêchement. Ainsi l’on dit de paivu, mégayza, 


apparu. és jé | 
S. TÉPA-UUEL , . VOLS. VTALS 
_Att. oœuaœL. | : 
Duel, pusôov, vôov, vBov. 
Att. | pelov. | 
P pueôx, ve,  puévor sici. 


Att. ouebc. 


\ 


mt 
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Où l'on voit que par la même analogie, le p se redouble aussi à Ia 
troisième Plur. lorsqu'elle est faite par circonlocution , à cause qu'elle 
vient du Participe du prétérit. 


AVERTISSEMENT. 


De cette première personne Attique vient pdoux, spectrum ; et de même 
de pupaivæ, tabefacio, pipépauuss, Att. Hihdpasuzs ; vient papaouis s 
narcor, labes ; de rapo£uüve , exacuo, irrito, Tapé£vumuzs , Alt. rapi£vonar, 
vient æapoËvopés, irritalio , etc. Mais Canin. montre que cela n’est que pour 
les premières personnes, parce qu’on trouve dans Démosth. 7apaEuyras , 
irritali sunt; AsAüuayrai, devastati sunt > et semblables; et que de 
TÉpayoas vient d70payois, asseveratio ; de TiGaVT&l , CUXoPÉYTUÇ + SYCO- 
phanta, cdlumniator, et non cvxopéçns, comme si l’on disoit ripasai, et 
de même des autres. | 

Les Verbes qui ont pris un o Attiquement avant pa on xæ au Prét. Actif, 
reprennent ici ls qui leur étoit naturel ; Afyw, dico, Aéhex a, Att: AéAotæ » 
Pass. AfAsyuai; Tiura ,. mitto, TÉToupa , TiTiues ; xNTTE , füuror , 
xéxAopz , kixAsuyuat , et même xéx sus, par une analogie qui a rapport à 
celle de la Règle suivante. 


RÈGLE LIX. 
E changé en « à la pénultième du Parfait Passif. 


1. Quand pe suit consonne à l'Actif, 
Pa se prend au Parfait Passif ; 
Comme Éotpeqa fait Éctpauue : 

2. Hormis Bépeya, Béépeyuar. 


6 
EXEMPLES. 


1. Ceux qui ont ps après une consonne au Parfait Actif » prennent 
ps au Parfait Passif, | 


GTPÉPO , DErsO , ÉoTpepa ,  Sorpauou, 
’ + Fo, r + 

TPÉTO ,'"  verto, : 7 TÉTPEPR,  TÉTpapuar. 
Le Q , , 

TPEPO ,  nufrio, TÉTPEPAX,  TéOpapuar. 


Ce dernier reprend le 0 au Passif, parce qu'il n’y suit pas d'autre aspirée. 
2. Celui-ci retient toujours & ; | 
fpéxe, irigo _ Béépexa,  Béépeypon.. 


20% 
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RÈGLE LX. 
De ceux qui ôtent « de la diphthongue ev. 


Quelquefois d’ev l'e se perdra ; 
Tétuyua vient de tétevya. 


EXEMPLES. 


Quelques Verbes qui bnt ev à la pénultième du Parf. Act. , retranchent 


la prépositive € au Passif, comme 


TEUXW,  fabricor, TÉTEUYR ,  TétTyyuar. 
pely ,  fugio, TÉPEUYR ,  Mépuyuat 
et de même 
deu , concito , cécuuaL, 
æeübopar ; sciscitor ; audio , réruqpe, 
. XÉ0 , fundo , xÉéyevuar et xixupar. 
AVERTISSEMENT. 


. Ce retranchement a été déjà remarqué ci-dessus aux Futurs et aux Aoristes, 
et il se trouve même en plusieurs Noms Verbaux , comme ÜyxUTIS , confusio, | 
de xiw, fundo, xsüow; quErs, fuga, de quiyæ, Jugio; aqunres, inevi- 
tabilis, du même Verbe, et semblables, 


RÈGLE LXI. 


. De la troisième personne Plurielle lonienne du Présent, Imparfait ; 
Parfait et Plus-que-parfait Indicatifs , et de P'Optatif. 


1. Au Passif Présent, Imparfait, 
Au Parfait et Plus-que-parfait, 
De la troisième Singulière 

+  L'Ione fait la Plurière: 

2. Avec Ta, To purs mettant à 
Rend bref ce qui précède la, 

3. Aux non-purs la tenue aspire, 

__ Aélta, Süta pour l’s désire. 

4. Mais l Optatif x recevant 


_ Garde sa diphthongue au-devant. 
M 
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Ÿ 
EXEMPLES. 


1. La troisième personne plur. lon. du Présent, Imparfait, Parfait 
et Plus-que-parfait de l’Indicatif Passif, et de tout l'Optatif (hors les 
Aoristes), se fait en ar ou aro, la formant du Singal. en raet en to, 
ainsi: 

2. Sir ou ro sont purs , on y joint un «, au lieu que la langue 
commune y met un ». Alors s’il y a une voyelle longue avant rat ou To, 
on prend la brève en sa place; et s’il.y a une diphthongue , on ôte la 
subjonctive. 

3. Que si cette terminaison T&t ou To n'est pas pure, On y insère 
toujours l’«, mais on change toujours les tenues de devant en aspirées ; 
et s’il y a un c, on le change en Ÿ ou 8, selon la figurative de l'Aor. 2. 

4. À l'Optatif, on met aussi un & avant T& ou To; mais il retient sa 
diphthongue au-devant sans rien changer ; ce qu’on peut voir aisément 


dans les exemples suivans. 


3°. PERS. SING. 3°. PERS. PLUR. 


| Ion. Com. 
7 d NT Eatat fvTœL 
AEER , sedeo , Faut , LL 
quhéo , amo, mEpÉÀ -NTœr, —ÉùTat, —NvTae. 
avær.e tpeœe , recumbo , GvVÉR —6470 , ÉaTou J ‘““HvTat. 
Tin, porno, ré@ -erar, —ÉaTat, —evTæs. 
, ? | . te 9 
TÜRTO , verbero ;, TÉTU -NTAI, Qatar,  —HUÉVOT, 
Ayo , dico , ÂËÂE KT, —HATat, —YUÉVOL, 
s » e 3, , 
üpürre,  fodio, GoU —KT&, —HATA, —YHÉVOL, 
9 ? RP ? 
épeidw,  firmo, épiper -oTar, arm, —cuévor, 
TH , impleo, rérÂn -orœ, -Jaraur, ‘-ouévor, À, £ 
# : Le / 9 cote 
ado, cano , nl -(Tat, —JUTRt, —CUÉVOL, 
, ° ! Q 
ppéto , dico , mépoæ —otar, —Jarat, .—uévot, 
€ | 3e re 
Pat , perfundo , épa —0Tut, —JatTat, -CUÉVOt, 
L&)) all Ebal Ta —QTœ -Lévot 
&lw, _psailo, dd 9 3 FPE 
OmSipO, . Semino, écrap Tat, -aTar, —pÉvVO, 
yivopar, fo, JÉX  -8TAt, réxTaL, -WYT. 
Tiônpe , porno, .. ti Etats -ÉATAL) —EVTRE 
3 »? #w L 
EpUO , traho ,  . €L9v ë Tate L Fer VYTAL, 


Sr fe . # La e 
Il en est de même des temps en pnv, qui ont la termimaison en ro. 


EN 
2 # 


se. 
ñto , 


reqik 


nv0 y. 


ui 
EATO , 


To , 


gués. 570, ‘ÉUTe, 


L À ' 
nyto, 


td \-NVTO. 


ELVTO , etc. 
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Pour l’'Optatif le changement se fait aitisi : 


TUTTOIUNY, verberarer > . TURTOI T0, . “ATO, —VTO. 

. TupÜnooiunv, verberer, Tuphrioot-To , auto, -YTO. 

26Yapoiunv, SAVISUS essem, XEXAPOL -TO > —aTo, —VTO. 
AVERTISSEMENT. 


! 


Quelquefois Les Poëtes abrégent les diphthongues lors même qu’elles ne 
sont pas immédiatement avant 41 ou ro pur, come ipnpidaras dans Hom. 
pour ipuptidaras, ils se sont efforcés, pris de la 3° Sing. iphpsicar. Quel- 
quefois , au contraise, ils n’abrégent pas la pénultième > quoique F@i OU To 
soit pur, comme KEXOAGATD pour éxsxoAœyro , irati erant, de XoA6opas 
irascor, molestè fero ; diduiaras pour dÂdaiyras, divisi sunt, de. dui, 
divido, convivor , scio. 

L'on trouve aussi isandd'atas pour isahuivos ou içuAlouivoi sit, missi 
sunt, où ornati, induti sunt, de S'éAAw, mitto, où çoAife , orno ; dxnygf- 
d'uras pour äxhxayTas , deluerunt, d’éxi, doleo; et éAnAidatas pour 5h4- 
Aayras, expulsi sunt, d’éhaûye ou $Adw, expello, moveo, agito ; où l’on 
voit l’addition de la syllabe da, et de plus n et « changés en s dans les | 
deux derniers. : 

Les Verbes en £w ou acw, qui ont le Futur en ou, prennent un d pour 
un o à ce Parfait , selon les Dor. ; ippédpuss pour migpasuai, dictus sum, 
_ de gpé£o, loquor , dico; xéxaduæs pour xixaouz1, instructus sum, de xd£o , 
orno. Quelquefois ils prennent un Ô; nexbpubuas, d’où vient exopulquéyos , 
instructus, armatus sum, de xopÜeræ + £® ou ce, aro , turbo, concito. 

Ce même À se trouve aussi en beaucoup de Nams V erbaux en la langue 
commune, soit au lieu de «, soit en l’ajoutant de nouveau ; xAaubués , 


fletus , de xAdw ou xNaio , xAaüdù , fleo ; xiynôuès, motus , de xivÉw, moveo ; 
Raôpés, gradua, de Baive ou Bde, ‘xdo j “need. 


RèGzE LXfif. 
Formation du Plus-que-parfait Passif. 
Le Plus-parfait vient du Passé, 


Prend prv pour pat, croit souvent d’e. 
EXEMPLES. 


Le Plus-que-Parfait se forme de son Passé ou Prétérit-Parfi, ct chan- 
geant pat en pm , et prenant di ich qui lui est propre ; réruuuac , 
ÉTETUEUNV. 

Sa seconde et troisième personne se font. aussi de celles du Parfait , 
changeant « en 0; rérub-cu, évétup-o ; : rurc-o: > ÉTÉTURT—0, 

.. La troisième Pur. se fait ep vro, si celte du Singul. est en to pur; 
selon la Règle XLVII; éxéxperô, accusatus fuit, éxénoivro , aceusati 


M 2 


+ 
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Jfuerunt ; sinon on la forme par circonlocution : alors il se conjugue 
ainsi : 

PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. ÉTETU—UUANY à ÿo, #To , verberulus eram. 

Duel, muet@ov , ôov, pô. 

P. uuelx, 66, LHévOr oav. 

Dor. pusoôa. Ion. pxro. 5 
Observations sur les Dialectes. 


V oyez ce qui a été dit en la Règle LXTI. 

*Aapro , pendebat, dans Hom., vient d’asipè , erigo ; “eveho ; ; Futur, d:p& ; 
Prétér. pra , Passif, à TE et changeant een o, hoppass HopOI à NopTas » 
Jon. dopra (d’où vient dopThp , lorum ensis , un pendant d’épée ) ; Plus-que- 
parfait dopuny ; depoo, dmpro, changeant o en œ, comme 4oAxa ; idAxsiv, 


et autres de la Règle XX. 
Il faut se souvenir encore ici de ce que nous avons dit à la fin du Chap. V': 


que souvent les Poëtes ne dongent au Plus-que-parfait que Paugment de l'In- 
Parfait , ou bien méme qu’ils ne lui en donnent pas du tout. Voy. pag. 130(1}, 


' RÈGLE LXIII. 
De la Formation du Paulo-post-Futur. 


Le Paulo-post-Futur se fait 
De la seconde du Parfait, 
Interposant op avant «; 
Térudou fait retibouc. 


EXEMPLES. . 
Le Paulo-post-futur se forme de la seconde personne du parfait, en 


mettant où avant œ, comme tTérumuar, Térud-ue, tetuÿ-ouar , mox 
verberabor, je m'en vas être battu ; }ékeypar, AëheE-xr , AeX6Ë-opac , Je 
m'en vas étre dit. Ce temps retient l’augment en tous les modes. Ainsi 
repioouœ , interficiar , vient de paouar , mépnum , oœu; Tetpooopa à 
sauciabor, de Tirpwcxw , prenant ses temps de Tpww, et semblables. Il se 


conjugue ainsi : 
PAULO-POST-FUTUR. 


S. TETUU—OUEL 19 ETaLe 
Ion. sa. 
Duel, ôuebov, coôov, eco. 
P. ‘ousôa, soûs ,  ovrou. | 
.Dor. éueobtaY 


(1) L'éditeur rétablit ici , comme plus pur'et plus “OMR le texte de lédi- 
tion de 1655. 
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AVERTISSÈMENT. + 


L'on peut prendre une autre idée de la formation de ce temps, qui seroit 
de le tirer du Fut. 1 Actif, changeant œ.en ouais, et mettant l’augment ; 
TÜd-e , rs-TÜd-puas ; mais elle ne revient pas aux Verbes en A4, uw , yo, pœ. 
Néanmoins , pour les autres Verbes, on peut s’en servir, et cela est plus 


court. 
\ 


ee XVIII. | 
Des autres Modes et des Participes. 
LE SUBJONCTIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


S. TÜURT OUR MN nrau, verberer ou rarer. 
Due, due0ov , n000v, noûov, 

P. | œpelæ, noûs,  œvrat. 

Dor. oueoôa, . 


Le seconde personne de ce Mode est en n souscrit en tous les temps 
et en toutes sortes de Verbes , en quoi elle se rencontre avec la troi- 
sième de l’Actif du même Mode , rürrn, verberet ou verbereris ; motñ, 
faciat ou fias ; r10%, ponat ou ponaris , etc. ; quoique ce soit pour une 
raison différente, puisqu'elle vient ici par une contraction d’sx en n, 

: comme nous avons déjà dit parlant de l’Indicatif Passif, qui a aussi sa 
seconde personne comme celle-ci; et que la troisième personne Active 
vient de celle de l’Indicatif en « , changeant le bref en n long , et met- 
tant le dessous. | 


sf 


FUTUR PREMIER ET AORISTE PREMIER. 


S.  Tup0—&, 4 de ñ, verberatus sim ou ou furim ; ; 
Ion. ém, nc, :  .  -Énat, { ero ou fuero. 
. io, Ein ein et einoe, 
Poët. - : 9 | ns ç 9 : 4 f 
| fo, Ans, Yn et not. : ° 
Duel, ._ #irov, fTov. 
Ion. ÉATOY, . éntor. 
P. duev, ÀTE, (ELLES 
Jon. ÉUEY, ENTEs wat. » 


Dor. pes Ga. _ Dor. œvre. 
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+ 
FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND. 


S. + tur-G, fc, 4, verberabus, comme au temps préeé- 


Jon. : éw , et le reste comme ci-dessus. [ dent. 
Duel, fTov, ATov. 
P. DUsV, ÀTE, Got, 

AVERTISSEMENT. 


Les Acristes servent de Futur en ce mode, ainsi que nous avons dit à 
lV’'Actif. Mais l’on en forme quelquefois un par circonlocution , *rsrvpuivos 
oops , ion , fosras, verberqtus fuera, is, it, etc.; de même qu’on a fait 
au Prétérit de tous les Verbes qui ne sont pas en « pur, comme on voit 
ci-dessous. | 


Observations sur les Dialectes. 


Les IToniens résolvant les Aoristes, ajoutent encore os à la troisième 
personne Sing; ruglé, ruglia; rugês 3 Pupéyos. A ces Aor. Ion. les 
Poëtes ajoutent un 1; rugeis , wins , etc. ; puis changeant le diph- 
thongue propre en impropre, ruglie, nus, etc. ; qavis ou q4vy pour gays » 
gril semble ; qu’il paroisse , de qaiyæ , or. 2 tpævoy. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


" 
S.  veruppévas ©, ss 7, verberatus sim Qu fuerim ; 
Duel, +erupuive ñnTov, ATOY, [essera ou fuissem. 
P, TETUUHÉVOL QUEV, VTE) OU 

AVERTBSSEMENT. 


La plupart des Grammairiens disent que cette circonlocution se doit tou- 
jours faire ici en toutes sortes de Verbes non contractes , soit que leur és 
minaison soit pure ou nôn pure; come de AA salvo, Asdupivos œ , H 9 
5 ,etc. zsile , persuadco, rsrsiomévyos @, #6 >) etc. 

Quelques-uns néanmoins disent que si avant pas , à l’Indicatif, il y a l’une 
de ces quatre voyelles, » , æ, :, u, on ne doit point faire de circonlocution , 
mais former ce temps en œu21; comme vivéuumaes . divisus sum , vévepäpuas , 
divisus sim ; inrapas, occisus sum, ixT@pas , OCCISUS sÈm ; gixpiuæs , Judi- 
calus SUM, kexpowzs, judicatus sim; rêriwas, honoratus sum, ritäpuzs, 
honoratus sim; Aénuuzs, solutus sum, AsAëpas, solutus sim. Et c’est la 
raison pourquoi je l’ai marqué ainsi dans la Table pour conjuguer ; çar pour 
la circonlocution, elle ne peut faire aucune peine à expliquer, se devant 
résoudre simplement selon l’ordre de la Syntaxe. 


= - 
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L'OPTATIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
S. TUTT-OUUNY , oo , otTo, verberer, arèr. 
à L] 
Duel , oépeñov , ouadoy ,  oicünv. 
P. oipefa, | @ufe,  otvro. | L 


lon. otaro. 


SEUTUR PREMIER. 


S. TupÜno-oipunv , oo, ouro, verberer. 
Duel, oiueov, ocbov,  oicônv. 
P. oiue0æ , ouaÿe }  otvro. 


Ion. otaro. 


FUTUR SECOND. 


_S. TUTAG-OUNY oun , ouro , verberer. 
7‘ Duel, ofuebov, ousfov, oicôm, 
P. omelx ; ouoÿe,  ouvro. 


Jon. oiaro. 
e | 
AORISTE PREMIER. 


S.  +upf-cim,  eim ,; ein, vérberatus sim ou fuerim. 


Duel, - EENTOV,  ELNTAV, 
P. | EinUEV, ENTE,  EÉNGAV, 
SYyBC. siEv, EÎTE,  diev, 


AORISTE SECOND. 


S. TUT-ElNY , EU, tin, verberatus sim ou fuerim. 
Duël , | ELNTOV ,  ELNTNV, 

PI SinpEY y, ENTE ,  EËNCUy. 

SyRC: ipev, cire,  6tev, 


RÈGLE LXI V. 
Syncope de l’n au Pluriel des Optatifé. 
Tout Optatif au Plurier 
Peut l’ita d’etiuer ôter : 


Tupletnuer fait ruoetue, 
Qui prend rugdeite, ruobeiev. 
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EXEMPLES. 


Tous les temps de l’Optatif en rev souffrent syncope, en retran- 
chant » en quelques sortes de Verbes que ce soït ; ainsi de Tupbeinusv 
on fait ruqheiper , TvpOeire | rugbstey ; et de même vubsipes , tebsire , 
Tuôetey ; LOT&LEV, Lorairé , LaTaev ; détuere Pape; XpVIOULEY. Henest 
de même pour l’Aor. second ; Tune et ruretev, etc. 

Mais la seconde personne de l’Aor. secônd ne souffre point cette 
syncope ; Tureinte et hon rureire , parce qu’on la confondroit avec la 
seconde personne du Futur second de Indicatictif, rureire, verbe- 
rabitis. 


Pour la troisième personne on pourroit peut-être dire avec plus de raison 
que c’est un changement de l’» de la première personne en s selon les Béotiens, 
semblable à celui que nous avons remarqué aux Aor. de l’Indicatif. Voyez 
Règle LV. Ainsi d’siny, essem, vient éisy , essent , pour sinray. 


. AE Hn 
PARFAIT ET PLUS+QUE-PARFAIT. 


S. TeTupuévos elnv, ins, ein, verberafus sim Ou fuerim ; 

Duel, teruuuévo _'  Elntov, eidrnv.  [essem ou fuissem. 

P. TETUUMÉVOL, ELAMEV, ELNTE, EUNOV. 
AVERTISSEMENT. 


Ce temps se forme ici par circonlocution du Participe et du Verbe Sub- 
stantif , de même que celui du Subjonctif. Quelques-uns néanmoins veulent 
qu’on le forme simplement , lor ne avant past, au Parfait de l’ndicatif, il y 
a l’une de ces quatre voyelles que j’ai rnarquées ci-dessus , 4, EL 

Car l’», disent-ils ,. devient di pRetongne"l impropre y, comme yég#; PASCO ; 
, distribuo , vevsun nv, fo, fro , etc. 

L’a se change en as ; xrsivo, interficio, ExTauas » ixraluny y 210 sæiro , etc. ; 

L’; demeure, mais devient long , quoique bref au Prétérit Indicatif ; xpiva , 
judico, nrinpiuas, xexpiunv, To ; iTo à ue 3 d7roqiunv, perirem-, ” Of. x, de 
g6iw , corrumpo, pereo ; | 

L’v, selon Gaza , que Vossius a suivi, devient aussi diphthongue us; AU » 
solvo, AfAupal, AfAUIUNY Uia, UiTo , etc. ; mais. selon Caninius, Rime. 
Sylburge et autres , il demeure seul, et passe bons Long ; ; ainsi : 


a 


Sing. déloenve 16100 , As)dTo. 
Duel, dsAdueUo» , Jelüabpv,. As1VoBry. 
Plur. Aekuste, À:106He ,  Xehüvro. 

Ce qui donne lieu à cette contestation est la rareté de ces temps , dont on 
trouve peu d'exemples ; les‘uns' les réglant par la seule analogie de l’Optatif, 
qui est d’avoir toujours .une diphthongue à la pénultième ; les autres en 
jugeant par la nature de cette di; hthongue vs, qui est de ne se trouver 
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qgu’avant une autre voyelle. Aussi, outre, que l'Etymologiste cite AsAdyTo 
d’un ancien Poëte, l’on trouve Aüpwy sans augment , pour XsAüuuy dans 
PIL @, et neNdro dans l'O) «. Car quant à ce qw’Eustathe dit que nsNdro 
est là pour AsAvorro , avec l’augment Ion. à l'Aor. stcond , il faudroit , dit 
Caninius , que l’u füt bref, au lieu quil est long : outre que la signifi- 
cation qui est Active se trouveroit être Passive. i 


e— AsAûTo dè yuiz ixdgou. 
—— soluta essent membra uniuscujusque. 


PAULO-POST-FUTUR. 


S. TeruŸ-oiun , Qt0, . @To, mox Verberer. 
Duel, oiueôov , ocalov, oicüny. 

P. ? oiuex, ocaôs,  ouvro. 

Dor. oiueoôe. lon. oixto. 


‘LIMPÉRATIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT: 


…. S.  TÜnt-ou, : 00 , verberare, verberetur, etci 
Duel,  sodov, Ecôwv. | 
: P. :: .acûe;  écôwouv. 
Observations sur les Dialectes. 


Les Doriens mettent quelquefois os pour ov, comme didbs pour d'idov , 
da : ce qui n’arrive pas seulement dans la terminaison , mais aussi à la 
pénultième , comme äxoioiv, audi, Aor. 1, Impératif d’änoûs; vaduoioov, 
obéissez, pour vurdxousoy , etc. | LUE a 


AORISTE PREMIER. 


S.  Tüpô-nre,  àtw , verberalor lu: etc. k 
Duel, roy, nov. | : 
P. nTE, TOO, 


. ; 
Les Aor. Passifs de l’Impératif doivent être terminés en 91; mais 
néanmoins celui-ci est en rt par +, à cause du 6 précédent; de sorte 


qu’on dit rügônre, et non pas Tv6nbe., 


AORISTE SECOND: :. 
e , _ 
S.- vTür-nft, tu, verberator tu, etc. 
Duel, nTOY, “TV. | rie. N 
P: nTE , NTUO&Y. 


La troisième personne du Singulier et les déux des autres nombres 


lé 
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prennent ici un r et non pas un 8, comme la première du Singalier: 
Ainsi à l’Aor. # on dit rupürñre, tÜüpünros, rupbiruy, etc., et à l’'Aor. 2, 
TUTATO , TÜRNTOV à EÉCe | 


On fait souvent une syncope aux Aoristes de l’Impératif, comme de 
gôsipæ, corrompre, #çüapov, #p8dpnv, @ôapnls, en retranchant » on fait 
phadpôs; de xexpdynls on fait xixpaxbs, qui vient de nsxplyopas, clamo ; 
d’évaynôs on fait avwx bi, pris d'évé you ;'jubeo. Por. l'Invest. Règ. XLIII. 

PARFAÏÎT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. réru-ÿo, po, verberatus esto , etc. 
Duel, pOov,  pBwv. 


P. p0e,  pluaar. , 


La seconde personne du Plus-que-Parfait Impératif se fait de la 
seconde du Plus-que-Parfait Indicatif , en ôtant l’augment, comme 
étérubo, rétudo; éléleËo, AéleËo ; éméreuco, méreudo; @puËo, &puëo, etc. 

La troisième se fait aussi de la troisième , changeant ro en % , et la 
tenue précédente ( s’il y en a ) encore en aspirée , comme érérurro, 
TerÜpÜw ; éélerto , }e dé y0o ; éxéreroro, rereiodw. Que s’ils finissent par 
ro pur, On ajoute un & , comme éxéxpero, xepicôw , et semblables , par 
une analogie pareille à celle de la Règle XLVIIL. 


INFINITIF. 


PRÉSENT ET TMPARFAIT. 
rûntsoôar, verberart. " 
FUTUR PREMIER. 
TupOioraber , verberalum ri. 
. FUTUR SECOND, 


rurmicecbar, varberandum esse. 


AORISTE PREMIER. 


rupbñvar | verberalum esse. 
Eol. TupÜTLEV, 
Dor. Tuphripevat, . 
Ainsi de dav0évo, lateo, Futur lisa , AncOñvae , oblitum esse ; 
Dor. Axes , Théoc. . 


AORISTE SECOND. 


zvnvar, verberatum esse. 
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PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


rervpla., verberatum esse ou fuisse. 


lon. rüpôer. 


PAULO-POST-FUTU.R. 


TetTubeoôa, mox verberatum ürt, 
Observations sur les Dialectes, 


Les Eol. changent l’a en o à la pénultième de ce temps, aux Verbes en 
Aœ, Lw, vw, pæ, et retirent l’accent, comme xsipæ, mérepôas, transfixum 
esse ; ptipo , mépoplas , divisum esse, etc. | 


®n 


PARTICIPES, 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


TunrÜpeves , TOÜ runrouévou, qui erberatur, 
M TURTOUÉVN, TS TUTTOLÉVN. 
TO TURTÔUEVOY, TOÙ TUrrouÉvOU, 
| FUTUR PREMIER. 
9 TupÜnoduevos, Toù rupünoouévou , verberandus. 
n eupÜnoopévn,  rig TupÜnoouévec. 
To TupÜnoouevev, Toù cupônaouéuou. 
RUTUR $SFCON D. | - 
8 Turnaôuevoc, ToÙ surneauévou, verberandus. 
n TURNTOUÉVN, TAG TURMNOOLÉVNS. 
TO TURATOUEYOV,  TOŸ TURASOMÉVOU; 
| AORISTE PREMIER. 
e Tupbeis, Toù Tuphévros , werberatus. 
A Tupbeïiou, tag cupbsionc, 17 
TO Tuplév,  Toù ruglévroc. | : 
FUTUR SECOND. 
a ureis, ToÙ curévros, erberalus. 
n TUNER, A TUrsiqw. 
to Tuxév, ‘ Tod Turévres 


_188 LIrvRE III. DES VERPRES. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARPFAIT. 


TETULUÉVOS à TOÙ TeTUUUÉVOU, verberatus. 
TÉTULUEVN , TAG TETULUÉVNS. 
TO TETULUÉVOY | TOÙ TETUMUÉVOU. 


S. ©. 


PAULO-POST-FUTUR. 


Teruÿôuevos, Toù reruÿouévou, mox verberandus. 
Tétuÿouévn, Tâç TeTuVouEvns. 
To Teruÿôuevov, Toù reruouévou. 


S+ ©. 


Observations sur les Dialectes. | 


Les Dialectes des Participes sont les mêmes que ceux des Noms dont ils 
suivent la Déclinaison. 
| Dans le Prétérit les Eoliens étant l'augment , retirent l’accent sur l’anté- 
pénultième ; BAhpsyos, frappé , pour BsÇamuivos. F’oyez la fin du Chap. F. 


CHAPITRE XIX. 


Du Verbe Moyen ou Médion en général. 


Le Verbe Moyen est celui qui tient comme le milieu entre l’Actif 
et le Passif, participant de l’un et de l’autre , soit en sa RNA ‘ 
soit en sa terminaison. 

Le Parfait et le Plus-que-Parfait suivent en tous les modes la Conju- 
gaïison Active : et les autres temps, là Passive. 

La signification en certains temps est Active, en d’autres Passive, 
et en quelques-uns même tantôt Active, et tantôt Passive, ainsi qu’aux 
Verbes communs en Latin ; comme fBrdtouar tov pilov, wiolo amicum : 
Bratopæ und Toù pthov , vrolor ab amico : dé quoi il est assez Afails de 
donner d’autres règles que l'usage. 

On peut néanmoins remarquer que les F' uturs ; les Aoristes » et les 
Prétérits sont bien plus souvent Actifs que Passifs » Surtout si c’est un 
Verbe qui n’ait point d’Actif. Car ceux mêmes que Caninius dit être 
Passifs en ces temps, tomme cécnrx, computrui; pépnva, insanivi ; 
térnra , contabui, et semblables | ne le sont pas véritablement ; ou s’ils 
de sont, ce n’est qu’à raison de ur signéfication naturelle , qui semble 
avoir quelque chose du Passif en quelque langue que ce sait ; et qui l'es 
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autant à leur Présent Actif ; cire , putresco ; pans > INSANIO ; TH , 
éabesco., etc. , comme au Moyen. 

Que si outre ceux-là il se trouve quelques Verbes qui s’expliquent quel- 
quefois passivement, comme drégôopa (de dixpdeipw ) corrupi et cor- 
ruptus sum ; éppoya ( de picow ) ruptus sum; Spéÿopær, nutriar, de 
Tpépw , et semblables ; ce n’est qu’une Ellipse où il faut sous-entendre 
épœuroy , où semblable. Sur quoi l’on peut voir la Méthode Latine dans les. 
Remarques sur les Verbes , Chap. I, et ce que nous dirons ci-après au 
Liv. VIIT, Chap. VIII. 

Le Présent et l’Imparfait du Moyen sont les mêmes qu’au Passif 
dans tous les modes. Les autres temps se peuvent conjuguer facilement 
, sur la Table suivante , où nous n’avons pourtant mis tout au long que 
l’Aoriste premier, parce qu’il n’y a que lui qui suive ane analogie par- 
ticulière , les autres temps se conjuguant comme ceux de l’Actif ou 
Passif, dont ils prennent la terminaison. 
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Des Temps du 4 erbe Moyen en particulier , avec leurs 
_ Dialectes. 


t 


INDICATIF. 
RÈGLE LXY. 
Formation des deux Futurs ludicatik.  * 
De rio se fait Téÿopou ; 
De tvrû Circonflexe, sua. 
EXEMPLES 


Les deux Futurs Moyens se farment de ceux de l’Actif : le premier 
change w en ouat ; TÜüÿo ,.rubouœ ;. et le second change l’6 circonflexe 
‘ en pèpœ; Turû , Turoïuat, à cause de l’accent. Et partant on le con- 
jugue ainsi : | 


FUTUR FREMIER. 


S. TÜŸouer, . nn, érTar ; verberabo. 
Dor. oûuar. Jon. êæ. Dior. eireu, 

Duel , opclev, ego,  eafov, 
P. pe0, eoûs, | OVTaE. . 

Dor. oUueoûx, eioûe, oÙvTa, 


. Et sôueoôc. 


| ruTUuR RE GOT: 


S. * Tor-oûuee , As ro, verterabo, 

| Iou. éopo fat,  éeTa. 

: Duel, .uusÔ0» 2 at%ov,  sicôüv. 

| lon. eousôou > ésoôov, éeabov. | 
P.  oÙpsña, eiale, oùvro. re . > 
Ion. eôusôx,  écoûe . éovrar. 


Et de même dans les Verbes en do, po, ww, pe, le Premier Futur 
étant circonflexe, se changera aussi en oûua, comme arsipo, semino, 
premier Futur Actif, oncpà ; Moyen, Ne ou sb leuxième Futur 

Actif, Frans Moyen, oragoiua. ç 
Il arrive même quelquefois que le premier Fate et le secotd de ces 
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sortes de-Verbes sont les mêmeês, ainsi que nous avons dit en l’Actif, 
comme Yé)lw, Fut. r et 2, pælw; Moyen Yæhooua. 


AVERTISSEMENT. 


L’on trouve dans Hom. Il. S'Asres pour &Asîres, Futur 1 d’éAouas , salio, 
8 


salto. 
Il y a aussi trois Futurs 2 qui ne prennent point de circonflexe, contre la 


Règle des autres; savoir 4dpas, did, manger ; miouas, de xiw, boire ; 
. géyouss, de qhyæ ou çgdyæ , manger : la deuxième personne est qd ys0æ4 , 
risoas, ej non qey# , #iÿ, etc.; l’Infinitif doûas, æisobas, pd ysobzs , et 
non id\iabas , etc. Voyez l’Investig. Règ. XXV. | 

On y peut joindre ces Poétiques , Bsiopas pour Biëpas ou Bidoouat, vivam ; 
véopæs pour vspuas , vadam. 

Dans les autres Modes les temps se forment de ceux de l’Indicatif", 
changeant la terminaison en celle qui leur est propre, comme nous avons 


dit de l’Actif et du Passif, et comme on peut voir en la Table précédente. 


RÈGLE LXVI. 
De la formation des deux Aoristes. 


1. Les deux Aoristes Médions 
Chacun de l’ Actif noys prenons. 
Le premier joint pv après &, 
L'autre ov en ouriv changera. 

2. Mais l’o pur, au lieu d'uséuny ; 

. Perdant fs, fait souvent äurv. 


EXEMPLES. 


1. Les Aoristes moyens se font de ceux de l’Actif en ajoutant pv 
après « pour le premier; Étiox, Eteoäunv ; ëruŸa, £tuÿaunv ; et chan- 
geant ov en ounv pour le deuxième; £rov ,-éreounv ; Étumov, dumv. 

2. Mais souvent il s’y fait une syncope en ceux qui viennent d’un 
Verbe en « pur, retranchant ns à tous les modes ; comme svpioxw, 
anvenio, evpäun pour evpnoäunv, d'où vient eupäuevos ; väunv pour 
œvncéunv , adjutus fui, et semblables. Ces temps se conjuguent ainsi : 


AORISTE PREMIER. 


f 


S. étuÿ-unv, CCE ato, 

Dor. , &o. 

Duel, &ueñor, acôov, doôn. 

P. auebax , acûs, .:avro,  : 


Dor. gp60ûa, 
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AORISTE SECOND. 


S. +  érur-dumr,  ev, ETo. 

Ion. eo. | 

Duel, ôpebov, ecûov, écônr, 
À ôpelæ, eañs,  ovro. 


Dor. op60ûe, 


Observations sur Tes Dialectes: 


L'on trouve didocaro dans Hom. ;s Odyss. o, visum est; .putavit; de 
dosé£s , delibero , dbsdow , idbiaca > et redoublant le o, étant l’4, puis retran- 
chant l’augment , diacca, doaccdpuy ; 3 aro : ou bien il viendra de dbédée, 
sœ, opinor, sentio, qui feroit à l’Aoriste 1 moy. idbEacd puy , idbEdearo » 
d’où retranchant l’augment et étant Le £, puis redoublant le « » l’on a fait 
dbécsaro. Voyez l’Etymol. et Canin. 

Mais comme l’augment se retranche souvent ; aussi il se redouble , surtout 
& l’Aor. 2. Voyez la Règle XXI. 


RÈGLE LXVIL 
Formation du Parfait Moyen: 

Les Passés Moyens sont faits . 

Des Actifs Prétérits-Parfaits ; 


Mais pour figurative ils ont 
| Celle de leur Futur second. 


ÉxEMPLES. | 
Le Parfait Moyen se forme de celui de l’Actif, en mettant la figura- 


tive du Futur 2, au lieu de celle du Prétérit; rÜünto , rérupa, Moyen, 
Térura, parce qu'ila au Futur 2, rur6; ppabo , dico, réppaxx, Moyen, 
réppada, à cause du 2° Futur, pad: roc » Perculio , rérinye, 
Moyen, rérinyæ, À cause du 2° Futur, rny6 ; Blérrw, noceo, BéGlapa, 
Moyen, Bé61a$a , à cause du 2° Futur , Blaéé , etc. Ce temps se con- 
jugue de même que celui de Actif, ainsi : | 


PARFAIT. 


S. TÉTUT=S , AGo  €c 


Duel, @TOV, &TOy, 
. ŒUEV, GTE, ao. 


Dor. avr. 
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AVERTISSEMENT. 


Les Verbes en « pur doivent suivre la même analogie, comme wiw, honoro ; 
Fut. Act. ri&, Prét. Moyen riria ; Ava, solvo, Fut. Au& , Prétérit Moyen 
AéAva ; que, nascor, Fut. quæ, Prét. Moyen ripua. Ainsi éxoûw, audio, 
feroit régulièrement au 2° Fut. 4x0& , abrégeant la penultième , d’où viendroit 
au Parf. Moyen äxos , inusité ; et de là les Attiques ont fait , par réduplication , 
dxhxoa , qui est seul en usage. 

Mais il y a quantité de ces Verbes en « pur qui sont privés de ce temps, 
surtout ceux qui ont pour figurative l’une de ces trois diphthongues au y 
su, ou; COMME dau , tango, contrecto ; zasdeÿm, instituo ; x pou , pulso ; 
Aovo , lavo . etc. ; et ceux de plusieurs syllabes en de ; comme nd struo , 


adorno ; ivxvæ, valeo, eëc. 
+ Les ÿ erbes de plusieurs syllabes en Ëe ou ce sont aussi privés de ce 


temps , comme quAdase , custodio ; Badi£u, eo, vade; et plusieurs autres. 
Néanmoins opÜaca , fodio, fait apuya et opipuye. 


’ RÈGLE LXVIII. 
De la pénultième de ce Parfait. 


1. L’ Actif et le Médion aime 
Au Passé même pénultième , 
2. Hors qu'a parfois ñra devient , 
3. Comme ai l'hta. souscrit tient ; 
4. Et qu'un Futur dissyllabique 
Pour son € bref lo bref applique ; 
5. D'’et même ot toujours viendra 


Adeiqu , Aetdw, fhoupæ. 
EXEMPLES. 


1. La pénultième de ce Parfait est ordinairement la même que celle 
du Prétérit Actif, comme Térexu, Téria; Ga rérure. Néanmoins 
il s’y fait quelquefois changement ; ce qui n'arrive pourtant qu'aux 
Verbes qui ont un « ou un : sit seul ou en diphthongue , à la pénul- 
tième du Présent. 

L’+x demeure d'ordinaire, surtout lorsque autrement ce prétérit seroit 
de même que l’Aor. premier Actif; comme Y&hhw, éÿaixe, Epala, et 
non ébrix , qui est l’Aor. x°”. 

2. Quelquefois il se change en n, comme 9ä%lo, floreo, wireo , 

z#ndx ; éco , clango, é2Xx:y2 : maïs il n’y a guère que ces deux-là. 

3. AL devient n souscrit, comme œxive , ostendo, méprva; puaive, 


\ 
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naculo, pepinve ; paivo , insanio | péunve ; xaie y UrO , *érn2 3 Oaiu, 
divido , epulum præbeo , comburo, défrz; yaive , hio, hisco , xéynva , 
ce que quelques-uns, comme Sylburge et autres , écrivent même sans 
diphthongue par un » simple , r£puvz, dénx, etc. | 

4. Dans les Verbes de deux syllabes, de quelque terminaison qu'ils 
soient, l’e pénult. du Futur »°° Actif se change en o en ce Parfait ; 
comme Tpéro , verto, Tpébo , Térporæs; Àëyw, dico , XéEw , 60e: VÉpo, 
distribuo, veuü , VÉVOUX ; TÉUYO, SeCO , TEUD , TÉTOUX ; meipo , transadigo , 
Ep , réropa; dvaréklb, exorior, &vare)à, &varérola , composé de 
TéMw. Que s’ils ont plus de deux syllabes, ils retiennent leur : Comme 
‘psilo , debeo , égedü + Ggeha ; &yyéle , nuncio , &yyelS , #yyeda. 

5. Par la même analogie ceux qui ont «, soit dissyllabes ou polysyl- 
labes, le changent en o:, comme äcigw , ungo, &Xskÿo , forge : réide, 
persuadeo , reicw , mérotôa; elz0, similis sum > ELLE, ÉOLXC, 


AVERTISSEMENT. 


Il semble que l’x se change aussi quelquefois en 0, comme AzyXd yo à 
sortior, AiloyXa; raybdve , patior, TÉA0V0a 3 diaCéhde, calumnior, 
d'iaGiCoAa. . 

Ces deux-ci rérsAa, fénivi, piuena ou HépnAa, curavi, sont formés par 
syncope de reréAtxæ , peuéAsxz , pris de TehËD , TAG ; et usAfe, PTE ou 
bien ils viennent de ce que les Attiques faisant passer les circonfléxes en 
barytons, réAw, finio, perficio; péhw, curo ; On dira au Futur à sg F 
H#A8 , d’où viendront les Aor. 2 ärsAoy, #usAoy , et les Parfaits Moyens rirshd 
et pépsha. à 

dyo, fugio, fait riquyz et riqruyas fugi; cpéye, Porrigo, üpoya, 
d’où l’on cite même ôpoyvia pour œpoyviw au Participe , d’où vient épyuid 
une toise , une longueur de six pieds. L’on cite aussi de Sophocle le Parfait 
xéxoyæ pour fxroyæ de xrsiye , occido ; ëpo , moveo, concito, fait Gpa, Att. 
bpapa ; et Poët. @pope , concitatus sum ; MOIUS SUM , Veni : äpe, apto, con= 
gruo , fait de même fpes Att. äprpæ, Poët. pape et dpapa 
dpzpis y ÔTos, CTongruens , Compaclus , corveniens. 


RÈGLE LXIX. 
Du Pagfait de quelques Verbes particuliers, 


1. "Ebu fait cida, etwba; 
2. Comme 6p0T00 , opapuyæ, 


> d’où vient 


3. "Epéoya prend aussi phsow ; 
4. Miuvo , pépova suit uévd. 
EXEMPLES. 
r. Le Verbe ë0o , comme nous avons dit en l'Actif » Règle XI, 
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prend se pour augment et fait st0a; mais ajoutant w l’on fait stuûx, j’aë 
accoutumé , d'où se forment les autres modes; et ce Prétérit est fort 
usité. | 

2. 0pôcow , creuser, fait &puyx, et Att. opopuya. 

3. piocw, rompre , fait éppuyæ, d'où vient péyn, déchirure. Mais 
pétw , faire, sacrifier, a éppoya , et par métathèse £opyx, dans Hom. 
II. y. d'où vient aussi éopyee, dans Hérodote, pour £opye. Ce prétérit 
selon l’Etymol. vient encore d’etpye , Ëw, faire, renfermer, Prétér. 
moyen , #tpya, Eepya et Éopye. 

4. pipvo, demeurer, prend pépova de péva d’où il est formé en ajou- 
tant un p. Où vous prendrez garde que beaucoup de ces Verbes dérivés 
changent l’e env, comme tétu,rirnto, cado ; Téxw, tixto , pario ; férw, 
pirro, projicio; £rw, {orw , dico. 


AVERTISSEMENT. 


Il faut remarquer eèactement la formation du Prétér. moy. et le change- 
ment de sa pénultième , à cause de la quantité des noms qui en sont dérivés. 
Il y en atreis qui retiennent l’augment de leur Prétérit ; ërmrowx1, video , 
o7a, et par réduplication ÿrura, d’où vient orwrn, conspectus , oculus ; 
silo , persuadeo , riroiba, d'où vient rsroiluoss , persuasio , fiducia; ævrs- 
rdoxw', adversor, ou rependo, ayfirérovôa, d’où vient évrirsmovbnois, jus 
talionjs. ; 
| , LE PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. ÉTETÜR—EN, Es, st, verberaveram. 

Jon. Ex. Ion. sax. 

Att. n. Att. n. 

Duel, ELTOV, EÉTNV. 

P. ELUEV | EUTE, Lo XY, 

Dor. EUES. ÂAtt. érervrecny et Terureouv. 


I se fait du Parfait, changeant « en etv, comme à l’Actif, et mettant 
un + au commencement , si le Parfait commence par une consonne, 
comme étsrürerv, sinon c’est le même commencement ; comme otôx, 
novi, old'eLv; ÉCTOpA , SEMINQV ; ÉCTOPELV. 4 

Ÿ nn: À 
* L’explication des Dialectes que nous avons marqués à ce temps se peut 
voir en l’Actif , aussi-bien que la plupart des suivans. 
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CHAPITRE XXI 
Des autres Modes et des Participes. | 
SUBJONCTIF. 


AORISTE PREMIER, 


S. TÜoŸ-ouar, n, nTat , verberaverim ou verberavero. 
Ion. nat. . 

Duel , pebov, noûov, noûov. 

P. *oues0x, n0Ûs, «vra, 

Dor. oueoûa. 


AORISTE SECOND. 


S. TÜT OU , ", nTœL. 

Ton. rerüropa. Ion. n«, (1) 

Duel, œuebov , na600v, noûov, 

P. DuEôx,  noûe, wvræ. 

Dor. wuEcûa, 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
S.  terür-w, on, n, verberuverim ou issem. 
Ion. ro. 
Duel, NTOY, NTO. : 
P: OUEV, NTE, WG, | 
OPTATIF. | 

FUTUR PREMIER. 

S. TuŸ—oiunv, o10,  otto, verberem. ©. 

Duel, oimebov , occôov , oialnv. 

L oépeûx | ousôs, ouvre, 


Ion. oiaro. 


FUTUR SECOND. 


S. TUT-0iUNY , O0,  oito. 
# SJ : ’ 
Duel, oéu60ov | otofov , oioûnv. 
. otuebax , oïoôe, oivro. 


Ion. otaro. 


A 

(1) Au Lieu de cette ligne, l’édition de 1655 ajoute, après l’Aor. second, ce 
qui suit: « Et avec Le redoublement ionien rerüropat , comme rerépropat , 
Tirapréptola ; de riprw , delecto, demulceo. Et rsrubœuas, d’où vient 
air wyTar., de x#/bouas ; audio, sciscitor, interrogo. Voy.le chap. V, à la fin. 
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AORISTE PREMIER, 


S. TUŸ—aiunv, to, auto, verberaverim. 
Duel, ,  aœiueñov, auoboy , œioUnr. 
P. aipe0x , œaoûe, œvro, 


Ion. œiato. 


AORISTE SECOND. * 


S. TUT—ONY , OLD; OUT. 
Duel, oiuebov, ousôoy , oicüny. | 
P. oipeûæ, ouoûe, ocvro. 

; Ion. oixro. 


PRÉTÉRIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


Lol 


S.  Terür-ouu, ot, or, verberassem. 
Duel, OUTOV , OÙTNV. 
P. OLHEV, OITE | OLEV. 
Dor. OUpLEG. 
IMPERATI FE : 
AORISTE PREMIER. 
S.  TÜüÿ-at,  &oûw , verberato. 
Duel, aofoy | &cfwv. 
P. acûs | acÜwmay. 


AORISTE SECOND.. 


_ 


S. Tur-0Ù,  Écôw. 
Duel, * #oûov, écûwv. 
P. code, échwaas. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


. 


S. . TÉTUR—E, éTo, verbera, 


” Duel : gToy y ÉTUV, 


P. STE, ÉTHOY, 
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CINFINITIF. 


FUTUR PREMIER, 


e 


TÜuÿeaôa , verberaturum esse. 
FUTUR SECOND. 
vurétoôt, par un circonflexe , au lieu que l’Aor. 2 est par un aigu. 


AORISTE PREMIER. 


rÜVacüa , verberavisse. 1). v, &\éacûar , venant d'éléw , l’Aoriste 
nhsvaunr, Poët. d}evaunv, 


AORISTE SECOND. 


: ruréo@a , ayant un aigu à la pénultième. 
Jon. rsruréoôa , comme À 1a6éoûce. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


TETUTÉVEL, 


lon. reruréuer , Dor. reruréuevar ; comme de dédiæ, et Poët. 
deidiæ , on fait deidmpe , Od. x, venant de deidw, timeo. 


PARTICIPES. 
YUTUR PREMIER. 


BE. ruÿouey-oç , ou, serberaturus. 
F. TuVouérv-n, nç. 
N. ruÿousv-ov, ov. 


FUTUR SECOND. 


TUTOUHLÉV—-N Nes 


M. rurotpev-0s | ou. 
F. 
« TUTOULEY—-0V, OV, 
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AORISTE PREMIER 
Tuÿduev-06 , ou , qui verberavit. 
Tuÿapév-n, nc. 
TUÿALEV—Ov ; ou, * 


AORISTE SECOND. 


TURÔUEV-0 à OU. : 
TUTOUEV-N | Ne 
TUTOUEV-OV, OU. 


PARFAIT ET PEUS-QUE-PARFAIT. 


TETUT—US 9 0Toç ; qui verberavit ou averat, 


TETUr-Uia, Viaçe 
#, 
TETUR—06 y  OTOSS 


Car. XXII. DES VERBES CIRCONFLEXES: 201 
es 


DE LA SECONDE ESPÈCE 


DE VERBES EN Q, 
QUI EST DES CIRCONFLEXES. 








CUS Re ’ RD ver 





CnapiTRre XXIL 


Ce que c'est que les Circonflexes, et la manière de les 
conjuguer. 


L ES Verbes Circonflexes sont ainsi nommés à cause de leur accent ; 
parce que renfermant deux syllabes en une, cet accent, qui naît de 
l’aigu et du grave, se trouve marqué sur la dernière; comme xl&w, x16, 
Jrango. 

Il y en a de trois sortes à remarquer , ue qu'ils peuvent venir des 
Verbes en év, & , du ; ce qui a donné lieu aux Grammairiens d’en faire 
trois Conjugaisons différentes. La contraction s'y fait toujours de leur 
figurative s , 8,%, 0, avec la voyelle ou diphthongue de la terminaison ; 
çe qui arrive seulement au Présent et à l’Imparfait de chaque Mode et 
du Participe ; parce qu'il n° y à que ces deux temps où ces figuratives 
se trouvent jointes à la terminaison. 

Les autres temps se forment selon les Règles des Barytons, comme 
nous montrerons ci-après , quand.nous aurons parlé de ces deux-ci, 
qui sont beaucoup plus usités avec là contraction qu’autrement. 


Manière dé fuire la contraction dans ces Verbes. 


Les contractions se font ici d’une manière aussi naturelle que dans 
les Noms; de sorte qu elles ne peuvent faire de peine à ceux qui en 
auront un peu compris l’analogie générale. marquée dans la Règle IX 
du Liv. I. Mais on peut remarquer encore ici qu’elles se réduisent toutes 
en deux ordres : l’un où les deux brèves se renferment dans une 
diphthongue, comme és en st, éo en où; et l’autre où la brève est 
mangée par la longue qui la suit (soit voyelle, soit diphthongue) , ou 
celle qui sonne le moins par celle qui sonne davantage ; comme « dans 
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én par %, dans éa par &, dans éo par ot , dans éw par & ; où l'on voit 
que celle qui mange l’autre devient toujours longue ; comine + , w ; 
on, & :et que l se marque au-dessous, comme do, &. C’est ce qui se 
reconnoîtra aisément dans les Tables suivantes, après que nous aurons 


compris toutes les manières de la contraction dans les Règles en peu 
de mots. 


* RÈGLE LX X. 


Des Verbes enr éw, dont les Grammairiens font la première Conjugaison 
circonflexe. 


Ceux en to font et d’e, 
Ov d’c0; du reste ôtent l’e. 


Les Verbes en &w font la contraction d’ee en ee et d’eo en ov. Ailleurs 
ils ôtent la figurative #, et ne laissent que la terminaison. 


RÈGLE LXXI. 


Des Verbes en &, dont les Grammairiens font la seconde Conjugaison 
circonflexe. 


D'ao, aw, vient ouéya ; 

Toute autre crase est faite en «. 
L'ièra partout souscrivant L 
L'ogu6y partout retranchant. 


Pour les Verbes en dv, si après la figurative « , il se trouve un 
ou un 0, elle se fait en w ; partout ailleurs elle se fait en «. Mais pour 
faire ces contractions, il ne faut considérer ni le ni Pv; car lv s’ôte 
quand il s’y rencontre, et ainsi d’aov se fait w, comme s’il n'y avoit 
qu’«o; et l’iüra se marque seulement dessous , de sorte que d’œot se fait 
® souscrit, d'art, & : et ainsi des autres. Lo 


RÈGLE LXXII. 


Des Verbes en 6, dont les Grammairiens font la troisième Conjugaison 
circonflexe. 


Ceux en dv changent en 5 
PE : . ’ 
L'o suivi de brève ou bien d ov; : 
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. Mais une longue le suivant, 
Leur crase se fait en © grand. 
Ou fait oùy à l’Infini. 

Ils contractent le reste en 01. 


Pour ceux en co, si après la figurative il suit l’une des deux brèves 
#,0, ou la diphthongue ov, la contraction se fait en ov. S'il suit une 
des voyelles longues 1 ou v , elle se fait en ». Et s’il suit une di- 
phthongue qui ait un & ou souscrit ou à côté, elle se fait en ot; horsmis 
à l’Infinitif, où on Ôte premièrement :, puis on fait la contraction d’os 
en ov: et ainsi d’oëev on fait où ; ypuodsrv, xpvooûv, inaurare , etc. 


Ces Règles sont tant pour l’Actif que pour le Passif et le Moyen. Mais 
pour s’en servir avec plus de facilité, il suffit d: se représenter en esprit 
une simple idée de conjuguer les Verbes dans la faucon commune ; comme 
ris ou rürra, et ensuite faire la contraction de la figurative avec la voyelle 
ou diphthongue suivante , sans vouloir conjuguer et prononcer chaque per- 
sonne des deux façons à la fois , comme on fait d’ordinaire ; ce qui cause 
une étrange confusion. C’est pourquoi j'ai distingué les Tables suivantes en 
lignes doubles, afin que prenant en chaque temps tout à la fois les lignes 
supérieures ( qui marquent la conjugaison commune ), ris toutes les lignes 
inférieures du méme temps ( qui marquent la conjugaison circonflexe) , on 
puisse apprendre sans difficulté ces Verbes qui font d'ordinaire de la peine 
à ceux qui commencent. (1) ° 





(x) Dans les anciennes éditions , les lignes inférieures, c’est-à-dire celles 
qui contiennent les formes contractes, &, 635, #4) oÙmey, #iTs, oos ; étolent 
en rouge , et l’auteur en avertissoit dans la remarque ci-dessus. C’est ce qui a 
. forcé l’éditeur à changer quelques mots à La rédaction de cette remarque. 
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TABLE DES VERBES 


INDICATIF. SUBJONCTIF. OPTATIF. 











ŒiAdms Éeiss des) [@iAin, dns, in) 











. CE sis) 59 G so N9 
PRÉS. | 4 
mo, at, at, |Amem, es, et, 
fe. éopuey y Sets à ÉoUTI » éopesv, ÉnTE ; 608 » 
oÙpusy, sis ; oùTse GUY) NT » SOI. 
'EpiAtors 663 56: Di-fommis éoiss 6089 
QUV > Si» lo 03 0155 089 
IMP. | Amabam, as, at, Amarem, es, et, 
Éousv, ere ; 60y éommey + foire, éousvs 
oÙuev, ire > ouy. 0e > OÙTE à 068Ye 












Tao dis, des, |Tu-de, 
la La Led ad L 2 Led 
Il. My #69 3 œ; ts %9 


PRÉS. Honoro, as, at, |Honorem,es, et, 


LA / 4 # 
en dopsy, darts, douci, depAYs dATSS SOC » 
pesY à ATE à MOI. GLSY > AT à Te 











'Eriu-aoy, at «ft Tuu-douus à doiçs &08 9 
Erin , , , ln ou | , 


WV9 ss > Qui, Ds D 
IMP. |Honorabam, as, 


# 
dOUEV, ÉETSS OV 9 


Honorarem, es, 
, A 
doipeey, Loir) dO58V, 


@pAV; ÀTE> OV SpesV > TS > SV 





Xpuo-bw, Ôôtiss 066: 





INT. œ , 0663 oi 9 


PRÉS. Inauro, as, at, [Inaurem, es, et, 











Éousv, cere, Goucis CœpLEVy ÉATS, 6WOI) 


oÙEV, OÙTE) OÙ TS. psy > &TS > DO: 








"EXPUS-00Y à 0689 089 Xpuo-604pus à 0086 > 008 9 


OUVS QUs> OU OLIS O6 085 
IMP. [Inaurabam, as, Inaurem, es, et, 
OO8Vs 08 TES 00V COLE VS 0OHTE3 0OLEV, 


oÙLEYS oÙTS, OUV. OAV à OÙTE à QUE. 
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CIRCONFL EXES ACTIFS. 








IMPERATIF, INFINITIF. PARTICIPES. 
DiA-se, séro,  @ra-éusv > . | DA 0 » Li , 
Sl, sito sis SV  OÙVTOs» 
Ama, ato, Amare. éouca , soÛTns» 
éers, séruoay, | oÙo4 > OUCHE > 
#76; STucay. £oy,  £ovros 
n - 0Uÿ >  OÙVTOse 








Tiu-at,  aéTo, Tp-desy » Tipu-dev y MOTOS 
dy  dTu, dv » | DV > ŒYTOS 
Honora, ato, Honorare. doUTd, à AUCH» 
dSTS y diTUUy ; ära ; 4OYs) 
dTs) dTUTay. doV>  doyToss 
&v > GYTOS. 





Xpuüs-0s,  oérw , Xpua-6siv » Xpua-bev ;  CoyTos » 
QU'"s  OÙT 5 oÙy , | vs  oÙyTosj 
Inaura | ato, Inaurare. GOUT à COUT AE 9 
0878 à OÉTUT AY 9 OÙ > OÙCMS » 

QT # 
oÙTs; oOUTUT ay. Éovs  bpyros 


où > oÙyToce 





om + om > mini gue. com een “MU ee mine + Re ee — ee ee ne ed nent 
- 
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CHapivre XXIII. : 


Quelques Observations sur ces deux Temps, capables de 
contraction dans les Circonflexes. 


Que plusieurs changent de figurative , et ainsi font diversement 
leur contraction. 


PF y a des Verbes qui ont quelquefois + et quelquefois « pour figura - 
tive, se terminant en &« ou en éw dans une même signification, comme 
ynpéw et ynpiw , seneo , senesco ; £heëw et ëleio, misereor; lupéo et 
Awpdw , cesso; Evpew et D. rodo qukéw et ouléw, spolio; aioveéw et 
aioväw, perfundo. 

D’autres ont quelquefois le et quelquefois l’o, comme dn)éw et dnk50, 
manifesto; orabueëw et orabpow, pondero ; nolspéw ; et molepôw belli- 
gerc. 

D’autres ont quelquefois l’& et l’o comme fräw et Etôw , vivo; et 
quelquefois même le, l’« et l'o, comme xrtéw , xvubaw et xvub0w , 
ganmo. 

Il y en a aussi quelques-uns qui sont et barytons et circonflexes , 
comme 


œtJouæ et aidéoux, aidobpa, revereor. 


Bocrw et Pocxéw , pasco. 

100 et ré , gaudeo. 

TL TS et ypagée , scribo. 

duddoxm et didacxéw , doccu. 

ECO et eidew ; scLo. 

Etho et ete, vol'o , verto. 
Era et EÀxéw , traho. 
_émmuélouœr et éripehéopat , curo. 

zuAivd et xuAt-déw , | volvo. 

200 et xvéw , utero gesto. 
güpouaær et Évpobuæt, rado. 

pirTo ” et pirtéo, | Jacio. | 
TEÜXO et TpuY0w , attero , absumo. 


Que les Dissyllabes ne se contractent pas partout. 


Les dissyllabes en £o ne se contractent guère àla première personne 
Singulière du Présent ni de l'Imparfait, ni à la première et troisième 


» 
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du Pluriel. C’est pourquoi l’on dit rléw , navigo | mhéouey , navigamus, 
Téouct , navigant ; et non pas Thé, mloûpev , mhoÿot : quoiqu’on ÿgouve 
dans Hésychius d'oûc: pour déovor , ligant. | : 

Ils ne se contractent guère non plus au Subjonctif, à l'Optatif, ni au 
Participe, quoiqu’on dise aussi rév en vers pour rléwv navigans. 


Z0y 78 OS 7AGV, xév #7 perds Aiois Prov. 
Voguant sous la conduite de Dieu, on peut naviguer avec un 
brin d’osier. à 


Et dans Aristoph. &vadéy pour &vadéwv, religans, coronans. ; 


Mais ils se contractent à l’Impératif et à l’Infinitif, quoiqu’on trouve 
aussi sans contraction Crappéstv, diffluere ; diaxésiv, pernavigare , 
transmittere. | 

RÈGLE LXXIII. 


Contraction en « changée en n. 


La contraction d'a, a, 
L] 3 
Quelquefois se change en ra. 


EXEMPLES. 


La contraction d’«s en x, soit souscrit et non souscrit, se fait aussi 
en », selon les Doriens , auxquels il est propre de changer «e en x, 
selon l’Etymol. Car comme de à éué ils disent Tnu& , mea, ainsi de 
yelterc ils font yedñs , rides ; de debaues , duŸñiç , silis | sans même 
souscrire le, parce qu'ils l’ôtent avant la contraction. Ce que les 
Attiques observent aussi en quelques-uns, comme xsevñs , esuris : Gñs, 
pivis ; Cñ, vivit; Care, wivitis ; et à l'Imparfait éénv, nç,n, sivebam, 
as, at, de &éw, vivo. Ils en font de même à l’Infinitif, Voyez ci-après. 


Observation sur l’Imparfait de l'Indicatif. 


L’Imparfait de tous les circonflexes a toujours l’accent sur la pénultième 3 
savoir l’aigu , si la dernière est longue ; ou le circonflexe , si elle est brève. 
Entre ceux qui viennent d’£w, il y en a d’une syllabe, comme dpde , 
d}à , Jacio ; xNdw, xAG , frango : mais les Verbes de deux syllabes, qui ; 
selon les Attiques , ont rejeté l’1, ne se contractent point. Ainsi l’on trouve 
dans Lucien , ri xAde1$ ; quid ploras ? pour xAaïsis : ainsi de x£œ pour naiw, 
. æro, vient xdsss, et non pas xd, etc. | 


Sur la contraction du Subjonctif. 


Nous avons dit que dans les Verbes en 6w, l’o se contracte en o:, lorsqu'il 
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est suivi d’un » souscrit, au lieu qu’il se contracte en w, Jorsqu’il est suivi 
d’an # simple : la première facon se voit ici au Singulier, et l’autre au Duel 
ét a@Pluriel. 

Ainsi‘ la: seconde et la troisième du Singulier prennent toujours ici en 
toutes sortes de Verbes une diphthongue à la pénultième , soit propre ou im- 
propre. Mais au Duel et au Pluriel il y a toujours une voyelle longue, comme 
on peut voir ci-dessus. 


Sur l'Optatif. 
RÈGLE LXXI V. 
Que l’Attique y change st en ». 


L’Optatif circonflexe en pu 


@ 
, : | . — 
L'Attüique en 1 veut faire aussi. 


Les Attiques changent au Présent de l’Optatüf circonflexe ue en 
“v, en toutes les sortes de Verbes, et le conjuguent comme Îles 
Aoristes Passifs, suivant l’analogie de la conjugaison des Verbes 
en pt, dont nous parlerons ci-près. 


S. puhoi— (nv, n6ç4 n. 
Duel , Ttuw- nTOov , ATV. 
P. xpvaoi—{nuev, nT6, xoav. 


Ainsi ?povoënv, saperem ; xadoinv, vocarem ; fryoinv, frigerem , hor- 
rerem; ppoucoinv, luerer ; ayarorv, diligerem ; &ro0 ponv , aufugerem ; 
Tpuphny, delicis fruerer. 


AVERTISSEMENT. 


Or, comme il y a quantité de barytons qui deviennent circonflexes, ou qui 
en prennent leurs temps , ils ont aussi cette même formation ; comme ix7s- 
gsvyoixy de Sophocle dans Eustathe, pour éxrsqséyomus , de œsuye , fugio ; 
Acxoiny , ou selon les Eol., Azxcnv pour Ad you , de Agyxdve, sortior. Et 
dans Hon. IL £, ir so xoins , tenere poterts , seconde personne d'érioxoinr 
pour ir x ous ; 3 Tpipoiny ; et par syncope rpéquiv, dans Euripe Pour de : 
de pige, nutrio. 


Sur l’Infinitif. 


Il semble que non seulement dans les Verbes en 6w, mais aussi en ceux 
en f® et dœ, la contraction de l’Infinitif se fasse en retranchant première- 
ment l’:, puis faisant la contraction des deux voyelles à l'ordinaire , oséesy, 
ousiv ; Bodsiv , Boav (et non Bcèy, selon Ürbin et Caninius ); xpuossiy, 
XpusËy : quoique ceux en de, selon Gaza, souscrivent l’:, Boëv, clamare; 
meivav, esurire ; prétendant que tous les Infinit. doivent avoir une diphthongue, 
hormis ny, viver'e. | 
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Gaza a été suivi en ceci par la plupart des’ nouveaux Grammairiens , 
Ramus , Sylburge , Crussius , Sanctius, Mérigon » et autres ; mais Lascaris, 
en son Livre IIT, parlant de l’a souscrit, témoigne que , parmi les Grecs 
méme, les Grammairiens étoient partagés là-dessus. Outre l’autorité d’Urbain 
et de Caninius , nous apprenons encore de Théodose | d’Hérodien, et 8e 
quelques autres Grammairiens fort anciens , qu’il y a cette différence entre 
les Verbes circonflexes et les barytons, que les barytons prennent leur 
Infininif de la troisième personne du Présent Indicatif, en ajoutant y, 
qüxrsi, verberat, rüémres, verberare ; au lieu que le circonflèxe ne le 
forme que de la troisième personne de. l'Imparfait, en ajoutant y, et étant 
l'augment ; comme iroiss, faciebat , æossiv , facere ; i66æ, clamabat ,. Boxy, 
clamare ; iypYew, inaurabat , XPUSÈY » inaurare. La on est que, sion eux , 
aucun temps Jini par un y n’a devant y aucune lettre qui ne se prononce, 
comme seroit ici l’s s’il y avoit un a souscrit à l’Infinitif. La bonté de cette 
analogie se prouve encore, parce que si nous voulions former Pinfinitif | 
des Verbes en tw de.la troisième personne du Présent ; il faudroit de xpuosi 
J'aire Xpuroiv, inaurare, au lieu que la prenant de l’Imparfait txpvoi, nous 
en faisons fort bien xpveër ; par où il semble que cette formation ancienne 
soit plus analogique. ‘L'on trouve même des MSS. fort anciens de la Biblio- 
thèque du Roi qui l’autorisent entièrement , qhoïgee nous'ne VpuHONS pas 

absolument l’attre manière. 


POLE FE Carrée XXI 


| Des Temps des Wérbes Circonflexes, qui rentrent dans 
Te  F'analogie des Bary tons. 


a ae veste _ | | | 
RÈGLE LXXV. je 
De la pénultième des Futurs Circonflexes. 


Ici la brève avant l'© pur D ro 
Devient souvent longue au Futur. 


SOON en 7 


Les Verbes Circonflexes changent ordinairement leur. figurative en 
sa propre longue au Futur, et par conséquent au Prétérit : Ainsi 


LE PTT MT > amo, piicw,  megélnxe. 
” (Bodo. ’ clamo ,  Poñcw,  Pebonxe. 
0 env; xpuode : iniauro >» XPVISI® , Se Abies, 


Néanmoins il y en a phusiars d’exc encepéés qui reliennent leur figurative 
brève ; 

1. Soit l’s , comme aidiw » ad reverentiam addyco , aidéou ; äpuio, 
sufficio ; ; &éw, molo ; &x£éw , medeor ; vetxéw, rixor ; 6kéw , pero ; 
vsléw, perficio ; rpéw, trepido ; &éo , polio: . : 

2. Soit l’x, comme she , rideo , 7el290; gopau , deprehendo ; ; 
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{40 , laxo ; Éd , agito ; épéw , amo ; op&o, video ; rtp4w , transeo ; 
respéw, tento; gupäw, misceo. Et aussi les dissyllabes, qui ne forment 
point de Verbes en ju ; comme 3\äw , contundo, coHido, Sécu; xldo , 
Aango ; x\tow ; phdw, contundo, voro ; Jp , facio , etc. Mais ceux 
qui forment des Verbes en px , changent « en n au Futur, comme rlév , 
Thu , tolero , TAiow ; Ypäw , commodo , do utendum ; ofäpe , præ- 
venio :. 

3. Soit l’o dans les Verbes qui ne sont pas dérivés d’un Nom , romme 
&pôw , 40, &poco; 0véw, vitupero , 0vocw, Mais ceux qui sont dérives 
d’un Nom , changent o en w , comme xpvoiw , inauro , Xpvacw , de 

| xpuaôs , aurum ; Xetp6w , manuum vi supero , in potestatem edgo 
XEtPOTw, de xeip , manus, ele, : 

4. Et géneralement lous ceux dont se forment des Verbes en axw ou en 
vdo el vou , retiennent leur figurative brève , comme 

&péw ou &péoxw, placeo, Futur, äpécw ; ie GURLEVYÜS | CITCUM- 

induo , Futur, édw ; ynpaw d’où vient ynpéoxw , seneo ou senesto, 
pau; 26pauw d’où vient x6pavrdw , misceo ; era d’où vient meravom 
pando ; 5 Bow d’où vient Bocxw , pasco , Büce ; ee d’où vient ôpvve, 
juro. 
_ Îly a même sas de ces Verbes qui ont double Futwr, c'est-à-dire 
avec la mopelle longue et avec la brève ; et alors ceux en éw font plus sou- 
vent êow qu’icw , comme ÉTœtvéo, ludo, approbo, à iratvéou , vExx | etc. 
retenant toujours l’e bref. 


RÈGLE LXX VI. 


Des Futurs seconds, Aonstes séconds , et Prétérits Moyens des 
| "  - Circonflexes. 
1.. De second Futur et d’Aoriste, 

! Du Temps Moyen qui suit leur piste, __ ‘ 
Les Circonflexes sont privés. : 

2. Ou du Présent les ont tirés, . 7 
. La Contraction-déjà faite, : ee. 
Sans qu'autre pénultième on mette. 


 ExEMPLESs, 


1. Les Verbes circonflexes qui siennènt dé 6w n’ont d'ordinaire ni 
Futursecond , ni Aoriste second , ni même de or moyen qui suit 
Gb ces deux autres temps. o su 


* Ceux qui viennent d’év ou d'é&w , n’én ont même que rarement , et 


_# 
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seulement lorsque, après la contraction, le Verbe ne se termine pas en 
pur , comme oué, gl, amo. À 

2. Alors ces temps se forment raturellement du Présent, là contrac-- 
tion déjà faite, gardant sa figurative et sa pénultième ; et ajoutant 
l'augment et la terminaison qui leur est. propre , sans se rettre en 
peine des autres Règles de la ne rio de l'Aoriste second ou Futur 
second des barytons. 

Ainsi le Présent et le Future. oui soit ‘alors éembläbles . comme 
othéw , pul& , amo et amabo, De là vient l’Aoriste second éguhoy, et le 
Parfait moyen réqua , amavi. De même reléo, reG , perficio et perf- 
ciam ; et non Talk; Aoriste second ésshov, non érakov ; Prétérit 
moyen ritehe, et néri Térohx, perfect ; are dourd, sono et sanabo , 
édeuros , et nom $ôomov; déd'ouræ, et non Sédore >Sondoi  &opéw,  invenio, 
apoy , Luci, et non üpov, iweni. De même encore où ; ne mugio 
et Mugiam ; Eponov) Épuxx, mugivi, etc. | 

Mais qualquefuis des’ Poëtes changent la pénuitième ie en longue ,en 
ces Prétérits : ainsi de }ckiw ; }ukë , loquor, obstrepo » Plent dada , 
dans Eurip. et XElna dans PEtyriol, : de Hé 3 curo , pient Hheda : 
ani rôcox péunke, Homère, curæ sunt 

Les monosyllabes sorit toujours privés deces mêmes temps , hors ces trois 
qxiw, sy&, habeo et habebo (d'oè went xxrasysis, inhibebis), Ever | 
habui ; 666 , 66%, exstinguo écbos ; exée, ont , velo, traho, sorbeo ; | 


Éoroy , lc. 


0 pe mes M 


es antées Fe co faciles. Car du Futur lc, paiexemble, se 
fera l’Aoriste.1, igéroc, amavi : du Prétérit repümue se fra e Plos- 
que-Parfait éreguixeur. Et de même des autreè mœués.… 

Aw Subjonctif Aoriste 1, gui, Rol, poicite ; a ; Do 
repuixeups : et ainsi du reste : ce qui rentrant eñtièrement dans l'ana- 
logie des barytons, n'a pas besoïn. d'être expliqué plus au long, C’est 


pourquoi nous passerons ae Passif et au Moyens pes ensuite aux Dia- 
lectes propres à ces Verbes... | 


CRarITRS XX. 15 
Du Passif et du Moyen des Circonfiexes. 


Les Pacsibs. des. Srconllezes se forment de: leurs Actifs , en dant 
les smêmès règlès de la contraction et les rt obserrations que nous 
avons masquées ei-dessus. C'est pourquoi il suffit de’ donnér ici une 
Table de leur conjugaison. | : 

ES Os 
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TABLE DES VERBES 


































INDICATIF. SUBJONCTIF. OPTATIF. 
diA-touai sin Tes) |A fous y, ÉnTai > 
L- eus, Fo fitTai) pa ,h) NT) 
PRÈS. Amor , aris, Amer , eris, 
io. eopeôa, éeobs, éovles,|  e@usôa, énoûs, éuvlæs, 
sus0s , sioûs, Svras.|  dueba , noûs, vrai. 
 l'EquA-sopuv s éou , 660 Sin-cobuny , #050 à éaio ; 
OUHAV.> OÙ à 8810 9 of 010, 0iTos 
IMP. | Amabar, aris, Amarer, es, 














cous0a, ésoûs, éovlosl cobusôæ, Sos ûs, éosyTo 
ouusôe, sos, Suro. oimeôa ; 03008 , o5ylo. 


Tip-dopat, dy > dura, Tu-dopal, dy SUTEI 


! 
| [. | Gal, & ) Arai ; Gpal;d) Gta, | 
Siés. Honoror, aris,  |Honorer ; eris, | 
Un. À œpsle, decôs, dovlas,| adusba, ducûs, duylus, | 
‘&me BE : 


dpsôa , aoûs, Gras. | dmsôe, &obs, Gras. 


L 








'Erip-æbuny, dou, 48To » Ti-uaoiuuy, d0104 d0iTOs 


a Cd ; , * Lx LA 
GBA 3 TO, QUNVS, 993 0773 
IMP. |Honorabar , aris, : ‘THonorarer, eris, 


abusôæ, deoûs, doÿlos| 


ï 


RARE 


‘æoipsôæ, doswde, osyTo.\] 
parle, aoûs, Gyro. |: : 








# Lnd Cod 
œpeôx ; &obs  @œyro. 





Xpua-bouzs, 6n 3 sms , | Xpuo-Caues, y > bmret s | 








ee = e « SAT. 
HL. :, VHS 98 OUTAs 3. :, ML SAS à RE s: 
prés, Hnauror, aris, Inaurer , eris, . 
. / / , # 
ie oéusôa, 6eaûs,coÿ1æs, oéuala, 6ncês, Guylæs, 
éus0a , Soûs, dvras. | -ousbe, &oûs, &yras. 
"EXPUO-00uny; Gou,6sTo sl, : . Xpuo-dofuny, 6os0, bosro 
YUNY > OÙ» OÙTO) …- : : oi, 050, 0ÿr0, 
1P. [Inaurabar , aris, d Inaxrarer , eris, 


ouebæ, 68008, 6010, : L'ooiuel, 605 Ûs, Gusylo, 


vuetbx , Sos, Syro. oimeôa ; oies , oivro. | 
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CIRCONFLEXES PASSIFS. 


IMPERATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 


#i00c , .… [sIA-É608œs , DiA-sopsvos ; £oUévOU , : 

#ioûw , 100% ;. OUMEVOS > OUMÉVOU à 

ator, Amar, eo) LOMÉVAS 
éeoûs, séo0woæv , UV à oupÉVRS » 
dioûs, siobwoay. | bpasvoy à S0MÉVOU » 


oUMEVOY > eUMÉVOU. 


En 
Tm-dou y aiclw, Tu-dsohes , Tiu-abpeyos, æouéyou 


&  daolw, aoûæi , | ŒIMEVOS à GHÉVOU ; 
Honorare , ator, Honorari. _æopéyn, æopuévus à 
# # 4 
dsoûs, afoluoay @pÉVA >  ŒHÉVYS » 
aoûs, aobwoay. abpusvoy à &ouÉvoU » 


dpneyoy à œévou, 


SE, 


Xpuo-bou , ofobw , Xpuo6soûas , Xpus-oipsvos, oopévou ; 
où,  ouobw , ouobat , OUMSVOSS QUMMÉVOU » 
Inaurare, ator, Inaurari, OOMÉVN > OOMÉVIS 9 
068088, ofobæaay , OURLÉVN à  OUMMÉVHS à 
+ , ' , 4 à 
oÙoûs, ouoÜwray. ODJLEVOV à OOPMÉVOU » 
4 


OUEVOVS OULÉVOU* 
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Du Prétérit Passif des Circonflexes. 
Le Prétérit Passif se fait de celui de l’Actif, en changeant xx en H2\, 


comme miroëinxa, menoinuar ; Bebônna , bebonuar ; xeypÜauxa , xEXpO— 
cœuat. Quand la troisième personne du Siagulier est en Ta pur, comme 
BeGonrar , meroinrai, xeypÜcurar, on met un « au Duel et à la seconde 
du Pluriel, comme dans les barytons. 

Que si dans l’Actif la Pénultième est brève , on met aussi À la pre- 
mière personne un 5, comme dans rehéw, fénio , Terélexa, retéeouat ; 
Y6ÀGw, rideo , yuytharxa, yeyédaonas etc. 

Excepté, entre ceux en £w , d'êw , Ugo, dédexa , dédepær, d'où vient 
édéiny, quoiqu’on dise à d'eouôç, vinculum , comme s’il venait de 
dédeouat : 

Entre ceux en do, Opéw, facio, Sédpaxxe, Sédpauxr , d'où vient 
dpäua, repræsentalio, actus comicus aut tragicus ; et aussi ‘päw , video, 
Lara , Dpt ; Sezopot , specto ; ixouat, medeor ; TELPAOHAL , tento. 
Mais ceux-ci ont l’un et l’autre, xpéw , misceo, xexépapar et xexé— 
paoput ; ÉÂtw ou élatve, agilo, fhxupa et fau. | 

Excepté encore, entre ceux en 66 , äpdw , aro ; ñoox«, fpopat, ue, 
tæt , d'où vient äporrp, aralor. 


De la seconde Personne en cœ. 


Lorsque la 2° personne Singul. du Présent est en ax, suivant ce que 
nous avons dit en la Règle L , la contraction s’y fait autrement, comme 
xayaopat, ua, se glorifier, ravyasox , &oxt, et non pas xavyän, 
xavy%. Mais cela rentre toujours dans l’analogie des Règles de la con- 
traction, puisque d’as doit venir « suivant la Règle LXXI. 


Des Verbes Moyens Circonflexes. 


Le Présent et l’Imparfait sont les mêmes qu’au Passif, aussi-bien que 
dans les Barytons. 

L’Aoriste second, le Futur second, comme encore le Parfait et le 
Plus-que-Parfait, se doivent Régler suivant la Règle que nous en avons 
mise ci-dessus, page 210. 


De sorte qu'il ne reste plus que deux temps, savoir le Futur premier 


et l'Aoriste premier, qui se forment régulièrement de même qu'aux 
Barytons , comme de edév , fo, se fait 
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LE FUTUR 1. L'AORISTE 1:. 





Indicatif, gicou. Indicatif, éponoaun. 
Subjonctif, geicmpar. : 
Optatif,  ponooiunv. | Optatif,  penoxiun 
Impératif, glnræ. : 
. Infinitif, puiéeoôœ. Infraitif, guicaobue. 
Participe, pHAncépevos. Participe , prAndäpevos. 





Et de même dans les autres en &w et dv ; ; rep , ATW , THNGOLAE , ÉTEUNe 
GUN , ELC.; XPUGO A , HID , XpUTWOOAL , ÉxpuTnoaunv , LC: . 


É _ CHAPITRE XX VL. 


Observations sur les Dialectes des Circonflexes. 


Pour les Verbes circonfleres, outre ce qu il y a de commun avec les 
" tons , l’on peut remarquer : 

° Que dans les Verbes en te , les Poëtes ei les Ton. ajoutent un , avant 
De pour faira diphthongue ; comme æusivra pour avyivoa ; soufflant ; éxeiusy, 
medemur, pour dxéomey, etCr. 

20 Que les Ion. et les Dor. changent souvent » en sv dans ceux en iw, et 
quelquefois dans ceux en dw , lorsqw’ils font contraction; car souvent. ils 
ne la font pas. Ainsi ils sene Toisyras pour Toië VTa! » faciunt ; aydpsÜmeyos 
pour aydpsüpivyos , d'ävdpio , viriliter ago. 

3° Que les Ion. , qui font souvent La contraction daus ceux en do ( quoique 
dans les autres ils ne la fassent pas), y insèrent aussi quelquefois un s 
avant © , xpsdpasvos pour xpépaevos , utens , de xpéouxs. Que s’ils ne font point 
ici contraction L ils changent ordinairement la figurative æ en #, comme 
cpséprsvos pour ôpæbpesvos, visus , d’ôpiowas, videor; xpisrai paur xpésrer, 
utitur, de Xpéopat ; wLor. 

4° Les Dor. et les Eol. font en « la contraction qui étoit en w ; yaNaoi 
pour Xah@oi, laxant, de xañduw; ce Lg est ‘très-ordinaire au Participe ; 
VE? av pour YHAGV » ridens. etc. 

5° Les mêmes Dor. et les Ion. mettent quelquefois tv pour w, qui vient de 
la contraction; comme ÿydeuy pour #ydrwr amabant ; npdreuy Pour 
HPÉTOY » interrogabant ; ; CæTsUpEVOy pour O7 Tapusyoy ; ietin, 

Or ces mémes Ion. et Dor. usent aussi de contraction , hors le Présent et 
l’Impar fait , dans les Verbes en iw et do : ce qui est ordinaire dans 
Bodw  voéw et Ssdopas, comme on peut voir duns Théocrite, Hérodote et 
autres. Par exemple mapaGaoas pour mapaGihoas, clamans; s@acaro pour 
iGohoaro, clamavit ;"é7iGacouss pour iriGohoomas , inclamabo ; vécaro pour 
éyonaæro , intellexit ; vod pheyos pour vous pavos , intelligens ; syyeas pour 
évvchozs , intelligens ; évéywro pour éysvonre , intellexit; Säocas pour Séacai 
considera ; Sacdusyos pour Ssacdpayos , considerans , etc. 

6° Dans les F erbes en du, la contraction étant faite en « , les Poëtes, 
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par une résolution Ionique, y ajoutent un autre « , comme ‘ysAlay pour 
YtAdv ridere; pyxavdacbar pour puxayaobas , machinari; ésydidacxoy pour 
#vdiaoxoy , d’ivd'idw | meridior. 

Que si la contraction est faite par w, et que la pénultième soit longue, ils 
J ajoutent un autre w, comme æudde , xnd, rudtiw , salio. Mais si la 
pénultième est brève, ils y mettent un vumicron, comme dyTid® ; &VTI® » 
ÉvT iv , occurro; Bodw, Boë , Bose clamo. C’est pourquoi ils conjuguent 
ainsi : 

Boiw , Bodas , Rode ; Bocœusy , Bodars , Bobues , 
en retirant toujours l’accent. De là vient Naprsrtwrr: dans Homère , pour 
Aawrsr@vyri, splendenti, de Aaurterde, lucesco , splendeo ; yo6woa , pleu- 
rant , pour yo@0a, part. fém. de yode , & , lugeo. 

7° Les Doriens fort aussi en n la contraction qui est en «, comme nous 
avons dit ci-dessus. C’est pourquoi dans Hom. rh vüy ëros iudvra , Il. &, 
cape nunc cingulum; r# est Là pour rà ou rds, du Verbe inusité rdw, d’où 
vient reivo, Prétér. riraxa et rérapas. Et ra nai aurûs 5v 6pOaApoioiy ophzss 
c’est La 2° p. Dorique d’épdopes, ôpéioaæs, ôpaces, ôpaes , ôpaas : ou bien il 
viendra d’épnuæs, selon les Eol. 

8 L'on trouve aussi dans Hom. psuviæro , consideraret, avec l’augm. et 
l’addition d’un s pour uy&ro , 3° pers. de l’Opt. faite par contraction de 
pvdoirc. C’est de là même que vient ptuvaro dans Xénopk. , newausBa dans 
Sophocl. psuyoiro dans le Comique Cratin, et psuyelaro dans Pindare selon 

Dor., si l’on n'aime mieux les prendre au Prétér. pour psuviro, de 
pvéowzi, memini. | 
AVERTISSEMENT. 


Jusqu’ici nous avons parlé des Verbes en w , soit barytons ; soit circonflexes. 
1 faut maintenant pasger aux Verbes en pu. 
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LIVRE QUATRIÈME.. 
| DE LA CONJUGAISON 
DES VERBES EN ML 


> es D LR LL LR RS Re 
L ES 





LI 


Quelle est la nature des Verbes en ut, et combien de sortes: 
il y en a. 


CHAPITRE PREMIER. 


Las Verbes en p: ne font pas une Conjugaison à’part, selon Héro- 
dien le Grammairien, fils d’Apollone, qui vivoit il y a plus de quinze- 
cents ans : en quoi il a été suivi en ces derniers temps par Ramus , 
Sylburge , Cranzius et autres ; parce qu’ils ne sont que des dérivés des 
Verbes en w , et qu'ils n’ont que fort peu de temps. Néanmoins ils 
gardent une analogie si différente des autres, qu'il semble bien à pro- 
pos d’en faire une conjugaison particulière. | 

Ces Verbes sont toujours dérivés de ceux en « pur. 

Car encore que l’on trouve dans les Poëtes Eur, avoir, pépnut , porter; 
Boibrue | être lourd et pesant , etc., l’n qui est à la pénult. fait assez 
voir qu’ils ne viennent pas tant d’Eyu , Bpite , que d’ixiu, gspéw , Bpe- 
Béw, etc. , étant très-ordinaire que les barytons se changent en circonflexes 
quoiqu'il s’en trouve dont les primitifs ne sont pas en usage. 

Maïs il faut prendre garde à une chose que peu de personnes ont, ce 
me semble, considérée ; qui est que l’analogie de cette Conjugaison tient 
proprement du Dialecte Ion. Or les Ion. résolvent d’ordinaire en $o les 
Verbes en ; turtéw pour térrw , je frappe; rvptéw pour rugô&, que je 
sois frappé, etc. 

De là vient même que la 3° personne singul. de ces Verbes est en o1, 
riônar il place. Ce qui n’est qu’une extension de syllubes , de même qu’ils 
mettent souvent ce ot au Dat. Plur. des noms parissyllabes , oyouot pour 
Adyots , etc. Car au lieu qu’on devroit naturellement dire Tidmur,ns,n, 
de même qu’on dit ër5g0nv, nç , n; vup0& , ñs, ñ; ëls disent tiônur, ns, 
rot, de même qu’ils disent encore au Subjonctif ruç06 , fs, for. | 

On peut considérer deux sortes de ces Verbes : les Réguliers et les 
Irréguliers. | 
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Les Réguliers , qui sont en assez petit nombre, sont ceux qui se 
forment et se conjuguent en la manière que nous allons décrire. Ils 
viennent des Verbes en éw, &w , 6, do ; d’où naissent quatre sortes de 
figuratives ,€,æ,o0o,v, qui ont donné lieu aux Grammairiens d’en 
faire quatre diverses conjugaisons , et qui doivent être remarquées 
pour conjuguer facilement. 


RÈGLE I. 
Formation des Verbes en pe. 


1. Ces Verbes l’w changeant en pu, 

2. Font leur redoublement par : : 

3. Etd’e,a,o, figuratives, 
En leurs longues commutatives , 
Marquant le Duel Plurier, 
Veulent la longue au Singulier ; 

4. Et suivant au reste la piste 
Du Baryton Passif Aoriste : 

5. Hors qu'au Présent de ju vient ot; 
Tn-uu , TÜôre, TiOn-or. 


EXEMPLES. 


IL y a trois choses à remarquer en la formation des Verbes en pu. 

1. La terminaison , qui est de changer en pt : 

+ Le redoublement, qui est proprement de répéter la première 
consonne du Verbe avec un t : comme d0w , didupt, prenant toujours 
la tenue pour l'aspirée, comme Séw, tiômu , le: » comme à l’augment , 
Règle V du Liv. précédent. 

Mais on appelle improprement se redoubler , lorsque le Verbe prend 
seulement un i marqué ordinairement d’un esprit rude , sans répéter la 
première consonne : ce qui arrive à ceux qui commencent par oT,7%T; 
ou par quelque voyelle : otäw , iotäw ; nräw, voler, irtéu; Ëw , tEw , 
inpu , erwoyer. 

3. Le changement des figuratives E,x,o,en fées propres longues ; 
26-60 ,7101-pu, mélire ; 6Ta-w, ion, étre db do-w, di0w-u, donner. 
Cette pénult. longue demeure ordinairement au Singal. , au lieu qu’au 
Duel et au Plur. on reprend les figuratives brèves. À quoi si l’on prend 
garde, on aura grande facilité à les conjuguer. 

4. Car dans tout le reste, ces Verbes se conjuguent presque en 
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chaque mode comme les Aoristes Passifs. Die là viedt que la seconde 
personne du Présent Indicatif est en « comme celle des ne Passifs ; 
Tiônc , fu mets, évoyünc, fu as été battu. | 

5. Mais la 3° pers. Singul. du même temps se fait de ka première ; 
changeant pe en ot; Tiôn-pt, Lu Sur que l’on pa voir ce qui a 
été dit à l’entrée de ce Chap. 


Il en faut même encore excepter la 3" pers. Plur, , mais cest par une autre 
analogie que nous avons déjà marquée au Livre Ati in dont nous 
PE ancors au di suivant. : 


rien à la srl mais lv étant commun, il pie pour long au 
Singulier, et pour bref au Pluriel. Ils n’ont ni Subjonctif ni Optatif. 

Les autres Verbes même n’ont que trois temps , le Présent , l'Impar- 
fait , et l’Aoriste second , prenant le reste des Verbes en w d’où ils sont 
tirés. C’est pourqueinous parlèrons premièrement de ces temps , réser- 
vant ensuite à parler dés autres qui n'ont pfesque rien de particulier. 
Et nous représenterons ceux-ci d'abord dans une Table générale , puis 
nous les donnerons ensuite à part , avec leurs Dialectes et leurs Règles 
particulières. 
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TABLE POUR CONJUGUER 





INDICATIF. | SUBJONCTIF. OPTATIF. 











"Î 
LD O[TB-mus, nc, nos, [Tib-G, fes fs | 
po, [Pono, is, it, |Ponam, as, at, | | 






































PRÉS. Œpev)oTs, 6104, GpeSV à NTI GT. 
Jon. éacs. 4 
RL EP ne EEE) 
"Eriô-nv, 59 9, Tiny, a sin 
IMP. |Ponebam,as, at, Ponerem,es, et, 
EAOV STE SO LY. simeey, sinrs, cincæy. 
aoR.a.| Ed-nV> M, », etc. |@-&, F5) foetc.|[@-sinr,  skms, sl, etc. 
Posui , isti, it. Posuerim, is, it. Posuerim, is , it 
IL ['Ior-mus, ns, nos, l'Ior-&,  &ss os | | 
AN. |[Sto, as, at, |Stem, es, et, 
PRÉS. dpév , Ti, aTi. GptY > TS GTL. | 
lor-ms Ms 0, ‘Ior-ainv,ains, œim | 
IMP. [Stabam > a, at, Starem 8 et; 


duutY ; dTS y aCay. aimusy, aiwre, œixo ay. 











es "Ecr-xv, ms, », etc.|Zr-&, Fr etc.|Zr-afnv , ins, ain, etc 
[Steti,  isti, it. Steterim , is, it. Steterim,is, it. 
III. Bidou, 6, wo, |Aid&, 05 @: 

O2. Do, as, at, |Dem, es, et, 

PRÉS. OpMSY; OTS 3 OÙCI» GAY > GTS) DO 

Ion. 6uo1. 

















"Edid'uy, 5, ©, Audoinv 3 on à on» 
IMP. [Dabam, as, at, | Darem, es, et, 
USY à OTS > OV: oimusy, olwrs, oinaay. 
v ” 9 Qu 4 ? 
à GR a; Ed » 5) > etc. a,  Gs,4, etc. A-oinv sois, oi, etc. 
Dedi, isti,it. Dederim , 18 , it. Dederim, 15, it. 








IW. Zsvyv-ups, vs, vas, 
ro. [Jungo, is, it, 
PRÉS. UUSy ; UTS, Üos, 

Ion. vaci. 





L , 
Egevyv-uv , us vu, 
1MP. [Jungebam, as, 
UJLEV) UTE, VO AV. 
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LE VERBE DA MI. me 


INFINITIF. | PARTICIPES. 


7 








IMPÉRATIF. 


















TiB-évers 'TIG-sÉ6, évros,) 
Ponere: de. tioa sions ; Ponens.” 
D LU k L #v ; LAUT 


Ti-sr5, éro 
Pone,  ito, 
ETho ÉTOTAY,, 











Os, ére, ete. 
Pone 9 1to. #i 









‘Tot-as) dyTos : CA 
aa s dONS 9 Stans. 
dy dyroso) : 


ul | ds e 
Ior-als, dTw, lor-dyas à. . 


Sta, ato, . [Stare. 






aTs dTWTay. / Sani 






























ss rw, etc: ©  |ZT-ivet, 


Sta,  ato. Stare. . 
Aid'-abs , 67 2 audoves » ses A id-o0ç A ôvros; : 
a, ato. ]Dare. ee En: oùcæ, ous ; Dans. 
Lt D: é 5 » à 
oTs; 0TUOdY. ù by, ovros, 
ss ' T me r re 
Fr , D : \ + 
DS D TC 
: ‘ | : SE } | ot 
jesRes nn ARS FEAR 
| | ns | 
A6 > 070 etc4 A-oÙvæs | A-oûÿ, pros. Eu jt 
à Ql 
Da , ato. , .:+ [Dare ; , | .: | 
Mn e , er 
Zevyv-ubs y Üre , Zivyv-uyas , Zeuyv-üs > ÜVTOs, 
Junge, ito. [Jungere. ‘7 Le êea, Vous ; Jungéns. 
us, UrwTay. * * | D À | Uy s Uyros. 


L 
4 \ 





En GR om MOSS, mm ane me 
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Observations générales sur les Dialectes des Verbes en p.. 


Les Eol. et les Poëtes donnent cette terminaison en pu à quantité de 
Verbes circonflexes. C’est pour celg-qu’il se trouve de ces Verbes sans rédu- 
plication, non seulement parmi ceux en vus, mais aussi dans les autres : 
comme œihéw ; GiAnU: 9 aimer ; aivé , ais, louer ; évéw ; 5vapet , aider; 
voies > VOMEA à comprendre , savoir : d’où vient igiv ; il aimoit ; vo» , il savoit ; 
| yosis, ou Eal., retirant l’accent, vbsis, qui sait, et semblables ; et de méme 
JtAdw, rire; YyéAnui; vixdw, vaincre ; be: 5 ‘opdæ , voir, FR 3 XTd0 
pour xrsive, tuer , xTius. 

Les Poëtes ôtent encore ou ajoutent la réduplication dans les autres 
Verbes ordinaires en ps, de.même qu’ils font de l’accroissement aux Verbes 
en w, selon que leur vers le requiert. | 

Quelquefois ils répètent les deux premières lettres pour redoublement : 

éxdu , anus, SALAM , s'égarer ; axie , ‘saigrir, s’indigner, axÉXMPT : Passifs, 
Néant dxdyupas. Ce qui se retient par tous les autres modes. 

_ En quelqus-uns le redoublement étant fait, on ajoute un.ws ahdw , 
girhde, riprhums , emplir; #pdo, airpdu , ire 

Quelques-uns prennent leur redoublement au rnilieu ; ovie, vario, crivapi , 
assister; ef semblables, 

Les Poètes changent austi la figurative brève en longue au Duel et au 
Pluriel ; au la longue en brève au Sing. , selon qué leur vers le demande. 

Les Ioniens ou Béotiens font leur redoublerent par «; isnw pour 
&ups, qui se retient en tous Les temps. Ainsi de Swo ou Sviw vient ribvms, 
mourir; de rhdw, rérAamu, supporter, souffrir ; A € voiw » VEvomps penser , 
donsidérer : ; de rsAio, TeréAmus achever, accomplir. Ce qui se trouve méme 


en ceux en ui >; XAÜRU » OUT ; xixAUUI , d'ou vient nixAubs ; écoute. é 


Cie 11. 


Des Temps Actif en particulier , avec leurs Dialectes; 
et premièrement 


. 


+ 


DE L'INDICATIF. 


LE ‘PRÉSENT. 






5. Ti0—nu , | LOT, Sup, Get , 
EoL. sm, #}.... . PRET _ 
e —€t NE JL e 3 se F 
Béot Le .: | 
NC » LI ose oK ;, ’ : %)9 
Fe nOte | . fat, | wat, | UGLe 
Li " V " s"* " 
Dor. ML, Dor. -nr, |Dor,, -ur, 
Ets act. ot. 
Duel, Tiô-erov, LaT-aToy, 949-oTov, Gebyv-uror, 
Eol: SC TES ; Re : 
ETOVe aToy , ; oTNY , UTOY, 
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P. Tib—epsy, Tot-auey .. “. didaoue , Geuyr-uuer, 
Eol. LE. 


te. OÙ rit ee : À oTe, utE, 

etat, «| ..,.. ..&o, | - : .oûe; dot, 
on. —Éat,. : 8 4 A le 2222, FAO dxot s| lon. —Vact, 
Dor. ve Dor. | dv, Dor. : —0vre. |Dor. dre 


La troisième du Pluriel, comme nous avans, déjà dit au Livre précé- 


dent, est toujours semblable au Datif Pluriel du Participe en tous les 


Présens et Futurs de tous les Verbes. Ainsi rudsis , évroc, ponens , fait 
vois Tubsiat, porentibus; et, riômu, pono , fait la troisième Plurièle 
zbsior, Ponynt. Et de même. des;autres. RAT PRE RSS LE À 
De là vient que l’on dit &suyoücr et Gauyréeuns ; cé dévisier-véndit.der 
baryton &svyrie , etétantmême plusrsité. -.:::.. ‘21; 
Les Ion. et les: Att.:font cette troisième phiriellé:ei ôtairt Ja 5wbjones 
tive, et ajoutant un «, comme on voit ci-dessus ,-0éméi, ‘ête. Hs né 
disent pus pouttant'issdac: maïs into, pande:que l'& chécoaflegé iest 
presque la même chose que: les deur:me de buite:, et qu'à estplug dope: 


+ 
Los: 


e 
l 


Les Eol. changent souvent ln a « ab Présent , redoublarit leu, ribepui à 
et de nême pages poèr ginou ; ét tes Bèot. le hangent en'à, et font: la 
réduplication par s; vekiw , retéhus , achever; voéw, ysyéasxn, songer , 
s’appliquer. Ne l | EX EE 

Les Dor. font en rs les troisièmes personnes du Singuligr. qui sont en 
cu; Tiômrs, ins, d'idwrs, Esvyvurs pour ribnos , il met 5,15 40 » il est 
ferme ; diduos, il donne ; #eyvuos ; il joint, ÿ : 

Au Duel les Æol. retiennent », lpiawroy ; comme aussi à là première et 
œæconde Plur. , pins, pinwre : mjis à La rrétsième ils lecchongent : msbeyis, 
ils mettent; fers, is envoient; oixqee, ils habilent ,.d’œxiv , ofxupu 
habiter, demeurer, en retirant l’actent; où les Dor. disent vixiyrs-ivri, etq 

accent à la pénultième. De ( 2. 
‘Les Eoliens cl argent du en api}, ysAdu, rire, s’éélater ; VéAames, YiAasss 
sn Dee ne 

a DRE 3 SR Te. #5 ST 

L'on trôuve’ dans T'héoctite ‘obépmui, de mri, Dor. poür æpés ‘ia 
d'épée o-Yoiy. ae vixws da vixdo vaincre , tous deux . signification d'Op- 
Éatif. Mais, comme nous ferons voir au Liv. 4 TIT > "ces trois rhofles vont 
Souvent l'un pour l'auipe ; sans qu'il bit besoin de diré- avec Caniniiés 
qu’il faut écrire vins et robépmus avec ls dessous | pour vinaiuy , rofveater 
à POptatif. | | 


= « : % Là ‘ 
FAR Sete a A aps à EN à 
à | 
: . 


Gi] 


++, 
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. - RÈGLE IT. | M UC ù 
Formation de l’Imparfait. 


E'Imparfait venant du Présent, 
Prend s’il peut un accroissement : 


Mt change en v, en ç, en rien; 
"Eti@n-v, On-c, 8-5, faisant bien. 


. EXEMPLES. 


L'Impar. prend P'augment , s il le peut, selon les Règles ie ; 
mais orme n’en prend point, parce qu’il commence par «, qui est une 
yoyelleimmuable. Voyez page 120. 

11 se forme du Présent, changeant x en v pour la °° personne, en a 
pour la 2° ,.et l'ôtant tout-à-fait pour la 3° ; comme tin-ut , éTiôn-v , 
ariOn-6 +. ériôn, etc. 

IL prend la brève au Duel et.au-Plur. selon la Règle L, et suit l’ana- 


logic. des Aoristes Passifs. 1l se conjugue donc ainsi : 


"4 


L'IMPARFAIT. 
S.. éti0-nv, LoT-nv , édid uv , éteuyv-uy , 
Ion... | . : ETx0v. - agro. OCLOY, . VAXOv. 
TL sent  @t sa . - 
ns MS 9 Œ » VS » 
“7 n60a. on 
D Li ._ ‘ v. 
Ion. su AE D É … 
Duel o été 1SF0V 3 LOT—ATOV 9 ëdid—otov, | ébavyv-urov, 
Le et rétmre - ETN%, oenv. | ÜTNS. 
P. _: eo. " TOT-ARE, diB—ouev, | étedy-vuer ; 
8769. are, | ote, |: UTE 
RL a . asev, | ogav voa, 
Béot. ..… .ev. Béo. - av. |Béot  ow Béot.. ‘uv, 


Ceux qui n’ont point de réduplication au Prétent ; n’en ont point 
aussi à de ous, : pÜmUE , &MO ; épülnv, nç ) 13 VONEL y ‘intelligo > ÉvOnY , 


ns 7% 7 


Hs * 


V. ossius , et Ramus avant lui, croient qu’on devroit mettre is devant 
œfêmus ; isnv devant àriëw , etc. , selon l'ordre naturel des voyelles CRE 
dans les primitifs dont ces Verbes sont tirés ; ce qu'ils ont jugé aussi 
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devoir être aux circonflexes. Maïs la raison pourquoi on ne l’a pas fait 
tci est visible, ce me semble, qui est que ces Verbes en pu pouvant être 
rendus extrémement faciles si on les rapporte aux Aoristes Passifs , et 
riôwus y ayant plus de conformité , puisque &riümv, ms, #, ponebam, se 
conjugue de même que ëribny, ns; m, honoratus fui, ou ärügôm , ns, m, 
verberatus fui, il a été à propos de commencer par celui-là , ensuite duquel 
on peut aisément apprendre à conjuguer les trois autres, en changeant 
seulement la voyelle de la pénultième. 

Que s’il y a eu quelque raison de garder cet ordre dans les Verbes èn ps 
il a été aussi à propos de Le suivre dans les circonflexes ; parce que ceux-ci . 
en plusieurs de leurs temps, y ont rapport ; outre que les Verbes en iv 
méritent encore d’étre les premiers parmi les circonflexes , parce qu’ils ne 
s’éloignent pas tant de la conjugaison barytone dans leur contraction > que 
Les deux autres. j É : 

Hors cela, il sembleroit en effet plus à propos de. parler de ceux en «w 
les premiers ; comme nous le ferons nous-mêmes dans le Livre suivant des 
Défectueux , et ailleurs. | 
RÈGLE III. 
Que le Verbe en ue prendles Temps d’un Circonflexe..…  :. 


vs + 


Assèz souvent le Verbe en, | 

Rejetant ses Temps, prend pour lu ; 

Ceux que d’un Circonflexe on fait, : 5... «; 
. Comme on voit en cet Imparfait. | 


a e . €; 


EE. EXEMPLES. : .. | 
, ‘ È | ‘ . À x Fe Mai té Die 2? 2H ‘ 
Les Imparfaits des Verbes en m-sont assez peu usités, quoiqu'il sten 
trouve quelques-uns ; comme dans Théodoret dans son Histoire , rpéëe- 
riôn, il ajoutoit. Mais on se sert plus ordinairement de l’Imparfait du 


Verbe circonflexe, comme de | ' L 


ruôéw, TG; Imparf. érifour , ets, et, Je mettors. 
ioräw , tar ; Imparf. ioruwv, as, &œ, j’étois debout. 
01060 , dL0@ 3 Imparf. édid'ouv, ous, ou, je donnoïs. 


es 


De même à la troisième Plur. éréfour , orov, édidour. 


Etilry a beaucoup d'autres rencontres où ces Verbes prennent les temps 
des circonflexes , comme nous verrons ci-après à l’Impératif , et comme il 
s’en trouve même au Présent ; reparibsi ou raprieï; opponit, de rapa- 
ribée ; d'udvi de d'idbw , pour didwas , il donne; et semblables. 

Les Dialectes qui $e trouvent ici à l’Imparfait ont été déjà expliqués 
ailleurs... j 

; P 
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RÈGLE IV. 
Formation de |’ Aoriste second. 
1. Der Imparfait l’Aoriste est pris, 
Mais sans redoublement est mis, 


2. Sa longue gardant, hors Ediv, 
Hors ëduy , et d'irut, nv. 


EXEMPLES. 


1. L’Aor. 2, tant ici qu'aux autres modes, soit à l’Actif ou au Moyen, 
se forme toujours de son Imparfait, en ôtant le redoublement , et lui 
donnant l’augment qui lui est propre ; comme ériônv , éümy , iornv, 
. Éornv, etc. 

11 se conjugue tout de même que l’Imparfait dans #0nv de rime, 
&dwv de didœut , et même à» de in , dont nous parlerons ci -— après ; 
prenant la brève au Duel et au Pluriel. | 

Mais hors ces trois et leurs composés , il garde partout sa voyelle 
longue , comme on voit en écrnv , ci-dessous ; et de même en é6nv de 
Baivu, je vais, eten tous ceux qui viennent d'un Verbe en &w, comme encore 
en éyruv, j'aisu, É&lwv, j'ai été pris, et autres venant d'un Verbe en 00. 


AVERTISSEMENT. 


L'on voit ici que l’Aor. 2, suivant une autre analogie dans sa formation 
que ceux des Verbes barytons, ne dépend point du Futur 2. C’est pourquoi , 
eïicore que ces Verbes aient un Aor. 2, ils n’ont pourtant jamais ce Futur, - 
comme témoigne Apollonius , Liv. IT, chap. 6. è 


AORISTE SECOND. 


Sing. €0-", ÉoT-nv, #00 , 
"6 9 My 6, 
Ne D © 

Duel , é0-eTov, ÉGT-NTO ; _ Éd-0Tov, 
ÉTNy. ATV. OTNv. 

Plur. 60-suev, éor-nuty, |: . 40—ope , 
te, . ATE» TE, 
couv, noaY , oGaY ; 


Béot. . «7. Béot. av. Béot. ovs 


. Observations sur les Dialectes. | 


_ 


La troisième personne Plur. souffre ici syncope ; av , ils ont placé ,; pour 


” eatif au Subjonctif, 


Car. HT. PÉNULTIÈME pu SUBIONCTIF, 

River; idoy , ils ont donné 5 Pour Hdoouy. Mais particulièrement en ceu 
Viennent dés ; içey, ils se SONL arrêtés, pour Tçnray ; idpay. ils sen sont 
fuis, de dpfpus ; ixray, ils ont tué, de xripy ; Way et méine -fAnS augment. 
By , ils ont monté » Pour Bnoay , de Bus. Ce qui se trouve de méme quel- 
quefois à l’Imparfait, Yriey Pour étiôsoay , et. rentre entièrement dans 
lanalogie des Aor. Liv: IIT » Règle LF; {ruobey Pour srügônoay, etc. 

Et cette sYncope se trouve aussi au Plus-que-parfait, Comme nous dirons 
Ct-après. ns LÉ 
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Z qui 


AVERTISSEMENT. md 

‘L’Aor. ésuy prend ur augment, quoique $on Impayfait n’en ak -point , parce 
qu’il ne commence plus par une immuable comme Jui > Cet s en ftant séparé. 
C’est pourquoi l’: prend l'esprit doux des augmens syllabiques + Quoique l 
du Présent et de IMnparfait soit rude. Muis si l’, du redoublement étant Ôté 3 
il reste une longue, alors on n’ajoute point d’augmént > Parce que la Règle ne 
le souffre pas. Ainsi d’;xy vient HV) Mist. + È 

Les Verbes en uas-n’ont point d’Acriste second , s'ils ne SOpt-dissyllabes 
et alors ce temps est le même que l’Imparfait > Somme #dvy de düpu, 
dedans , se fourrer dessous » véUr ; ixAuy de xADus 
vient aussi la troisième Plur. #y pour #dvr2y, ils 
suivant la synçope des-précédens. Hs Se 

Le même arrive encore dans tous les autres Verbes en 
de réduplication > Où l’Imparfait et TAor. 3 sont toujours 
Pia, aimer, sgiAny ; exAñj , devenir sec ; dx Any 5 
Éyyoy , etc. Out | 


; 
crHrer 
> Ouir, écouter, d’où 
Or revétii, par un v bref : 

. Ve ee 
A Qui n’ont point 
les mêmes ; comme 
YY®m1, connoitre, 


- - Î é A “ 
°°" “Caapçrre III DRE 


” Des autres Modes et:-des Barticipes. 


un 


_RèGLze V. DS 
77 Du Subjonctif. ‘2 
1. Au Subjonctif, au lieu dite, *+ | Me 
D'iw, vient w > d do vient «. . 
2. Chaque Aoriste Ÿ suit son Présent : 
Celui d'éw l'a reprend, 


CN 
D 

UE 

nn! = + 


Lee 
. 
. 
= — 


| | os 
.ESEmpLes., 

1. Le Subjonctif suit encore. les Aoristes , Passifs des Verbes Barv- 
tons ; sinon que celui qui. vient d’un Pristüf en ‘6 , retient w 64 ces. 
Aoristes ont n; celui qui vient d’un Primitif en &w, retient & aux 
mêmes persônnes., uoïique quelques-uds lui donnert:aussi 1... ‘! 

La: seconde et la trpisième personne Sing. ont toujours comme aux 
barytons + souscrit, qui seul fait quelquefois jci la différence. de YIndi- 

| . ue 


P 2 
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2. L'Aoriste se fait toujours de son Présent ou 
seulement le redoublement. Mais celui d un primitif 
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tout son x, comme on voit ici. 


AU SUBJONCTIF.. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


Imparfait, en Ôtant 
en &w reprend par— 


Sing. T0 , ioT-& » d10—© , Ceux en ous 
1on. éo, Ion. éw, . ont point 
Poët. e tw. | Poët. “ io. de rs 
HE y 6) l'empruntent 
Poët. SENS 9 ou ñ6 9 | des Barytons. 
lon. és. ns. 
HE & ® 
Poët. in, ou ÿ; 
on. nou | Ion. éar. | Ion. doc. 
Duel, r10-ñTov , ioT-ärov, dud—ürov, 
ou Tor. 
ñTov. &roy, Toy. 
ou nTov. Se 
Plur. Tome, LOT=OUEV, did pe ; 
ñTE, àte, TE » 
: ou  fTs. 
oct oct, dt. 
AORISTE SECOND. 
Sing. EST oT-ù 9 00 » 
100. É0 9 lon. éw , Poët. au. 
Poët. st. Poët. Elo , 
et De 
À 9 76 a 9 
Ion. nc. Ens » TR 
eine y ANGe 
"3 LC CE 
lon,  énci, Ion. én 3 lon. ot, 
| et. énot, | 
Poët. six : cinOte Poët. ein , eu not à Poét. on , 
YN 3 ANGL et note 
Duel, S-ñrov, . |. ot-Hrov, TOY 4 
ÂTOVe ñTov. DTOVe 
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Plur. S-ôpev, OT-ÈUEY, due, 
Ion. éopev, op, 
Poët.  «iouev. siouev, 
| et  fopuev. 
te, ñTe , te, 
&ct, | &ot, _&e, 
éwat, | Elwat , SUGLe 
Elwot. et pool. 


Ce Subjonctif retombe avec celui des Circonflexes , sinon que ceux en ous 
gardant l'o partout , les deux personnes Singul. qui font contraction d’o» 
en os aux Circonflexes , se font ici en w souscrit , qui est encore une facon 
toute naturelle; Nidis, d'idé, au lieu de didois, didoi. 


Observations sur les Dialectes. 


. t 
_ Les Ioniens résolvent encore ici La contragçtion, ribiu pour #88 : Siw 
pour S&; Siowey pour Sœusy; nréousy pour xrœuey, tuons. Les Poëtes 
. mettent l’s avec le pour: faïre diphthongue ; riBsiw et bsio ; Siiouev ou Ssiouey ÿ 
Buisusy pour Bäpsv, alions, pris de BiGmui, marcher; puis changeant la 
diphihongue propre en impropre ge , Wns, etc. Ce que nous avons déjà fait 
7 voir arriver aux Barytous. ee. 
La troisième personne Sing. en e1 est encore usitée à cet Aor. ; et partant, 
de 55 l’on fera sic ; de sin, sue; de sis, s'sinos 5 et de Au, sénos. 


RÈGLE VI. 
© De la pénultième de l'Optatif 
L Optatif. ’ pénultième longue ; 
De sa voyelle fait diphthongue. 
EXEMPLES. 


L'Optatif suit aussi les Aoristes Passifs. Maïs pour la pénult. qui doit 
toujours prendre uue diphth. , il prend en chaque sorte de Verbes la 
voyelle figurative , à laquelle il joint un c pour faire diphthongue; et 
partant , revient à l’Optatif Attiq, des circonflexes , Règle LXXIV. II 
souffre aussi la syncope de l’n au Pluriel de même que les Aoristes 
Passifs, selon la Règle LXIV ; et partant, se conjugue ainsi : 
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A L'OPTATIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


S. rtô-sinv, iot-ainv, [ded-olmv, | Ceux en vu n’ont point 
| Poët. jrv. nr. |d’Optatif; mais ils les emprun- 
pue: à e tent des Barytons, de même 
1 TE | _. ? ]qu’au Subjonctif. 
PR 9 __ rs. Hérodien reconnoit néan- 
Ein, ain’, on, [moins ici un Optatif à l'Actif, 
EC | Te on. Ssvyvuiny > V6) > MAIS non pas 
D. r6-cinros,|  iot-zinrov |Std-oinroy,|au Passif, parce que la diph- 
" tiens de thongue vs ne peut étre devans 
AU : Ai , [une consonne. L'on trouve bien 
P. Tb-cirues, toT-ainuev, did -oinper,| ons Homère ixdüpsy , Il. x, 
Sync. sipev. @LpLEV. otuev. let d'aiyurs, Il. w ; mais ils sont 
HAE nn ointe, lformés > par Syncope, des Ba- 
site, aire. |. oïre. rytons sxdvogus et d'a ivvoiuuy 
; | | dixdo , exuo , excutio , exeo i 
sinaæv, |: @énoav,|  olnoav.|,, datée , convivium præbeo, 
et  eter. aie, Dtev, 2 
Poët. fev. FF NEv. @Ev. 


AORISTE SECOND. — 
Océenv , | orai-nu, | doi-nv, etc. ; comme au Présent. 
Observations sur les Ditlectes. 


Les Attiques changent quelquefois la diphthongue propre en impropre ; 
d'ény, dns, dun, etc. Agn oo à Kupros aÜvyseiy ëv act, 2, Tim. 2, Det tibi 
Dominus intellectum in omnibus ; ‘Arodéy aëre Küpios, 2, Tim. 4, Rependat 
ei Dominus ; et de méme SHRY, SU, SA) pour çainy; quay pour aim, 
de gnui , dire; éuCiuy, d’iuCnpes y Marcher, avancer, monter, etc. | 


RÈGLE VII. 
Formation de l’Impératif. 
ke L' Impératif Présent prend &, .. , 
Et veut sa brève devant lui: .. 
2. Mais 8 souvent se retranchant , 
_ La longue pour brève il reprénd . 
EXEMPLES. 
s. Le Présent de l’Impératif est en %:, comme les Aoristes Passifs, 
prenant avant % la voyelle fisurative brève propre à chaque sorte de 
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Verbes. Mais en riôste on écrit tt par T, à cause du 6 qui est ‘devant 
ainsi : . 
À L'IMPERATIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
S. Ti0-ere, tor-abe, did-o8e, | Reuyrubt , 
Æol. nc, |Eol. ne, |Eol où, 
Sync. 7. Sync. «, Sync. Sync. vw 


ou nr. 


| éto. dos. Tu. to, 

D. zi6-erov, .. Eat-arov, did-orov, Kawyv-vrov, 

| érav, | dre, Toi. __ Urow, 

P. vi-ere, | ‘ ior-are, did-oTe , GEUVY—UTE , 
éTuORY. data, oruaæv. | UTHOXY. 


Les Eol. et les Poëtes retiennent ici la longue; Uaût , ire, ayez pitié ; 
ünôe, aimez ; von , représentez-vous ; riurnôe , remplissez; didœ0e, 
donnez. D'où vient que, | 

2. Retranchant la syllabe $:, on garde souvent la figurative longue 
dans la langue commane ; comme +ifn pour téônre ou Tifare ; torn pour 
Cornôt, et iora pour torabr ; et de même térhæ, sou/frez , supportez , 
pour Térhaût ; œiurn, comblez, pour riumhaû ; xpñuvn , suspendez, pour 
xpiuvab, etc. | | , 

De même encore em eeux en vue; Cevyvo , joignez, Eurip. pour 
Geüyuubt; deixvu, S. Grégoire , pour dsixvuôt, montrez, faites voir. 
_ Ce qui retombe dans la troisième personne de l’Imparfait, en étant 

d’augment, avec laquelle l’Impératif a toujours un rapport entier dans 
toutes sortes de Verbes Actifs , de méme qu’il l’a avec la seconde per- 
sonne du même temps dans les Passifs. C’est pourquor , 

Comme on se sert plus souvent dé l’Imparfait circonflexe, on en 
prend de même l’Impératif; Tifes, mettez ; iora , ordonnez ; didov, 
donnez, pris de r106 , ioré , dd. Voyez ci-dessus , page 225 , Règ. III. 


RÈGLE VIII. 
F ormation de l’Aoriste second Impératif. 
1. Ceux d'EQ pris, et àtdwx, 
L'Aoriste en €ç, 0ç font ia : 
2. Les autres le font du Présent, 
Leur brève en leur longue changeant. 
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EXEMPLES. 


1. L’Aor. second des Verbes en pt pris de ceux en £o, est en 6 3 
Stw, rilnut, Séç, gardant sa voyelle brève en toutes les personnes. 
Ai idopt en fait de même ; ddç , doru. De là vient sxés, ayez, tenez ; 
CTÉG , dites ou suivez ; ; PPES s portez; 6, envoyez, de CAAL » PEER » pete 
Et aux composés évioxss, dites, mposyes , appliquez-vous , éTiLES 
empêéchez , relenez, etc. / 

2, Les autres forment leur Aoriste de leur Présent, en tant le redou- 
blement, comme il a été dit, et mettant leur Vorelle longue au Leu 
de la brève; orñ@e , dressez-vous ; y»@0t , sachez ; Biwûr , vivez, etc. 

AORISTE SECOND. 


Sing. S-éc, . | or“, d—0ç, 
; É é 
ÉTO, fTO 9 OTE. 
Duel, S-éro, GT-É70v , 0—0T0v 
ETOYe ATOV, OT. 
Plur. S-ére, OT-ÈTE , dore, _ 
ÉTUaUY, ÉTOGAY, TOOLS. | 
RÈGLE IX. . 


se ss. 


De la pénultième de l’Infinitif. 


1. L’'Infinitif sa brève admet : j 
2. Son Aoriste diphthongue en fait 
En ceux d'EQ; joins dut : 
. 3. Ailleurs sa longue a ce temps-cr. 


_ 


EXEMPLES. . 


1. L'Infinitif suit encore l’Aoriste Passif , se terminant en væ ; mais 
il prend sa figurative brève avant la terminaison du Fo en haque 
Conjugaison. 1 : 

2. L’Aoriste second fait une diphthongue de cette voyelle dans les 
Verbes pris de ceux en éw, et didout en fait de même. 

3. En tout autre Verbe ,-cet Aoriste prend sa voyelle longue comme 
à lImpératif. Et la raison est à cause de l'accent circonflexe qui lu est 
naturel , et qui ne peut être que sur une longue par nature. 
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L’'INFINITIF. 


TEMPS PRÉSENT. 


tt0—évae, | LoT-&vat , | Sed-dvar, 
AORISTE SCOR? 
Jetyas, | oT-fver, | d-oûve, 
— Observations sur les Dialectes. 
Les Infinitifs suivent aussi l’analogie des barytons que nous avons 


marquée Liv. III, Rès. XLV ; de gives se fait shpay et shpever; nTévas, 
xTdpuesy et xTdpsyas, interficere , etc. 


R È G LE X. \ 
Des terminaisons des Participes. 


_Les Participes CL VUS 
Sont finis en etc, ac, ave, uc. 


EXEMPLES. 


4 


: Les Participes tant du Présent que de l'Aoriste suivant les Aoristes 
Passifs , se terminent en ç comme eux; mais ils retiennent leur figurative 
avant la terminaison dans ceux qui viennent d’&w ou d’üv, et ils en font . 
une diphthongue en ceux qui viennent d’£w ou d'ow. | 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
g Tubeis, évroc ,liots : GEuyvüs , Uvros, 
Tubetou, eionç ,ioräox , Gonc , |drdoüox , oûons ,lCeuyrüo , Uanç, 
&yroç. [0100 ,  ovros. |ésuyvés >  UVTOS. 





avroç,|0ed ous, Ovro, 
CA 
vo Tubév, 


évros. |ioTa, 
L'Aoriste second se fait du Présent , en Ôtant le redoublement; Ssis, 


Jévros; aTas , orévros ; J'oûs, OGvTos. 
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CHa»riTRe IV. 
Du Passif et du Moyen des Verbes en lt. 


RÈGLE XI. 
Formation du Passif. 
{ 


Mets la brève au Verbe Passif ; 

( Fais-en diphthongue à l Optatif ). | 
Zu, oo sont secondes personnes , 
Aux autres suis les Barytonnes. 
Le Subjonctif suit son Actf. 

En oo se fait l’Impératif. 


EXEMPLES. 


Le Passif de ces Verbes se fait changeant pe de V'Actif en par. Il suit 
celui des barytons, sinon que les secondes personnes Sing. sont en 
cat ou en 60, et qu’il prend la figurative brève , de laquelle il fait 
diphthongue ‘à l'Optatif, comme vibsuxe, ruôeipnv; loraua , ieræi- 
pnv , eic. ; | ; 

Le Subjonctif se règle sur son Actif, gardant comme lui l’'« ou l' 
dans les personnes où l’Actifles prend. L'Impératif est én de comme la 
seconde personne de l’Imparfait, de laquelle il dépend toujours en toutes 
sortes de Verbes. ie 

Le Moyen n’a de particulier que l’'Aoriste 2, lequel se Conjaguant de 
même que l’Imparfait Passif en retranchant le redoublement, nous les 
joindrons ici ensemble. 

" Ces Verbes sont fort aisés à conjuguer, parce qu'ils suivent presque en 
tout Les barytons ; c’est pourquoi nous h’en donnerons point de Table géné- 
rale , Croyant qu’il suffira d’exposer simplement ici les temps en particulier. 


L'INDICATIF. 


TEMPS PRÉSENT. 


S.  Tib-euat, tatT-auar, d10—opaœr , Gsdyv-upat , 
Ecu, agat , oct, UT&L » 

Ion. CUIR Jon. aœt. 

J 

Att. n. Att. Ne 


[xx 17 aTal. etat. UTAe 


h: 


Ton. 


\ 
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T6—éuelov, |  ior-œuebov, | ded—opelov, | Leuyv-Uuebov, 
ecbov, asûoy, oaûov , ugÜov, 
eddov.  |° à boy , -: 6a00v. " voor. 

t10—épéd x : | | ioT-usa, D d-Gueba, Geuyy—Upeba , 
coûe, | _ abs, 00e, vole, 
EvTæL. ._. AVTAL, . .. OYTAt. | VYTaE. 
éaras. 


Observations sur les Dialectes. 


Au lieu de dire à. la secoñde réoai ; isaoai, les IToniens ôtent La con- 
sonne et disent rilezs , iszar, d’où ensuite les Attiques Jont contraction ;, 
Tiôy , is , comme Ür+n : d’où vient que dans La langue commune on 
trouve souvent xd@n ; sedes ; érisn , scis ; düyn, potes; ef semblables. 

Les Eoliens changent encore ici La brève en longue, disant par exemple : 


diénuar, ibn, Oiénrat, être cherché. 
” ” ” A 4 
OvNUAL , OYAGL 4 OYNTAL , être aidé. 


Ce qui s’observe aussi aux autres temps. 


IMPARFAIT. 


S. étiÜ-Epny, LOT-GUNY , 09 -ounv, | éGeuyr-üunv , 

Fol. Auny, 
eco, “0, 060, Uqo , 

Jon. eb, Jon.  «o, 

Att. où. Att. - ©. Att.  ov. 

Dor. ev. 

TO. aTo. oTo. UTO. 

D. ér0-Eue00v, oT-due0ov, &d10-0ue0ov, | ÉCeuyy-Üueloy, 
ecÜoy, æobûy, ocboy, vaboy , 
écOn. don. 0oûnv. von. 

P. éru0-eueba, 1oT-apue 0x , Ed 1d-0ue0œ , | ECeuyy-Uuelx, 
ecbe, ace, ooûe, vale, 
Eyro. aÿTo. OYTo. UYTO 

Jon. ÉaTo. 

AORISTE SECOND MOYEN. S 

S. ‘ £0-Eunv, éotTaunr, . ‘|. . éd oum, 

Eco, ago, Le 0005 

Att. ‘ ov. Att.: ® , JA  ov. 

ero , etc. _ arto, etc. |‘  oto, etc. 


* 
ee" : 


peu usile, 
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Observations sur les Dialectes. 


La seconde personne Singul. souffre ici contraction en ces deux temps ; 
après qu’on a rejeté la consenne: $rilien, émibso, éTilu; 1e: 3 0 0; 
éd'idioo , co, «. Mais les Doriens changent « en eu ; érif.u, ididiu, etc. Ce 
qui est de méme à l’Impératif, qui, romne nius avons dit, suit toujours 
analogie de lu seconde persenne de l’Imparfait au Pussif. 


LE SUBJONCTIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


Sing. Tt0-üu, LoT-CiUat d0-üpœ, 
5 9 &; 8 
rar | Grau. oTat. 
Duel, 76—ueñor | | ior-opefov, | did-ouebov 
ñahov, | aa 0, waûov, 
foto, &gE 0. @a0oy. 
Plur. T£-ouelx, toT—muebx, dt0—ue0c , 
robe, &abes owoûe, 
ŒvTaL. vTaL. OYTŒe 


Le Subjonctif a un « souscrit à la seconde personne en tous les 
Verbes. Voyez Liv. 111, Chap. XI. 1 se forme de son Actif gardant 
même accent, même contraction , et même pénultième que lui. Mais 
üvouat , possim, a l’aigu sur l’antépénultième, purce qu’on ne dit point 
dv à l’Actif. Voyez ! ’Optatif ci-après. 


AORISTE SECOND MOYEN. 


| Jœpa,' . arouar, . | dopa, 
nt À or. * ; 
DH En d&, 
Jura, etc. | otTitau. - dura. 


% Cet Aoriste se conjugue toujours par », quoique l’Imparfait Passif 
prenne souvent un a ; de même que nous àvons déjà remarqué à celui de 


Actif. 


L'OPTATIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
S.  TO—siunv, | ÉaTaipnv à dLd-soiunv ’ 
‘ sto, œio, ovo, 


sito. | air, | TO, 


L 
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D. cb-cipeñor, | ioT-xiuebov, | ded—oiuebov, 
eioboy, atafoy, otobny , 
stoÜnv. | œiabnv. | obcüny. 

P. vb-siusa, ior-aiueôz, dud—oipe0x, 

| etobe, œioÿe , otahe, 
£ivTo. |...  @vro, olyTo. 

Ion. ciaro. Ion.  aœiaro. Ion.  oiaro. 

AVERTISSEMENT. 


Ce Temps, aussi-bien que le suivant , enferme sa voyelle figurative en sa 
diphthongue s comme à l’Actif. Leurs secondes et troisièmes personnes sont 
marquées d’un circonflexe à la pénuitième en tous les nombres (hors la 
troisième du Duel qui a un aigu , parce que sa dernière est longue ), lorsque 
VOptatif Actif est en usage; sinon l'accent est aigu sur l’antépénultième, 
comme d'uvriuny ; d'üvaso , d'uvairo, possem:, es, et, parce qu’on ne dit pas 
düvaus à l’Actif, comme nous avons dit au Subjonctif, et que par conséquent 
son Optatif Juyxiny ne peut pas être en usage. | 


AORISTE SECOND MOYEN. 
: S. Sééum, GTauny doiunv, 
Jsto, oTaio, |: doto, 
Jsiro, etc. | orairo, etc. | doiro, etc. 
| Observation sur les Dialectes. 
. Les Poëtes disent quelquefois Sofuni , Soïo , Soïro, au lieu de Ssiuny, etc., 
Comme s’il venoit d’ibcuny à l’Indicatif , comme srurouay. 
L'IMPÉRATIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


0 


S.  Téb-s00, {or-ac0, : | | d'éd-000, Bebyv-va0 ; “nl 
Att ou |Att o. At. ov, 
Ion. co. | ! ON 

écôw. | : doûo. | $ “0600. y Vos 


Il se conjugue de même qu'aux barytons. Il reçoit aussi la syncope 
eomme à l’Imparfait Indicatif, rieco , rideo, tidou, et Dor. eu: iarago, 
ao, «w : Jédoso , 00 , ou. | 

AORISTE SÉECONR MOYEN. 


S  Sia-0. | etTés-0. d0c-0€ 
Att,  6-où, Att. or-û. | Att, d-oùs 
Oés-9w. |  ords-fu, d00-0os 
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L'INFINITIF. 


PRÉSENT ET 1MPARFAIT. , 
I suit la terminaison et la formation des baryÿtons. 
Tideoôcu. | iortacbo. | didocla. | teuyvcteu. 
AORISTE SECOND MOYEN. 


Sécôau, | craoba. | dosbar. 


LES PARTICIPES. 


Îls suivent aussi les terminaisons et les formations des barytons. 


PRÉSENT ET JMPARFAIT. 
ruépevos. | iorauevos. | dtSsuevos. | Seuyrôuevos. 
AORISTE SECOND MOYEN. 


Sépevos. Feel dopevos. 


CHAPITRE V. 


Des Temps des P. erbes en j4, qu rentrent dans l'analogie 
| de la conjugaison barytone. 


POUR L'ACTIPF. 


| RE DR Re nu 
Ces temps se prennent des Verbes primitifs en w d’où sont formés 
les Verbes en gt ; comme les précédens , par exemple, qui sont formés 
et prennent ces temps de déc ; To, Jüw , Éetye, d'où vient ” 


A 


LE FUTUR PREMIER. 


8. Jicu, |oricm |] Jose. | LebEe, —.. 


LR 


‘Hya seulement quelques particularités à renièrquer; qui seront ci 
comprises en peu de mots. 


AVERTISSEMENT. 


Le Futur de ces Verbes retient quelquefois Je rédoublement , comme 
d'idée , je PARA, pris de did , re > je mrenfuirai pris de 
#idrmps > fuir. : ; 
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RÈGLE XII. 
De l’Aoriste premier. 


Ces Aoristes ont *x« pour ca ; 
"Ebruc , fra , Eduxe. 
EXEMPLES. 


L’Aoriste premier se doit former du Futur premier, comme de cThaw, 
éornca, Mais il y en a trois en x« changeant la figurative « en +; savoir 
éOnxa , j'ai mis, pour Ébnoa ; fx, j'ai envoyé, d’inue, milto, qui se 
conjugue comme tiômut ; £dwxa , j’ai dormé, de didope. 
Mais ces Aoristes ne sont guère usités hors l’Indicatif. 

RÈGLE XIII 

Du Prétérit-Parfait. 
D'éo, ñ00 l’on prend eux; 

D'Ioriu, orow, Ectanai. 
ExXEMPLES.. FE 
Le Prétérit devroit prendre la pénultième du Fatur , selon la Règle 
générale : néanmoins ceux qui sont pris des Verbes en év, ont à la pénul- 
tième et, qui vient des Béotiens , qui changent toujours n en et; rés xs 
J'ai mis, pour réônxa du Futur Sioo ; etxa, d'in, envoyer. Mais les 
Doriens retiennent toujours ’n ; fra, réSnxe , etc. | | 
.… Ceux qui viennent d'é&v prennent souvent un « Dor. au lieu de l’r du 
Futur , comme orico ,.£craxe , j’ui arrété, pour éornxe qui se trouve 
pourtant quelquefois. Mais £otaxa est devenu plus usité, pour le dis- 
tinguer d'écrnxa Prétérit moyen d’écrixw, persister | demeurer Jerme. 
Voyez Liv. III, Règle XI. Ce Parfait garde l'esprit rude du Présent, 
quoique les Aoristes prennent le doux. no 
- Du Plur. éorénate, par sync. on fait £orare, d’où vient äpécrare ; 
vous avez quillé , vous vous éles départis. D RL. 

Le Plus-que-Parfait se forme régulièrement du Parfait, et se con-— 
jugue comme aux barytons ; de rébétræ, érebsineuv, j’avois mis » etc. 

Il se fait ici encore une syncope ; éoréxescav , Éoracav , ils se sont 
tenus , de même qu'aux Aoristes ci-dessus, Chap. 2, p. 226. 

Les temps des autres modé se forment régulièrement sur ceux de 
l'Actif, comme aux barytons. . | | 

Ainsi d’igçiga vient £saxéyæs à l’Infinitif, et par crase et par syncope', 
flvæs. Mais isiyes sans crase ni syncope est le Présent Infinitif d'ésnu !, 
redoublé par s. Voyez page 233. FR 4 


2 
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RÈGLE XIV. 
Participes du Prétérit fait par Syncope. 


d . 0 
Ectaxa faisant E0Tax, 

€ LA € [A 

Ectaws, égtws donnera. 


EXEMPLES. 


D st 


Les Participes viennent de même des temps de l'Indicaüf ; TéGstxx; 


Participe, rs3sxé , etc. Mais par syncope et contraction on dit aussi 
écrade , éoréç , ovoç, qui est stable, qui est debout, qui est present, 
d’où vient le composé drsarus , Gox , &e , qui s’est divisé el séparé ; parce 
que les Ion. ôtent le x du Prétérit; £oraxa , Écraz ; et abrégeant ordi- 
nairement la pénultième, si elle étoit longue, comme HEUNXE | Hé) 
ils en forment le participe , comme pepxts , dont les Attiques, par con- 
traction , disent psuws , qui est préparé , de paw, chercher, désirer; 
et de même B:66s , qui va, qui est parti, de fäw, marcher ; yeys, 
né, de y4v , naître : où le Neutre et le Masculin sont de même ; et le 


Féminin fait œca etnon via. . 
{ 


‘AVERTISSEMENT. 


Ces Pretérits et ces Participes gardent quelquefois la voyelle longue ,; comme 
xeydpnre ss xeydpua, d’où vient ü xeXapnés, qui est réjoui, et de même 
sçnas pour ésnxaæs à ELC. | 

Quelquefois aussi ils recoivent au milieu l’une de ces deux voyelles, &,6, 
même après la contraction : ainsi au lieu de ysyœ5, l’on dit yeyaws , @ros, 
né ; au lieu d’iças , l’on dit &sos, &ros, Ton. éros , qui se tient ferme, d’où 
vient f#ç607Tæ ou isaora , Od. À, selon Eastath., de même qu’on trouve à 
l’Indicatif sséars et iséass dans Hérodote. | 

Et partant, l’on doit remarquer ici quatre Participes différens. Le Commun, 
comme ysynnas, Via, ds; l’on. ysyaws, via , 65; le Contracte, yry&s, 
dca 05; et celui qui, après la contraction, prend une voyelle, ysya0s; 
yryadca , yryaus, relenant partout w. U 


POUR LE PASSIF. 
. FUTUR PREMIER. 
S. reDfcopa. | orabricopor. | Sobricopa. 


Il se forme régulièrement de celui de V’Actif; mais la syllabe de devant 


la terminaison Sxoopa veut être brève, soit parce que c’est le propre 


du Passif de ces Verbes. d’avoir toujours üre brève à la pénultième en 
tous leurs temps, comme nous l’ayons marqué Règle XI, page 234; 
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ou parce qu’elle vient de la pénultième brève du Futur Actif, étant de 
l’analogie des Verbes en w pur'de l’avoir tantôt longue , tantôt brève, 
comme éw , éow Ou %0w ;.:0w , dow ou-wau , etc. Ainsi de 3£w , Sécw 
vient tebñouat ( par un 7 à la première, à cause du 5 suivant ); de 
Tu , orégw , oraüiaouat ; de d0w', d'édw , dofiaouar , et semblables. 

| ee Ua ee 47e : 
AORISTE PREMIER. 
S. éréônv. | écran. | édobmr. EN 
TE . PRES €”; . 
v pour “ioouat , et 


Il se fait régulièrement du Futur, prenant 9x 
mettant l’augment. ÉRSE C 
RÈGLE XV. : 
De la pénultième du Parfait. 
* Aédura fait bref DéDopuert ; 
Mais Tédetxa prend rédeux. 
CÉXEMPLES 
Le Parfait se forme régulièrement de son Actif, changeant xx en JL, 
‘et prenant une brève à la pénultième ;-pour les raisons qüe nous venons 
de dire au Futur; comme dédoxa, d'édouas. Mais Tédetaa ayant pris ec 
à la pénultième de V’Actif, le conserve-aussi au Passif., parce que c’est 
un Dialecte particulier ; et partant , ces Préférits se formeront ainsi. 
+ PARFAIT. | 
S. réfempar. | forauar. | d'édouiar. 
L PLUS- QUE-PARFAI D. ‘te 
S. étebeiunv. | écraunv. ‘| éd'edopm.: » 
| PAULO-ROST-FUTUR. 


S. rebeicouai. | ÉGTATOUEL, F dedoouar. ESA à 


“SUBJONCTIF © 
S. reba. | orabé. Dés | | 
comme 706, pag. 228... ...; .... 9°. 


PARFAIT.ET PLUS-Q UE-PARFAIT. 


S. Tebuc , écrapat, dedcua , 


J 





Te0n. ‘écra. dede, 


comme au Présent, pag. 236.°: | 
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OPTATIF. 
BUTUR PREMIER. 
S. rafnaoiunv. | orancoiunv. | d'obnaoiunv. 
: AORISTE PREMIER. 
S. rebsinv. | tabs ns: | doBsér». 
PRÉTÉRIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. Tebsiunv, 


ÉGTUNY , | dedoiunv , 
rebetio. 


ecræie, dsdeio, 


PAULO-POST-FUTUR. 





S. rsûercoiunv. | Soracoiunv. | dedocoipnv. 
IMPÉRATIF. 
FUTUR ET AORISTE PREMIER. 
S. réünre. | oraônree. | done. 


PARFAIT ET PLUS-QUX-PARFAIT. 





S. r60-st00, éor-uco, | déd-o80, 
sic0cs, dot. 0aût. 
INFINITIF. 
j FUTUR PREMIER. 


rebrioscbar, D'oraürarctor. | d'obiorcôae. 
AORBISTE PREMIER 
rebñvar. J'oratrvas. } S'oftiivau, 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT, 
releïoba. | écraebcr. | Jsd668a. 
PAULO-POST-FUTUR. 


Tebeicesbar. | éoTécerotou. | dedocscôu. 


PARTICIPES. 


FUTUR PREMIER. 


Tebnaôuevos. | oralnoduevoc, | d'obncousvos. 
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[AORISTE PREMIER, 
reôsis. | orabeic. | d'absic. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
reberpévos. | écrauévos. | Csdopévos. 
| PAULO-POST-FUTUR. 


unis éctasousvos. | d'edosopmevos. 
POUR LE VERBE MOYEN. 


Nous avons déjà dit que son ÂAoriste second suivoit l’Imparfait Passif 
en tous les modes, comme nous l’avons mis. 

Le Présent et l’Imparfait sont les mêmes que ceux du Passif, comme 
en tous les autres Verbes ; de sorte qu’il ne reste ici que deux temps : 

Le Futur premier et l'Aoriste premier, qui se forment régulièrement 
de leurs Actifs par tous kes modes : ainsi du Futur Actif Siow , otice, 
dévo, vient au Moyen 


| FUTUR PREMIER. 

Indicatif,  Optetif.  Infuitif.  Participes. 

JMicopar, Jnooiunv, Pdoscôar , Incôpevos. 

athaopas , isrnooipmv, (dTroeebar, oTngopeves. 

dogoupat, duaoiurv,, duoeoôar, ducôpevos. 

L’Aoriste se forme de même. D’éônxx | éornoa | Édowxe, se fait au 
Moyen 
AORISTE PREMIER. 

éOnxaunv , peu usilé. 
-Indicatif.  Subjonctif.  Optatif. Impératif. Infinitif.  Participes. 
écrncäunv, OTidupar, Otnoaiunv, OTicœ, GTdouoat, OCTnomEvos. 


édoxdunv , peu usé, 


244 : LIVRE IV. DES VERBES EN fu. 








DES IRRÉGULIERS EN ML. 


N O US pouvons considérer deux sortes d'Irréguliers en pt ; les uns 
qui suivent à peu près l’analogie des précédens , mais qui ne sont usités 
qu’en fort peu de temps ; dont nous verrons la plupart dans le Livre des 
Défectueux ; et les autres qui s’éloignent davantage de cette analogie , 
quoiqu'ils aient plus de temps que ces premiers: et ceux-ci doivent être 
particulièrement remarqués » parce qu étant fort fréquens dans l’usage, 
‘ils arrêtent souvent ceux qui ne les savent pas bien , dans la lecture. 
Pour faciliter la conjugaison de ces Irréguliers, nous les rapporterons 
aux Réguliers suivant leurs figuratives , où il faut toujours se souvenir 
de leur ‘analogie générale , qui est d’avoir une longue au singulier, et 
une brève au Duel et au Pluriel. Car suivant cette analogie , et obser- 
vant quelques particularités que nous comprendrons ici en peu de 
Règles, on fixera facilement ces Verbes dans la mémoire, qui sans cela 
font de la peine aux personnes même avancées. s 
Nous pouvons encore diviser ces Irréguliers en trois classes ; les uns 
pris du Verbe £o , marqué d’un esprit doux; les autres pris d’éw par un 
esprit rude; et les autres pris d'un autre Verbe qu’é. . 
Les Dialectes de ces Verbes sont presque les mêmes que des pré- 
cédens. . 
| Cuapirre VI 


De ondes d'Ew, par un esprit doux , et ne 
d’'EIMI , Sum, Je suis. 


RÈGLE XVI. 

æ mni..  …. . à: Formation de ce Verbe. 
 Eiut, Sum, levant la dernière, 

D'tw doux par et veut se faire, DE 

Disant eiut, etc, et, éTti; 

Et puis ésuév, éaté, Eloi. 

EXxEMPLES. 

.Le Verbe Substantif eiui se fait d'Æ, je suis | d'où régulièrement se 
devroit faire trut : mais il ne prend point de redoublement , et ne change 
pas même le en » pour ne le pas confondre avec *ui, Je dis. 11 ajoute 


seulement un « avec l': pour sa pénultième longue, qu’il garde à la 
première el seconde du Singulier, le quittant à la troisième, comme 


245 


la fin, pour 


igu sur 
le distinguer d’êtue, aller,. marqué d’un circonflexe sur la première , 


elue 
duna 


25 


ère. Il pren 


1 


Caapr. VI. SUBSTANTIF D 
Duel et Plur. hors la dern 
Car les dissyllabes en pe ont naturelle- , 
, connoître ; düpu , entrer ; x\dpt 


‘ aussi au 
dont nous parlerons ci-après. 
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INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. ciné, eic ou ‘st, dort, 
Dor. éppe Atk ën.  Poët. de. ré et in, 
Eol. ue et too. 
Duel, dot, &otov, 
Plur. équév, été, . cici. 
Poët. sipév Poët. êre, Dor. eévri. 
et  épév. Jon. avr, Eal. eüvre. 
Dor. sipéc. Poët. éaca. 


Les composés se conjuguent de même, mais ils retirent l'accent ; 
Täpeut , AASUM , TAPEL, TAPEGTL , TÉPEQHEV , TAPEOTE , M PELGL. 


Observations sur les Dralectes. 


Es , seconde persoñne qui passe pour enclitique , est la régulière , venant 
de la première, en changeant ps en $ selon l’analogie générale : comme 
tiOnpr, riôus ; d'idtous , didus, etc. Vossius dit qu’elle se trouve quatre fois 
dans Homère ; mais elle s’y trouve plus de quinze. Néanmoins si est 
plus ordinaire dans les Orateurs | quoiqu’il ne se trouvera peut-être pas 
dans ce Poëte ailleurs que dans le treizième vers de son Combat des Gre- 
nouilles : Bsivs ris si, à cher hôte, qui ètes-vous ? Et cette seeonde personne 
‘semble venir plutôt du Moyen ; car d’éouai se feroit naturellement ir, et 
selon les Attiques %1, puis par contraction si. 

“Evs, pour içi, est assez rare; mais il se dit pour rss, lices, et pour 
Yveios , insant, du Verbe ivsms. 

- Les autres Dialectes sont assez marqués dans la Conjugaison du Présent, 


leur analogie ayant déjà été expliquée ci-devant. H semble que de la seconde 
sé ou ÿre vient notre Français vous êtes. 


RÈGLE XVII, 
De l'imparait. 


r. Hv, ñç, Noa F Imparfait prend , 
En tout nombre l'hta gardänt : 

‘2. Mais Nv est même ivi, dixi: 
"loft, scito, es; 10, 1. ? 


: » 
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ExEMPLES 


Sing. My fs. | net , 
Âtt. %. .  Eol, %oda :  Dor. 4 -. - 
Jon. x, et  énoôx. EN 
Poët. 2. Lo Re et A À FA sn de le ‘ft et As. Here ts 257 

et Env,  . En, ne | 
" et nv nn LUEUR Le. M. 
et , éoxov,.. dues; fout, . 

et £a, ; é«s, US $ PAPE 
Duel, fte, Co OM 
Poët. CU Meme Mer | 
Lu ‘et  Éroy, Eorov. 2 #7 
Plur. .muev, . CATES  . .…  faav. | 
Dor. ue, on Sync. ». Fr. 
Poët, LOT 7. .ÊTe,. ie « .‘#aay ; Éqoav... 

: et £ocxov. 


1. Cet Imparfait eët régulier dahs sa formation : car d’éw se devant 
faire naturellement t ut, OU sans redoublement % #pt 7 son Imparfait ne 
peut être que ñ», puisque te Verbe comménçant par une immuable : 
ne peut avoir d'augment. 

Mais il est irrégulier en sa conjugaison , en ce qu'il garde toujours n 
au Duel et au Pluriel dans la Langue Commune. 


La seconde personne en 9x est des Eoliens , qui mettent ‘toujours 


cette terminaison après o ; ñç , n00& : mais elle est assez commune dans 
les Auteurs. 


.. La troisième personne A est fort pen witée, au lieu =. ve on dit 
plutôt % AV. 


2. L’explication du troisième vers se verra ds le titre suivant des 
Dialectes ; et celle du dernier dans PImpétæif ci-après. 


Observations sur les Diclectes. 


Les Ait. rejetant le y de cet Impar/ait, disent ÿ à La première personne 
j’étois, comme on voit dans Aristoph. Les Fan. la résobant disent ia, les 
Poëtes prenant la longue ña, d’où vient la troisième pérsonne 5ù ou y, il 
étoit, pour ñ, qui nest guère en usage : et de méme &xüsv, Hom., il étoit 
dessus. Mais Eustathe dit gris est un Aor. 1, et d’'dutres que c’est un Par- 

fait moyen. 

Les Poëtes, mettant un Senene syllabique, disent encore uv, ênçs %n ; 
puis changeant le syllabique en icmporel, inv, nç, tn, etc. Ils font aussi 
leur formation en œxov, #5, 6, comme aux barytons. 
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La seconde personne Eol. ÿoû+, prend aussi un augment tuoha. Les Dor. 
disent ñs à la troisième personne , erat, changeant Le y en; ; car ley s'ajoute 
après l’n, nv pour à. 

Le Duel ajoute un 6, sürtout dans les Poëtes > NSV ; Honv, ét prend. la 
brève , ärov ou sav, d’où semble venir notre Français nous étions. Du Plu- 
riel jues semble aussi venir nous fûmes. Mais. les Poëtes mettent encore La 
brève en ce nombre, äusy, ëre, etc. ; en quoi ils rentrent dans due 
régulière. 

Plusieurs marquent ici la syncope à la troisième Plur.: y pour àcav, 
comme vdWuy pour ndeicay , 11s avoient connu: mais elle est rare. 

Mais nv est aussi la première personne de l'Aor. à m. d’'imu , aller. Foy 
pag. 255 ; et celle de l'Imparf. de quui, dire, pag. 266. 4 quoi l’on peut 
ajouter qu’avec un esprit rude ñy est l’Aor. 2 d'imu , envoyer, pag. 257. 

L'Aor. second , dans Les Poëtes, est %oy , près régulièrement du baryton 
*w, dont les Ion. , selon E ustath. , font 4ov sans augment, d’où vient ïs; , par 
crase sis, et par extension %14, dans Hërodote. 


De là vient le Subjonctif à et LE l’Optatif tous » et le Participe * #oy 
comme on verra ci-après. 


Mais toy est auÿst qEHUSIOE un parlais &s mor toy, Ib E , sic quon- 
dàm eram. 


, LE SUBJONCTIF.: 


Ing. Ô, D %e et joa, _. 33 Jon. ot. 


Su 


LE >. ‘3 : … À vw 4 
Iôn. €, ENG En et Enou. 
Poët. two, Ex, —. EU et error. 
. di 6 C2) ,. 8, « Î Ci a AE 
Duel nTOY , | FT Ov. | 

Plur op nre ddr | 
Gui À “ L 2 ‘ ï PS: : tftoe u H 

Dor. yes g: | À 
AE " , FE DE. - - ! CARE UT [ER 

Pét. étopey, , | etopev , etc. 


De:là :viéht pereior, selon ‘Eustath. ; que’ je sois présent que j'en- 
A du que j acquière. 


, ST up ai Er % He 


C'LOPTATIF. Me 


. ‘, . à nr, Fes : + D k } 
Sing. inv, ein, cn, ‘ D 
.. La La ; 
Poët. éomu, Éoys, Eos : . É n T RS 
Duel 9 : | ARS EUNTOY , ELNTNV. 4 | h , és CRE 
Plur. ‘ etnuey, entre, elnoav °° + 
ous L d L 4 : î * a : d 
Sync.” Etesy, etre ELEY. | Er 
F * yn \ ie er . 2 . \ à +, 


= Mu + RS 
\ ù | | 
L] 
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L’'IMPERATIF. 
Sing. tof ou £ro, ÉOTO 4 
Poët. É000, Dor. ru. 
Duel, éorov, ÉGTY. 
Plur. éote, ETTOIRY. 


Att. £otuv. 


AVERTISSEMENT. 


_ L’on trouve sf pour FeBs , d’où vient rapet, venez-cà ; de même què ïrv pour 
#cw, du baryton % , äéræ, par crase rw. Ps. 103. 


"Icfs vient aussi d'icmps ’ savoir , ci-après. Mais :0,, allez, est PImpératif 
d’£iui, marcher : içov et içi, à l'indicatif, relèvent la dernière, mais #çoy 
et êgs, à l’Impératif, ont l'accent sur la ou » comme l'ensoigne Apol- 


lonine. Liv. III, Chap. XXVII. : LEE 
L'INFINITIF. 


L 4 
ELvaL. 


Att. Eueva. Eol. Euuever, Ion. Euev. Dor. quev et muec.. ” 
Voy: Liv. II, 1» Règ- XLV. ne. 


PARTICIPES. 


M. y, ovros, OF. oùaæ, oùans. IN. 0%, Gvros. 


lon by, édyroçg, | éoudæ | ÉOUIN. | 
Eol. Ets, EVTOS. Dor: edox A x | É 
DT nn cé éoéce , | ie | 
d'où vient rapeis, et teax, dans Platon: RS. LS 


_commé  Tubeis. 


.': LE MOYEN. 


Le Verbe Substantif a aussi son Moyen, d’où il prend l'Imparti et 
le Futur. Car d’eipi le Présent seroit Hu d'où en l'Imparfait nv et 
le Futur £oopa. 


(INDICATIF. 


IMPARFAIT. 


e. #» + + | | 
SINg. MUNV,, 100, ATO, erum, as, a 
+ , , 
Duel , fue0ov, Fadov , folny. ‘ 
» + | nu K 
Plur. %ueôx, ae, nvro, | ee 
Ion. £aro. Poët. staro, Hom- 
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FUTUR FaÿMIL=R 
Sing. éoopat, fon, fotrat, 
Poët. tocouar, Eoon, Ecauta. 
Dor. écctüpar, Éoara, Ecran 
Duel , écouebov , écealov , Éara8ov. 
écouecboy, j 
Plur: éocoueba, toscôs, Ecayrau. 
écôpeaba, | … 
OPTATIF. 
FUTUR PRÉEMIEN. 
Sing. écaignu » 0, oo , etc. 
Paët. sosciusm. | 
. D'où vient zaptooiunv , afforem , ärscoipn, abforem. 


INFINITIEF. 


FUTUR PREMIER. 
> | | | 
scecbar, 


PARTICIPE. 
FUTUR PREMIER. 
dcûpeEvos. 
Poët. éotouevos. | 
AVERTISSEMENT. 


Clénard et les Grammairiens ordinaires font passer iuwy pour le | es 
parfait d’siui. Mais il est mieux de le prendre per PImparfait d'äkss; car 
dans Eurip. , par exemple , iyo dé rpodérus oùx Huy réxvoy , signifie ego libe- 
rorum proditor non eram je ne les trahissois pas. L’on trouve de même 
æaephuuy , aderam, j'y étoiss dans Sémosth, æ&'ailleurs. 


CHAPITRE VIT. 
D'ET MI et *[HMI, eo, “ado: 
RÈGLE XVIII 


D'év, eo tu former ‘as , 
D'où vient lu, vado , je vas: 
Lequel au Duel, Plurier, 
L'iôta seul fait dominer. 


Car. VII. due, 00. nn” 252 
Bx£2mPLES 


Ce Verbe etpt vient aussi dé marqué d'un esprit doux. Car les 
Poëtes ont fait premièrement st, d'où lon a pris etut, qu’on traduit 
quelquefois par le Présent 60, je res, et pis souvent par le Futur ibo, 
j'irai, de même qu’en Français nous marquons l'avenir , quand nous 
disons au Présent , je m’en vas. C'est pourquoi le Futur de ce Vesbe 

«n’est pas en usage ; quoique Homère ait dit au Moyen fiostær, O0,-9, 

Il garde la diphthongue st au Singulier du Présent et de l'Imparfait , 
de même que les Verbes réguliers ont leur voyelle langue; et au Duel 
et Pluriel il n’y a que Ve seul (comme eux n’y ont que leur voyelle 
brève }, au lien qu'eigi, sm, n'a que Pe seul au Présent es ces deux 
ombres , bons le troisième personne qui en ne Di k 
diphthongue. Ce Verbe se conjugue done almsi. 


— D O0 
ACTIF INDICATIF. |. 
PRÉ SENT. 
Si clue, ets où ét: ei, ed, je vais ou je PAS. | 
Duel, tros, CLONES oo 
P. eV s tre , siot ou tot, selon quelques-uns. 
| . Jon. tac. 


A 


De même pe aiaat, séqiqot ee. Rpaïavt, prodeunt. 


Mais ceux-ci ont double accent ; &vixouv et äve&otv , ils montent ; xatiaouv 
et xatiäav , ils descendent ; dtiamiv et Jriéeiv , ils passent à travers ; 
pétiaot et Fee ils poursuivent, à 
“AVÉRTISSEMENT 
La seconde personne si est ici plus rare qu’sis, tout au contraire du Verbe 
précédent ; néanmoins elle se trouve dapsleg Poëtés, d’où vient à6i abis ou 


abibis, dans Théoc. , et même dans Lucien, in Revivisc, ; : A vhy TÉXIM A 
artem aggrederis » VOUS emercez un indtler.  : 


RÈGLE XIX. 
D'où ce Verbe prend ses Prétérits et ses Aoristes, 


Passés , Aoristes d’eiw prend , 
Qu'il retranche, resserre, étend. 
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“+ 


ExEMPLES. 


Ce Verbe prend presque tous ses Prétérits.et ses Aoristes du Verbe 
Poétique sw. Ainsi encore qu’il fasse régulièrement à 


L'IMPARFAIT. 


Sing. iv, sis, et. + | ” 
Duel, ÉTOV | UTNV. NN 


Plur. ‘tuer, re, ‘Toav. 


D'où vient &ÿwoav, ils s’assembloient, et au Duel Évvirr, de 
Homère ‘et dans Hésiode. | 


; [2 


Néanmoins il prend encore £éov, d’où vient la troisième éiev  Ü alloit, 
Hésych. De là vient Att. 0v, Hom., et par résolution ñ niov, d'où sera 
pris éEriov dans Apollodore. mn. 

Du même Verbe vient encore le Parfait inusité £ixa , d'où se ie 
8 LE PLUS-QUE-PARFAIT. 

Sing. efxeuv. : 

Att. xs. Au Plur. rxeev, Sync. ñeuev et usv, iveramus : de 

RE éTeËñUEY , eruperamus ; TPOCÂUEY, ACCesseramus ; et encure NELTE , 
, weraiis ; éEnte, exiveratis. 


LA ORISTE PREMIER. 
Cet Aoniste devroit être stox , d’où viennent 


Duel, cicarr ; Att. éscotrnv. 
Plur. Etoav, d’où vient nov et ñioav. 


Le Composé pstetox , inlermist ; Part. Moyen , peTetaduevos > 1 pa 
tnlermissus , interveniens. 


= 


AGE SECOND. 


Sing. 1ov, tç, 1e, . du même sito. 
Duel, LETOv | LÉTNV. 


Plur. topev, LETE , LOY, 


LE SUBJONCTIF. 


Le Présent et l’Imparfait sont inusités. 
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L’'AORISTE SECOND. 
Sing. to, Un, etc. 


D'où vient PRET, abeamus. 


LOPTATI F.. 
Le Présent et l’Imparfait ne se trouvent presque jamais. 
L’'AORISTE SECOND. —— | . 


Sing. tout, vou > tot ; etc. 


Comme dans Josèphe , éravios, s’il revenoit. 


L'IMPÉRATIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT.: 
_ Sing. @, tro. Duel. roy , trov, Plur. Îre , trooav. 
Mais on dit encore st pour t@e du Verbe , d’où viendroit £e et par 


crase et. Et de même fëec Hésych. ext ; mer, abi; dia, poire et 


semblables. 
‘ On ne trouve pas de composés de ce Verbe avec cûy ni de 


Se. 


- 


À 


AORISTÉ SECOND. . 


Sing- dr; ro, etc. . 


Et de même êtes , ext; il se fait régulièrement de celui de l’Indicatif. 
CC OLINFINITIF 


| SPRÉSENT. ….: 
Etvas. ; re 
D'où vient äxsive , s’en aller ; mapeivat, s'approcher. 


e. » e ® ® 4 s | , 
L’on trouve aussi tva, soit qu’il vienne d'stvat en Ôtant 5, ou d’isvæ 


| n la Règle suivante. 
par JReopes dont nous parlerons € g Ms 


ne sur les Dialecte. 


Les Dialectes ordinaires: se Sroupent aussi en.ce Verbe; Att., es et 
séueyæs x Dor. C Hasy et iiuey, etc. a . Le 


_ + LD 
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LES PARTICIPES. 


AORISTE SECOND. 
M. dv, tovroç, F. ioücæ , N. iôv, de l'Aor. Indicat. tov. 


AVERTISSEMENT. 


D’autres veulent que éy soit un Présent, et en remarquent trois qui pren- 
nent l’aigu ; iv, iens, allant ( qui alors sembleroit plutôt venir d’imus, ci- 
après ) ; x:4y, vadens, marchant ; * et ééy , qui est pour &r, d’eigi , sum, être. 


LE MOYEN. 
LE PARFAIT. 
Sing. sta, pris d’etw , Poétique. 
 ÂÀtt. na, et par résolution, #a, nes , te (lequel xis retombe avec 


la troisième de l'Imparfait Actif). Au Plur. ñauey, et Sync. 746, nous 
avions été , d'où vient &nñuev, nous sommes sortis. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
Sing. et, j'étois allé. | 
D'où. viennent &vset et éruvie , Luci., à] s’en reéourmest ; durieu, il 
passoit , Hérod. ; deebiee, Luci., ÿ racontoit ; duebñecuv , ils racontoient, 


le même; poxee , il sortoit, Plut.; perrec, il poursuivoit, Dio. Cass.; 
émet , il venoit , il secouroit , Luci. 


Plur, fitoav. 


Att. feoxv, d'où viennent évfsouv, ÿs éloient revenus; ëEñeoav , ils 
étoient sortis ; àvremeëieoav , Luci., ils firent avancer contre eux, donner 


la charge sur eux ; ärrecav, ils s’en étoieht alles. On trouve même 
Fe , nous étions de retour. 


FUTUR. 
“doux, j'irai, d'eie, Poétique, 
éreeicopar | Hom., Je l’irai trower. 
AORISTE PREMIER, 
sicaro, ÿ est alle. | 
D'où vient Je Participe peretoduevos , ayant suivi, Flom. 


CHapr. VII. “lm, vado. - 935 
"IHMI, Lo, vado, Je vas. | 
- RèGLzE XX. 
h _ De sa formation. 


"Ew As même Enpu fait | 
Qu'en peu de personnes on met. 


EXEMPLES. 


De ce même éw avec l'esprit dôux, vient encore inpt , ed, sado, fait 
par réduplication impropre. | 

Ce Verbe est tout régulier; mais il n’est usité qu’en pea de per- 
sonnes , la plupart desquelles se trouvent us Hésych. et ailleurs, 
comme 

Au Présent inor, à va, Plur. tsuev, nous allons. Et & L viennent 
àviepev, nous ones - ; xatisuey, nous descendons , dans Alex. Aphrod. 

À l’Imparfait , teoav , ils alloient. 

. À l'Optstif,êrin , qu'il alé. 

À l’Infinitif, iévar ,afler, d'oùbviennent re Fe dller ; pereËver, 
courir après, recherther, pourchasser , briguer ; us aller wers. 
_ Au Participe, isés. évroc , qui, &tiv, igvroçs peredvres vase 
Tov, Gaza , sollicitant tout le monde ; psTidvees ruv apsriv, Basil. enbnes- 


sant la vertu. — 
AU MOYEN. 


Le Présent est Fepa d’où vient era, il part, il s’en va ; tuvrer, ils 
s’en vont. 

Le Participe : tépevos | Apollon. s’en allant. 

L’Aoriste second, nv ) 1 ’allai ; d où vient de ] 'arripai, je ne fai- 
sois que d'arriver. 

L’'IMPÉRATIF, too, écbo , allez. 


Cæarirre VIIL 


Des Verbes pris d'£w avec un esprit rude , et Green: 
d'IHMI, mitto, envoyer. 


RÈGLE X X I. 


Mais le rude ut, mio, 
"Suit Won, venant d'êw, . 
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EXEMPLES. 


Ce Verbe n’est pas irrégulier , puisqu'il suit entièrement Tim : 
mais nous le mettons ici parmi les autres dérivés d’£w, dont il se forme 
par réduplication impropre. Il se conjugue ainsi. 


ACTIF INDICATIF. 


PRÉSENT. 


Sing. tue, in, no, Mitto , is, it. 
Duel, erov, Verov. 
Plur. fepev, ere, etc. on. téaor, d’où vient t&oz. 


« Les composés varient pour l'accent, siciaot , intromittunt ; rposiact, 
admittunt. Maïs éväot est circonflexe, et auviaor ou auvtäot , commil- 
tunt , a tous les deux. DE | 

IMPARFAIT. 


is ] ’envoy oës , comme ériän. Mais on se sert plutôt de celui 
dit, qui est iouv ie, te, etc., selon la Règle II. 


De même >, en composition, æpiouv, apéeuc, apiec” ; et, selon les Att., 
Agiouv , je laïssois , je congédiois , je laissois aller : rai oùx guë& Axdeïy, 
Marc, x, et él ne leur permettoit pas de parier. 

L'on prend aussi du Poétique eiw, l’Imparfait etov, Eteç, Eve. 

D'où vient xxbsiere, 11. g, on vous a laissé aller. 


FUTUR. 


700 y AOELS y AOEL , J'enverrai , etc. comme Jia. 


De là viennent évicw , immittam , Hom. ; d pau, : transmittam , ; 
Hésiode. 1 . , - 
AORISTE PREMIER. 


<+ 


Sing. ñxa ( pour fax) c comme Éônxx , ag, 8 
Ainsi, agñxa, j'ai renvoyé; napñxa, j'ai laisse ; ouvèxæ , Luci., j’ai 
reconnu. | 
Plur. #xapuev. 
Son COMpPOsÉ AYAXAUEY , syncope GVALLEV | ROUS QVONS rENVOYE 


Les Att. mettent ici un augment syllab. disant ënxæ, événxe , ouvénee, 
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| AORISTE SECOND. 
Sing. %v, M5, ‘A 
Duel. £toy, Ernvr 
Plur. éuev, être, Eur. | 
D'où vient rpdeoav, ils ont envoyé devant. | . 
Il se forme de l’Imparfait, en ôtant le redoublemént. 


| PARFAIT. 
Eixx par ee Béot. pour ñ*xa, comme Tébetxx. 
A 
sixerv formé d’etxx. 


Du Prétérit du composé pie se fait aussi épéuxe, j’ai quitté, j’ai 
laissé aller ; Pass. œpeipor et àpéoua, on m'a quüllé, Apéwvytai qoe ai 
apapriæ , Luc. 7, vos péchés vous sont remis. 


LE SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
in, As) (A, etc. 
RÈGLE XXII. 


Pour son Aoriste second. 
Du Subjonctif Aoriste &, #3 
Vient Ew, ELU) > AO) fnce 


Ü 


EXEMPLES. 


L’Aoriste second régulier est 6, ñ5, 1, etc., se formant de son Présent 
en ôtant le redoublement. Mais les Att. y mettent un € syllabique 
&w, êns, ên, dont les Poëtes font diphthongue , to, Etre, Ein : dpsio 
dimisero : et de même %w, %ns, #1; avi, Hom. remiserit, par une addi- 
tion de la voyelle n. Il se conjugue ainsi; . . 


AORISTE SECOND. 


T LÀ 
o, ns, AN, etc. 
Att. éo. / 
Poët. si et zu, 
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LOPTATIF. 

PRÉSENT, isinv et éoue. AOR. 2 » Eirv. . | ; 
L'IMPÉRATIF. 


œ LLé 2 
PRÉSENT, (eût, téte, etc. 
AOR. 2,65 )ËTU, COMME JÉC. 
De là viennent les composés mpoec, prœmitlte ; dies , dimülte : x40eç, 
demitte. 
L'INFINITIF. 
PRÉSENT , iévau, envoyer; Gptévat, congédier. 
AOR. 2, stvou. 
Son composé ägsiva , dimittere. 
L'on trouve même éprxcävx , Simpl. in Epict. , laxare, remitlere ; 
ënaviva, Achill. Tatius , 2mmittere , submittere. 
PRÉTÉRIT , inusité. 
D'où vient peuxévar, avoir laissé aller. 


LES PARTICIPES. 


PRÉSENT, t£is. ÂOR. 2, Ets, EvTOs, 
D'où vient xabeis , qui submisit : Tac rôpas xubeïoa, Dio. Cass., qué 
avoient laissé pendre leurs cheveux ; dpeis , qui dimisit , ete. 


LE PASSIF INDICATIF. 


PRÉSENT , &uat , Je suis envoyé , Comme Tibeuar. 
IMPARFAIT, téury, j'élois envoye. 
 L'AoR. 1, fn, comme éTEbrv. 
Mais on dit aussi #t0nv , d'où vient @yetÜünv et apébnv , dimmissi sunt ; 
rapeiôn, Hom. dimissus est. 
PARFAIT, Etat ; 3° Plur. elvrut, MUISSL Suné. 
D'où vient äpetvrat, dimissi sunt ; &vetyra, remissi sunt, Att. àgéos— 
zou et AVEwVTA ; de même qu Fe pour PEUX, en tant la sub 


jonctive et mettant un ©. 
Mais parce que le _Prétérit régulier seroit Ex, et son composé. 


L î 
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wpeuar , de là vient &geats, remnissio ; comme du Parf. naturel -<beuce 
(au lieu duquel on dit Tébetuzt }» viennent Séux, Sécu , thème, posi- 


don, etc. 
Ainsi, d’eiut, eo, Parfait éiuat, du: Poétique star, vient séréoy et 


iréov, en Ôtant le, et par pléonasme , itntéov, din: il faut aller. 


3 


Le reste se forme régulièrement. Car d'étry se Gitau 
SUBJONCTIF. 
Aor. 1, 06; 3° Plur. édüee. 
INFINITIF. 


J 


AOR. 1, é0f%var ou si0ñvau. - | he | 
D'où vient évebñvar et évet Ov ', immissum esse ; repas Euseh., . 
languidum esse. | | 


PART 1 CIPE. 
AOR. 1 ébeis, évToc, missus. 

D'où vient avebeis, absolutus ; dpeleis, dimissus , etc. 

LE MOYEN INDICATIF. 

AOR. 1, #xäurv, fx, fxaro. | 

D'où vient ävixdunv, remisi ou dicavi; rpoonxæunv, admist , etc. 
Aon. 2, éuav; Eco et £o, où; £ro, comme ébéunv , etc. 

D. 
SUBJONCTIF. 

AOR. 2, oua. 
| OPTATIF. 
Aon. 2, stumv, eto, etro. | 
IMPÉRATIF. 


AoOR. 2,600 et £o, où; &70m ; E). c0ov, Ecbear. 


D'où vient “400v, submittito ; rpocov, admittita ; rpéov, nai ; 
ernittito, retenant La même contraction qu’à l'Imparf. et à l’Aor. 2. 


INFINITEF. 


AOR. 2, Éoûar. 
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| 7 PARTICIPE. 
AOR. 2, ÉUEvos. 
D'où vient rpoëuevos, prœmittens, emittens. 


Observations sur le Verbe Evvinut , entendre. 


4 

Zuvinus, committo, est composé de nus, micto. Il se prend pour envo ) Y'eT 
ensemble, ou bien confronter, comparer , et commettre ensemble, et par 
métaphore, pour ouïir, entendre, comprendre, savoir , voir, reconnoitre, 
s’apercevoir , marquant l’application des sens ou de l’esprit avec la chose. Il 
forme ses temps tantôt de soi-même , et tantôt de ouy1& circonflexe. Ainsi , l’on 
dit à la troisième personne Singul., cuvinoi et ouvyisi , intelligit ; et au Pluriel, 
Cuviaos et cuvsoÿst , intelligunt. À l’Impérat., ouvieés et œuvisi. Au Participe, 
cuvseis , évros, et œuviæv , oùvrcs, intellisens. Mais ouyiév, 6yros, Conveniens, 


vient de ouysmus. 
L’Aor. 1 est œuynxz ( comme #xz, ci-dessus), commisi, conscius sum, 


antelleri : où yap œuvnxav , Marc. 6, car ils n’avoient pas compris. Maïs le o& se 
change en £ Att.; Éuvinxe pixeoôas, Hom., m’a poussé à combattre, n’a 
engagé dans le combat, où l’on voit un s syllabique après la Préposition , qui 
fait un double augment. Et quelquefois cet s se met devant #£uynxæ, as, #, etc. 


CHAPITRE IX. 
D''IEMAI, HMAI et ‘EIMAI. 
RÈGLE XXIII. 


Formation d”Isuat, concupisco. 


"éu) rude iepxt venant, 
Pour marquer le désir se prend. 


EXEMPLES. 
Ce Verbe est usité au Présent Passif; feat, teox , comme rieur : 
son composé épisuat , Je désire. 
Imparfait , LÉPNV; ÉQLEUNV. 
Mais ils ne se trouvent presque qu’en ces deux temps. 
AVERTISSEMENT. 


Ce verbe signifie aussi quelquefois aller , mais avec quelque sorte de désir; 
Hom. , ofxadi isuéywy, dit de ceux qui s’en retournoient chez eux. Ainsi, ce 
Verbe n’est proprement que le Passif d’imus , Mmitlo , qui marque qu’on est porté 
avec désir vers quelque chose. 


4 





CxAr. IX. ‘leu, concupisco ; “Hua, sedéo. aa 
"HMAÏT, sedeo , s’asseoir. 


RÈGLE XXI V. 


? Li] 
De la formation -d'ruxr. 
L'äpre fua, s'asseoir, même en vient ; 
2. Marque un passé’, l’fta retient. 
3. Mais cioua d'ébouat est pris, 
“Avec elouny, j'élois assis : 
Au lieu qu *#00 nous forme MOULE , . 
"Ew , je vêts, ÿ Ole due 


EXEMPLES 


1. Ce Verbe suit la conjugaison du Moyen, et se fait d'£v , s’asseoir. 
en redoublant le, on fait ééw , puis mue, au Moyen eux, et par 
crase fuar. Il retient ln en tous ses nombres et paie se conjugue 
ainsi : 


_. INDICATIF. 
PRÉSENT. 


Sing. ua, foa, AT, 
Duel, %u00v, Soboy ? ; foboy. 
Plur. fpus0@, fo0e, vrou, , 

| Jon. éara. Poët. sara 


Les composés retirent l'accent ; x%0ngar , x%0noæ et x&ôn , xäOnrau, 

2. Ce temps se prend souvent pour le Passif, : 

‘8. Ainsi l’on "peut remarquer iti quatre Prétérits qui ont rapport 
PAT Te et qu'il est aisé de confondre, si l’on n° y preoe gave: 

‘- Le premier est cet pat dont nous parlons ï ici. 

Le second, £toua, sedi; pris d'étu , Etoux, s'asseoir ; Plus-que-Par- 
fait sîounv, sederam , j’étois assis. Cet to vient encoredu même és , en 
insérant &, et son Aor. 2 est édeiv, d’où sémble venir le Latin bre. 
Son composé est xa0étw ; mais changeant. l’e ‘en : on dit'aussi î&w, 
aafito , ExadGov, xabiow , Le , #e#%0uux : l'Impératif, AS ’ 


zaü0tonv ,. rexatre. 


Le troisième , fouet, qu vient d #dw , prendre plaisir, se, réjouir. 
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Et le quatrième, cipar qui vient d'éw, vétir, ou d’inue, envoyer. 
Voyez ce dernier au Chap. précédent , et l’autre ci-dessous. 


IMPARFAIT. 


Sing. "Hpnv, 00, fre. 

| Poët. novo. 
Duel, %uefov, naëov, or. 
Plur.' fuea, node, LYTO. 


Poët. sturo et %aro. 


De même éraGrun», ëxdônoo, vo , Ou sans l’augment syllab. 2x60iurx 
x4Ünco , vo. 


IMPÉRATIF. 


"Hoo , %00w; et de même -&ôünso , nou. 
Ion. 4%0n0: - 
et prenant la brève x&060 ; par crase xéfov. 


AINFINITIF. 


"Hoôat ; et de même xabñoôur , s’asseoir. 
PARTICIPE. 
“Hyuevos ; et de même xabrpevos , TAPNfLEVOS. 


"EIMAI, indutus surg. 


C’est un PARFAIT qui vient d'éw, comme nous l'avons marqué ci- 
dessus ; il se conjugue ainsi : 


e 


INDICATEF. OS 


PRÉTÉRIT Sing. de ARE (Po. saut), eiTae et clora , 3° Plur. 
ELuTa, 

PLUS-QUE-PARFAIT, etpnv et. icadunv, étoo et éco, étre et sito ou EGTo. 
Ÿ Plur. siero Hom. et Ecsaro, il étoÿe cut 

FuTur Actif, éco. et aan. 


AORISTE.1"" Actif, tax et éaoa, ac, e, j'ai péte, ÿ ai clic 
À ORISTE 1° Moyen, Elcäuny , écodunv et Éccadunv. 


. INFINITIF. | 
AORISTE 1° Actif, eloc ‘et Ecaxt : d’où vient êgéacar, Hom. Mais 
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égccox, l'accent sur la première , est l’Impératif Moyen , comme 
Tüÿat. : 

PARTICIPES. 
PRÉTÉRIT , céuévoc. | | 
AORISTE 1° Moyen, £so%ueos, 


L 


AVERTISSEMENT... . 


L’on dit aussi évyupus , induo , formé du même to. Voy. au Livre suivant la 
Liste des Verbes en vus. 

Mais il faut remarquef que Beaucoup de ces personnes qui s se forment’ pai un 
double 5c , peuvent aussi venir deiopuss ; Je mé SUIS assis ; qui est ci-dessus’, 
comme focas,{u es Vélu ou tu es assis, tooa et éTO djuny > À ’ai placé ou Î ’ai 
vêtu , icoamevos , qui ont Tevétu où qui ont bäti, ue ont fondé. 


LL. … . CHAPiTRE X. 


Des irréguliers en pu, pris d’ailleurs que du V'erbé to'ou ê. 
Rèeze XXV. - 
De xeiua, jaceo > étre couche par terre. 

Lei partout garde Relais 

V'iènt de x£o, pour trtua. 

* - , . 

EXEMPLES. 

Keïuar se prend de xéo, oùat , d'où 5e ferbit régulièrement trepae , 
mais l’« nè s’ést mis qu "après le, de mêrtie qu’eh tint, Je suis, et sig ; 


je vas. H garde la diphthongue et en tous ses s nombrès , , Come pau , 
. je suis ASSIS , garde ln. : 


INDICATIF. 
PRÉSENT. Sing. xeima, xetoxiy - XEÏTOL. 
 Duél, vsipesdov,  reëvfos , ‘“xetobov. | 
cé Plur. xeipelo, neiode ; Xelbvrer 


Ion. xéara. Pbët. — 
IMPARFAIT. dreëpmnv, co, to , 3° Plut.- Evciver, Hi 
lon. x£arb: Poët. vf 6. 
Furur Moyen. xefooux , Ccomime de xilo LOPEE rai.” 
EN Dor. _xeuToduxt 
et xstaeupzr, 
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IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. Edo, | 

INFINITIF. 
PRÉSENT. xetoôau. 

PARTICIPE. 
PRÉSENT. xesipevoc. 


Ces Composés retirent l’accent ; dvxxstuut , je me repose ; ÉTLLELUX 
je m'appuie ; diänsmuar, je suis en telle position. Mais à l’Infuuitif ils 
le retiennent ; reouxctobc , circumjacere. 


AVERTISSEMENT. 


L'on trouve aussi x{oyras dans Hom., Of 7, du Verbe baryton xiouzs ; et à 
l’Imparfait, kéoyro , sans augment. Au Subjonctif, xiowaæs ; d’où vient xaTa- 
xényras, Luci., subjaccant ; cuyxinras, Plato, conflata , composita sit. 


RÈGLE XX VI. 
D'Ionp: ) SCO ; COgNOSCO. 


! o . 
"Loue, istipu suivant, | 
En plusieurs lieux syncope prend. 


« 


° 
EXEMPLES. 


*Lomut se forme d'isäo , scio , savoir, être informé, avoir connoissance, 
sans redoublement. Il reçoit la sync. en plusieurs lieux, et se conjugue 
sur {oTpt, AINSI : _….—— re 
| INDICATIF. 

PRÉSENT. Sing. om, lonç,  Eonot. 

Dor. toapr, flous, Louru | 

Duel, loatov, toaroy ( sync. t9toy, ov ). 

Plur. \oapsv, toute (sync. touev, Dor. tôuev, nous sa- 
vons ; torse, d’où vient le composé xäruore, vous savez) ; io, 
l'accent sur l’antépénultième , de même qu’au Participe tou , «vos, 
roïs taacr, scientibus , contre l'ordinaire des Verbes en put , qui seroit 

- de dire icés, comme iot&s ; ioäot, comme toräot , elc. 
IMPARFAIT. Tonv, nç, n, comme torrv. 3° Plur, toxcxv, sync. Lauv , üls 
savoient, Mais ?oav est aussi ils alloïent, d'étpu , ci-dessus. 


ES 
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‘ IMPÉRATIF. 


PRÉSENT. Toul , ioärw, Sync. tab y toTu , etc. 3€ Plur. ivéroaas y Sync. 
Coruwoau et LOT. 
Mais ioûe est aussi esio, d’eipi,, sum, ci-dessus , page 244; et de 
même en ses composés ouûveor pour ouvicæbt , CORSCIUS Sis. 


Rèeze XXVII. 
De la formation du Moyen. 


LI 
Prenant 7 le doux icapai 
Forme iotauou, ÉTIGTOUGL. 

? 
| _ExEMPLES. 

Le Moyen d'ionge est Toaua , où ajoutant un tr l’on fait : LoTaua 
doux, qui. ne différe d’£ ATOS sto, que par l ‘esprit. De là vient éri- 
orauat, émioruoa, Ait. ériorn , rictarat , savoir , au lieu qu'égiore- 
at, survenir , se jeter dessus, opprimer, vient de ioraput. 
| Imparfait éTLOTANV ; ÉTÉOTAIO , lon. «o, contract. © ; «ro. Et a avec 
l’augment temporel irioräunv,&00, etc. .. ° Ho 


| MS TTRE 
_ De qnpi, dire. 
Dr, je dis, suit ToTiuL. : | 
D: éqnv vient A, puis ñv aussi. 
EXEMPLES. | 


Sri se fait de péw sans redoublement , et est irrégulier pour l'accent. 


À C T IF. ME 
INDICATIF. 
Or. gai. Dor. pari. 
Duel , parov, puror. 
Plur. pauév n paté : pat, . .. 


: Dor. parri. 


* 
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grui à l’accent sur la dernière , quoiqu’au Participe l’on dise ox, 
avr6s , Toëc got, par un & circonfigxe. La raison est qu’il passe pour 
enclitique en tout le Pluriel: de méme qu’eiui , sum. Mais ses composés 
retirent l’accent ; xatdpnut, J'assure , xatdpact ; GTOprut , Je nie, œrü- 
PAOL; cÜpprut, je suis de même avis, cuupacr. | 
En tout le reste il suit iorrw , ainsi : : 


IMPARFAIT , on comme totmr. 

Et sans augment pñ>, ps et pioô, on, 

Puis ôtant le +; %,%,%. Voyez Règle XVII. 

Et de même au Présent #pi , ñs, ci, pour gnui , etc. 
AOR. 2, Éorv , comme #ornv : | ve 
lequel retombe ici avec l’imparfait : ce qui arrive en tous les Verbes 
en pt qui n’ont point de redoublement ; comme ru , je souffre , 
éTANY ; yvôut , je sais | Éyvov ; qui , Je dis, Eépnv, ëgn, et selon les 
Doriens épx; arôc px, ipse dixit. Mais au Duel et au Pluriel il 
garde la longue r, comme éorn , au lieu que l’Imparfait prend 2. 
Aux autres Modes le Présent et l’Aoriste 2 sont les mêmes. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT ET AOR. 2, 9, pic, pñ, COnfme 0Tà. 

_ OPTATIF. 
PRÉSENT ET AOR. 2, oxinv > Comme &Tairy. 

IMPÉRATIF. . 

PRÉSENT ET AOR. 2, vbs ; cüupxle , confessez. | 
CINFINITIF... 
PRÉSENT ET AOR. 2, péveu par un & aigu , Car o&vau circonflexe, ou 


selon les Aitiques ñvx, est l’Aor. 2 de vivo venant de l’Aoriste 
Indicatif £pava ou Éprva. à 


PARTICIPE. 
PRÉSENT ET Aor. 2, oc, disant. | 


Mais prenant son Futur de géo , qui est prsw, il en forme g#ose>, et 
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giouv : Et l’Aor. CE épnoa, d'où viennent à l’Optatif phearpu, Eol. vues, 
Et l’Infinitif gñocu. ui à pioas. 


LE MOYEN. 
INDICATIF. 


ÂOR. 2, épaunv : épaoo, etc. 


IMPÉRATIF. | 
Ken 2, p&o pour péao, Hom. | LL 
INFINITIF. 
Aon. 2, | pacôa. | 
| PARTICIPE. 


ÂOR. 2, gapevos, 
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RE 
LIVRE CINQUIEME. 
DES VERBES DÉFECTUEUX, 


ET DE L'INVESTIGATION DU THÈME. 


QE Sn on en on Un D D D en Un “0e “D 0 Je 0 D 0 ns 5 0e on Sn Le cn Un nn 


DES VERBES DÉFECTUEUX. 


A ovni S avoir représenté dans les deux bre précédens l’analogie 
générale de l’une et l’autre Conjugaison, c’est-à-dire des Verbes en w, 
et des Verbes ën pu, avec les principales irrégularités qui s’y Fcncoutreni. 
il faut parler en celui-ci de ceux qui sont irréguliers par défectuosité, et 
parce qu’ils sont privés de plusieurs temps ; ce qui sera utile non seule- 
ment pour servir de fondement à l’Investigation du Thème que nous 
traiterons dans le Chap. VI et les suivans de ce Livre ; mais aussi pour 
acquérir une plus parfaite connoissance de cette Langue par l’analogie 
de la dérivation de ces Verbes, qui en sont une des grandes richesses. 

Car la plupart de ces Verbes ne sont défectueux que parce qu’ils se 
forment d’autres Verbes , ou qu'eux-mêmes en sont formés : d’où il 
est arrivé que les primitifs sont souvent devenus inusités au Présent et 
à l’Imparfait , ayant laissé ces temps à leurs dérivés; ou qu’au contraire 
les dérivés n'ayant été usités qu’au Présent et à l’Imparfait, on s’est 
servi pour les autrés temps, de ceux de leurs primitifs ; comme Àzu64%w 
étant dérivé de l’ancien Verbe 1° , on se sert de Azu6ivw pour le Pré- 
sent. et l’Imparfait , et de + pour les autres temps. 

Ainsi l'on peut diviser généralement les défectueux en deux classes : 
l'une, des Verbes qui n’ont que le Présent et l’Imparfait ; et l’autre, de 
ceux qui n’ont pas ces deux temps, mais quelques autres. L’une et l’autre 
de ces deux classes comprend des Verbes en w et des Verbes en ze. 
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CHAPITRE PREMIER, 


Des Défectueux qui n’ont que le Présent et l’Imparfait, 


et premièrement de ceux en ©. : 


Css Verbes en w qui n'ont que le Présent et l’Imparfait, peuvent 
être divisés généralement en deux branches ; l’une de ceux en pur, et 
l'autre de ceux en © non pur. 


I. Défectueux en © pur. 


Les Défectueux en pur, sont 

2. Les Verbes d'imitation et de ressemblance en do; pelæwvtäo , tirer 
sur le noir; y4tiw, être blanc comme neïge ; yxinvtéw , étre en repos , ee 
faire paraître une grande tranquillité sur son visage. 

2. Ceux de désir en £a; Éacthëtäw , regnaturio, avoir envie de régner; 
_ pafnriéo , avoir désir d ‘apprendre ; ; SvaTt4w , désirer d’acheter ; otpatn- 
Jt&w, vouloir être capitaine ; goväw , ne respirer que le carnage ; payaw , 
brler d’envie de combattre. : 

3. Les Poétiques dérivés d’un autre Verbe, principalement si ce 
Verbe est déjà dérivé; comme isyzv4s, retenir, arrêter, pris d’icyaive, 
qui vient d’icyw , fait di, habeo, avoir ; d'euxavdouar , étendre la main 
Pour recevoir, de d'eurävu pris de deirw, fait de dérouæ, Ion. pour dégo- 
pat, accipio, prendre. | 

Il S’en trouve même de formés d’un Nom, mais qui est déjà dérivé 
d'un autre Verbe ; ; ÉpXXxTw , arrêter , mettre en prison , fait d'épyatos 
ou épraros , clôture, tous deux dans Hésych., mais qui viennent d’épyc 
ou etoyw, includo , enfermer. | 

Que s’ils viennent seulement d’un Nom, et qu’ils n’aient point rap- 
port à un Verbe , ils ont leurs temps ; comme pnyzväouat , machinor, 
machiner , dresser el inventer quelque chose , de ravi , machina , une 
machine. 

- 4. Ceux enväw ou véo faits en insérant v; repré, it ou exposer en 
vente, pris de repäw; vnvéw, ramasser et joindre ensemble, bâtir, pris 
de vnéw ; oigvéw , proficiscor , partir, d'oiyu ou otyopat ; ixvéouæ, 
verür, d'ixw , comme son composé, vrtoyvéouat, promettre, d'éricye. 

Quelques-uns de ceux-ci changent « en : ; comme de rérw vient 
rutvÉ , fomber ; d’opéyopar ; opryvaopar , désirer, etc. 

Que si ces Verbes viennent de ceux en &w , il s’en fait aussi d’autres 
Verbes en x; comme de xepäw, nepyäw et xipvmur, méler ; de terdw, 
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ritvdw et rirvaut, pando, ouvrir ; de rehäo , mer)ie et ririnut , appro- - 
cher; de credo, oxdväw et oxidvnu , disperser, dissiper ; ou ôtant la 
première lettre, #1dv&w et xidvnu : de xpsu4o , pendre d’en haut , se 
fait xpeuvdo et xpéuvnu , en retenant l’e ; puis xpnuvau et xgiuvrpme, 
changeant l’« en n , d’où vient xgnuvoc , un rocher haut, élevé et penchant 
sur nos lêtes, un précipice. 

5. Les Poétiques en aio ; r5päw, x:pziw, pour lequel on n dit aussi, 
2épaipw méler ; cxedaw, Re ; disperser ; kdo , \hxiopat , avoir 
désir. | 

6. Les dérivés en £tw pris d'un Futur; yauéo , se marier , yxux0w , 
yapnseiw, avoir envie de se marier, roheuêw , faire la guerre, Tolepñow, 
roheunoeiw , avoir envie de la faire ; Bois ou Bpooxw, manger, Bpüsw, 
Bpaacio , avoir, faim , êntu ou opat, voir, 6Vw, ôÿeiw , désirer de 
voir. 

Mais il ne faut pas confondre avec ceux-ci d’autres Verbes que les. 
Poëtes font d'un Présent en £w en insérant, et qui ont la même 
signification que leur primitif, comme 6siw de d£w, couler, vetreiw de vet- 
xéw , chicaner, disputer, teaiw , achever , de veléw ; #pareiw , vaincre, 
de zparéw , etc. | 

7. Les polysyllabes en tv ; ie , faire montre ; fryvde , rompre ; 
” aBsvvüw , éteindre, et autres semblables , d’où viennent les Verbes en 
Up , dont nous parlerons ci-après. | 

- 8. Tous Les Verbes en viw ; &luiw , étre réduit à l’ettrémite; api, . 
accompagner civilement, ônviw , être marié, quoiqu’on lise oxüose au 


Futur dans Aristoph. en ôtant la Subjonctive : de la pénult. , 


Il. Déféectueux en © non pur. 


Nous les mettons ici selon l’ordre de la consonne qui précède lo, où 
vous remarquerez en général , que beaucoup de ceux qui ont deux 
consonnes avant w, sont défectueux; comme 


En BQ précédé d’une autre consonne ; péu6w , faire tournoyer ; gép6w, 

faire paître ; 9é6w mème ou vébouæ , fr, a fort peu de temps de soi; 
et aé6w , honarer, n'en a guère davantage. Néanmoins és£69n dans 
Soph. pour écésüry , vient de céSoua , selon Denys, pyrce que sa 
terminaison. est pure; et 26i6w , Lba , fundo , répandre; äueiôuw , per- 
mulo , changer , et tpiän , éero, casser, user , sont aussi réguliers 
pour la même cause. 

. En AQ précédé d’une consonne , comme Xe , vw, pdw ; EXdopu , 
désirer; arévdo > bo, verser; xvhivtw, rouler ; ls pedo, etc. 
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Ceux en ‘1ZQ (le & valant deux consonnes ) pris d'un 1 circonflexe de 
la même signification ; comme 


air, aitito , demander, mendier. 
dTpEu® , âtpepitw, ‘ être ferme et intrépide. 
MpEUÉ® ,  Apeuito , étre en repos. 

pnpvadow ,*  pnouxiw , ruminer , repasser. 
deueodw,  vepeoiCw, s’indigner , se fächer. 
molepéw, , mohepito, faire la guerre. 


mporahËw ,  mpoxahite ,  provnguer, attaquer. 
OTovayéw., OtTovayitw.,  gémir, pleurer. 


Mais ceux qui sont dérivés d’un nom, sont ordinairement réguliers ; 
comme d’otxaç., maison , oixitu, bâtir, etc. Il en faut pourtant excep- 
ter, selon Eustathe, ôxGpito , arroser de pluie, d'ouñpes ou oufoia,. 
imber , pluie, et orubuile, peser à la balance , de araüuos ou ds 
statera, poids , balance. | 

Ceux même pris d'un, Verbe de diverse signification ont aussi leurs 
temps ; comme de rhoutéw, être riche , rhoutibw, rendre riche , etc." 

9. Les dérivés Poétiques en ‘80, E@û , ‘YO, 2@N et X60, 
comme de | 


&uÜve , œuvv4%w , défendre, repousser. 

dtu4® , dtwxk0w ,  perséculer , poursuivre. 

VÉLO , vepé0o , faire paître. 

phéyo , .  phevéôw, brdler , enflammer. 

pbivo , pbrvu)w , corrompre , gûler , tuer. 

piv0w , puevU0w , diminuer , amoindrir. 

£0w , Ec0w,, _ manger. | 

épeixo, ëpix0o secouer , ébranter. 


Et de même ayouat , être pesant, et Ex9oua , étre haï, qui n’ont Le 
Futur que comme d’un Verbe en « pur, &y6écopai et éxbiaoue. | 
_ Ceux en KQ, comme le Poétique 6£xw, pe > ruiner , fait d'adée , 
écw , d’où devroït venir 02éaxu. . 
Et de même ÉPUXAAG et ÉpUxaAËE , Abe , ae empécher , pris 
d': ouzw qui vient d’épuv. | 


Ceux en 2KQ, quelque voyelle qui précède, comme 


& 3; %6%0 , 6aorw, venir en âge de puberté; yrpäu , ynpäorw, »ieilkr " 
être vieux ; to , t\aozw , apaiser, rendre favorable ; quoique il&aôas se 
trouve dans Hom. ; d5xo , par réduplication didoäsxs , s'enfuir. 


t 
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€ ; &oé@, doëuw, placeo, plaire , étre agréable. 

n; GMéw, aXicxo , augmenter , faire croître ; du Fut. lis , 
comme on doit toujours prendre tous ceux qui ont ou 7 ou à la 
pénult.; pvaouat, Fut. pyicoua , par rédupl. ptpviorw , avertir, faire 
ressouvenir. | * 

t; xvéw , xvêcxw , concevoir ; Ebpéw , ebpiszw, inventer , trouver ; 
GTepéw , otepioxw , priver ; G}0w , Gliczw , prendre; Tiw, par rédupl. 
riricro , présenter à boire. | 

03 Bow , Béczw , repaître, donner du fourrage. 

w ; Bow Fut. Bic, Biorzw, d'où vient ävaétoorecôxu, revivre, ressus- 
er dans Plat. ; 44600 d'où se forme £Ez:pfBhoïy, dans Plat. Aristoph. 
et Suid. Fut. &v5)690 , d'où vient &u6kwoxw , ævorler ou provoquer un 
avortement; on dit aussi aufliorw ; Bocw, Bpocu, Gpuorw, et par rédupl. 
ee , manger , repaitre, row , Turpwoxe , blesser , faire une plaie. 

V; psbte, peÜiaue, enivrer ; d'u, d10Ua4w , pélir. 
De pas vient 92020, rtp40:0 A même Fe et TLPPAŸTA, 


Ceux en BAQ, KAQ , PAQ, comme : 


HéuGloux, on a soin de moi, de pélouc. 
xéxhoua, commander , de xéouat. 
0phw, étre redevable , de dpéihu. 


Les polysyllabes en ‘TAAQ, comme 


devd id , jeter les yeux de tous côtés. 
ES , avoir en horreur, de Bdéw , pedo , feteo , etc. 


Ceux qui n'ont qu'un À pur devant Q, comme 


délw , vouloir ; mé , avoir soir ; 1£1w, commander ; mé , Sum , être. 
Et de.même Goviouor, vplo, lo 


Ceux en TMQ ; comme téruw, trouver, 


Plusieurs Verbes en NO, qu’on peut distribuer en diverses classes, et 
que nous traiterons plus amplement ci-après au Chap. VII. 

La première est de ceux en ANQ, qui viennent souvent d’un Verbe 
en éw, ou d», comme %9£% pris d ) , delecto , réjouir , Fut. 2, &05, 
et de là, id ,d où vient &Tdvo, blé, plaire ; es ; ie ; pre 
verur , etc. 

_ La seconde des Verbes en "AINQ , pris aussi d'éw ou éw ; comme 
6obée , oobzxive , labor , choir, one er ; Pau) Pair, rar » 
marcher. 


ne ———— 


} 
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La troisième des Polysyllabes en EI NA ; comme gusivo , luceo , 
reluire, de pxivo ou péw; &seivw, effugio , éviter , d'älebe, etc. 

Mais ceux de deux syllabes sont ordinairement réguliers , comme 
nous dirons dans l’Investigation. 

La quatrième , de quautité de Verbes en évo et üvo ; comme rio, 
duo , rendre , payer ; i90%w , dirigo , conduire ,. diriger , corriger. 

La cinquième, des dérivés en vo précédés d’une consonne ; comme 
Téqve , {uer , pris de péve, 

Et de ceux-ci quelques-uns changent la voyelle, comme de 


dixo , d'xuvo , mordeo, mordre. 

pévw, piuvo , maneo, demeurer. 
| JÉv® , Jéyvouau, Jfro , devenir , étre fait. 
réco, rirvo et rirvéw, cado, choir. 


_ 


Le Verbe révo , /abero , satago » être en peine , est aussi défectueux ;_ 


son Parfait Moyen est xérova d'où vient r5v0s, travail. Mais le Présent 
ne se trouve guère, quoique Eustathe l'ait marqué ; révouar est sou— 
vent: caus Homère. 
7 | ° 
Ceux en ZHQ ou crouat ; . 
ÉTOUt , Éoropat > Sequor , Suivre. 
évére , évionw, dico, dire, qui forme de soi-même le Fut. évigo,. et 
fait encore éveonriow à la façon des circanflexes. 


En rpa faits par syncope ; 


&ypopa d'ayeipoua , être ramassé , assemblé. 
éypopar d'éyeipoue, étre excité, d'où vient dans Hésych. é£éyoxc, pour 
ébeyspônc. « 


_ Quelques Poétiques en 229 ; comme rœ«pa4cow , regarder de tous côtes, 
courir , voltiger ; &n0éoow, n’être pas accoutumeé ; &yY%06w , ne savoir 
pas ; ärivôccw, avoir perdu l'esprit ; évioow , Hom. pour évére , dire. 

Les dérivés en ITA ou KTA, qui changent le du primitif ent; 
comme rétw, minta, choir ; TÉxw , Tixtow , enfanter , accoucher ; évérw, 
évirte , dire. Mais fintw, lancer , jeter , lerrasser., quoique dérivé de 
péT , est régulier. 

*Lo Xe , habeo , avoir, pris d'éxw, changeant s en : e, et insérant ©, 
comme éviorw d’évér. 

D'icyo vient &uricyw , vétir, revétir , fait d'à apqi et d'? £yo , où l'on 
voit le changé en 7 à cause de l'esprit dos qui le suit , de même que 
d'éxo se fait auréye , Futur aupiEu. 

ss. 


L 
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Ceux pris de Circonflexes inusités, comme certains terminés en =Q 
ou YO ; ainsi que d’avêéo vient aÿ£o , augeu , augmenter ; d'ébiw, ëVo, 
coquo , cuire ; d'aleËtw , &ÀëËw , repousser , secourir. 

Les autres mêmes qui viennent d’un Futur, comme 2 , ago, duco, 


mener , conduire , d’où vient l’Impératif aBs y XËËTO ; 0tOw, fero , porter, 
d'où vient l'Imparfait otoov, l’Impérat. oice, oicéte ; Gpow , concito, 
émouvoir , oser , Hésych., Passif ôpoouær ; Imparfait oposuxv, Gooov, 
Jon. 006:0 ; Imper. 6soov, expergiscere, éveillez-vous, excilez-vous. Ces 
Verbes viennent des Futurs d'xyw, otw , 00w , dont le Futur Eol. est 
, ee 

0006 pour o vu, 

Et de même dvcw , fiow, XîEw , pour duo , subeo , aller dedans. ou 
dessous ; fäw ou £aivw , aller; }iyw, dire ; comme encore riccw pour 
reipw , rompre , gûter ; doxcw ou dotacw , de Joan ou dotätm , douter , 
délibérer. Mais dÜcw fait à l’Imp. Act. Édvse , et au Moyen £dvacure. 


Ceux pris des Prétérits , comme 


REX Ye : clang gù , TESONNET , fie bruit, crier, de #xa& , Pr. Moyen 
xx. 

reppiro , se hérisser , avoir horreur, de 5pirte. 

époiyo , étre transi , avoir grande peur, de pryio. 

éyary0p® , veiller , de joryooio , Prét. Moyen éypr-002. 


Mais quelquefois ceux pris du Prét. Moyen font régulièrement leurs 
temps , comme zexpéym de xp%w , crier , fait l'Aor. 1 éxéz02ëx; et le 
Prétérit même paroîit avoir été en usage , puisque de lui viennent les 
noms zéxpayya , clameur ; #6xpaxtns , crieur. 

De même rerotbéw , avoir confiance , fait de rérot0x Prét. Moyen de 
r:idw, persuader , a pour but son Prétérit , comme le montre le nom 
verbal rersiônots , fiducia, confiance , témérité, assurance. 

Et écrire ,.sto, fait d’écræxx , a le Plus-que-parfait Moyen égrr- 
eu. oué Liv. LIL, Chap. IT, Règle XI. 


Ceux dont la dérivation se fait par degrés , plusieurs disue sont 
en A’ZQ, comme ‘: » 


&ido ; 4ÂUGE , GdUTxO , &kvex&Gw , reculer. à | | 
dpto, dpicuw , Opaorw | Opaxsxñto , fuir. | 
Ekéo , AXE , FA&o%w , XÀaT4XCw , vaugor , aller de côté et d’autre. 

Do. ÉXko , SAxbO , ÉAxUOTO , éAxuoT4E& , traîner, entrainer , arrachers . 
ENTO , € £prUEo , Épruqréto , ramper , se traîner. ; , 
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* D’autres finissent en l'ZQ', comme - ue 


_—_. à TPOTO , rporakibe , tourner , changer , retourner ; et de. même 
‘évrporahkite. 


: Ou en 289 , comme é 


fau, £ Cr610 , BuBicv , B162090 ; marcher , aller , avancer , pour lequel 
” où trouve £t64cow dans Hésych. 


L'on peut ajouter à tous ces Défectueux ceux dont Je redoublement 
se finit par une liquide , comme 


. e : 
Paive, Bœu-Baivos , bégayer , avoir peine à parler. 
pœipw, pap-uœipo , riteo, reluire , éclater. 
Qaivo , :rau-paivo , luceo, luire:, rendre lumiere. 


Et de même xaprai pe et yzpyztpo, vibro, lancer , jeter; poouiow, 
murmurer; Sap)àrrw, dévorer, quoiqu’on trouve dans Hésych. d'edac— 
ee il à dévore. 


D II. 


Des Défectueux en 11, qui n'ont guère que le Présent et 
 l'Imparfait de quéiques Modes. | 


10 se trouve aussi des défectueux en Pts qui, étant usités au Présent, 
ne sont pas seulement inusités en plusieurs autres temps , mais aussi se 
départent en quelque chose de l’analogie des autres Verbes de cette 
terminaison ; particulièrement ceux qui viennent d’un Verbe en &w ou . 
en év. Nous les FRDOReIR ici selon leur ordre. 


” 


TI. Cou pris d’un Verbe en À. 


'Ayauat, adrnirer ; ; Imparfs ryapov ; Optat. &yxipnr. Mais le Fut. 
éyésopar, l'Aor. 1 #yacäum , le Part. &yaobeis, viennent d'ééopas ou 
œyätopar. | A 

Bi6rpue , marcher , inusité , au lieu duquel on dit _. Part. Buôas, 
dans Hom. ; Aor. 2, €5nv; Subjonct. Bi, Püs, à; Opt. Pain. Mais il 
prend de Bio le Fut. Exow; Aor. 1, #Encu; Prét. Ééfrxc. 

Taper, vieillir , devenir vieux ; Ynf. ynpävou , d’où les Anciens Ait. 
faisoient RAT A NPA VAL ; 5 Part. ynpäs , avros. Il vient de Tipéo, d'où se 
prend aussi ynpdcro. 

‘ Aidpnpr , s'enfuir; Aor. 2, £doav , qui n’est pas seulement une troi- 
sième pers. Plur. pour édprozv, maïs aussi une première Sing. pour 


S 2 
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éopnv , Thom. Magist. in Eclog. Et de même dans les Composés , &xé- 
dpay | duéd pay ; l’Optat. érodoxiny | deud pains ; l’Inf. àrodcavar , deux 
dpavar; Part. arodpas , duad pas. I] vient de Opéw , d’où se fait aussi 
9 päcxw , dont nous parlerons ci-après. 

Aüvapat, pouvoir , avoir autorité et puissance ; Ymparf. éduväun , et 
Att. *duvaury ; Subjonct. duvouzxt ; Opt. d'uvaiuny , Inf. duvacbat ; Part. 
Svvauevos. Il prend ses autres temps de duvéoux, d’où vient le Futur 
duvicouar ; Âor. 1, éduvifinv; Prét. dedüvmuar. 

"Epapat, aimer ; Imbert zpapny : il prend ses autres temps d'épée. 

"Ecru, se tenir ferme , étre debout ; le Présent Indic. n’est point en 
usage ; mais il a l'Opt. £orairy, d’où vient &psorainv , absisterem ; V’Infin. 
écrävat , stare. Son primitif cit cru. 

irrauz, voler ; Imparf. érrauns ; Aor. 2 Moyen érräunv ; Infinit. 
rzacûar; Part. mrdjLe vos. Mais P'Aor. 2 Actifest {77m ; d’où vient l’Inf. 
mrävat ; Part. mräs, comme formés d’irraus. Îl se fait de raw, d'où l’on 
prend le Fut. 1 rricopat; Prét. rérropat par un «. Et rr&w se fait par 
sync. de reréw, par laquelle on dit aussi érrouns, rrécôxr et nropevos ; 
de rérouzt , qui signifie la même chose. 

"Iomut , savoir ; nous avons marqué comme il se conjugue au Liv. 
précédent , page 264. | 

Kipout , méler, fait à l'Imparf. ézipvny : Infin. xeovévæ ; Part. xpvés. 
Mais il prend ses autres temps de x:p4w, dont nous parlerons ci-après 
dans ze 229VUuL. 

Kiypru , au lieu duquel on dit aussi #1yp4b , préter , troisième pers. 
Plur. zyo&ot; Part. xuyous ; Pass. xiypœua, d’où vient le Part. xypa- 
paivos. Il a de yp&w le Fut. zpicw ; Aor. x éyonox ; le Prét. zéyonxa. 
Mais »:4pnuévos, qui demande , qui emprunte , qui est incummode , et 
Xpnobsis , qu’on a emprunté, viennent de 4p4w ou xpñtu. | 

Kpépvru ou put, suspendo , pendre à quelque chose ; Imp. xpx- 
pn, Att. au lieu de xpiuval ou zpiuvrûe ; Pass. xonuvauær, pendeo ; 
Part. zsnuvéuevos , pendens. Il se forme de xpepéw , d’où vient le Fut. 
2pepäcw; Aor 1. éxpépaca; Fut x Pass. xpspxobiaouc ; Âor. 1 éxpeut- 
côrv. On trouve aussi au Présent xpéuauxt , pendeo, d'où vient l’Impar- : 
fait Éxpépo pour éxpéuaco, pendebas ; Infin. xpépacôat ; Part. xpepapevos : 
et l’on ne trouve pas seulement pépauat, mais aussi xpéuoua. Aristoph. 
ei xpépotoôe , utinam suspensi sitis. Comme de zeréw on ne dit pas 
seulement rérapar, mais aussi réToua. 

"Ovivaut , aider ; Infin. ovuvévar; Pass. , Ovivaua ; Infin. ovivacôu > 
Part. ovevéuevos. On dit aussi sans redoublement 6vxuce , dvaiunv, va 
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sûa. Il vient d'ovéo Dig se forme le Fut. ôviooua , je receorai quelque 
soulagement. 

_ Tlépymue, vendre ; Infin. repvävor ; Part. repv&c ; Pass. répraua : Infn. 
répvacôaœt ; Part. meppevos. Il prend son Futur et ses autres temps de 
TEp&w , ou bien de MITPAGXO , vendre. 

érknwg ou riurhmu, impleo, emplir (au lieu desquels on dit aussi 
rirlio et ruprhac ) ; l'Imparf. érirkny ; l'Infin. rrhavRe : le Pass. 
riurheuar; Imparf. éreurIèpnv ; Infin. riurlacôar; Partic. riur)œpe- 
voç; Impér. éprirhn, Att. au lieu de éprirhxôt ou éurirdni , Hom. 
Y1 vient de ré, d'où se prend encore lé Futur rlñcw ; Aor. r éxhnoe ; 
Prét. rérAnsua ; Aor.t ér Mioôny : quoiqu'on les puisse aussi dériver de 
rÀn0w. 

Nérpmu ou riurpnut , incendo , bréler; Imparf. ériuronv ; Infin. 
ruprpayat , d'où vient un Composé éurirpévar, Aristoph. ; Partic. 
TUUTPAS ; Pass. riurpapar ; Imparf. éreurpäunv ; Infin. riuroacha ; 
Partic. riurpäusvos. Il prend ses autres temps de 7péw ou de xp“, 
comme le Fut. r rphoe ; Aor. 1 éronge ; Fut. 1 Pass. rpnobriaout ; 
Aor. 1 érproôn; Prét. rérpnouer. 

… Hpiauæ, acheter (@) Etymol. marque V'Actif mpinpe mais il n’est pas 
en usage); Imparf. érpcæun ; Subjonct. rpéœuar; Opt. rptziunv; Inf. 
rpiacba ; Part. rpréuevoc. 11 vient de rptä , d’où se forme aussi l’Imp. 
érpiaco, et Att. érpiu. Et l’Aor. 1 Moyen érptäprv, qui est le même 
que l’Imparfait ci-dessus, soit qu’il vienne de l’Aor. Actif èn « pur, 
érpix, suivant la Règ. XXXI du Liv. 11, Chap. VIIT, soit qu'il se 
forme par sync. pour érpeacépnv , d’où vient la deuxième pers. érpracw, 
Ion. éxptéw , par crase épi, emisti. 

__ Zxidwmue, spargo, épandre. Le Pass. oxidvæpar ; Imparf. éo: Sven 3 
Inf. oxidvacôue ; Part. ordvauevos. Il] vient de oxed4w , d'où se forme 
aussi le Fut. ox:d400 ; l'Aor. 1 écxédacx; le Prét. das l’Aor. r 

ésedt ln ; Fut. 1 o2:0 «alioouxr. | | 


C’est de là aussi que oxed&vruut prend ses temps, qui sont les mêmes 
que ceux-ci. 


Téôwnue, mourir, a, à la troisième pers. Plur., r:fväcr, comme 
ioräot ; Imp. Té0vabr , comme iorabt , ou réfyaco, comme 197260; Opt. 
reôvæinv ; Inf. refvévxs. Nous parlerons des autres temps dans l'Invest. 
Chap. VILI, Règle XX VII. | | 

réshaue , souffrir supporter, a de même à la troisième pers. du Plur. 
rethäor; Optat. TeThaënv; Impérat, rerhxe yet Att. TéTha; Infin, +sThveu ; 
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Aor. 2 #rhmv, TAñ6e, thairy, Thrva, tl&s. Mais il a LR rhéo le Kut. 
rAroopar, et le Prét. Tétirra. 

Titpnue, trouer , percer , prend de tpäw le Fut. tpioo ; l'Aor. I 
étpnoa; Prét. Pass. récpxpar; Aor. 1 érpñinr. + 

duui , dire, Nous en avons parlé au Liv. précédent , dans le Irrégu- 
hiers en pu, Chap. X. 


IT. Ceux pris d’un Verbe en E’Q. 


Nous avons parlé de ceux qui viennent des Verbes #w, £w et zéo , 
dans les Irréguliers en pt , au Liv. précédent. Il en faut remarquer iel 
quelques autres. 


"Amut , spero , flo, souffler , _. vent , garde partout sa figurative 
longue, comme à l’Impér. déc, spirato; Inf. dñve, spirare ; Imparf. 
Pass. anto + Spirabat ; Part. druevor, spirantes , la troisième pers. Plur. 
est œetct, qui retire l’äccent. Le Part. aeic rentre dans l'analogie des 
autres. 

Ce Verbe vient d’ä£o , qui n’est pas en usage; ame même n’est que 
pour les Poëtes. 


Aidnpt, lier : Imparf. édidxy ; Inf. Sud évex : : Part. Gudeis, Son primitif 
est déw , d'où vient le Fut. Cou , l'Aor x Ednoa; le Futur Passif defi- 
copat ; res x édéünv, Prét. idee 

Etôxu , savoir : Opt. sidéerv, Infinitif Gus Le Subjonctif st00 se 
peut dériver nùn seulement d’stdxuc , mais aussi d’eidéo , d’où , prend 
le Futur eid%0w. | . 

*loynut , avoir. Voyez tsyw en ëYx, haben, dans l TT ci-après. 


IT. De ceux pris d'un Verbe en O'Q. 


Il n’y a guère que ces trois-ci ; &lwm , prendre ; Biopu , vivre , et 
* JVOpL , connoître ; qui ne sont usités qu'à lAor. 2 ; étlwv, captus 
sum, Ébies, vixi, Éyros, cognooi. Voyez äkicxw , ci-après dans l'Invest. 
Règle VI. 


IV. De ceux pris d’un 4 erbe en US 


"Ayvous ou &yvoo , rompre , prend ses temps d'äy , d’où vient le 
Fut. 1 &o ; l'Aor. x Att. est £zËx , au lieu d’#£2 ; et de même l’Aor. 2 
Etys au lieu d'iym , Prétérit 1 Moyen % ty et Exyz. Son Composé xarä-— 
yrout a de même au Part. xarexyuévos et xarearys, confractus » pour 
æatauévos et xœrnyws : et gardant l’augment contre la Règle, on dit 
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encore à l’Aor. 2 du Subjonct. xarexyüot au lieu de zarayüor , is 


seroient rompus, et à l'Inf. xxrsxyñvar au lieu de “xrayhvat , étre brise. 


Asixvuut ou d'euxvôw , montrer ; Fut. dii5w , Aor. 1 Edauëx, Prét. 


Déderyz, Passif. d'édeuyux , Fut. 1 deuybñoonx, Aor. 1 .édeiybrv. Ils 


viennent de d'sixw. De même äxodeixvum , désigner , montrer ; vrodei- 
zvuw , faire voir doucement , suggérer , avertir, ‘démontrer par exemples 
et choses sensibles. - 

Etoyyou ou etoyvdo, clore , renfermer ; Fut. x stpëo, Aor. x etpËz, 
Prét. eioyx, Pass. ctpyux , Aor. x Passif stpyônv. Ils viennent de 
Etoyo. 

Evvuur ou évv0w , vétir ; Fut. 1 éow , Aor. x etc, Aor. 1 Moyen 
etotuny , Prét. Pass. siux , Part. etuévoc, Fut. Pass. ésûñooua, Ils sont 
pris d’£w. Mais son Composé augtévvuut, aupeévruuar et auyisuae est plus 
usité; Fut. auquéow, et Att. auy:o , d’où vient æpooaugtw , Aristoph. 
Je mettrai par-dessus , Aor. x *uyisox , Prét. Pass. iupiequas. 

Zévyyp ou éevvüw, échaujjer, avoir on a de Géu le Fut. Cécw, 
l'Aor. r Lex, le Prét. £Gezxc. 

Zovyuye ou Cuvvbo, se ceindre , mettre son épée , prendre ses armes , 
a de Eco le Fut. &wow, l'Aor. 1 EGwsa, le Prét. é£wza ; Pass. éoou ; 
lP'Aor. 1 éSoobny. | 

Kepévvy ou xepayvoo , mêler , confondre , brouiller , prend de FpAR 
le Fut. 2:04, l’Aor. 1 tra, le Prét. xexépuza , le Prét. Pass. x:26- 
pxTuat , le Fut xepactñcopar | l'Aor. éxepacünv. Mais au lieu de LE XE— 
pzx2, Von dit plus ordinairement xéxpærx, d’où vient le Passif xéxpæ- 
par sans ©, le Fut. 2px0%5oux, et l’Aor. ëxpéinv , comme s'ils venoient 
du Verbe.inusité 2940. | 

Kopévyuue ou zoosvvtw , soûler , rassassier , prend ses temps de 
20pÉ0 ; 20PÉO0 | ÉLIPEOR , REROPEXE à KELOPEOHEL , XOLEOUKONUEL | ExO— 
pécÜnv. 

Kocuäyuu ou xpeuxrvw , pendre , suspendre , a de #psuio le Fut. 
2paurau ; l'Aor. 1 éxpéuaca, Pass. érpeutotav. 

Krivyuut ou 4Ttyv0o , occido, tuer , a de x7eivo le Fut. x7evo, l’Aor. r 
érretva, le Prét. £xrarx, Passif éxraua , Futur 1 2726rcopa, Aor. 1 

nn. : j 

Miyyout ou puyvdw , misceo ; mêler , tonfondre , prend de piys le 
Fut. vifs, l'Aor. 1 £u52, le Fut. 1 Passif prybriooux , l'Aor. 1 éuizôrv, 
le 2 éuiynv, l'Infin. ueyñvac , Partic. prysis. 

Mocyvou ou popyrio, essuyer, Fut. upïouar, Aor. 1 Eunnéauny. 
Ils viennent de popyo, inusité. | 

Ocyvou ou oiyrow , ouvrir , le Fut. oï£u , l’Aor. 1 EmË » Att. au 
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lieu d’52; le Prét. fwyux , au lieu d'oyux, Aor. 1 Passif éby5r , au 
lieu d'éxônv, et le Prét. Moyen £»7x, au lieu d’oya , viennent d’otyv , 
d’où vient aussi le Composé ävoiyw. Le Fut. Moyen est oiyisouat , 
comme s’il venoit d'oiyéw. 

"Ou ou 01) Ve , perdre , prend ses temps d’oléo. Voyez l'Invest. 

"Opvupe ou pres » Jurer, prend ses temps d’ouôs, d'où vient le Fut. 
Smiaw , Prét. Guoxx, Att. ouwuozz, Futur 2 Moyen OLOÙUEL , OU 
op ET. 

Ouipyvuue on ôunpyvio, torcher , essuyer , prend ses temps de :56— 
voit. Voyez ci-dessus. 

Nerévvunut ou RETXYVU , OUortr , étendre ; prend de retaw le Futur 
retacw , l'Aor. 2 érétaox , le Prét. Pass. remérauu, par sync. TETTA= 

zt, Fut. r reracficonx, Aer érerachny. 

Déyvuur ou rl , compingo , ficher ensemble , assembler , prend de 
rryo où rfcow inusité le Fut. n#£w , l'Aor. 1 Actif érnëx , le Pass. 
erxx0nv, l'Aor. 2 Erépnv , mayñvau, ruyeis, Prét. Moyen rérsya, le 
Passif rérnyuer. 

Tiyvuue , plango, ferio, one. prend de rhiye ou rhicaw inusité 
le Fut. r)xËv, l'Aor. 1 E7)rEx, Pass. émdiybnv, l'Aor. 2 érmdaæys, 
mhxynvar , mhayeis , Prét. Pass. rérryuz. 

“Péyrvur où pryvoo, rompre, prend de pre ou fisow inusité le Fut. 
fiëw , ÂAor. 1 Epprëa , Aor. 2 Pass. éppéyns , l'infin. faryñvxr , Participe 
payeis , Prét. Moyen éppwya, et de même dans son Composé dtéppuya , 
Je suis tout cassé ; d’où vient dueppwyoc, brisé, rompu, comme an dit 
&pwy5s , au lieu d'épryds , protecteur , Denur. 

“Povyum ou fovrw , roboro, renforcer , prend de fiv le Fut. £focw, 
Prét. ébpwxx , Pass. £sfopa , Plus-que-Parf. éppourv , Impér. éppooo, 
éppor@o , vale, valeut , Infin. :0pooûa. | 

26évruue ou déevvbw, éleindre, prend de 66iw inusité le Fut. 06éow, 
Aor. 1 Écfsox, Prét. £06:22, Pass. Écéeopu, Fut. césobioopxr, Acr. 
ë56écfny ; mais il a au Fut. Moyen o6#oouar, d’où vient son Composé 
roc6icouu, extinguam. On dit aussi au Prét. par n, Écéxze , d'où vient 
&mésérre, il à éteint, Aor. 2 £a, d'où vient arécénv , lequel, si on 
le considère comme Actif, viendra de o6ñux : mais si on le considère 
comme Passif, il viendra de l’Actif :66c2. 

Eredavyuut ou Gxe0ayvdo , répandre , disperser , prend de axeüio le 
Fut. 1 oxc0400 , l’Aor. 1 écxidace, Fut. 1 Pass. cxecacüigopar , Aor. 1 
éoz:9 200, Prét. écrédaouc, | 

Éropéviupt ou atooëvve , sterno , étendre, coucher , échauffer , endor- 
mir , prend de croc:e , le Kut, crocéce , l'Aor. 1 éorépaox ; mais au 
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lieu de oropévruur on dit aussi par sync. otsovuut , lequel a les mêmes 
 Fut. et Aor. et prend encore les mêmes temps que o+povvup. 
Ztpovyuu ou oTpwvry , sterno, prend le Futur orpocw, l’Aor. 1 
Ecrowaa , Pass. Éor pévôny  Prét. ÉGrpueut , de otpuw , inusité. 
= Tévwuu ou re , luo, payer, étre punt , prend de son primitif Ti 
(d’où vient aussi . le Fut. ricw, l'Aor. 1 Értox, Prét. rérexa. 
Dpéyvuu (au lieu duquel on Lruve aussi par transpos. papyvuut) 
ou ?pzyvôw , sepio, clore de haies, prend de gpicow le Fut. gp£w, 
lAor. 1 ÉopaËx, le Prét. népoxyx, Passif répoaypx, l’Aor. bn 
Xpoyvup ou 4pwvvüw , donner couleur, prend de xp5v le Fut. 4po5ve, 
VP'Aor. 1 Eypuox, le Prét. Pass. xéypoopat , avec un ©. 
Xoysuut où ywvyio, aggero, faire une levée de terre, prend de x5w 
ke Fut. yocv , l’Aor. 1 £4wox, Prét. Pass. xéywauar, l’Aor. éxooûnv, 
Fut. zwobraouae. | 


CHAPITRE IIT. 


De l'autre pee des Défectueux qui sont inusités au Présent 
et à l'Imparfait. 


4 


LA seconde espèce des Défectueux est de ceux qui étant rarc$ ou 
inusités au Présent et à l’Imparfait, sont néanmoins en usage à quel- 
ques-nns des autres temps. 

On les peut diviser en deux ordres comme les précédens ; l'un, de 
ceux en &, et l’autre, de ceux en ze. 

Ces Défectueux en pe n’ont ordinairement que l’Acor. 2 et les temps 
qui en dépendent, et j'en parlerai au Chap. suivant.  . 

Les Défectueux en w de cette seconde espèce sont ceux qui se trouvent 
usités au Futur ou au Prétérit avec les D qui en dépendent , dont 
il y a assez bon nombre. 

Je les rapporteraiici par ordre alphabétique , y mettant même quelque 
Verbes en ge, pour plus grande utilité , et vis-à-vis je mettrai les Verbes 
qui sont usités au Présent, et d’où ces autres prennent ce qui leur 
manque, comme a fait Sylburge ; ce qui ne sert pas peu pour l’Investi- 
gation du Thème ; et j'ajouterai les significations des Verbes, afin qu'on 
en puisse retirer plus d'avantages. 


_ 
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VERBES RARES 
OU INUSITÉS. 


"Ayaopar et &yétopar , 


"Ayo, frango, 
“Ad éco ; 
Aicbéoua, 
"&déw, 

‘Ale , 

‘Aloe et &hout , 
"A pc s 
‘Apoprée , 
"Ap6)60 , 


/ "Auptéo ; 


"Avæ]oo , 
Apéo , 

AVEL à 
’Aydéopar , 


Baw, 


Biopt , 
Blaxstéo , 
Bléw, 

Bio et flou, 
Bovhéout , 

Bo , 

Byüo et Bpôpe, 
Tape, 


T'évouar et yevéouce, 


Frprur : 
Ty00 ë 
ÂGE 
Aütouœr , 
Aap0ëw ; 
ÂE Eouœt , 
ÂEix0 , 


Af20) ; 


VERBES REÇUS 
ET USITÉS. 


œyauaær, admirer ou s’indigner. 

äyvow et &yvuee , rompre, briser. 

&0dw et ävd déve, plaire, obliger. 

œiofävouxc, sentir, reconnoître. 

&Xnoxe , croître , s’augmenter. 

&ltvdéw , rouler , envelopper , vautrer. 

alioxe , prendre , attraper. 

alpaive et &Avave , trouver , invenéer. 

&uxpTävw, errer, Se tromper, pécher. 

au6licrw , duBliordve et &u6luaxe , et même 
aub}uoaw et au6vcrxæver, reboucher , émous- 
ser, hébéter, avoir une mauvaise couche. 

augrévyuue, duorevvde et éupiczxw , vélir, revé- 
&tr , entrer dedans. 

ävælioxw , consumer , dépenser , perdre. 

&péoxw, se rendre complaisant. 

atéw et avËtve, accroître , amplifier. 

&youa , être accablé de douleur. 

Éaivw , et dans les Poëtes , fi6du et Biônu, 
aller, marcher , avancer. 

Brow et Biooxe , vivre. 

ÉlxoTave, germer , pousser. 

Bälo , jeter, tirer , blesser. 

Eidsrw, sourdre, crier, serpenter. 


Boÿloua , vouloir, désirer. 


Biozw , paître , nourrir , repaître. 
Bpwsre et BL6pôsxe , manger. 


| JAUÉ®, se marier. 


yiyvopar OU YÉVOUX, étre , devenir. 
Jnpaw et ynpzsxw , devenir vieux. 
JLyVdTkx0 Où JtV60x0, CONNOÎrE. 

Jaiw , disco, apprendre , savoir. 
d'aiw, divido , diviser, départir. 
daphävw , se coucher , dormir. 

d'éouxt, avoir besoin, prier, demander. 
d'ecrvuw et d'eixvuut, montrer. 

d'éxvo , mordre, ronger, déchirer. 


: @eléo , 
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VERBES RARES VERBES REÇUS 
OU INUSITÉS.. | ET USITÉS. ,. 

Atd&yo , didaoxw, enseigner , expliquer. 
 Auéo , d'éue , bâtir, édifier, construire. 

Aix , doxéw , sembler, paroître, estimer. 
AGw, d'idoux , donner , faire present. 

Apapiw et dpépo, TRÉY® , COUrIT | ACCOUTI , ENCOUTIT. 
Ap4ow , fugio, did pacre et didonut, s'enfuir. 

Auvaouat , düvauar , pouvoir , étre capable de. 
Av et dünue, d'üve et dLd'üTre, entrer dedans. 
"Ebehéo, £élo , vouloir. 

Eidéo et td nur # oùJa ou érisrayat , savoir. 

Etpo , &yapevo , prononcer , dire , haranguer.. 
Etw, e0, tue, aller, marcher. 

Elo , mitto, nur , Jeter, tirer , envoyer. 

Li ‘ de > POuSser' ; agiter , inciter. 
Eieubo , épyouwat, aller, venir, approcher. 

"Elo ou £o , œigéw , préndre , lénir, condaniner. 
Evéy4o , 

Eveixw, géow, porter , apporter , emporter. 

"Eve 49, 

’Eutcrio - EVLTTO) , Poétique, dire , raconter. 
"Eouu, fvat , s'asseoir , se Lenir Assis. 

"Er d/0 PEU et toxw) , Poétique, dire , parler. 
*E péouxt : £p opat , interroger , faire enquête. 

Epéo , &y0pedw , dire , parler en public. 

Eppio , #bp® , périr, se perdre , s’évanouir. 
"Ecru, toraue , se tenir ferme , être debout. 
Eup£o , evpiozw , trouver, recouvrer , rechercher. 

’Eybéouut s éy0ouar et :y0cvopat, étre odieux. 
‘EYée , Vo, cuire, faire cuire et bouillir. 

Lu 20, et, aller, marcher. 

lo , sum , siut , étre. 

ee. induo , énvuus et évrdw , vétir, mettre. 

"Ew, mitto, ‘inpe, envoyer, jeter. 

"Es, os , mue, Go et to, placer, asseoir.  ;: 
Zebyo, Cevyrü et Gebyvuu , accoupler. 
Ziw, CIngo, Covvuw et Govyuu, ccindre. : 


Sékw wouloir, entreprendre. | cu 
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VERBES RARES 
OU INUSITÉS. 


VERBES REÇUS 
ET USITÉS. 


@éw , porno, Tiônur, placer, établir , mettre. 

Gao , JT , MOUrIT. 

@opéw, Spwoxw , sauter , courir, tomber. 

IS pvo , id puvw , fonder , établir, arréter. 

"IGéo, ébdve , s’asseoir, se rasseoir , faire seoër. 
"100, ifuvo , dresser, régler, diriger. | 
"Trop, txvéouœt , venir , arriver , parvenir. 
Déopar, tAacrouat , apaiser , rendre propice. 
"Ivynue, toyw et Éxw, avoir, posséder. 

Ksiope, xttuar , étre couché , étre par %rre. 
Kexp&yo, pate, crier, faire grand bruit. 
Kehéopar, xélouœr, commander. 

Kepdéo, xepOaivo, gagner, profiter. 

Kty£o, xtxä4vo , Poétique, trouver, rencontrer. 
Kléo , xahéw , Poétique, xexkiozw , appeler. 
K)üpu , x} , outr, écouter, entendre. 

Kuéo , *&uvo , faire, fabriquer, être las. 

Kop£o , A xopédvuu et xapevvüw , rassasier , remplir. 


_ Kpaw, rtxpduw | XEzpavyüw et xEepévvuue , méler. 
Kpépopar srare, npéuapar et xpépvauat , pendre. 

Ac6éw et 156 , . Aau6ave , prendre, attraper , oblenir. 
Acô£o et 100 , ‘ Aay0a&vo , ignorer , nous être cache. 


My, A&yxävo , obtenir, avoir par sort. 
Mabéo, pav0äve , étudier , apprendre. 
Mayéquer, _ mæyouar , combattre. 

Medéopet , _ péAoOUa&L, QvOIr soin. 

Msdéw, pélo , pourvoir. 

Mrôo, uavôdve, apprendre , enseigner. 
Miyw, puyvdo , piyvuue et picyo , méler. 
Mväo , ptuviñaxe , rappeler en sa mémoire. 
Môpyw, popyvdo et popyvox, torcher, essuyer. 
Nepéw, véuo , diviser, distribuer. 

"OGEw, OCw , sentir, rendre odeur. 
Oiéouae, otopar et ouat , penser. 


Oiyéopar ‘ 
Otw, 
"Olto0éc à 


olxouu, partir, s’en aller. 
pépo , fero, porter , supporter. 
OXobaœivo , amber , choir. 
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VERBES RARES . VERBES REÇUS 
OU INUSITÉS. | | ET USITÉS.. 
“Ole et oÀéw, _.  éAw.et 6Auue, perdre. 
"Ouopyo, Gpopyvow et ouopyvupt, torcher. 
"Op0 , | __: ôuvôw ét Ouvupt , Jurer. 
Ovéw , : évivrpe 3 aider , assister. 
*OrToua, ÔTTavw , VON, percevoir. 
"Opw, . ._ .t . . pire, Poétique , troubler, ‘émouvoir. 
Cr rare, doppaivopæ, sentir , flairer. 
"Ogetiso , _épeilw , devoir, étre redevable. 
Opléw ,  opléve et dplroxéve , le même. 
Habéw , TACY , pétir ; endurer, souffrir. 
Ilzpdéw, | RÉ pè w , pedo. 
érro , RÉGOW OU TETTO, CUITE 9 digérer. 
Ilétaw , rare, | retarvüw et retavvuu , étendre. 
Iléto , rirtw, tomber, choir. 
TIev0 out , _ æuvôévouat , interroger , faire enquête. 
Ido, raw, souffrir. 
io, . | rive et mimiox , boire. 
Iaw , munldw , rénmut et TAï0w , emplir. 
IDéo et roue, " xéw, naviguer , faire voile. 
Too , iv , boire. | 
Tpäw,vendo, Fur péTR® , vendre , exposer en vente. 
Ipéw , uro, mirpäaw et rirpnut , briller. 
Tiropar , .  {rtaux , voler en l’air. 
Irapvopa , rare, RTApVUpaL ‘ élernuer. 
Hope, rive , boire. 
‘Péo , d'épéw, . &yopEUw , haranguer. 
“Piyo , . fiscw , pryvlw Ou Phyvvpt , rompre. | 
‘Pow, FE ou povvupe , renforcer. 
“Puéo et boue, . Péw , couler. 
2660 et o6aut, céévvuue, éteindre. 
Zaldw et xd, ‘:  ox&llw ou cxélhw , fouir, sarcler , sécher. 
20w , cwtw , Sauver ; CONSETVET. 
Zreidw, ur » offrir en sacrifice. 
Zréw , ioraw et tornut, torave , établir. Es 
Zrepéw , à. | Drepies priver. . 
_ Zropéo, STopsvrde et gropévvupt , étendre par terre. 


ZTpow , ._ srTpavvle et crpovvruut , > COMPTIT 3 étendre. 
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VERBES RARES VERBES REÇUS. 

OU INUSITÉS, ET USITÉS. : ::-: 
Zvviw , rare , …" cuvlmu ét ouved, entendre, comprendre: 
Zyéo et cit, Togo et ÉYo , avoir. 
Täw , TuTæ Yo ; lendre , bander. 
Tébwuu, Shore , mourir. | 
Térw, “ÆÉXTE, accoucher. | LE 
Térinpe , © dropéve , attendre ; avoir patience. : 
Tevyo , Poétiques à TUYXLVS., étre, venir à bout. e De 
Tiw , | 7 téveS, Tevvdw et tévvuyu , châtier , purur. 
TAGE , 2 vrouévo , souffrir, soutenir. 
Tudw et Turye rare, répro , couper, rétrancher. 
Tpdw , ; TUTp&ivVO , TLTPAVE , TeTpaiw et TéTpmput s ÉrOUET, 

percer, faire un trou. 

Tpôw et Tpôpe, © ‘ TiTpwoxw, faire un trou, blesser. is 
Tuyéo, ruyyave et TEûy , obtenir. 
Yrosyéope : ,. -’ bruoÿvoüpar, promettre, protester. 
Dao , paoxw et pnui , dire , penser, estimer. 
Dry et paye, . Soûiw et Tpoyw , manger, dévorer. 
Dôdw et pOur, pÜœve , prévenir, prendre le devant. 
dôie, PE ob, corrompre , gâter, anéantir. _ 
dpéo et opñut, pÉP® , souffrir , supporter. DE 
düut, | : quo, produire , pousser, germer , rare. 
Doyo ét polo , rare,  poyvytw et poyruut , brüler, rôtir. 
Xaupéo et Yapéo ,  xaipo, se réjour , prendre Ars Es, 
XGw , | xovrbe et yovvuut, faire des levées de terre. 
Xpw , #ypéw et xixpnut , prêter. 
Xp0w , Xpwrvde et xpwvvuut , donner couleur. 
"wo, | éco R POSER faire i impression. 


C HAPITRE LV. 
Des Verbes en puinusités au Présent. 


Ï; y a aussi quelques Verbes en pt, qui, étant inusités au Présent et à 
l’Imparfait , sont en usage à l’Aor. 2 , et aux temps qui en dépendent. 


L. Parmi ceux qui viennent d’un Verbe en A'Q, il y en a deux. 


1. 2x , inusité au Présent, fait à l’Aor. 2, Écxdnv, je suis devens 
sec ; Opt. claim ;, Infin. oxkfvar. Son Composé éréoxnv, érocxlainv, 
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érdox\va, Le Prét. écxinxa ; Inf. écxnréve ; Part. éczdnx6s, du 
Verbe inusité axéw, dont les primitifs sont oxailo et oxé4)w, faire 
secher. 


Il y en a qui aiment mieux dériver ces temps de oxë)u ou 6:%1 , 
parce que xx est inusité, Mais il y a cette difference que xélw signifie 
activement exsicco ou arefacio , au lieu qu'à cxAnv ef ses composés se pren- 
nent absolument pour exarui. C’est pourquoi il semble mieux de les dériver 
de oxhñu qui vient de crxaw. 


2. Dô%ue, inusité, fait l'Aor. 2 Eoûns , J'ai prévenu , et sa suite: 
Voyez 904 dans l’Investig. ci-après Chap. VIT. 


IT. Entre ceux qui viennent d'un Verbe en EQ, on peut remarquer , 


L’Aor. 2 Éo6nv, Je suis éleint, avec l'Infin. c6ñvxt, comme s'ils venoient 


de 6%. Quoiqu'on les puisse prendre aussi pour l’Aor. 2 Passif de 
cétw, ©, d'où viendra aussi le Futur 2 Passif céioouau. | 

ob est inusité , quoiqu'on trouve y£és ; Jer, à à l’Impératif. Voyez 
Chap. VIN, Règle XXXVIL | 


III. Entre ceux qui viennent d’un Verbe en 0'Q, on peut mettre 


1. Aou, Biout, Trop, qui n'ont que l’Aor. 2 par tous les Modes, 
comme nous verrons ci-après, Chap. VIT, Règle VIL. 

2. On y peut rapporter de même #6w, il est allé ; po, il a avale , 
dans Hésych. , et ces Verbes Composés ébirpw, elisit ; ëmér}us, Hésiode, 
j'ai fait voile ; érémhws, Etymol. vous avez fait voile ; et la première 
Plur. éEériuue , nous avons leve FPancre, Apoll. in Argon. comme venant 


des Verbes Hô, 6pôu, rpäpe, rûpt, si l’on n’aime mieux les rappor-. 


ter à Blow , Gpow, Tpuw , dits Ioniquement, comme dv , 1dp6w , pour 
Boo , Bpow , Tpôw , d’où viennent flusxw, Bpoaxw , Tirpworw , etc.; en 
sorte que de FAor. 5 é6pwaac , par exemple , on fasse £6pwas, épus, 
et ainsi des autres. Ce que faverise l'Etymal. quand on dit qu'éré- 
rlws est une syncope de érériuoæs , et que le Participe érumdoç ést 
pour érirlwoac. Eustathe enseigne de même que xks dans Anacréon 
est mieux pris par syncope de xhävas, que de le former de x. 
IV. Entre ceux qui viennent des Verbes en Y’&, on trouve 


1. Adue, se fourrer dessous » se revétir ; Aor. 2 dus, vç, etc. ; Infin. 
d'üvat ; Partic. dus, dax, uv ; Présent Impérat. du, durw; et de 
même son Composé dréduv, Uroduvar, Unodus ; Impérat. dr9v5e. Le 
reste se prend du Primitif d5, Futur iv, etc. | ._ “j 

2. dope , naître; Aor. 2 £pur, Infin. ous, Part. qus, piox, our. 
Le reste vient de puo , #50. | 
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3. K}ôpu , écouter, marqué même dans l’Etymol., n’a que l'Impér. 
41004, audi , Plur. x)ÿre, audite. 


CHAPITRE V. 


Des Défectueux qui n'ont que la troisième personne. 


Lies Défectueux de la troisième personne sont ceux que les Gram- 
mairiens appellent IMPERSONNELS, parce qu’ils n’ont que la troisième 
personne Singul. en usage : mais cette dénomination est impropre, 
comme nous l’avous fait voir dans la Méth, Latine , et ne convient qu’à 
VInfinitif, qui est véritablement impersonnel , puisqu'il est toujours 
‘sans nombre et sans personne. 
Nous marquerons ici quelques-uns de ces Verbes. 
"Aire et mpooïixer, convenit , il est à propos ; avñze et mpooñre, il étoit 
à propos. . 
| Apéoxe, on trouve Bon ; ; Mpeoxs , on trouvuit bon ; &pécer, on trouvera 
bon ; ñpece, on u jugé à propos. 
Aë, oportet , il faut ; £de , il falloit ; Señcer, il faudra, etc. 
Aoxët , videtur, il semble ; ëdoxer, il sembloit, doëer, il semblera, etc. 
MéXet , on a soin ; épehe , on avoit soin ; pakioer (comme pris de pe)£o 
ou de) on aura soin, etc. 
Hogree, decet , il est à propos ; éxpere , il étoit à propos , etc. 
LuuBaiva , contingit, il arrive ; auvéôauve , il arrwoit ; etc. 
Evupépsr, confert, à sert, il est utile, ete. 
duhet , il arriwe, c’est la coutume, c’est l’ordinaire ; épiler, c’étoit la 
. Coutume , etc. | 
Xp#, oportet , il faut. Il vient de Xi, XP%e, Xpñct, par un retran- 
chement de la dernière syllabe : ce qui peut donner lieu de s’étonner 
comment Apollone, en son liv. IIE, chap. 15 , se met si fort en peine 
pour savoir si xp# et d'et ne sont pas des Adverbes. L’Imparfait est éxpñv 
ou xp%, #l falloit, le Futur yprcet , il sera besoin , etc. 
Son Composé &roypn, il suffit; ànéxpn,  suffisoit, l'Infin. àroyoñv, 
suffire, par apocape pour à&rozpñva. 
Au Passif on trouve aussi léyeta, on dit ; }cimerau, on laisse ou 
il reste, et semblables. Au Futur siproera , on dira incontinent. Au 
Prét. éyvwcra, on a ordonne ; éientæ, o na dit; #xovorau, on a out dire, 
on a entendu ; etpapra , il est arrivé par une fatalité ; etc. 
Au Moyen on peut mettre aussi évdéyero, il arrive ; émépysta , il 
survient , il se présente ; et semblables. 
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INVESTIGATION DU THÈME. 
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CuHapitre VI. 


Ce que c’est que l’Investigation du Thème , et comment on y. 


doit procéder. 


| à 
0. appelle THÈME en Grec le Présent d’un Verbe, et ce mot vient 
de réônpe , pono , parce que c’est le premier temps que où pose pour 
en former les autres. 

La manière de trouver le Thème est donc de pouvoir réduire tous 
les temps qu’on rencontre à leur Présent ; ce qui suppose qu’on sache par- 
faitement conjuguer les Verbes en » , tant circonflexes que baryions, et 
les Verbes en pt, tant réguliers qu'irréguliers ; et qu’on connoisse aussi 
la manière de former ces temps , dont la plus simple et la plus utile 
est sans doute celle que nous avons suivie dans les Conjugaisons, 
rapportant la plupart des temps tout d’un coup au Futur de l’Actif, 
sans prendre un circuit de tant de détours, qui ne fait que ralentir 
l'esprit et le retarder, le rendant beaucoup moins capable de juger 
promptement du véritable Thème d'un Verbe. | 

Ainsi , si je trouve l’Aor. 1 Passif Sy0n? » je vois tout d’un coup 
qu’il vient du Futur 1 Passif ogôricopar , ou de l’Actif üo, et que par 
conséquent son Thèmefne peut être qu en Bo, r®, pw, Où To, ou bien 
Passivement en Éopar ,ropar, pouar | ou rTouu ; sur quoi consultant le 
Lexicon, je trouve que c’est ôrroua, voir. Îlen est de même des autres 
temps et des autres modes , suivant ce que nous avons dit au Liv. I{T, 
Chap. XVI. 

J'avertis seulement que pour les Verbes Composés.il faut toujours 
æetrancher les Prépositions , afin de voir plus nettement la ferrpation 
des temps dans le Verbe simple. Ainsi rapiperva » Permansi, j'ai: 
demeuré , doit être considéré comme éuetva seul , qui est l’Aor. 1 de 
pivo ; otébn, Je suis passé le premier ; étant composé.de rp6 et de 
did, doit être considéré comme #6» seul, qui. vient. de Baivw ou Brue, 
mérchèr 

. Mais parce que, comme nous avons fait voir dans les Chapitres pré- 
cédens , il y a quantité de Verbes défectueux , les uns qui n’ont que 
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certains temps, et les autres d'autres, il‘arrive souvent en Grec qu'un 
Verbe prend ses temps de plusieurs Thèmes, quoique inusités quel- 
quefois , et qui même ne se trouvent pas toujours dans le Lexicon. 

C’est pourquoi alors on peut avoir recours à la Table précédente du 
Chap. HE, qui nous montrera quels Thèmes usités répondent à ceux 
qui ne sont plus en usage. 

Néanmoins, comme il est fort à propos que ces choses soient un peu 
plus digérées pour ceux qui commencent ,et que ces Thèmes inusités, 
ne se rencontrant jamais dans l’usage , ne peuvent pas tomber facile- 
ment dans notre imagination, pour lui en représenter le sens , et aussi 
parce qu’il y a encore diverses particularités à remarquer @ certains 
temps et en certains Verbes, qui ne peuvent pas être rappelés à cette 
Analogie générale , j'ai compris toutes ces diflicultés dans les Règles 
suivantes , qui seront d'autant plus avantageuses , ‘qu'étant très-faciles 
a retenir , elles Re néanmoins tout ce qu on peut désirer sur 
ce FAUIES 


| R : GLE I. 
Générale pour l’Investigation du Thème. 


| : 2. Le dérivé veut ses Temps prendre . 
| Du Verbe dont il doit descendre ; 
2. Mais aux Primitifs nous changeons 
Circonflèxes en Barytons : ; 
5. Où le Barÿton en w pur 
4. Pris souvent du second Futur ; 
5. Ailleurs divers Temps on ramasse, 
Qu'en un même Verbe on entasse. 


" ÊXEMPLES: 


2 doit rerharquer ici en général pour trouver les Thèmes, 

1. Que si lés Verbes sont DÉRIVÉS, ils ferment ordinairement les 
témps qui leur manquent de ceux dont on les ‘fait descendre ; comme | 
ixævw, venir, se formant d’ixe , en prend le Futur t£ou et l’Aor. à 
ixôpay; et de mème de quantité d'autres que nous verrons dans la suite. 

2. Mais si le Verbe est-PRIMITIP, il formera souvent ses de à de 
soi-même : 

Sbit en CHANGEANT LE CIRCONFLEXE EN BARYTON ; qui est une 
manière aësez ordinaire aux Âttiques. Ainsi 
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Tapéo , se marier, faisant régulièrement yzurcw, Aor. 1 éyéunox, prend 
encore de yigw, £ymux, d'où vient le Participe VUas. 

Aoxdw , videor , je semble , faisant de soi le Futur d'oxiow , Aor. x 
ie. Prét. dedoxnea, fait encore de 56xw, Futur SEE , Prétér. 
d'idoyx, | Passif d'édoyux, Aor. 1 6d0Ëa , Partic. J'dExs , d'où vient 
doëav, Neutre , ayant trouvé bon. “ee 

"Q6éw , pousser , heurter , faisant au Fut. offcw , dans Hésych prend 
encore d'obo le Futur wow, Passif ocôrooux, Aor. 1 Éwoæ, Passif 
ébobnv, avec l’augment Attiq. selon la Règle XVI du Liv. IL , Parf. 
Pass. Éwopa, Part. wabsis , d'où vient éEmotsis, expulsus | chassé , 
mis dehors. 

3. Soit au contraire en CHANGEANT LE BARYTON EN CIRCONFLEXE. 

Ainsi . 

"AXE , repousser , Futur 1 dheEian, d'acte, d où vient idees, secou- 
rir, dans Xén. Mais on trouve aussi l’Aor. x Infin. &X/£x , Moyen 
GkéExcôœt, qui se fera ou par de pour &cbioacbar , ou régu- 
lièrement d’&lééo. 

AUEu , Fut. avbriom, Aor. nvénoa, F aiéi > AUgeo , nets 

*’Ayôopar , gravor, étre accablé et surchargé ; Fut. Moyen &xbécopat , 
Aor. 1 Passetytecünv, d'aybécuar. L'on trouve aussi FxVicopa par 

_ un n;et &xôäoxs , onsrans , est dans Hésych. 

Bovhoue , vouloir, Fut. 1 Boukisoua , Prét. Ga6ounpar, Aor. x é6auir- 
Onv , Att. “6ouk6nv, comme de Baviéouæ.  _# 

déve, demander , rechercher, avoir besoin; Fut. 1 eiopas , Aor. 1 
Pass. éd'eñinv, comme venant de d'eéopat. 

"Eté , vouloir , Fut. 1 é0e ice, Aor. x06}nox, comme venant d’ébe)é, 
*Epopat , interroger » Fut. épioopas , comme d’épi fopæ : son Aor. 2 
Moyen est #poun : mais eipôunv vient d’etpouat, qui est le même. 
"Effv, perdre , ruiner, Fut. 1 Éppio® ; Aor. ï opnea, dans Aistoph.; 

comme venant d'éppéo. 

Eélw , vouloir, Fut. 1 Séicw, Aor. 1. does comme de She. 

Kuliydo , rouler, envelopper , Fut. 1 xvhivdiao, de xukvdéo, Mais il a 

. aussi ue Vayez ci-après Règle XXI. 

Maprèpoua , rendre témoignage , fait de soi le Fat. paprupabpat ,et 

, PAor. x épaprupdunr. Maïs il a encore de paprupsona (qui se 

. trouve même dans l’usage) le Fut 1 paprugiow et roopar. 

Méjoux , combattre, fait régulièrement le Fut 2 peyoipæt ; mais il « 

, Le Fut. 1 paygroomat, et l'Aor. ipæyeoaunr , comme de oh Le 
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L'on trouve même par n, payiooua, épaynoäunv, et même le Parfait 
pEpaxrpa . 
Médouar, avoir soin, Fut. x pelioopar. Âor. 1 Pass. épeliônv, Part. 
pslnBeis , dans Soph. comme de pséoux. Le Parf. Moyen est uéundx. 
Mévo, maneo, demeurer , Prét. pepémze: ses autres temps sont régul. 
"OdéEw, ronger, mordre, Fut. 1 0daËñow, d'odxëée , d'où vient oduër- 
côéot , mordicata fuerint , dans Érotien , en retenant le o. 
*Otw , sentir , rendre odeur, fait de soi le Prét. Moyen w02, Ait. 69004, 
et prend d’otéo le Fut. tie, ou 6660 , d'où vient l’Aor. 1 Gbecx. 
Otouar , penser (par sync. oiu«, d’où vient l’Imparf. Gunv), fait au 
Fut. oicopa, Aor. 1 Pass. wxônv , comme d’oiéouc. 
Otyopar, partir, s’en aller, fait oiyñooua, comme s’il venait d’oiyéouær. 
Xaipw , se réjouir , Fut. 1 et 2 yac, Aor. 2 Pass. yäonv, Infin. yæoï- 
var, Part. yapeis; ce qui est régulier : et de plus xæpiow , xeyäpnræ 
de zvpio , pris du deuxième Fut. y«p&. De sorte que xxpisouat peut 
être et le second Futur Passif, selon la Règle LIIT du Liv. ITT , et 
le premier du Moyen , selon la règle LXV du même Livre. 
Eofin il n’y a rien de plus ordinaire que cette Règle, dont nous verrons 
encore des. exemples ci-après dans les Verbes en ox, en vo , et ailleurs. 
4. Maïs il faut particulièrement remarquer ici que les Verbes forment 
quelquefois eux-mêmes ce Circonflexe de lèur Futur second, abrégeant 
ainsi leur pénultième; et ensuite en forment tous leurs temps , comme 


Af6w , Aa, | Jaééw ; Aek&Gnxæ,  capio , prendre. 


TEUYH , TUX®D ,  TUXÉO, fau, nX%, étre , obterur , rencontrer: 
20e , daë5, Jabéw, Ae&ônxx , duteo, étre cache. 

u0w , pal,  paléw, peuäônxa, disco , apprendre. 

rw,  Tralw, mrabéw, rer&0nræ,  patior , endurer. 


répdo, napo&, mapléw, Fut. rapôricouxt, pedo. Son composé üro… 
mapdroouxt, dans Aristoph. 
Xaipw, {ap%, yapise ci-dessus , xaproouat, »eyäpnxa, et semblables. 

À ceux-ci se peuvent rapporter les Verbes en #w, qui prennent un n 
au Prétérit, comme sl venoit d’un Futur en 150. Car le Fut. de ces 
Verbes étant en à circonflexe, peut de même par extension former un 
Verbe en £w. Voyez Livre III, Règle XXXIX. 

Hors cela les Verbes primitifs prennent leurs temps de deux ou de 
plusieurs Thèmes différens qu’on ramasse ensemble, comme nous ver- 
sons dans la suite, où nous comprendrons tous ces Verbes en trois 
Chapitres : l’un, de ceux qui prennent leurs temps de leurs primitifs ; 
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l’autre, de ceux qui les prennent de divers synonymes, soit tirés d’eux- 
mêmes ou ramassés d’ailleurs ; et le dernier, de ceux qui, suivant en 
quelque façon l’analogie générale, ont néanmoins quelque chose de 
particulier à remarquer , soit dans l’augment, soit dans l’addition ou 
le retranchement de quelque syllabe , soit en quelque autre manière 
extraordinaire. 


. CHaAPiTRE VII. 


Des Verbes Dérivés qui prennent leurs Temps de leurs 
 Primitifs . | 


C E Chapitre étant particulier aux Dérivés qu’il faut rappeler à leurs 
primitifs par certaines Règles générales , il sera plus commode et plus 
utile d'y mettre les Verbes selon l’ordre de leur terminaison , comme 
do, ox , vw, vow, et semblables, que non pas seulement l’ordre alpha- 
bétique que nous garderons dans les deux Chapitres suivans. 


RÈGLE IL \ 
Du Verbe Zréydw. 
Srévdw, libo, oneidw suivra, 
Prenant oreiow comme Éoneixa. 
EXEMPLES. 


Zrévdw, bo, verser, sacrifier, a au Futur 1 orsiso , du Verbe inusité 
axeidw , dont il a été formé selon les Eoliens , qui changent toujours la 
voyelle subjonctive en consonne, comme oxeipw, oxéfpw, semer, etc. 
De oxsicw vient le Fut. 1 Pass. omsuoôioouær , l’Aor. x éomeiaänv. Le 
Parfait est écreuxa, d'où se fait Éoreroua au Passif, 


RÈGLE III. 
_ Verbes en £w qui font yËw. 


Donne à kite, 16e, rAäto, 
Au Futur un g devant £v. | 


EXEMPLES. 


Ces trois Verbes font le Futur en yv, prenant un y devant la termi- 
naison , pour rendre la voix plus résonnante , comme venant d’un pri- 
mitif en yyo. 


f 
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Aigw, tomber, dégoutter, tousser, rendre un son clair, jouer, fredonner, 
chanter , retentir, faire quelque bruit duns l’air, Futur XyËw , Aor. = 
luyEx, d'où vient Aiy£s Bros, Il. d. sans augment , stridit arcus , l’arc a 
fait bruit, a retenti. 

Aito est dans Hésych. l'E tymol, marque aussi }iyw , et les Diction- 
naires }iy ,w, dont on ne trouve pourtant pas d’exemples au Présent. 

K}4buw, be éclater sa voix, faire un grand bruit dans l’uir, comme une 
flèche, Futur xl&yËo , Prétér. x£2hayy2; comme s’il venoit de x}2y/0 ; 
mais l’Aor. 2 est régulièrement éxlayov, et le Parfait Moyen xéxnye, 

Part. xexnyos, Hom. 

Iaëw, égarer , dissiper , disperser , jeter dans l’erreur , tromper , abu- 
ser, séduire, Fut. rlé&yËw, Aor. x émhxyEa, Prét. rérayya, Aor. ! 
Passif ërhtyyônv, comme s’il venoit de Fe 


RÈGLE IV. 
Générale pour les Verbes en KQ. 


ZKQ et EKOMAÏ de l’w pur viennent, | 
Parfait et Futur: en retiennent. 


EXEMPLES. 


Les Verbes en oxw et oôuaær se forment des Verbes en w pur; c’est 
pourquoi ils prennent toujours leurs temps de ces Verbes primitifs , 
quelque voyelle qu’ ils aient avant la terminaison : par exemple, 

Ceux qui « ont un «, comme 


‘Hédoxw, entrer en puberté, de “6üw , “600. 
®éoxw, dire, parler, de géo,  giau. 
‘Tiéozw , apaiser , de tlëw,,  tAtow, 


Ceux qui ont un €, comme 
’Apéozw, plaire, äpow, ñpexe, du Verbe &péw pris du Futur 2 fé. 

ajuster, accommoder. 

Ceux mêmes qui changent la pénultième du primitif en « au Présent, 
ne laissent pas de suivre ce primitif au temps qu’ils ont de lui, comme 
Evpioxw : trouver , inventer , de la deuxième personne d'evpée, ets; 

Fat. côprou , Prét. 122; au Pass. eüpruzr; mais l’Aor. 1 prend unt, 

eüpéôny ; ; voyez Liv. IT, Chap. XVI, Règle LIT et LIV. L’Aor. 2 

Actif s0pov est régulier; voyez Liv. Il, Règle LXXVI, 
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Molioxw, partir, s’en aller, de poltu, now, nxa. 
‘Puioxw, couler, de puéo, n0w, nxa. 
“Ztepioxw, priver , de o:spéw, vw, nxx. 
Tsliorw,  absoudre, de teltw, éco, ex. 


Ceux qui ont un », comme : 
*Aldioxe, augmenter, accroître, de àM'êw , new, nez. 


Mipvioxw, se ressouvenir, de pvopat, puiaouar, péuvnpat, ponobñoopar, 
éuvroôn. | 
Ceux qui ont un : , comme 

IlLrioxo , présenter à boire, de riw, bibo, Fut. risw, Aor. 1 értoa, 

_àPr Infin. rico, au Part. tioas. 

Ztepioxw , priver, retrancher, 6ter , Futur oreprow , Âor. éotépnaa, au 
Passif orepnôiaoua , éorepiôns , Prét. éorépnx, Passif éorépnua , 
comme venant de otepéw. | 
Ceux qui ont un o, comme 

Booxo , pasco , paître, de Biw, 5ow, ox par o bref, selon Gaza. 

Mais on dit aussi Pooxñde , nxa, comme venant de fosxéo , d'où vient 
Poor, fourrage, pdtis, lieu de pâturage ; Bôoxnux, troupeau, haras, 
Booxnots, la pdture ou l’action de paîñtre. 

Ceux qui ont un w, comme 
‘Ap6küone , procurer un avortement, faire accoucher avant terme , d'äp- 

6100, au6)waw. 

Beôoxe, vivre ou devenir'en vie, de Btôw , Bua. 

Bpwoxw, manger, de 6pou , Bpéau. 

Ceux qui ont un v, comme 
Mebvoxw , enwrer, de p:00e , p:0Vau. 

Quelques-uns de ces Verbes-ci se font par redoublement , comme 
æirioxw , apporter à boire, de riw, bibo; B6pôsrw, manger, de Bpow ; 
ritpéoxw , faire une plaie, faire un trou, de tpôo : et ils n’ont point 
d'autre Futur que le simple, parce que , comme nous avons déjà dit 
au Chap. I, ces Verbes ne se conjuguent point au delà de l'Amparfait. 
Ceux qui ont un n ou un w se forment plus aisément du Futur que du 
Présent, comme on peut voir aux exemples précédens. Mais il faut 
remarquer qu'il. y en a, 1° quelques-uas qui se font par syncope ; 
comme zxxléow , appeler, Fut. x2hé060 et 21fow, d'où vient xt*i97w, 
appeler ; repto, Futur ripicw et rp4cw, d'ou vient rerpäoxw, vendre ; 
et 2° que d’autres ajoutent quelques lettres, comme de 4w , g48zw ou 
ripoRo , se fait aussi rtpzU0072w et riP0404w, dire. 
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RÈGLE V, 
De ceux en 2KQ qui ont l'Aoriste 2 en «u, 


Pour Trpéoxw , Adpdoxw , prends 
D'éo paréillement les Temps, 
Mais leur Aoriste en av fins, 
Vient de yipre et dpipu. 


EXEMPLES. 


Tnpaoxo , vieillir , Fut. ynpXGw de yapao , étre vieux ; mais l’Aor. 2 est 
Eyrpas , d’où vient l’Infin. ynpävat, étre vieilli (son Composé xarar,r- 
pa); et le Partic. ynp%s, &vros, cassé de vieillesse, pris de yrprps, 
tomme LOTAEL,. 

Atdpécre , fuir, Fut 1 dupaas, Aor.! épaca , Parfait dédpaxæ, de 
Todm , et de même ärodtdpécxe , s'enfuir , et duaxd id päoxw, s’évader, se 
sauver. L’on trouve aussi dpéow , Ion. dpicw, de dpiw , d’où viendroit à 
l'Opt. «rodpäor, au lieu de quoi Aristote a dit Attiquement drodpen, 
aufugeret. L’Aor. 2 est éd par, ac, a, et de même drédpav, dLé0 pay, pour 
. Éd pnv, dmédpny . duédpry., et la troisième Plur. même édpuy, àréd pay, 
duéd pay , par syncope pour Éd paozxy, amÉd paca, de dpñpt. Aux autres 
modes cét Aor. suit iornu ; à l’Optat. Spain, l’Infin. dpévar , Partie. 
pds , et ainsi de ses Composés. 


RÈGLE VI. 
De ceux en ZKQ qui ont l’Aoriste 2 en ci. 


Alioro , Bpocxo , Biosxe, 

Et T'ivosxo suivent 00 : 

Mais l’Aoriste en ©v d'ou vient, 
Et l'opéya partout retient. 


EXEMPLES. 


Ces trois-ci prennent aussi leurs temps des Verbes en w pur, mais 
ils ont leur Aôr. 2 d'un Verbe en œy, qui retrent partout l’o long. 

‘Alioxw , prendre , ou äkicropau , être pris, prend d’élôo le Fut &166w 
et alwoouat , Prét. fuzz, et par résolution £%lwzx, Pass. édlopat ; 
( Voyez Livre 111, Règle XVI), &wotç, captivité ; akurôç, captif. 


Dai" 


—., 
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J1 prend d’&lopt ( comme didape ) l'Aor. 2 lu, é&Xov , qui retient l’o 
long partout, et se conjugue ainsi 


Sing. Edlov, sal , Elo, 
Duel, é&loToy,  éxXoTnv. 
Plur. édlopev, €&) TM £awoav. 


Le Subjonctif est 416 . aëç , &l6 ; Opt. aloinv et &lonv; Infin. &\üvaæs 
Part. &hoûç, dvroc. 

Son Composé ävæliorw se trouvera ci-après, Chap. IX , R. XLI. 

Maÿs remarquez que tous ces temps qui suivent la Conjugaison Active, se 
prennent néanmoins en signification Passive. Ce qui e$t méme fort ordi- 
naire dans les Composés d’iornue , comme xafsorära, constituta. 

Bpôoxw , manger, prend de Bpoôw, Fut. Bpoaw, Parf. Bé6puxx. On 
dit aussi par réduplication Bt6p6oxw , manger; et cette réduplication se 
garde même au Futur B:6pocw. 11 prend de Épôuc V’'Aor. 2 é6puy; on 
trouve même ( mais rarement ) au Parfait Moyen Bé6pwôa qu'il prend 
de Beuto. 

Btogxw , DIVISO | VIVre , rs vie-( d’où vient le Composé ävabio- 
cxecûœ, reprendre vie, dans Suid. ), prend de Bow le Fut. Biocopot ; 
Parf. Bebiwra ; Part. BeGtoxws. La troisième pers. du Prétér. Pass. est 
comme impersonnelle; Bebiwræ , vita peracta est , on a vécu ; et le 
Partic. tx Bebtmpéva , ce qu’on a fait durant sa vie. I prend de Biope 
l'Aor. 2 é6iwv, Opt. Broiny , comme doinv, d’où vient Bron , comme 
donv , Att., Impér. Biwôe, Biôre , l'Inf. Brosva , le Part. Brous , ovroc. 

Teyvooxo ou ywooxo, connoître , prend de yv6w inusité ( fait de voéw, 
par addition du 7 et retranchement d'e J le Fut. 1 Moy. yvocopa , Parf. 
Act. éyroxa, Pass. éyvoauar, Part. éyroauévos , decretus, sancitus , 
ordonné, arrété; Aor. x du Composé érsyvooôn, j'ai élé reconnu ; 
V'Aor. 2 éyvuv, j'ai su; &yvwaus, ils ont connu; Subjonct. 6 , yv@s, 
»%, etc.; Optat. yroin et yronv, Impér. voûte , proto, Infin. yrüver, 
Part. yvoûs viennent de yrom. Et de même, ävæyewvwozw, Ure, recon- 
noîlre , àvéyvuxa, dvéyvov, etc. 


RÈGLE VIl. 
De Tirro. 


Tixteiv, enfanter, suit Téxw, . 


Téteya, téroua, TÉEO. 


: 
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Nous mettons ei ce Verbe avec les autres en *@ , parce que le + n’est 
qu’une leitre insérée, qui ne fait rien à la formation. 

Tixro, enfanter, cacher suit Tézw , d'où il est formé, prenant le 
Futur rébs et rééoux , l’'Aor. x éteËc, Prét. réreyx, Pass. réreyuat, 
Aor. 2 Act. érexov, le Moyen ete”, Parf. Moy. téroza , d’où vient 


TOX0G , couches , enfantement. 


Des Verbes en NQ. 


Nous réduirôns les Verbes en vo , suivant les cinq classes que nous en 
avons marquées ci-dessus au Chap. I; dont la première sera de ceux en 
vw , La seconde de cèux en aivw , la truisième en eivo, la quatrième en ive 
et üvw , et la cinquième en vo, prod d’une consonne. Ce que nous com- 
prendrons dans les Règles suivantes. : 


RÈGLE VIII. 


Des Verbes en ‘ANQ. 


1. Les Verbes en A'NQ finis 
Du Primitif leurs Temps ont pris ,- 
Pouvant d’&w ou d’éw naître, 
Comme aEdvw d’adëéow, croître. 

2. D'autres l’w en dyw changeant, 
Comme ixdvw d’ixw descend. 

3. Souvent leur antépénultième 
Prend un », puis s’abréger aime ; 
Ainsi de 1'0w, lavOdve, 

Et de Tedyw vient Tvyxéve. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes en &vw peuvent venir d’un primitif en &w, et en 
prennent leurs temps, comme 
Kaüuotéve, établir, constituer , réduire en tel état, mettre en telle vu telle 


disposition, remettre, rétablir, restituer; de xxborûw, Fut. rdw, . 


Prét. «xx , comme xabiormme. 

Kiavo , rompre, fracasser , mettre par éclats, faire éclater, courber : 
forcer ; de lé, acu. 

Air)évo , emplr, omble: de rite, now. 
D’autres viennent d’un Verbe en £w , comme 
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: Apapräve, s’égarer , errer, faillir , pécher ; d'apapréo , Fut. auaprice, 
Prét. Mpaprirxe , Aor. 2 FxpTov. 

AÙEävo , croître , augmenter ; d'avkto, au£ñcw, 0 1 nvEnox, it 
Pass. nvënpar. 

AxsyÜvoue , étre odieux, étre en haine, se rendre ennemi, choquer et 
offenser tout le monde, se rendre fâcheux et insupportable , M ut ; 
être à charge; d'arsy)eo , ame yiroopar. 

Aicôävouat , reconnnître , pressentir, découvrir, apprendre, entendre , être 
informé, avoir le vent de quelque chose, s’en défier, avoir bon sens, 

_ juger bien d’une chose; prend d’aicüiouæ , Fut. aicbsouat , Parf. 
ñobnuzt, Aor. 2 %obounv, parce que le Verbe zishtw ne seroït pas 
pur après la contraction, d'où vient l’Infin. æiobéoiar, et le Part. 
aichopeves. Mais remarquez qu’acônv , sans : souscrit, vient régulière- 
ment de douar, se réjouir; Fut. fsouar, Pret. ñoua, etc. 

Bhacrévw, germer, pulluler, bourgeonner, pousser , croître , fructifier, 
sortir , émaner , sourdre , naître, commencer à paroître ; de Gaaotéo , 
Éaora: Aor. 2 € lauren 

Aapbévo , dormir , coucher sur des peaux ; de dashéw, Fut. daphicopat , 
Parf. dedépônxe, d'où vient raraxdapôünxs | dans Platon, sans aug 
ment ; l’Aor. 2 #dapôov , Infin. dxpsiv, Part. dxpüv , au lieu de quoi 
les Poëtes font par métath. #0 'puboy, dpaletv, d'oaûwy. 

*Exôävoua , étre haï , être envié, être odieux ; de sxféouxr , iropa. 

“Iéévo , s'asseoir , assister , se reposer , aller au fond, descendre en des, ; 
d'itéo, iGñow. 

Kiyävo, trouver , inventer, parvenir, arriver, approcher, renconirer , 
prendre , attraper , venir à bout ; de,xryËo, ou, nxc. 

Mavôévo , apprendre, comprendre , entendre , connoître , reconnoître , 
découvrir, trouver, inventer, instruire et enseigner, étre instruit et 
forme ; de pxb£w, Fut. pabroopar, Prét. pepaônxa, Aor. 2 épaov. 

"Ocppaivoua , sentir, flairer, a son Fut. ‘oppicopar , d'o Gappopax ; comme 
aussi l Aor. 2 Moyen opôprv, l'Infin. ocppécber, le Part. aoppopevoc. 
2. D’autres viennent d’un Verbe en » non pur, dont ils changent 

seulement w en vw, comme Snyivw, aïiguiser ; de Siyw, Fut. 9x6o, 

Aor. 1 £0nËa , à l’Infin. Sxëx. | 

Lave, se rasseoir, aller au fond; d'itw, Futur icw, outre ttñcw, d’ite, 
ci-dessus. | ‘ 

‘Izévw, venir, parvenir, prendre, attraper , toucher, supplier ; dix , 
Fut. gout, Aor. x ixopnv. 


\ 
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’Orräve, voir, apercevoir , découvrir ; d'ôrru ou ôrropat, Fut. oboua, 
Pass. Sqéicopat, Aor. 1 Gpürv. 

Et de ceux-ci quelques-uns abrégent leur antépénultième, se for- 
mant souvent du Futur 2, comme 
IluyOdvouar, ouïr dire, paie une nowelle, reconnoître, découvrir , 

savoir , s’informer , s’enquêter , s’instruire , se fait de rv6oüuc , Fut. 2 

de rev0opu , d’où il prend son Fut. 1 reüoouar, Aor. 2 Moy. érv- 

Eduxrv : mais le Prét. Pass. a rérvouar au lieu de réreuouat; de même 

que tTéruxtat , il est prêt, disposé, accommodé , pour réreuxræ, sui- 

vant la Règ. LX du Liv. IT. De zéruoræ vient Éxrvaroc, dans Dion, 

Thucyd. et autres, qu’on a ouùï dire , qui est répandu et divulgué ; 

‘comme &puzros pour &ypeuxtos , inévitable; de pebyus fugio. . 

3. Mais ces Verbes prennent souvent encore un » ou bien un you, 
si la consonne suivante le requiert. Ainsi, d'idw , plaire , réjouir, 
Fut. 2 406 se fait avda&vo, placeo, Fut. x ÿcw, Aor 1 nou, Fut. 2 
&d&, De là même vient un autre Verbe cinconflexe, &d'éw , Futur 
&drow, selon la Règ. I, et de même des suivans. 

Aayyave, jeter au sort, acquérir , obtenir , jouir , posséder , venir à bout , 
rendre la pareille ; de Xiyw, Fut. 1 Au et l£ouar, ou même Àtëo- 
pa, Aor. 2 élayov, Fut. 2 Jay&, Prét. Act. stnyæ, Att. pour 
Aérxe, d'où vient au Passif eilrypévos, jeté au sort ; mais le Prét. 
Moy. 1é1oyxx vient régulièrement du Verbe }éyyo. 

Axp$ävo , prendre, surprendre, attraper , captiver , relenir , se jeter des- 
sus , entreprendre, se charger , recevoir , souffrir, supporter , concevoir , 

* convaincre , condamner; de Af5w , Fut. four, Parf, etlnpæ, Aor. 2 
£)a6ov, Fut. 2 «55, d’où se fait ap6ave. 

Aavôävo , être caché ; de Mo, Fut. 1 oo, Fut. 2 1x@ , Aor. 2 £AxGov, 
Parf. Moy. 1é2r£a , Pass. Aéroport , Poët. élacuar , j'ai oublie. 

Aturdvo , laisser, Fut. x XeiŸo, etc.; de Xeirw , linguo. 

Tavÿévw, pâtr , souffrir , endurer , supporter , être touché de quelque pas- 
sion ou affection ; de ro , voyez Täcyw ci-après. 

Xavdavw ou y2040 , capio, Fut. yx0ic , pris de ya LT fait de yad@ , 
Fut. de ya. 

Ainsi les diphthongues et et £v perdent leur prépositive : kpr&o , 
laisser ; de cire, Fut. Asiÿw, Aor. 2 £lirov, Fut. 2 Aro. 
duyyévo, fuir , s’en aller ; de gedyo, Fut. petËw, Aor. 2 #puyor, Fut. 2 

puy®. | 

Tuyxäve , étre ou obtenir; de tetyo, Fut. 1 TetËouxr, Aor. 2 Eruyov, 
Fut. 2 ruxé. Le Prét. rerÜynra vient de ce Futur changé en un nou- 
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veau Thème, rvy®, Tuyéo. Quand il signifie éfre, il ne prend pas 
le Fut. TeUfouar, parce qu'au lieu on dit foopae d’eini, sum, ou 
Ysvigouat de yivopær, fo; mais il prend tous les autres temps. 

3 u , ° 22 , > U L'4 
Epvyyävo, roter, frémir, trembler ; d'épeiye, ëpebEouæt , Aor. 2 fpuyoy s 
Fut. 2 épuyo. | | 


RÈGLE IX. 
De | Düavo. 


\ Dôévo A'Q suivant aussi, 
Prend l’Aoriste toüny de o6ñuu. 
EXEMPLES. 
dôavo, prévenir, préoccuper » anliciper, précéder , prendre le devant, 
arriver devant , surpasser , S’emparer , se saisir , venir à bout, attra- 
per, arriver à cc qu’on prétend , suivant la Règle précédente, prend 
de pôaw le Fut. 040w, l’Aor. 1 épôaca, le Prét. é0axa , le Partie. 
éphærwc, Mais il prend l’Aor. 2 épôn de v6%pt inusité : d’où vient le 


Subjonc. 906, oôïc, 96%, l’Optat. vain, l’Infin. g6ñvæ, le Part. : 
gas ; au Moy. épOéunv, obaiunv, pOdoûa , phéuavos. 


RÈGLE X. 
Des Verbes cn Give 


1. Plusieurs finissant en AINQ 
Ont Temps d'un Verbe pur en w. 
“2. D'autres d'eux-mêmes les feront. 
.3. D'autres doublement les prendront. 


EXEMPLES. 


1. Plusieurs Verbes en «ivw prennent leurs autres temps de leurs 
primitifs en éw ou &w, comme | 
£pidaivo, quereller, irriter, provoquer ; Fut. 1 épidiou, fait d’énd@, Fut. 2 
. d'épito. LS 
Avaoaivw, être furieux , être enragé ; de uocäw, Fut. voice. 
Oidæive , s’enfler, se grossir ; de oidêw, Fut. 1 oidisu , Aor. 1 &dnox. 
"Olobaive , éomber, choir; de ooûéw , Fut. é1oËïow , Aor. 1 dhécénaa, 
. À or. 2 Globov. | 
"Ocppaivopar , sentir, flairer ; de dcppaoua , Fut. 1 ôcgprioouxt, Aor. a 
ooppounv , Infin. écppécôa , Part. ooppousvos. 
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2. Les suivans sont exceptés de cette Règle et prennent régulière- 
ment leurs temps d'eux-mêmes. 

Apaivo , Fut. dpava. Il vient de dpi , faire , brasser quelque chose. 

Ocpuaivo, Fut. Ssppav, Aor. 1 ébépuava ou ë6épunvæ, échauffer, 
fomenter. 

Daivo, Fut. pav&, de v4s, luire , briller, parvitre, éclater. 

Xaivo, Fut. ya, de yw, S’entr’ouvrir, se crevasser, avoir la bouche 
béante. 

Teraivo , Fut. rirav® , de Teivo ——. bande + 

Tirpaise ou TETpaivw , Érouer , percer, Fut. «5, d'où vient l’Aor. 1 
rétpnve , dans Hom., pour térpave, l'Infin. as dans Hésych., 
pour Terpäva , qui se trouve dans Théaphr. , le Part. rerpivac, au 

Pass. rerpavbeis, dans Suid. Il est formé de rp&w., et peut-être 

quelques autres. Mais remarquez ici lé redoublement de même 
_ qu'aux Verbes en p4. | 
L Quelques-uns même sé terminent en ve et ivo + comme oi0 ave et 
oid'aivw , de oidéw , s’enflér. ‘ 

3. D'autres ont double Prétérit et Futur , les prenant d'un Verbe 
en £œ , et les formant encore régulièrement d'eux-mêmes , comme 
Keplaivo , gagner, prend de xtpdée , xepdñao , ton et de soi- 

même xepOav, 2exéphayrx, Aor. 1 é2£pouva. 

"Epvôaive , rougir , rendre rouge, prend d’épulée , f0w, n#a, nuat ; d’où 


vient épÜ6mua, rubor. I] prend de soi épuôav& , d’où vient l’Aor. 1 du . 


Part. épuôivas , Att., dans Hésych., pour épudévas. 
À — | 
RèGLE XI. 
De ceux en eivo. 


EI N Q qui polysyllabe est, 
Prend Temps du Verbe dont il nait. 


EXEMPLES. 


Les Polysyllabes en sivo prennent leur _ du Verbe dont ils 


* descendent , comme yxsivw, luire, paroître, de pzivo ; d}seive, éviter, 
échapper , d'&ltio ; ëpesivo , interrôger, d'ipouæ , etc. 


Les Dissyllabes d'ordinaire sont réguliers , comme Sel, frapper : 


xTetvo , tuer; Teivo, tendre, bander ; Fut. Ses6, xtevo, sevo, etc. 
pas en excepte seulement Lux ou os > COMME Elo y COUVEIF » 
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RÈGEE XII. 


De ceux en ivo et vo. 


TNQ, Y'NQ souvent d'w pur 
Prennent leur Parfait et Futur. 


EXEMPLES. 


Les Verbes en l'NQ prennent leurs temps des Verbes en {w, quoique 

inusités. ; mr 

Tivo , payer, rendre, punir ou étre puni; de tiw, sobo, Fut. ricu. 

Dhivo , sécher , être phthisique ; de 0ivw, consumo ÿ Aor. 1 épôiaa', Prét: 
Pass. épotuor. 200 | … 
Ceux en Y'NQ font de même , comme 

Aüvow , se cacher, aller dessous, comme le soleil quand il se couche; 
Fut. 1 duow, Prét. d'éduxa: l’Aor. 2 est &duv, pris de düpu. L 

‘Id pÜvo, placer, établir ; d'idpvu, Fut. idpücu, Aor. doux, d’où vient 
puas, dans Platon. 


RÈGLE XIIL ‘ 
D'Elato. 
1. Élaivo tire d'do 
Les Futurs ékdow, 6; 
2. L’Aoriste #hasa, ace; 
3: Le Prétérit éÂñhents 


. EXEMPLES. 


1. Elaëvw, pousser, agiter, remuer, tourmenter , chasser, partir ; 
formé d’éléw (dont on a fait premièrement élaÿw, puis en mettant v, 
&laüvo ), en prend le Fut. r ééew, et le 2 é16. 

2. L'Aor. 1 #asx, ou sans augmert fac; troisième personne 
#Aaoa , Sync. {ca , ont poussé, ont contraint. | 

3. Le Prétérit flaxa, Att. éhfaxa; Plus-que-parfait nées tv : troi- 
sième Plur. stoav, Att. soav, ils avoient jeté hors ; Part. ëinaxte, qui 
est arrivé ; Parfait Passif fauar ou asp , contre ce qu’enseigne Scot. 
Du premier vient l’Aor. 1 #)46rv, j'ai élé chassé ; et du second, faoux, 
une lame de cuivre. | 
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RÈGLE XI V. 


D'’ixvéo par. 


“Tuvéouar suit ixouu: , 
“ropny, téoua, Éyua. 
EXEMPLES. | 
“Etvéouer ou éxvoÿua , arriver , parvenir, prend ses temps d'ixopat ; 
Fut. opar; Prét. ty; Aor. 2 ixôpnv, à l'Infin. txéo0ut; Part. ixous- 
vo. Ainsi, APLXVOUUREL , venir , parvenir ; ; apiypat , VEN ; dtxTO , Plut. 
general ; er , etc. | 
RÈGLE XV. 


De ceux en « non pur. 


Le Primitif règle et mesure 
NQ de terminaison non pure : 
Aïnsi déxvo de dx0 a 


"Edaxoy ; déEw , dédnyæ. 
EXEMPLES. 


Les Verbes en vo non pur suivent la même analogie que les précé- 
dens, se réglant et mesurant toujours sur leur primitif. 

Ainsi » Varvw, mordre Venant de d'ixw, fait comme lui au premier 
Futur Actif di£w, d’où vient le Passif dnyOiaoue, l'Aor. 1 ëdnyônv ; 
au Parf. dédnya , d'où vient le Pass. dédnyuze ; à l'Aor. 2 #daxov, etc. 

Mipvo , demeurer , suit pévo , dont il prend le Prét. Moy. pépovæ, 
Liv. III, Règ. LXIX. l'évopæ , au Chap. suivant, suit yéve. 

Ilirvw, tomber , suit rétro. 


} 


| Tégre » Poët. suit qévo, fuer , faire mOurtr etc. 


RÈGLE XVL:.: 
De ceux en vo ou up. 


Dans tous les Verbes en NY, 
NYMI, NNYMI, comme en NNY9Q, 
Pour trouver le Thème on fera 


De ces syllabes ouéya. 
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ExEenres. 


. Les Verbes en vüo et vue, et par deux », en vive et vovps'; forment 
leurs temps de leur primitif, qui se peut facilement trouver, en chan 
geant ces syllabes en w. Ainsi l’on trouvera que quelques-uns de ces 
Verbes viennent de ceux en & , éw ou do, soit qu'ils prennent un » 
seul, ou qu'ils le redoublent. | | DS 

Ce redoublement du ».se voit en ceux-ci: HE RES © 


[leri-w, TéTo-vvbo Où retévyuut, étendre, ouvrir. .: 
Kepä—ow, xepa-vrüw où xEpé-vruut, méler, confondre. : 
Kopé -w, YOpE-yv0w ou x00é -VYUUL, rassasier, Soûler, : 
266 -w, 068 -vr0o ou of6é -vyuut, éleindre. 


ee’ 


Mais les Verbes en w changent lo en w long, comme 
Zd —w, Eo -vdw ou to -vwum, ceindre. 
Xpô-w, Ypovvüm ou Xp&-svuu, éolorer.: 
. X0 0, 4o -w00 où y -vvuu, faire‘uné levée de terre. 
‘Pé -w, po -vy0w ou PS —vyupe, fortifrer. | 


Ne 


} 


Et de même, stpyvue , clore, renfermer ; piyvuut, méler ; Lopyvulr qu 
6ppyvvp, torcher , essuyer ; oiyvuue , owvrir , etc. | rt 
Maïs 11 y en a quelques-uns dont les primitifs ont. peut-être été 

autrefois en usage , qu’on trouve maintenant terminés en ocw ou rrw : 

comme Ticow, nny-voüw , méy=vupr, ficher ; jvindre ensemble ; TAG , 

RÂny-VÜu ou rñy-vuut, frapper, pleurer ; bios, É0Y-VÜ0 , péy-rvpe , 

rompre, briser; ppacow, gpxy-vie , poay-vuu , clore, Jermer. Leurs 

temps se forment toujours selon la Règle des. Verbes inusités rio * 

Tige, fige, gpéye. #  — | 

Ayvum peut venir d'äyo ou d’äccw, selon l'Etymol., d’où vient son 


| composé xarécostv, fracasser, dans. Artémidere, ::. « fe 
Ceux en po sont réguliers ; : SRI RE RS rev 
Opu, 6p-vw ou Gp-vuue, troubler , émaupoir,…. . à 1. 
RÈGLE XVIEI 

| | ee 

1... © © De quelques Verbes particuliers en vo où voue, ! 

DR D CE D ‘ 


1. Mais xtivyuut pris de xteiyw, 
Et ntdpivpit pris de Traipo, …— 
"177 2 Ceux que d'un Circonflexé on tire, 
“,…. -  ÆEnformentles Temps qu’on désire. 
V 
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ExEhPLres 


1. Ceux-ci même prennent leurs - ‘temps de leur primitif; , mais [a 
dighthoogne perd la seconde voyelle ainsi : 
“Krei-vo , ATÉ-VUUp , Éuer; TT@i-po , TTAP—-VUHt , éternuer. 
2. Plusieurs même prennent leurs temps d’un Verbe circonflexe 
dont ils sont formés, 
Ou en insérant la syllabe vu avant ut, comme 


Ztop-éw, cTop-&,-oT5p-vuut, étendre par terre. 
Gop ré, Jop à, Jop -vupær, sauter. 
"Oui-w, où —à, OH vu, jurer. 
Ou en mettant seulement un v, et changeant l'accent , comme 


Kiv—éw , x —à , XLY —UUt , : remuer. 


’Apvupat , changer, perpétuer , acheter, vient ou d'aipo , née ; 
comme rräpruux de rtaipo ; ou bien d’aipéopar , «ipoüpar, prendre, 
comme de Sopoôuar vient Sopruua. | 
Or , tous les Verbes dont nous venons de parier dans les deux Règles 

précédentes , ont ou un simple v , ou deux , devant vo. 

Il y a seulement quelques dissyllabes qui se terminent autrement dont 
nous pablerons dans la mie suivante. 


RÈGLE XVI 1 I. 
“Di oicbus. 


nl Oikiw comme "Ov perd, 
Et des. Temps d'ékéo se sert. . 


PS ou ET . perdre, ruiner, détruire, tuer, périr, mourir. 1 
vient d'ôMw, Fut. 616, d’où on tire le circonflexe 6léw: et de là le 
Fut. 54600, le Prét. bise. AU. S)w)ixe - (voy- Liv. JTE, Règ. XVII), 
, L'Aor. 2 &lov, Moy. DAOUNY , Infn. Skéagae., Part. oÀopuevos ; le Parfait 
Moy. ©Àx , Att. Gwla. 

Il en se de même d'arotw.om änsvu ,.sop Composé, Fut. 5 


aro)éaw, le 2 axol&, etc. 
"Le: 


AVERTISSEMENT.- . 


I semble aussi qu'épuasi soit fait par synvope. de âpuop4l , conserver , pro- 
téger ; d’où vient le Fut. ipurouaæs. 
Lis semble être un Prétérit, non seulement parce qu’il signifie situe 
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esse, mais aussi parce que idpüolai el idpumivos ont l’accent du Prétérit et non 
du Présent. 

Après ceci il est aisé de juger * de la manière de former et de conÿ uguer Les 
Verbes en uw. Il faut seulement savoir quels de leurs temps sont en usäge ; 
ce que nous avons fait voir ci-dessus au Chap. IT, N. IV, et au Chap. IF. 


Crap:TRe VIIL 


De ceux qui prennent leurs Temps d'autres synonymes ou 
Verbes de mème signification , quelques-uns desquels 
peuvent méme étre considérés comme leurs Primitifs ou leurs 
dérivés. 

RècLe XIX.. 
D'Ayopevu. | 

1, “Ayopeio , prononcer, dire, 

2. D'Éro ses deux Aoristes tire, 
Savoir Eirov, Eire dixi, | 
Gardant partout l’augment eï: 

3. D'épéw ou péw faut prendre 
Hsw Futur , dont fais descendre 
Etonrxa, -pruæ, Épprua, 
> 2 € y NS ’ 

Eppñôny et prhisopar, 
EXEMPLES. 


Ayopeüe , prononcit, dire, Dararguer » forme r régulièrement soi. 
Fut. 1 &yopebow, l'Aor. 1 ïyopruse. 
= H prend d' érw , dre, 1nAtÉ au . Présenk, l'Aor. 1 sinx, et Le 2 


étrov, j'ai dit, qui gardent partout leur de ES comme à in dur 
siré , dites, au Part. sirov, quadit. : 


j 


‘3. Il prend d'épée, dont par apof. $£ fais à fée, dre, parker.,, le Fut. | 


Priow ou épicw , inusité , d'où vient le Parf. sipnxa (l'eugment par er, 

comme ceux de la Règ. xI du Liv. IH), Pass. stpnpat ou ÉpÉNpRE , le 

Fat. Pass. pnôioopa , dans Thucyd., Ao£ 1 ciphôn, et Ôtant l’e, &piônv, 

ou redoublant p, éppiônv, comme venant de £ Fe ‘ Fa et de même 
éppéOnv, par s à la pénultième. 

De là même sont descendus plusieurs Noms, comme piéa, verbe , 

parole, édit ; fñois , sentence ; firup, rhétoricien. | 


V2 
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RÈGLE XX. 
D'Aipéo. 
* Aipéw prend et ov , COUV» 
Et parfois eila, eilduny. 
EXEMPLES. 
Aipéo OU œipéopuat , prendre : choisir, élire , fait régulièrement le Fut. 


œipirouat et le Parf. fpnpar. 
Son Aor. 1 prend € au lieu dn à la pénultième #péônv, de même 


qu'au Fut. 1 aipebioouar. Voy. Règ. LII et LIV du Liv. III. 

Il prend d'êlw, capio, V'Aor. 2 ethov, d’où vient l'Infin. sdstv , au 
Moy. gilôunv, ÉAéGOat , ékouevos. L’Aor. 1 etlæ à peine se trouve-t-il ; 
mais on trouve silépnv au Moyen. 


RÈGLE XXI. 
De *AdlvOéo et Kudtydéw. 


Alvdéw , #0w, rouler , 
D'éliw veut iow former. 
KvuAtvdw ou -déw, son frère, 
Ses Temps tout de même veut faire. 
EXEMPLES. 
*Alevdéw , rouler , envelopper , fait régulièrement le Fat. æhevd 00 ; mais 
il prend encore &licw d'&kiw son primitif. à . 
Kulivdo ou -déw, son synonyme , fait de même xvhvdricw régulière= 
ment , et xvhiaw de xvkiw. à _ Le on 
Et de même des Composés ; éEiktuas, Aristoph., evoboisti ; ééalicas , 
| _Rèeze. XXII. 


._ De Baivo. 


Ë 


1. Baiyw, marcher, de fäw vient , 
Et tous les Temps presque en retient. 
2. De soi PEGaupai il désire, L 
D'où l’Aoriste ë6&vBnv se tire: 
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3. Mais tônv vient de F6, | 
Impératif Bi, Baër ; 

4. La Syncope aussi s'y fera 

5. Ba, natdéab, xatd6a. 


EXEMPLES. 


1. Baivo, aller, marcher , æancer , suit la règle des autres Verbes 
en zivw du Chap. précédent, prenant de fé , son primitif, le Fut. Pico 
ou Brooucu l'Aor. 1 é6no@urv, le Prét. Bé6nxa, Sync. Péôxx, Plur. 
BEbauer pour Ba6rixauev, Plus-que-parf. éGeGnxerv et é6e6xstv, troisième 
Plur. é6e6tetoay , par sync. et sans augment Be6éoav , ils étoient entres ; 
Prét. Pass. BéGnuar. 

2. Mais il fait aussi de soi Bééæupar ou même Bé6xaua, selon la 
Règ. LVIII du Liv. III ; et l’Aor. x Pass. 6vônv, d'où viennent xapt- 
GavBnv, œuve6ævônv , dans Dion Cass. 

Il a encore de lui-même l’Imparf. #6œvov, d’où vient auvééauvs, 
Dion , #7 arrivoit : l’on trouve même faïve sans augment ,  marchoit. 

3. Il prend de Éi6nue ( d’où vient Be6&s, dans Hom. , comme iotés), 
l’'Aor. 2 #6nv, comme £orny d’iormm ; et sans augment, Bñv, ñç, %; 
3 D. Birn, Dor. Bar, ils allèrent deux ; 3 Plur. 6nsav, et sans 
augment, Pñosxv, sync. Par, ëls allèrent. De même de ses Comp 
ävaGaive , monter, rxataGaivo, descendre , xaté6nv , etc. 

4. L'Impératif est Büôr, allez, arche , tu6nte, Luci., entrez, 
comme otaût ; of même P&&, d'où vient &va6x@r, montez, watäñabr , 
descendez , comme p&br , dites | sûppalr , avouez , confessez. 

5. Mais il s’y fait souvent yne syncope, fa, &ro, va, pour Bñ9e, ro; 
avaba , xardôx, &u6a, etc., comme àväora pour dvé®rabt , levez-vous. 

Au Participe du Parfait l'on dit aussi Be6cx, roçs, qui est monté, 
Plut., pour Beôa, comme éorux pour écrabc. 


RÈGLE XXIII. 
De Tivopar ou yiyvouau. ù 
1. l'ivouat, être, ou ylyvouæ, 
2. Suit yévouc, vevéouac. 
3. Du premier vient tyevounv, 
'éyovæ, comme éyetvéuv ; 
4 Du second vient yevñoou_ , 
Le Prétérit yepéviua, 
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Et l’Aoriste tyevnaäunv. 
5. Mais sache qu'éyevviodunr , 
De yevvaw , gigno, descend : 
Et prends garde au retranchement. 


ÉxEMPLES. 


x. l'évouæ , étre, devenir, se former, naître, vient de yéve, d'où 
l'on a fait premièrement yéve ou yivouat, en changeant s ent , et puis 
insérant un 7 l’on a dit yéyvouer ; comme en Latin de geno ( d’où vient 
encore le Prétérit ge), l'on a fait gino, et puis ensuite gigno; de 
même aussi que, par ce changement d’e en e, de péve se fait piuvo, 
demeurer ; de rétw, nintw, tomber ; et par cette addition du y, de 
yuooxw se fait encore yryvooxe , connoître ; de même qu’en Latin de 
noscu est venu CognosCo. 

2. Ce Verbe, suivant son primtif, prend quelques temps de y£vo- 

a , et quelques autres de yevéouut, formé, par résolution, du Fut. 2 
Jevoduat , selon la Règ. E. Mais il fait souvent une syncope ou retran- 
chement dans la formation de ses temps, comme nous allons faire 
voir. 

3. Il prend de ce premier Verbe yévouaæ Ÿ Aor. 2 épevopnv, éyévou, 
éyévero, et par sync. #yevto, il est né; le Prét. Moy. yéveve, et l’Aor. £ 
éyerväuns, d'où vient ytivaro , lon., pour éyeivaro. Voy. Liv. III, 
Règ. XXI. 

4. Da second Verbe , qui est yevéopar, il prend le Fut. 1 Moyen 
Jevioouar, Fut. 1 Pass. yevxroouai, Aor. x éyeviônv, le Part. Lé Le 
par, l'Aor. 1 Moy. éyevnodum. 

5. Mais on dit Aussi ysvvéo , produire , engendrer , d’où vient l'Aor. 
éyévynoæ , Moy. éyenvnaäunv, dow , ioaro, et par sync. éyéve , és 
varo , Ou, selon les lon. , yévrær0 , comme ils ont dit ci-dessus yeévxro, 


RÈGLE XXI V. 
D’"Epyouu. 

1. D'éleilo, venir, tpyouaæ 
Prend #kevra, éevooucu, 
“HAvdov , %A0ov aussi-bien, 
Comme : kvhæ Passé Moyen. 

s. L’'Atiique au Parfait, Plus-parfait ,. 

“ Partout le redoublgment met. 
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EXEMPLES. 


x. "Epyopat , venir, arrwer, prend ses temps du Verbe inusité 
. ÉAtüGw , Fut. életcopa , Partic. élsvaôpevog, Parf. #suxæ, dont le Pass. 
feroit super , d'où vient le Gérondif pereheuréos , pris de perépyouar, 
poursuivre , rechercher , venir à bout ; V'Aor. 2 #v6ov, dans les Poëtes, 
et par sync. 7180v, dns les Orateurs, d'où vient PGouue . £À0Ë | éhOeïv ’ 
#66. Le Prét. Moy. est nhu0æ, le Plus-que sur. nÀVOerv, 

2. L’Attique met ici le doublement par tous les Prét, ëlñure, 
Énüxery , rule, EnlüBerv , etc. Voy. Liv. IL, Règ. XVII, 


RèGLE XX V. 
D’'Ecbio. 


_:. Ecfiw prend d’tdw, je mange, 

"Hôx comme xx, qui se change 
En tônra, édr0ox«. 

2. Au Passif, au Moyen, il a 
Parfait éddopat | -deouat; 

3. Futur édobuaæt , dope ; 
Daœyobpat, piyoua encore 
Déyoy de péyw , je dévore. 

EXEMPLES. 


1. Ecôio, mangcr, prend d'dw le Parf. Moy. #a, Att. éduda, 
selon la Règ. XVII du Liv. III ; et de même à l’Actif 2%œ , Att. Ednxa, 
et ajoutant do, édidoxa, qui est presque le seul usité. 57 l’on n’aime 
mieux , avec Eustathe, Lo ic d’idow, d’où viendroit ox, At. 
Edoxe. 

2. De À se forme régulièrement le Prét. Pass. édndouat : mais on 
dit aussi édndsouær, d'où vient €dsoux, edulium , chose à manger ; 
* éd'earôs, esculentus, bon à manger , et autres. Au Partic. ‘édndepévos ; 
qu a élé mange. | 

3. Le Fut. 2 Moy. est douar (d'où vient rpoxarsdsira , il man- 
gera auparavant (Lucian. ), ou douar , comme miouar; et encore 
gayobnar ou péyopæ, de péyw, manger, dévorer, d'où vient ‘aussi 
l'Aor. > Actif épayoy, ou sans augment, p&yov. 


L 
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RÈGLE XXVI. 
mi. D’'Eyo. 
‘4e Eyo j'ai, forme elyoy, Étw, 
2. Et prend encore de oyév 
__ "Esyo, CO comme ÉCYNKa. 
3. De.là meme sy naitra, 
B'où vient cyés à l’Impératif, 
"Esyeuxu Prétérit Passif. 
EXEMPLES. 

*"Exo, avoir, obtenir, posséder , fait de soi-même l Imparf. E40 3 
loges par * Céclon la Règ. XI du Liv. IIF), et même sans 
augment , éyov; le Fut. sc, avec un esprit rude, sclon la Règ. XX VIII 
de Liv. III » Moy. Eéouæ. De là vient zapé£Enre, Aor. 1 du Subjonct. , 
dans Ces. 

2. Il prend de cy£o le Fut, oyhas le Parf. Écynxx , l'Aor. 2 Édxov, 
le Moy. ÉGxSRRD , d'où vient #vesyour , j'ai souffert. Mais isxounv, Je 
me relenois ou Je me suis retenu, vient d't LT 40) pavuir tenir , contenir. 
L'Impérat. oyi, d'où vient Taoasye , donnez, représendez ; ; TATATYHE 9 
retenez, empéchez ; au Moy. so , d’où vient arocyov, retenez-vous. 

3. De cxéw se forme aussi oyéut où toynmu, d'où vient l’Impér. 
CAES » ÉTÈOXES, attendez , différez ; mpés yes ; appliquez-vous , de même 
que gpés , fer, portez, de ouruLs onËéc, diles ou suivez, de o7nut ; et Séc 
de Tébrm, etc. Le Parf. Pass. à Édyepar, Écyeout, écystzs, d'où vient 
xstos, tolérable ; son Composé äoyeros , intolérable ; comme aussi 
cxéotc, habitude , disposition. L’Aor. 2 Pass. écyé0ny vient aussi de là. 

De sorte que l’on pourroit dire que les Aor. qui prennent un € à le 
pénultième, sbpéduv, #0é0nv , érnvéOnv, éPpéOnv, et semblubles , se peuvent 
Jormer ne ulieinent du Prétérit Passif des Verbes en pu: et aussi que les 
Noms verbaux qui ont la voyelle longue viennent ordinairement des 
Verbes circonflexes, au. lieu que ceux qui ont la voyelle brève viennent 
des Verbes en 1, qui prennent la brève à la polecnes du Parfait Pass. , 
d’où sont dérivés ces Noms. 

Ainsi, sxûue, figure, forme, apparence, vient fe :  Parf. de 
d{éw; et you , état, boston, affection de l’âme , vient d’écyspa, 
Pret. Pass. de GX ; ; Œlwais, captivité, ef alwrés, captif, viennent 
d'élopo, je suis pris, Prét. Pass. d’&i6w ; düciç, don, donation, 
distribution , de d'édouar , je suis donné, Pret. Pass: de Sid. 
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se XX VII. 
De Ovxaxe. 


1. Ovésxo, mourir , prendra Sviëw, 
2. Favor, Savobuæ, 5. Ivkow, 
Téumna, téyau, -Oyeuna, 
Taurus, Sveubs, Syewc a. 
4. Mais de plus l’on dit Té0vrpu 
Qui suit presque en tout ToTn|u. 


EXEMPLES. 


1. Gvicxw, mourir, vient du Fut. de Sväw, xcw. Il a premièrement 
de soi le Fut. Swi£w, d'où vient le Paulop. Fut. te0vrEopat , conjugué 
par ce, ré0vrËer , suivant l’anal. de la Règ. LI du Liv. IIL. 

Ces Futurs se forment régulièrement, sinon qu'ils ôtent o à cause . 
du Ë suivant; 9v£w, et non Sy ; de même que dd 4axe , enseigner, 
did&Ew , et non dés, ce qui n’est qu'un adoucissement. 

2. Il prend de Stivw l’Aor. 2 #)avoy et le Fut. 2 Savoüpat. 

3. Il prend de Sv4w, son primitif, le Fut. Sviow, le Prét. Té0vnxe 
el Téôvax, comme Bifren, Béôax, je suis allé; Ecrnxx, Écrax, Je suis 
demeuré ferme : et de là pourroit venir la troisième du Plur. Tefväot , 
par contraction, pour Tebv&æor; et même l’Infin. Te0vävar, avec un & 
circonflexe, pour Te0væëvar. 

Les Béotiens font aussi le Prét. par ee ; téôveuxa , d’où vient le Part. 
refvesxos et Tebvecs, puis Ôtant l’: bios: et dans les Poëtes même, 

zeôvnows, mort. : 

4. Mais on dit aussi réôvrue , qui prend le nr part, et se 
conjugue comme torru, d'où peut venir aussi la troisième personne 
Plur. rebväoi, comme ioräor , si l’on n'aime mieux le prendre du Parf., 
comme nous venons de . L’Impér. est réüva , l'Optat. relais, 
l'Infin. reôvévae , le Part. Tebväc. 


RÈGLE XX VIII. 
De Tléc yo. … 


1. Hésytw, pâtir, fart retsoux, 
Pris de fa pour risoua, 
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Et l’Aoriste #rabov aussi : 
2. Ses Prétérits seront ceux-ci, 
De raféo, rnerdôma, 
3. Et de navbavo, rérovba. 


EXEMPLES. x 


1. Técyo , pdtir, endurer ; Imparf. éracyov, Dion Cass.; Fut. reico- 
pat, j’endurerai, au lieu de micoua, prenant se pour ln, de xxibw, 
d'où il prend ses temps. | | 

Maïs reicoua | je croirai ou j’obéirai, vient de neidouæ , Pass. de 
æét0w , persuader. 

L'Aor. 2 r«0ov vient du même 7môw, ayant au Fut. 2 raûü, à 
l'Infin. rafeiv, Part. mac. | 

2. Le Parf. Actif est rer&ônxæ, de rabéo , formé du Fut. 2 ra05. Le 
Parf. Moy. est rérove, en ajoutant un S , au lieu de rérova, de TOvÉ& , 
laboro , travailler ou être en peine ; le Part. nerovêwe , droc. 

3. Ou bien même, rérovôæ viendra de ravôave , souffrir, comme 
Xéloyxa de xyxévo, ce qui semble plus raisonnable, puisque Pa se 
change encore en o ailleurs: d’où vient qu'Epicharme, dans l'Etymo- 
logie, a dit zérocye pour réracye, il] a souffert. Voy. Liv. III i. 
Règ. LXVIIE, dans l'Avertissement. | 


RÈGLE XXI X. 


De Iécow. 


Ilécow , rétro, de rénto, cuire, 
Futurs , Passés, Aoristes tire. 


EXEMPLES. 


Técow, Att. rétro, prend du vieux Verbe rérro, cure, digérer ; 
amortir, remollir, adoucir | soulager , faire cuire, le Fut. rébdo, l’Aor. # 
éreŸa; au Pass. rep6ioouar, érépôrv, Prét. FÉTEUUAL. 


RÈGLE XX X. 
De Iivu. 


1. [livo, boire, pour niw mis, 
ITéopo , Ëtioy a pris. 
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2. De rio, Todw, TÉrOua, 
Iléroua par 0 brefil a. 
3. L'Impératif nu, tb, 
De Tu vient, et de ro. 


EXEMPLES. 


1. Tivo, venant de ré, boire ou avaler, fait régulièrement le Fut. 2 
#toUpur, d'où vient rt£io0œ ; mais encore riouar, résout, Je botra@ , et 
l'Aor. 2 Ëruov, j'ai bu, comme péyouat , idopar, -s0a1, Je mangerai. 
Voy. Règ. XXV. | 

2. Ïl prend de rév le Fut. récw, Parf. Actif réruxæ, Mais au Pass. 
il a Téropa par o (suivant l’anal. des Verbes en pu), d’où vient rôux, 
pot , potion , boisson , médecine ; xôciç, boisson, ou la façon de boire 
ensemblegt se conmer, et autres ; Fut. 1 ro0ñooux, Aor. 1 éëx60m. 

"3. Et de là se prend encore l’Impérat. rü&, d’où vient oüuroû, 
compota, comme il prend rite de ru. 


RÈGLE X XXE. 


De Ilirtre. 


1. Ilirto , tomber, tit suivra, 
Qui de récw fait Éresa ; 

2. Et reoëw même en descend, 
Qui reooduat, Émesov prend. 

3. Deplus, de nie l’on fera è 
TIlrwocw , comme aussi rérrwra; 
Le Participe rentre, 

D'où vient ren7ûs et TEnTEUx. 


EXEMPLES. 


1. Térrw, choir, tomber , aller en ruine , suit rére, son primitif, qui 
feroit au Fut. 1 réco, inusité, d'où vient néanmoins l Aor. 1 5702. 

2. Et de ce Futur mème, devenu circonflexe , selon les Dor., rsc6, 
sè fait un nouveau Thème rsaéw, d'où se prend le Fut. 2 xsooûuat, 
V'Aor. 2 £rscov, suivant la Règ. LXXVI du Liv. IE, Optat. réooux , 
Enfin. reciv , Parf. rec , ovros , avec (selon quelques-ans } le Fut. 1 
mesiow , et l’Aor. éréorox, d’où ils veulent que soit fait par syncope 
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éreca, De là même vient le nom réomuæ, chute, ruine, ou la chose qui 
tombe et se ruine. 

3. Il prend aussi de rréc le Fut. rrésw et le Prét. rértuxe, d'où 
vient le Part. nenrwxoç , et par sync. merroe, Toç , memrüoa, ns, de 
même qu'éorés , @ros; et y insérant un €, TErTEwc. 


AVERTISSEMENT. 
Pour Sé7ra, BärTw , et semblables, voy. Liv. III, Règ. XXXIV. 


RÈGze XXXIIL. 
De ‘Péo. 
. Péo de DEVELY , Eolique ; 
“Pevaw , comme t pÉEUG a s’applique: 


.… Epéüry vient de puéu, * 
) Comme ÉDOUTRA ; puce. 


EXEMPLES. 


1. Péw, couler, s’écouler, s’en aller, prend pour soi du Verbe 
Eolique fevo , le Fut. peûco , l'Aor. 1 éppeuoa, peu usité, Part. peüous. 
Voy. Liv. III » Règ. X XXVIT. 

Il prend de pvéw le Fut. 1 puicw, peu usité, Moy. pursouar, Part. 
Actif ë EppUrxe. 

2. "Eppunv est l’Imparf. ou le deuxième Aor. Act. de pfünut, je coule, 
Je me répands : ou bien même ce sera le deuxième Aor. Pass. de puéo, 
quoique pvë, après la contraction, soit en « pur : il faut dire le même 
de l’Infin. puñvar et du Part. pueic. 

‘Pu& peut être ou le Fut. 2 Actif de pevo , je coule, oude Présent du 
Subjonctif de ponp: , fluam , que je coule, ou l’Aor. 2 du Subjonctif Act. 
ou Pass. du même Verbe fluxero, j'aurai coulé ou je serai écoulé. “Puico— 
pa est de même ou le Fut. 2 Pass. , ou le Fut. Moyen. | 

Ses Composés suivent, leur simple , comme ërifpéo, couler dessus ou 
dedans ; dtappée , couler de tous côtés : où vous remarquerez que le p se 
aille de même qu’à l’augment syllabique. Voy. Règ. VI du Liv. ILE ; 
ce qui arrwe en toutes les Prépositions qui finissent par une voyelle, 
comme pfyvvps, rompre; xatappryvuu , mettre. tout en pièces; piêa, 
avoir rompu; me peppisee , avoir rogné tout autour. 

C’est pourquoi, xarappäxtns , cataracta, cascade ou chute d’eau d'un 
lieu rompu ou escarpé, viendra de pécaw, casser, couper, entailler, 
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dont on fait x&vaÿfésow, précipiter en bas, tomber avec impétuositéi 
Mais xxvapéxrnç, qui se dit et se prend encore pour la barrière d’une 
porte , aussi-bien que le précédent, viendra d’&pésow, le même que fésow, 
d’où se fait xarapésow par un p seul, au lieu duquel on dit aussi àppasow, 
d’où vient ovvappéacw , froisser , briser l’un contre l’autre. Car ovppasow 
pient de paca. | 

| RÈGLE XX XIII. 
De XZsvo et out. 
1. Devo de oedaw , Égeuæ, 
2. Deovo ,écvounv a; 
De cécvuat vient taovuat ; 
L'Aoriste ÉcvOnv , ovbñva. 


ExEMPLES. 


1. Zebw ou cevouæt, exciter, émouvoir, donner la Chasse ; prend du 
Fut. cetcw l'Aor. 1 #osva pour ésevoa , et dans les Poëtes, écoeux, | 
Moy. écocvéunv. Voy. Liv, II, Règ. XXXI. | 

2. Il prend aussi de oo , écudpnv , 3°. pers. éaUero , par sync. TUTO s 
le Parf. Pass. céqugat , et par transposition Écovpou , et même Éocevuars 
l'Aor. 1 écéôm , ésavbnv, doublant le o après l’augment dans les vers ; 
lP'Infip. cvêñvar , Part. ovôsis , concitatus , ému. * ( 


Rèeze XXXIV. 
De Tépvo.. 


1. Téuvw, couper, tauoy prend, 
*Ertepoy aussi retenant.. ..: 

2. Térurxa œeut son Prétérit. 

3. Mais de tp#yo de plus se dit. 
Tux , comme étuayov ‘Actif, 
"Etuaynv, Aoriste Passif.. 
LL, EXEMPLES, 


©: Tépvo , couper, entamer, prend de Juiimême l'Aor, 2 érepoy et 
#rauov; Infin. reusiv et rapsiv; Part. repév et rar. . 
- 2, Le Parf. rérunxe, Pass. rérunper; viennent de ru&ow, fait par 
métathèse, du Fut, rapé, RS | 
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3. Mais on, prend aussi de rury le Fut. 1 Tur£o et l’Aor. 2 £ruæyèr, 
Pass. éruéynv, Part. ruayeis. Comme de ce même rwiyo vient encore 
le Composé éroruryeuat , dns Hom. ; is tranchent , ils coupent. 


RÈGLE XXXV. 
De Tpéyw , curro. 


1. Tpéyw, Spébw, 2. de dpipw à 
"Edpauov , avec ddpoux, 

3. Apaud, -obuat, qui d'EQ fait 
Belpdpre à son Parfait. 


EXEMPLES. | 


1. Théxo , courir, se hâter ; Fut. Spéto, au Moy. Spé£ouat, Aor. z 
Actif é0peËëx, Moy. é0p:Ëium , teut cela avec un Ÿ, parce qu'il ne l'a 

itté au Présent qu’à cause de la seconde aspirée. Voy. éxe, ci-dessus, 
Règ. XX VI. | 

2. Il prend les autres terps de dpépo, comme l'Aor. 2 Epapoy , à à 
Pinfin. Spausiy ; Je Part. Moy. S60pouz, d'où vient dpôpos , une caurse ; 


dpopés , un courrier , postillon , une coureuse , femme perdue , un droma-. 


daire; Spopa%os , un lièvre, Hésych., et quantité d’autres noms; le 
Fut. 2 Moy. dpauoiuar, pris de l'Actif 9 pau. 


3. De là, même par résolution, se fait un Verbe en éw; s dpapéo 


d’où vient le Prét. Actif dedpépme, etc. 
RÈGLE XX X VI. 
D'Yrayréoper. 


Avec des yvoÿuer, promettre, 
Les Temps d' Er Ja mettre. 


EXEMPLES 


Vrioyvoëpou , promettre donner: parole, s ’abliser, répondre , prend 
ses temps d'onocgéoua , —oupat : le Fut. est ürosyioouœ, Prét. üréoyr- 
par, noa, nr. Nlais l'Aor:1 prend/an e pour l'r É drecyeéôm. L’Aor. 2 
Moy. est Ürec 4ôprv » à l'Impér. PRÉ 00S Ion. KL , Infin. Lo 
obar, Part. Ur oG OpEVOE, , 

L' on dit au Fut, drocrricopar, promitiam , à mais il vient d'u dpiorapae ; 
se charger de quelque chose , d’où vient aussi l’Aor, 2 dréoTuy. 


Rs 


Es 
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RÈGLE XX X VII. 
De dép, fero. | | 


1. Dépo ses Futurs prend d’ow; 
2. Aoristes -xa, -xov, d’évéyro. 
8. Les Parfaits , Passif et Moyen 
D'évéyw se formeront bien. 
4. Dphow de qpéw vient aussi ; 
Et qpés, fer, se prend de qoûu. 


L 


EXEMPLES. 


Vépo, fero, porter , supporter , souffrir, tolérer , prend les temps qui 
lui manquent de quatre Thèmes différens. 

1. Îl prend ses Futurs d'otw; à l'Actif oïow, Moy. oicoua , Passif 
oicfricouat ; et de même l’Aor. 1 @aoûn, , à l'Infin. oiofñve , Partic. 
oicbeis , et le Gérondif oiotéoy » ferendum ; æpooouatéoy, proferendum. 

2. Ïl prend ses Aor. d’évéyro ; le 2° Actif fveyxx (voy. Liv. III, 
Règ. XXXI), Infin. évéyra, Part. dvéyras; au Moy. tveyxéuns, d'où 
vient l’Optatif évéyrauro, Lucian. , qu’il emporte , qu’il obtienne ; et 
l'Impér. de son Composé éréveyrer, defer : le ‘2° Aor. Actif fveyxov, 
Infin. éveyrsiv, Part. éveyxüv, Mais les Ioniens disent éveixw, Aor. x 
Éverxa > Part. éveixas, Moy. Évecxdurv, et avec augment , NVELXA. 

3. Il prend d’éviyo le Prét. Moy. Att. io; desvivoye, excellui, 
J'ai paru, j'ai surpassé; irsvioya, j'ai porté dessus : où vous remar- 
querez l’o comme aux dissyllabes, de même que s:il venoit du simple 
éxe. Voy. Liv. LI » Règ, LXVIIL Fut. 1 Pass. évsx0icope, Aor. x 
Avéyônv, au Part, iveybeis, le Parf. fveyuas, Ainsi , évapépo , remporter, 
rapporter, se refaire, repenir pn sadé; dvnvéxünv ÿ dveueyüis., ayant été. 

4+ 1 prend encore le Fut. qprcw et l’Aor. éppno , de gpéw, qui sera. 
. formé ou par transposition de vépw, au ar sync: de son dérivé popéw , 
gpéw, qui est plus usité dans les Composés, comme sicypéo, infero, 
porter dedans , donner entrée ; Imparfait sicéppouv, Futur 1 cicppiow, 
Aor. x sicéppnoa, Parf. sicéppnxa ; éxppéw, emporter , mettre dehors ; 
Fat, 1 éxppiow, Aor. x #Eéppnoa; Part. de l’Aor. 1 Pass. éxppnobeis, 
chassé, mis dehors , retenant le « , selon la Règ. LIT du Liv. IIL 

De là se forme le Verbe gpäut , usité à l'Impér.; péc, fer, portez, 
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d’où viennent les Composés sioypes , infer , portez dedans ou jetez-vous 
dedans , portez dehors, laissez aller ; comme Sës , mettez, de riônpe. 


AVERTISSEMENT. 


” L’Impér. éps quelquefois se prend pour Advérbe, comme age, en Latin, 
soit qu’il soit seul ou avec une autre particule ; gép: dn, age verd , 6 cà. 

Quelquefois il se prend pour dire par exemple. , particulièrement étant joint 
avec l’Infin. sirsiv ; qépe siréiy, exempli gratid, ou bien etenim, sin verû. 
Mais pop ner cela veut dire , prenez que je‘dise, ou souffrez que je dise. 

Le Partic. ro gépoy Jeu Neutre , se prend quelquefois pour le hasard ou la 
providence ; Tù qépoy ëx SsoÙ , Soph. , ce que Dieu nous envoie; si rè qépoy ot 
gipti , Pallas, Anthol. , si quelque accident se présente. 


RèGLEe XX XVIII. 
De Xévw, Jundo. 
1. XéO , yéow , Éyeov dis, 
Exéônr , xeDñvou, yeeis. 
2. De xEow, y:050 se fera 
L’ Aoriste tyevx, yea. 
3. Mais forme xéyuuz, sw, 
Avec xÉyvpau , de yo. 


Tésneies 


. 1. Xéo , répandre, ‘verser , selon quelques-uns, prend de soi-même 
le Fut. xécw, mais peu usité. L on dit aussi à l’Imparf. ou Aor. 25 KEO 7: 
et au Fut. 2 ys%, &xys@, Je verserai. + 

De là même vient l’Aor. 5 Pass. éyé0xv , Infin. ys0ñvar, Part. péteté: 

+ 2. Il prend de xsvw le Fut. xeücw, et dans les Poëtes, xevé, d'où 
vient l'Aor. 1 éxeva et #yea. Voy. Liv. III, Règ. XXXI. L’Impératif: 
Le y ÉXXEOV, effunde , Perse ; l’Infin. xéa est le Far as 
ÉXYERS. 

3. 11 prend aussi de yvw le: Fut its , l'Aor. 1 éxvoe, le Fat. 2 

Pass. Riropats F'Aor. i cdi: le Parf, ere _ KÉXUpaL 


À 
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: CHAPITRE IX. 


Des Vêèrbes qui, prenant leurs Temps d'eux-mêmes , font 
néanmoins quelques changemens extraordinaires qu il faut 
remarquer. <a 


R ÈGLE XXXIX, 
‘Générale pour ces changemens. * 


Parfois la syncope est gardée, 

Ou quelque syllabe ajoutée. 
D'autres varient leur augment , 

Ou font quelque autre changement. 


EXEMPLES. 


Ces changemens peuvent être réduits à qüatre sortes. Le premier est 
de la syncope ou rttranchement d’une lettre ou d’une syllabe au milien 
d'un mot; le second, d’une Epenthèse ou addition d’une lettre ou 
d’une syllabe ; Je troisième, de la variation de l’augment ; et le LS 
trième, de quelques Dasticalarités extraordinaires. 

De tous ces changemens, la syncope est la plus fréquente : les autres 
se verront aisément dans les règles particulières ; où il y aura méme 
des exemples de celle-ci. Mais’, outre cela, il y a quantité de Verbes 
qui , suivant les règles générales , font ensuite ce retranchement, qui 
doivent être rapportés ici, comme 

Aëuo , bâtir , édifier ; ut. deu, Parf. de cdéurex, par sync. déduire. 

Kéuvo, xau6 , étre en peine, étre fatigué ; x£xdunxz, rérunxæ, Éxerui- 
*esay, Dion Cass., 3° pers. Plur. du Fus-que-parf > Us étoient las et 
abattus. 

Tépvo, couper, entamer ; Fut. = TE, TETÉUNXE, réruara, Pass. Térunuou. 

Kaléo, appeler ; Fut. xaléow et now, Parf. xexdlnx ; et par sync. 
AÀi60 , ue. Pass. xéxhnuac, Paulo-post-Fut. xexnoouar. 

Hé ; ur. terminer , borner. ; ; Prét. rerpéropat pour reripäre- 
pe, et par une seconde sync. rérpoua , 3° pers. rérpura, il est arrété 
par la destinée, d' où vient éTéTpoTo, Dion, Jatis destinqtum fuit ; TT pO- 
fLévoc » fatal, Plat. 
| Ainsi, d’ Oïouar, penser, estimer, par Qu où fait c ip ; ; ; Imparfait 
Oôunv., SYNC. Gun. 

Aind. d’'Ogsilo, devoir , vient épo, le Et ainsi nue FR n 
autres qu'on peut voir tn leur lieu. 


3, ; vi er: 
, “+ Fr < ; : 
à X. 
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RÈGLE XL. 
D”Ayo. 
1. "Ayo, duco, &tw, ñya, 
D'éyriya fait ayioya: 
+ 2. L'Aoriste Yyov prend #yæyoy, 
"Aydyo y Yout, -7E y =YELV, -YOY, 
EXEMPLES. 


1. "AY0 duco, merer, conduire, estimer , faire, agir, a au Fut. &w, 
Prét. %yx, et par réduplication , ana : mais au lieu de ces Prétérits 
on se sert d’éyoya, qui se forme en insérant o ; et les Béotiens disent 
encore &yEtoya, changeant n en Et. 

a. L'Aor. 2 est for, d'où se fait fyayov et #yayôunv , en ajoutant 
ya, quise retient par tous les autres modes ; Subjonctif àytyw , Optat, 
ayéyouue , Impér. ayæye, Infin. Gyayeiv, et au Part. àyæyuv, au lieu 
duquel on dit aussi éyeyés , Hésych., comme venant d'éytynpz. 


AVERTISSEMENT. 


“Ag suit encore la même analogie, ñpoy ; fpapoy > d'où vient le Part. dpapéy s 
dans Hom. 
RÉGLE XLI. 


D''Avaltare. 


‘Avæhioxw, consumer, fait 
"Avélouc à son Parfait , 
’Avflowxa, pvdlwne, 

Où l'augment divers se verra. 


EL xXEMPLES.. 


’Avakicas , cONSUMEr , user abokr , faire dépense , donner , est com- 
posé d'äiare , prendre , et suit son simple ; mais il a grande variété: 
pour Taugment. Car, outre qu'on dit au Prétér. aävälwxx, consumst ; 
sans augment , et même avælwtat, on dit aussi avidoxo avec l'augment 
du simple , et dors , l'augment ‘devant la préposition. De même. à | 
l'Aor. 1 a41w0%, äviluwaa et a}wge ; au Parf. Pass. ävaækouat et Ga 
pat, Plus-que parf. fvaloum. Tous ces temps viennent d'évakéo, qui se 
trouve même usité au Présent et à Fimparfait, comme &välour 
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Atistoph. , insumebant , pour ävüouv, Présent de l'infinitif avahoëv, 
Thucyd. , Part. amies , Xéneph., et même ævcloûro. 3° pers. de 
l'Imparf. Passif: et ainsi des autres Composés du même Verbe ; éravz- 
Aoxw , faire dépense pour une chose ; é£xvxhioxw , consumer lout., et sem- 
blables. Voy. ‘Akicxo , son simple, ‘Gidessus, Rès. VE 


RÈGLE XLII. 
D'Avoiyo. 


Comme ayoiyw, sortir, ouvrir, 
 D'évé et d'olyw doit venir, 
L'augment du simple il recevra, 
; Puis € joint , et d'a fait ñta. 
EXEMPLES. 
‘Avoiyo, Fut. duoi£w, ouvrir, sortir , se produrre , venant d'évé et 
.d'otyo, prend l’augment du simple, changeant ot en ® souscrit, anquél 
les Attiques ajoutent entore ün €, et quelquefois même ils changent 
lœ'de la prépositron en # aù comhrencement : et &nsi, ce Vebe reçoit 
trois sortes d'augmens différens , comme à l’Aot. 1'Att. ävéoëæ, Prét. 
avéwya, Pass. dvémyuar , Moy. dvéwyx et tvéwyx, son Part. äveoryox , 
ôros , etc. ; l’Aoriste 1 Passif avsmyônv et rvswyônr , ou avec le seul 
augment du simple &voYhnv , J'ai été ouvert. 
On dit aussi tvoiya à la 3° pers. du 2° Aor. Pass. , et fvoube à la, 


3° pers. du 1°" Aor. Act. , où l'augment est seulement au commen 
cement. & 


L'on trouve encore au Fat. e Moy. Si hs > comme venant 
.… dévoré, 


..RèqLze XLIII. 
D’'Avoyo ou Avétyéte. 
’Avdyo, -yéo, j'ordonne, 
"Avwyoy Imparfait nous donne, 
Le Parfait Moyen &vwyx; 
Avoybt l'Impératif a. 
| EXEMPLES. 


’Aüthjo ou Tr bctisunder: onlonner ie fait régulière- 
À. 2 
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ment l’Aor. 1 vob. TL Imparfait est ävwyoy pour fvowyov, ou même 


&véryouv; Parf. Moy. &vwya pour VO ; Impér. Aor. 2, Pass. &vwx0t, 
Jjube, commandez , pour évéy6r , pris d’avéyoucu. 


Ne RÈècLe XLIV. 


De Acivw et -ouar. 


Aato les Règles veut garder, 
Ou l’iüra veut retrancher. 


EXEMPLES. 


Axiw ou Oxiopat , diviser , traiter à table , bréler. W\ prend régulière- 
ment ses temps, comme le Fut. daicw, et au Moy. d'xicouat , dans les 
Poëtes. Puis en retranchant : , il fait aussi d'écouar; au Pass. le Fut. x 
Sactisouu, l'Aor. 1 édobnv, Parf. dédaspau. 

. Mais d'aiw , enseigner, ayant fait au Fut. 2 da«û, en forme un nou- 
veau Thème, dxéc ; d'où vient le Fut. 1 darow, Moy. d'ancouau, et le 
Parf. Sedémre, j J'& su, Pass. dedärpa , on m'a appris. 

L'on frouve aussi édänv, qui sera l’Aor. 2 Actif de dénpe , ou le 

2°. Pass. de d'aiw ,.Fut. 2 das , d’où vient le Partic. d'asie , qui sait, de 
même que de xœiw vient xæeis, brdle. 


RÈGLE X L V. 
| De Acide. 


1. Acldw, craindre, -cicw, dédeunaæ, 
2. Au Moyen prend dédorux. 
5. Du Pluriel dedoirauer, 
Par syncope on fait dédoryuer ; 
4. L'Ion. dédiæ dit aussi; 
5. L’Impératif est ddr. 


EXEMPLES. 


1. Acido , craindre, apoir peur, fait nn le Fut. d'eice, 
Parf. déderxe. 

2. Au Moy. il a dédorxx, au lieu de déSuda » pour ne pas mettre 
trois d de suite. 

3. Mais du Plur. dedoixuey on fait d'édouyuer, par sync., comme 


b 


kb 


CHar. IX. INVESTIGATION DU THÈME. 325 


Éoypev pour éoéxxuey, nous semblons ; ëoïuey pour ëloëouev. nous 
lavions. 

4. Au lieu de dau, les Ion. disént aussi d'édræ, Ôtant le » et la 
prépositive o, d’où vient l’Infin. d'efiéve et le Part. Su, é ôTos. 


5. L’ Impér. est d'édebe > Craignez » et dans les Poëtes, deideô , Comme 
venant de dédie et dioibe 

Quelques-uns veulent que d'édre se _. régulierement de div , fur, 
ou de d'eiw, 


RÈGLE XLVI. 
Etdw , eid'éw et cidre. 


1. Etdw, savoir, elaouaæ fait, 
Comme eïdov, ou sans € se met : 

2. Au lieu qu’à l’Aoriste eloaurv 
L’ Attique veut Éctodurv. 

3. Le Parfait du Moyen otô«. 
D'oidxs fais vidaoMx, isa. 

4. D’éidiow, eiônx, “diner, 
Se prend sida, eldeuv , dev. 
Et d'hdemev, -eute , -eusav, 
Se fait Taper , Note) hozv. 

5. Mais eid:tiy vient d’eldiux , 
Comme cidéva à l’Infinr. 


EXEMPLES. 


1. Eïdw , savoir , voir, connoître, prend régulièrement le Futur 
tlaouat , l’Aor. 2 std'ov. Mais souvent il retranche l’s ; faouar, do ; 
ce qu'il observe aussi dans les autres modes ; idw, d'ou , tO'e , id Et ; 
Part. id. 

2. L’Aor. 1 Moy. cicépn, et ajoutant P 2, Att. éceoäpnv, j'ai feint, 
j'ai fait semblant , j’ai paru. 

3. Le Parf. Moy. oi9x, ot0aç, Eol. oidac@x, et sync. otofa. 

Or il arrive sowwent , comme nous l’avons déjà marqué, que l’on ajoute 
insi la syllabe 6x aux personnes terminées en © | comme eicûa , is ou ibis ; 
| x, eras; mapñaôc, aderas ou adfuisti, interfuisti ; éynoôa, dicebas ou 
dusti ; éreËinoôa , eruperis; ménoôa , biberis ; A0s1s0a ou n0ncûæ, Par | 
un, à la seconde syllabe, noveras. 
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4. L'on dit aussi. sidéw, d’où se fait encore le Fut. sidiow, le Parf. ! 
stdnxz, le Plus-que-parf. sidrxses , et par sync. 819% , etdeuv, eue , se, et 
Att. changeant se en n souscrit, %fstv, d'où vient ke Plur. 9eme, 
. Ndeure , neoxy , au lieu de quoi on dit aussi rouev, note, oav, par une | 
sync. de ls, et un changement du d en os : comme au contraire , le © 
se change en d dans dus pour tous, pris d'tonu\, savoir, ci-dessus , 
Liv. IV, Règ XXVE. Mais on trouve aussi %9n dans Hom., pour side, 
noverat , il savoit , il avoil connu, par un double Aiticisme de l'a er n. 
LE On dit encore stdrue , d'où vient | Opt. sideiny , et | Infin. sid svæe, 
si l'on n’aime mieux le former par sync. pour sidnzévar , de même que 
le Participe sidws, droç , pour sidnxés , du Parfait sida pour side, 
ci-dessus. 


RÈGzLE XL VII. 
De Kaaipo. 
D'éxdfnpa tout autre mode 
De l’ita souscrit s’accommode. 
| EXEMPLES. 


Kabaipo , purger , purifier , expier , fait à l’Aor. x éxé5npa, qui, selon 
les Âtt., garde cet nr souscrit par tous les modes , et au Part. , tant de 
l'Act. que du Moy. Infin. xaOnipaœr : Part. xaÜnpapevos : purifié , etc. 


RèGLzE XL VIII. 
De Msipo. 


Meipo , ep@ pour p£uopæ L 
A son Moyen: fait épuopa. 


\ 


EXEMPLES. 


Meipo, diviser, départir ; prend régulièrement le. Fu uip@ , Parf. 
Pass. péuzeux, et, selon les Âtt., ciuapuat. 
Le Parf. Moy. devroit être mépopæ , mais par transport on dit # Éppopæs 


RÈGLE XLIX. 
"Opeilo. 


e 


. 'Oguido , devoir, comme épo , 
Ont leurs Temps d’un Verbe en éo. . 
2. Bälw suit BA et Blu, HE 


: 2° - . : 
Qu'il forme par syrcope aussi. 


\ 
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EXEMPLES. 


1. Ops side, devoir , être redevable , être endetté, Stend d die le Ft. 
Speudliow, Par£. wpcilnea. On dit anssi par sync, 6du., api , Gonna ; 
Aor. 1 äpnoz., Dion.Cass. , lib. 39, selon Leanel. LOS 2 est ypskov 
d'opeilo, et par sync. œploy. 

Mais oys)av, ou, sans augment, Soclou, $ —_— souvent par un 
Aderbe, utinam ego; Gyshes ou ôgshec, utinam tu; Gels ou ôpehs, 
utinam ille, ou pour mieux dire, par le Verbe debeo ; utinam debuis- 
sem, ec. De quoi nous parlerens plus particulièrement au Liv. VILI. 

D'ôpléw se forment aussi oplévo , ôplioxw et Sghioxäve , contracter 

quelque detie , étre condamné. 

2. Bélo, jeter, envoyer, frapper, prend de soi l’Aor. 2 [Hdor, 
Moy. i$xlopnv, Fut. 2 Bai, dent se feroit, selon. La Rèp, I de ce Liv. 
Pañéo, d'où vient. le. Fat. Baliow | dans Aristoph. Mais on forme aussi 
un autre Thème, par sync. , Blé (pour Bakée.), d'où il prend le. Parf. 
Bs6dnxo , Pass. Bé6lnua , Fut. 1 Blnôioopar, Aor. 1 £6)ônv , d'où vient 
BAndeis au Part. , ictus, frappé, et par sync. Bhsic. 

De Géo aône se forme 6% , d'où vient à l’Aor. 2 de l'Optat Moy. : 
Haeiunv, Bheto, lu eusses nee JraRpe 


_ RÈGLE L. 
Mad. | 
. Mio d’év, EE) faisant, 
Par syncope téx6onx prend , 
Mettant D, d fta faisant w» : 
2. Ce que même a donc pokée. 


. BE; MPLES. 


1.. Méhu, avoir soin, se meltre en peine, prend de (eds le Fut. io, 
d'où vient perausice , il se repentira ; et quelquefois r même redouhlant 
lex, sAioae. à l'Optat. Eol. perauehiaete >. € repentiroit. Am Prétérit, 
au Leu de pepéinxx il à pépSluxa j'ai eu.soin, fait par sync. et par 
addition dü. 8 ( parce qu'on.ne met jamais Le y devant.le. }), et ensuite 
changeant ln en w,, ce qui arrive même en d’autres Verhes, comme 
Eppwyx pour ÉPprye, j'ai rompu. 

2., Mais on dit aussi péubluxs , il a. passé: ; pour Hs suEmEE, de. ue 7 
a. aller , par les mêmes figures que je. viens. de marquer , d'où 5e 
prend rœpauéu6lwus , et dans les Poëtes, RAA Ua ee 
demeuré. 
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LIVRE SIXIÈME. 


DES PARTICULES INDÉCLINABLES ; 
ET : , 
DE LA DÉRIVATION, COMPOSITION ET AFFECTION 


.. OU PROPRIÉTÉ DE SIGNIFICATION DANS LES Mors. 


N ous un Ja nb. Partie de ce“sixième Livre aux Particules 
Indéclinables , et la seconde à quelques dépendünces des Noms et des 


Verbes, Gi n'ont pu étre commodément traitées dans les Livres 


précédens: 





PREMIÈRE PARTIE. 
DES PARTI CULES INDÉCLINABLES. 
Css rois Press 
Des Adverbes et Interjections. 
Lanvense doit être considéré selon sa PUISSANCE et ses ACCIDENS. 


IL PuUuISSANCE. 


* La puissance de l'Adverbe est RARE de marquer 1, la 
Quantité; 2, la Qualité; 3, la Manière de l'action ; 4 4, la Relation. 


- #. La QUANTITÉ , comme T0G0Y, combien ; Dé autant ; roÂU > 


Beaucoup ; oÀiyov, pezpôv, peu. 


Où l’on doit rapporter ceux de nombre : FOÉTOY , premièrement ; 


deutepor , secondement, Tpirov , troisièmement , etc. : et encore &TGë , 
une fois, dis, deux os tpis , trois fois, et semblables. De même ceux 
en die: verokxre, quatre fois',reirértc, cinq fois, dexcrts, dix fois, etc., 
et-encore rocä»ts, combien de fois , Tooäuç , autant 1e fois, mous, 
souvent , etc. | 

Ceux de multitude : roX, beaucoup , &ls , assez. 
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: Ceux qui marquent extension: pda , Aiav, fort, extrémement ; &yav, 
Érop; cpo0 pa , fortement. 

Ceux de diminution : péyee, uôkç, à peine ; ñpèua, doucement ; ï*a, 
insensiblement. | 

Ceux de mouvement : Täxuoraæ, promptement. 

Ceux de temps : vü, ÂAtt. vuvi, maintenant, vote, alors , rovë , quel- 
_quefois , üpepov, aujourd’hui, «dprov, demain, metaptov , après-demain, 
XVËS, hier , xpoy0és, avant-hier, nälat , autrefois , rporaku , il y a déjà 
long-temps TApaXPÂUA , eur-le-champ , etc. 

Ceux de lieu , comme évrôe , dedans ; ro, où, et autres, dont nous 
parlerons plus particulièrement ci-après. 

2. La QUALITÉ: et ceux-ci se terminent ou 

En «ç: rpg, avec douceur, xaxoifwç , malicieusement. 

En & souscrit, comme sont les Ablatifs de la manière pris adver- 
bialement : ; Biæ, vi, par violence ; rap£noix , avec liberté ; idix, en par- 
liculier , séparément ; diuocix, en public. 

En » souscrit, comme encore de semblables Ablatifs ; n, par où, 
d’où , comment , c’est pourquoi , en tant que, etc.; à quoi répond d’ordi- 
naïre tavrn, par là , ainsi; oxovdñ, diligemment, avec soin et affection . 
xo4vn , communément ; duyñ, bifarièm , doublement , en deux partres. 

En n non souscrit : sèxñ, témérairement , xpvyñ, secrètement , en 
cachette. 

En :: évpi pour äwpia, hors de saison, à contre-temps, à heure 
indue , mal à: ‘Propos ; ; œuro yetpi pour autoysepie , de sa propre main > 
et de ème &varuwti, sine sanguine, sans combattre ; &roviti , sine pul- 
vere, sans exciler dc poudre, c'est-à-dire, sans se remuer , Suns peine , 
sans combattre. 

En ec: dvatuei, sans répandre de sang; &@ssi, en athée, comme 
n ‘uyant point de Dicu. 

* En dov: xuynddv, en chien , comme font les chiens. 

En dv : éxradnv, . extension, en étendant , en prolongeant. 

En eori: Opartoti , à la Thracienné, comme les Thraces. 

® Et quelquefois en £: X@Ë, calcibus , à coups de pieds ; ôd4E , mor- 
dicüs , à belles dents ; àrpië, armement , serrant fort, tenant bien. 

3. LA MANIÈRE DE L'ACTION, comme pour Exhorter : #tx, 6 çà, 
courage; Montrer : idou, voila ; Marquer désir : si, st, 6t0e, plit à 
Dieu, que si ; Assurer et confirmer : #rov , oui certes, bien plus ; ñ ,ñvor, 
6, J%, certes, sans doute, assurämenñt , sans difficulté ; 700; vraiment , 
puisque , au moins , partant. 


- 
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Pour jurer : u&, vi, vai, At, varyi, certes , il est ainsi, vraiment , 
assurément. 

Pour nier: où , oùx , oùy, Att. oùyi, Ron, non pas; d’où. vient oÙTE 
oùoé, neque, ni, et où au, nullement. : 

Pour défendre : px, ne, non , point, pas , d’où vient pire et pré, et 
prdau&e, point du tout, aucunement. 

Pour accorder : stev, etev di, et bien , 6 çà, soit , je le veux, prenez 
que , etc. 

Ceux d'mterroger , soit par le lieu: xd@e, moi, moû , où, 00, ubi, où Fe 
rôôeu, 66ev , unde , d’où ? rôcs., qud, où, en quel lieu Trñ,. qui , par Où P 
Par le temps : môre et nuvixe, quand P Par la quantité: Tücov, com 
bien ? nocœus, combien de fois P. rocayäç, en combien de manières P 
rocayñ, en combien de façons ? Par la qualité : rüc, comment P noTépas , 
de quelle façon ? ne | oo, 

4. LA RELATION ou le rapport, comme ceux qui marquent Com- 
paraïison; m&))ov, plus , ntrov, moins. | 

Ressemblance : dc, comme, de même que, comme si; &orep, tout da 
même que; xaû&, ra0ärep, 6muç, etc., out ainsi que ; oùtus et oùro , de 
même ; dde, ainsi, etc. | . 

Ordre : éita, ensuite , Etñc et épeëñs, dorénavant. . 

Assemblage: &ua, ensemble , en même lemps ; ôpoÿ, conjointement ; 
avec ‘; ouX}ñ6O nv , en un mot, succinctement , en abrégé. 

_ Séparation: &vev, sans, hormis; xwpis, d'ixa, séparément; Thiv, 
excepté , si ce n’est. | | | : 

À ceux-ci on en peut encore ajouter quelques autres, comme ceux 
qui marquent La Cause: éveræ, à cause, pour l’amour de; La Con- 
jecture : tous, réya, peut-être, ruyôv, peut-être. Et semblables. 


Des Inter] ectiorrs, ?. . 


Les Grecs comprennent les Interjections sous Îles Advrrbes , 
comme 
Pour appeler : 6, 6; se moquer: iov ; se réjouir: to5 , bon; rire: &, 
, ha, ha; se décourager : & , &; congratuler: eye, courage ; admirer: 
,9:0, ha! BaBai, rarai, papæ, hélas ! | 
Témoigner douleur: &,ôi, 66, ioù, heï, heu, eheu, he, ah, ai. 
Indignation : ioù, ©, heu, 6, ah. 

Menaces : oùai, æ , malheur. 
” Et quelques autres qui s’apprendront par l'usage. 


LA 

[#4 
I 
LA) 
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AVERTISSEMENT. 


Un même Adverbe ou Interjection peut recevoir divers u$ages , parce qu’ils 
ne marquent que le terme ou la manière de l’action, indépendamment du 
sujet. Ainsi, ceux de Lieu se prennent souvent pqur ceux de temps, ou au con- 
traire, comme &yusy , à superiori loco ou tempore, ow mème. denuè, de- 
rechef,, ci-devant, de FE haut ; #04, ibi > tüm , eo tempore,, alors , en ce 
temps. 


 Qualques-use passent aussi dans les Adwerbes de qualité ; comme 7%, par 
où, comment , en quelle manière, 

Quelques-uns s’appliquent à plusieurs différences de temps où de ‘lieu ; 
. comme of, ubi et quû , où, avec mouvement ou dangle repos ; of oùx ny p0Gos» 
Ps,, ul nonerat timor, di il y avoit pas suÿg craindre ; oi airs ; 
Plut., qu respinere, où regarder ; ivôäds où àyraÿb, hic et hüc ; inst, illic 
et illüc ; ARa% OÙ . alibi et ‘ali ; ; ravraxod, omnibus À loais et in omnes 
locos, partout: æpéobev , ab anteriori parte, in anteriori parte et in ante- 
rior “e@ partem., par-devañt ; rh, quà , ubi et quù, où, par où ; et de même 


» et 27». 





‘AZ, Adverbe de ressemblance , d’où vient ut, peut servir dans la compa- 
raison , et se traduire par de méme que , ou comme si ; peut avoir rappért au 
temps, ét se traduire par après que, ou par comme , que, tant, fort , extré- 
mement , etc.; COMME @ç TdX ICT ; QUÈMN celerrimi , extrémement vite ; et 
ainsi dei autres. Voy. des Rem. du Liv. IX. 

Il faut remarquer que les Grecs se servent souvent d’Adverbes où les Latins 
mettent des Prépositions ; comme #£w , dehors, ixrôs, hormis , pera£ , entre, 
parnp ; dvo , dessus , etc. 


L ACCIDENS. 


Les propriétés accidentelles des Adverbes sont la DÉRIVATION et la 
COMPARAISON. 


r. LEA DÉRIVATION. est si propre aux Aderbes, qu’il n'y en a 
presque point d’antres que de dérivés. H s’en trouve néanmoins .quel- 
ques. primitifs, mais fort peu; comme wüy , ro, É es xapai ; 
humni , par terre ; x0ës, hers, hier, etc. 


Les dérivés se prennent de presque toutes les. autres parties du 


discours , et particulièrement des Noms , comme les exemples suivans 


le font voir. 


Ceux de lieu en marqueni la diversité ; selon eue diverie termi- 
naison : ainsi, ceux en : | 
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oÛe,oe,ov,marquent 
Je lieu où l’on est ; 


Ainsi se fait de 


, Meyxpoô ou Me-. 
Méyapa, ; à 
ville de Grèce ; FPT “ee 
Mégare ; 
RER oùpavobe : dre 
OÙpavoe, _J 
de, ‘Eh ou oUXOL , 
; domi, au lo- 
domus , maison ; : 
sis ; 
VY06e , et dans 
Gas. no UYad, 
altitudo, hauteur ; et üÿe, par 
ee étre en 
| æTos, ævTobe, ü, là ; 
ipse, lui-même ; 
ÉYETVO , ExEE, lie, la où 
ile, lui, il; ï est ; 
OuÔ6 pour aÿrde, ôuoÿ, ensemble 5 
idem , en même lieu: 
dans ii . 


{ravroBr, ou plu- 
tôt TAVTAYOÙ, 


. ubiguè, par- 


HAS , Tavrds, 
_ dout ; 


tout, en tout: 


lieu ; 
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00sv, le lieu d’où | + ou ve, le lieu 


l'on part ; 


Mesyapoev , ve— 
nir de Mé- 


gare ; 


oUpævoBey » Venir 


du ciel : 


otxobev » venir 


du logis ; 


UYobey , der 


haut; 


adToBEv, inde, 
de là ; 

éxet0ev, illinc, 
de là où ilest; 

6:00ev, de même 
leu ; 


TavTay00Ey, un-. 


dequaqu , de 


toutes parts , 


de tous côtes ; 


où l’on va. 


Meytpade, aller 
à Mégare. 


OUp&vO VO E OÙ 0Ù- 
pavose , aller 
au ciel. 

otxovde, Poët, ; 

otrxde,enProse, 
aller au logis. 


al@r en 


dYoge $ 


haat. 


&UTOGE , ed , en 
ce lieu-là. 
éxetos., jll0, là 

où ol est. 
OUÔT€ , en même 
lieu. 


TAYTAYOGE, guo- 
_ quoversüs , de 
tous côtes. 


Ceux qui viennent des Prépositions n’ont qu’une même terminaison ; 
pour marquer le lieu où l’on est et le lieu où l’on va; ; comme 


vo 
d’avæ , 
É haut ; 


bas ; 


suprà et sursèm » en 


Eobes : 


haut. 


Là e LS #? 
: XATO eorsüm . en | x4Tw0sv. 
de xara, { sinfrà ou d o ? 


bas. 


è.supernis , d’en 


PA . 
ab inferis, d’en 
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Les Noms propres de Villes qui suivent l'Article Féminin, font 
leurs Adverbes en not ou act (qui sont proprement des Ablatifs, 
-comme nous avons dit ), soit que l’on y souscrive l’: ou non; en »0ev 
ou absv, et em abs, comme 
"Abñvau, ’AGivnat , étre à | ’AGmynder , ‘Abriuats , aller à 
Athenœ, Athènes;\ Athènes ; d'Athènes ; Athènes. 
Oluuria, l'OXuuridot , dtre | 'Olvuriahe, ‘Oluuriabe, aller 
Olympe ; | à Olympe; d’Olympe ; à Olympe. 
Ceux pris des Noms appellatifs en font quelquefois presque de 
même , comme | 
Jüpade ou abs , par mé- 





Süôpabey, forinsecüs , 
Gp, fores, les portes ;<  foris, dehors, de| tathèse , pour aode, 
| dehors ; Joràs , aller dehors. 
De même dans l'Article, : 
.‘O ou 606, hic, (60e, 05, ubi,où; | 66ev, undè, d’où; | 896, hüc hic, là, 
celui-ci; 66, qui;)] ot, qud,ubi, où; en ce lieu-là. 








Quelquefois les Adverbes font ces dérivations d'eux-mêmes, : 
Xcuai, à terre ; | xauo0ev, de terre ; | xauä&ts , en terre. 


Les Adverbes de qualité en ws viennent du Génitif Pluriel en wv, 
comme de 





| gopos, sage ; [ opüv, copoç , Sagernent. 
Papôc, grave ; Bapéwv A Gapéws, gravement. 
Tpérov, qui sd; | rpexôvruv, | rpemôvruc, décemment. 


Il yen a d’autres en do qui viennent ordinairement du Nominatif, 
comme de : 


ou0vuos , qui n’a qu’un même esprit ; | ogoôvuadov , unanimement, 


XxVwv , xuv0c, chien; xuynd0v , en chien. 
Porpus ‘ raisin ; Borpudoy, par érappes. 
æ7yeAn, troupeau ; | | &yeAndov, par troupes. 


Les Adjectifs Neutres passent souvent pour Adverbes ; comme eÿ6, 
tout droit , incontinent ; Tayv, vitement : quoiqu’à vrai dire ce ne sont 
que des Accusatifs, gouvernés d’un Verbe ou d’un xar&, qui marque 
la manière. Les Poëtes en usent aussi au Plur.; deva Bhéretv, comme 
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Virg., torva tueri , regarder affreusemenît : ét'en Prôse même, c75èp2 » , 
‘avec violence , de pod pos , violent. 

Les Adverbes se font aussi des Verbes , comme tEñs et types , de 
suite, d’ordre , d'éyouat, avoir, Fut. éEopau ; i0ni, mailà, d'eid6o , potr; 
tvé (d’où vient le Latin en, voilà ) , d'énds, inspice, voyez. 


Tels sont encore ceux qui se terminent en dnv, comme - 


ovAl6O nv , en prenant, __ de cvllau6äve, prendre. 
2p%60m , en cachette , secrètement , ‘de xportw , cacher. 
apréydnr , vüement , en courant, de &préto , ravir. 
X0 nv, abondamment , | de X£w, répandre. 
Et veux en or:, comme 
“Elnuori , ‘en Grec : d'Eelmio. 
‘Pouatori, en Latin, de cœpaïtu. 
‘ESpaiotis en Hébreu, d'éépattw. etc. 


Mais il y en a qui peuvent venir également, et d’un Nom ét d’un 
Verbe, comme yopis, séparément, à part, de yüpos , dieu, ou de 
xopitouaær , séparer. 

11 ya même des Verbes qui se prennent adverbialement, comme 
dyE, age, &ysTe , agile ,'0r çà ; yépe, prenez que , par excnple ; 10e, allez, 
courage, qui sont des Impératifs d'ayo, gépe, et em, Je vais. De 
même &pehov, es, €, uhinam debuissem , es , et, ou bien, 6 si debuissenr, 
es, et. Voyez ie > Liv. VIIT. 

. LA COMPABAISON arrive aux Adverbes, non à tous, mais à 
tee 

Lorsque l’Adverbe positif vient d'un Génitif Pluriel en wv, l'Ad- 
verbe Comparatif vient aussi du Génitif du Comparatif, et le Super- 
latif de celui du Superlatif , changeant » en s, comme 


} 


de caypoç , sage, vient copüçs, sagement. 
de coporepos , vient G0puTE Log. 

de coporatos, vient dogwrétuc. 

de rayvs, prompt, vif, vient Tayéws, vitcment. 
de Taydrepos, | vient TayxutTépus. 

de rayüraros, vient TaxuTéaTu. 

Et même 
dé TRY LV . | | vient TAYLG, 


de Téyitros, vient Tayiotus. 
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Souvent aussi la comparaison des Adjecüfs étant faite , on prend 
pour Adverbe le Neutre du Comparatif et Superlatif, anse bien que 
du Positif, dont nous avons parlé ci-dessus, tant au Sing. qu'au Plur. 
Ainsi, l’on dit Taxô, celeriter , vilement ; Taxbrepov, celerius | plus 
vitement ; réyuora, celerrimè , très-vitement. On dit même Täyuov , au 
Îieu duquel on dit aussi Sévv, Att. Särtov. 

L'on dit encore sd, benè, bien ; 3 PEAtros, melits , mieux ; Bidriora : 
optimè , très-bien. 
To et mok&, beaucoup ; metov et moy , davantage ; mAGiGr Ov, 
‘rsiora, en très-grande quantité. | 
Le Neutre de ces Adverbes prend quelquefois un Article, comme 
+ù mpôtov, r& mpôta, d’abord, premièrement. Ce qui fait voir visible- 
ment qu'ils ne sont que de véritables Noms, gouvernés d'un xaré. 
Mais quelquefois l'Article s’unit avec le mot rorpôrov, rarpüra, étc. 


Ceux-ci se forment sur limitation des autres, quoiqu’ils ne soient 
pas dérivés d’un Nom : 


pe, beaucoup ; mädor, davantage ; u&keete, encore davantage: 
“xx, peu; hogo ou ñTT0Y, MOINS ; face, encure MeIRS. 


Les adverbes qui  enne, de préposiions ou d’autres Adverbes ; 
prennent répw et Tétw, comme 


mépav, au delë, Teparrépe, TEparréTe 5 . 
éxxc, Loin, EXATTÉDO ,  ÉXACTATO 5 
La U # | 

&vo , en haut, aävutépo, &VOTATE, 


Dans lesquels on prend encore souvent le Comprii et Rp 
de l’Adjectif Neutre, comme, : 


É 

vw, enhaut, Gvotepoy, GvoTata ; 

EJYOS s Près  ÉYYUTEpOUy ÉJYÉTATR. 
Et de même  £yyiov,  éyyoræ, etc. 
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CHapiTREe Il. 
_ Des Prépositions. 


Dirs les Prépositions il faut ici considérer leur Division et leur 
ForCE dans la composition, réservant à parler de leur régime dans la 
Syntaxe. 

: L Divisron. 

Les Prépositions sont ou séparables , qui se peuvent trouver seules 
dans le discours, ou inséparables, qui ne se trouvent jamais seules, 
mais sont toujours jointes en composition avec d’autres mots. 

L. Les séparables sont dix-huit, dont il y en a six monosyllabes , 
savoir : 
" «. Eis, Att. és, in, crea, adversüs, apud , circiter ; cn , dans , vers , 
envers , contre , chez , environ. 

’Ez ou #€ ( l’un se lisant avant une consonne, et l'autre avant une 
voyelle) > esex; de. 

3. ’Ev, et dans les Poëtes évi, in, inter, intra , cum , etc.; dans , 
en, entre , parmi , avec. 

4. Tpo, ante, præ , pro; devant , plutôt , au lieu. 

.. 5. Tpéç , ad, coram , prope , etc. ; à, de , en présence , près. 

6. Zûv, Att. Euv, cum; avec. : 

Et douze dissyllabes , savoir : 

1. ‘Aupi, Ion. duri, de, circum, citra, pro, proptcr; de, autour, 
au delà, pour , à cause. oo 

2. ‘Avé, per , in, adversüs ; par, contre, séparément. 

3. ‘'Avri, pro (c to due, vice), propter ; pour, en la place, à cause. 

4.-'Arô,a, ab ,ex, de ; de , depuis. 

5. At pire, per ; in ; à cause , par , dns: au travers , parmi. 

6. ’Eri, super, de , in, propier, dd, coram , versüs | prœæfer, ‘etc. ; 
dessus , de , touchant, en, » Pour ; à cause, en présence, vers , ‘outre, 
au delà. : 

7. Kæd, de, e, ex, in, rs contra , secundüm , per, pro, etc.; 
touchant, de, en, contre , selon, au lieu , par , pour. 

8. Mer& , cum, post, in , inter ; avec , près , en, parmi , entre. 

9 Hat, a, ex, apul : contra , prope, juxta, per, inter', ultra, 
præ, etc.; de, chez, vis-à-vis, près, auprès, selon, par , entre, au 
delà , au lieu , plutôt que, eic. 

10. Nepi, de, pro, propter, circa, circum, in, erga ; de , touchant , 
pour , à cause , aufour , environ , vers , envers , etc. 
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tr. ‘Yæép, super, præ, propter , supra , ultra ; dessus , au lieu de, 
plutôt que , à cause , par-dessus, au delà, etc. 

t2. ‘Yro, sub, ab; dessous, au-dessous, etc. 

II. Les Prépositions inséparables sont douze, savoir: &, äpe, ëpu, 
Bpis Boë, du, dû, Ga, Xd, Ai, vé , wi. Z& quelquefois se met pour dé ; 
comme Ea6rAos pour BÉB0d0€ diabolus , calumniator ; diable , ce 
aiateur. 


II. FORCE DES PRÉPOSITIONS EN COMPOSITION. 


L'Office des Prépositions est de communiquer leur force aux mots 
qu’ils composent. | 
RÈGLE ÎÏ. / . 


Des Prépositions inséparables. 


1. Huit compositives : äpt, 
"Eot, Boo, dé, Et, À, M, Boï, 
Des mots ont la force augmentée. 
»s  2.° Par dis est la peine ajoutée : à 
3. Né, v#, marquent privation; ‘ : 
4. Né par fois augmentation. | 
5. À très-souvent est privative, 
Par fois collective, intensive. 
ExEMPLES. 
%. Celles-ci augmentent : 

“Apr: comme âpiriapos , æxtrémement amer; àpidnlos , très-illustre. 
On le dérive d’ä she étre propre et convenable, ou d'’Apns , Mars , la 
guerre. 

"Epr: épé6popos, qui fait grand bruit en rugissant; d'épéw, aimer, ou 
” de xspi, envers. 

Boÿ : Poultdo , avoir grand faim ; de Pois, bœuf, à cause de : sa 
grandeur. C'est pourquoi on se sert aussi d'irroç comme irrovuuv, 
qui a l'esprit grand et relevé, pris d’irros, cheval. 

Ac : d'aporvos , fout sanglant; de das, densus , épais , ramasse. 

_ Za: ÉGôeos , tout divin, digne de grande admiration ; de &éw, id 
cent, être chaud. * 

A: Axyävn, pelois , un ? grand bassin ; de À, valdè » fort ; et xaivo, 
hisco , être ouvert, à cause qu'il est large ; \6por, gourmand , qui avale 
| de de À& et Bopis , mangeur. Il vient de Xi, voir, désirer , jouir. 

: Mébo, agilo, comme qui diroit paldè ago, agiter fort, tour- 
. de Aiav, val , fort, y 
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Bot : Ppeirvos , épithète de Mars, qu fait grand bruit, qui s’entend 
de loin. 

2. Aôs marque toujours quelque difficulté, peine ou malheur; duoxo- 
doc, difficile, duoruyéo, étre malheureux. 

Le contraire est 0 , comme evxolos , facile, edtuyéw , étre heureux ; 
maïs il n’est pas inséparable , car # est un Advyerbe. 

3. Ces deux-ci marquent privation: 

Né: vérodss, ceux qu n’ont point de pieds, ou qui les ont fort 
courts , d’où vient le mot de Nabot, un petit Nabot : comme en Latin, 
nefandus , nequeo, et autres, viennent de re pour non. Que s’il est 
suivi d'un & ou d'un €, il fait contraction en n, comme vägto=0oç pour 
vé épeoros, de quoi on ne dispute point; viveuos pour vé äveuoc , qui n’est 
point agité de vent , qui est tranquille ; vnvepia , tranquillité, calme, où il 
n’y a point de vent ; vnpspris , éoç, véritable , sincère , qui n’est point en 
faute , pour v£ œuacris , d'äuxpräve, faillir, pécher. , 

NA : vimuoç, infans , comme qui diroit non fans, enfant , qui ne peut 
parler; vérouvos , Empunis , qui n’a pas été puni ou chdtié. 

4 Nx augmente aussi, comme viyguros , qui coule de tous Fôtés. 

5. A marquant privation, vignt d’ävev ou d’ärtp, sine , sans ; comme 
&oparas , invisible , imperçeptible , qu’on ne voit pas aisément. Quelque- 
fois il ajoute un > après soi, pour ôter le concours dès voyelles , comme 
daipærros, incruentus , qui ne S’est point ensangldié ; nn . lâche, 
efférmine. 

Marquant intension et vigueur, il vient d’äyav, valdè , nimis , fort, 
beaucoup ; comme àreviç, intentus » Qui ne bandé ; BEvdog . lignasus, 
tout rempli de bois. 

Marquant union et collection, il vient d'é zux ,. ensemble ; comme 
ad'ekpos , frère ; de delgÜs, %55 , uterus , le ventre, parce que les frères 
sont sortis d’un même ventre; aies , qui suit ou accompagne ; de 
26)suh0ç , chemin. 

Mais quelquefois ilne change rien dans le sens, comme ROTEEUG .le 


même que oTäxvs , Spicu', un épi. 
RÈGLE II. 
Force des Propositions séparables en composition 


. CGirq préposilives XATG ) 
’ARS, aYTL , did s rapé, 
Les sens augmentent ou détruisent. 
à. Cinq à l'augmenter se rédyisent, 
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Etc, oûv, Unép éb.et mepi. 

3. Ilpoc augmente , amoindrit aussi. 

4. Meta Le change ou diminue. 

5. Au dernier sens est ÙTo vue. 


EXEMPLES. 


1. En composition il y a cinq Prépositions, qui quelquefois 
augmentent la signification du simple, et quelquefois la changent ou la 
détruisent , savoir: 


"ANTI': dvréfuos, comparable, préférable; ävrivouix , contraniété des lois. 


"ATIO': œrotsive , étendre ; &rouævôäve , désapprendre. 
AIA':  duayelo, se rire et moquer ; duamiorû, ne pas croire. 
KATA”: xarecôio , dévorer ; | xarappovéw, mépriser. 

HIAPA': mapex6&l lo , jeter loin ; _ mapävauos, contrevenant aux lo. 


2. Ilyena cinq qui augmentent seulement : 


EVZ: : sicaxouw, exaudio, entendre nettement, 

"ES : on être tout hors de soi. ù 
NEPl': #epexaddñis, pervenustus, extrémement beau. . 
ZYN: ouvexreh©, plane perficio, achever entièrement. 

“YILE P: ümepuæivouar ; nimis insamio, être tout hors de soi. 


3. I yen a une qui augmente LS ra et Le nine , 

Savoir : | : | 

HPO'Z: æpooräayw, étre fort touche ; npocérrepar, toucher légèrement. 
4. Une autre qui change el diminue , savoir : 

META': merabou}sues , changer de dessein : petayosiv, se repentir ; pera— 
reiôsev, dissuader ; petaæyyiteuv, elutriare , verser d’un vaisseau dans 
un auire. 

| Et une autre qui diminue seulement : 

“XIIO": ürodsidw , suboereor, avoir quelque peur, craindre un peu. 

| AVERTISSEMENT. : 


D est assez ordinaire de voir deux ou trois Prépositions ensemble dans un 
même mot, comme de ÿ So TA, » sto, étre ferme , étre debout , vient dyiormu , 
élever , dresser , exciter , citer : ; Srayiotapi » faire soulever contre quet- 
qu’un , etc.; fui, mitto, envoyer ; #£inui , sortir , s’en aller, mettre dehors ; 
Taps£ int ; aller plus loin, passer outre, transporter de là; £yrimaps£inpu 


, Y 2 


Ca 


à 
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poursuivre , s'opposer, venir à l'encontre ; dyrirpoxarahauCdve , anticiper ; 
prévenir , prendre le devant ; vriraps£éyx , mener une armée contre. Il y en 
a aussi des exemples en Latin , comme subobscurus | subabsurdus , Cic. IX, de 


Orat. , et semblables. : 


Mais il faut ici donner une liste de la signification de ces Prépositions un 


peu plus ample. 





LISTE DES PRÉPOSITIONS, 


OU L’ON FAIT VOIR PLUS AMPLEMENT 


LEUR FORCE DANS LES COMPOSÉS. 





, AMOGT s’explique souvent ee cir- 
cum, ou par am, ancienne Préposi- 
tion Latine, qui a même passé en 
notre Langue ; et souvent il marque 
quelque ambiguité et quelque doute ; 
ce qui paroîtra dans les exemples sui- 
vans. 

’AugiGdAhe , amplector , circum- 
plector, embrasser , environner, jeter 
autour, envelopper , revétir, étre en 
doute , être incertain. D’où vient 

"’ApiGios, amphibie , qui vit tantôt 
dans l’eau et tantôt sur terre. 

’AugiConos, ambigu, douteux, qui 
est en dispute ; qui est en doute ; qui 
est indéterminé, qui ne sait que 
faire. | 

* Aupidb£io , douter, être incertain, 
tenir La chose probable. | | 

’Augiére, embrasser ; échauffer , 
Jomenter, se mettre et s’occuper à 
quelque chose, préparer , avoir soin, 
conserver. Il vient d’izw, operor , 
faire, agir. 2 

"ApITtpis pige, circumverto , tour- 
ner de côté et d’autre. 

* AupsoGnrée , disputer , être en dif- 
Jérent de quelque chose, étre en 
doute , entrer en défiance. _. . 

"’Apæisous, qui a deux bouches ; 
qui est double dans ses pdoles , 
fourbe, dissimulé. 


ANA’, 1, marque réitération, étant 


le même que le re inséparable des 
Latins, qui se trouve aussi en notre 
Langue , comme 
"AyaGdAñw, retardo, retarder ; 
remoror, remettre. 


* 


"AyahauGdyæ , resumo , pre 
2. Îl marque le haut, de même 
qu’éyæ, sursum, comme dvæeTibmus » 
suspendo, pendre en haut. 

. AvaGaiyæ, ascendo, je monte en 
haut. | | 

"AvaGiGéËw , je fais monter, je mets 
dessus. 

*AyaGhére , regarder en haut, ou 
regarder derechef. es 

"ANTI marque premièrement op- 
position, comme 

*Ayridéo, résister , mettre empéche- 
ment , former oppositiôn, secourir. 

*AyriGaivæ, résister , refuser , em- 
pécher , être opposé. : 

"AvriAayXdysiv , intenter proces à 
son tour, appeler d’une sentence , 
faire revoir un procès. | 

*’AyriAkyo, contredire, chicaner , 
disputer, alléguer raisons contraires 
réplique. | | 

2. Egalité; comme quand Hom. 
appelle Ulysse, &yridsov , égal à Dieu, 
semblable à Dieu. 

3. Quelque devoir, vicissitude , ow 
alternation, comme 

’Ayrididbs, rendre la pareille , 
rendre à son tour ; changer. | 

’Ayrsralie, étre dans une dispo- 
sition toute contraire ; d’où vient. 
Antipathie. 

"AvrirsNapÿtiv, rendre la pareille 
à nos pdrens, les assister en leur 
vieillesse. Il vient de æsAepyis, une 
cicogne, parce que cet oiseau a ac 
coutumé de nourrir son père etsa mère 
quand ils sont vieux. 
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"AVTiIQÉANCIS ; 6@s, amour récipro- 
que, AUEton naturelle. 
omparaison , comme 

"Avyrijjoros, qui récompense, qui 
met dans l'égalité, dans l'équilibre. 
1 vient de jorh , qui signifie Le trait 
de la balance. | 

"AIIO’ marque proprement le terme 
de départ et d’éloignement, comme 
Pa ou ab, ou le de des Latins; et 
ainsi enferme quelquefois première- 
ment une négation ou séparation, 
comme 

lArigmus, je nie. | 

A7rayopeu , défendre, empêcher , 
réfuser , s’abattre, se° décourager , 
n’en pouvoir plus. 

"Azañyis, dedoleo, tristitiam de- 
pono, je sors de er je com- 
mence à me consolé. 

"Azapionss, displicet mihi, il me 
déplait. | 

. Aripxomat, abeo , s’en aller, par- 
tr, se retirer, mourir , s'enfuir. 

"Aropayôdye , dedisco, je désap- 
prends. | 

‘AroËdw, parcè ac jenuiter vivo, 
mener une Vie pauvre et austère. 

‘Axodias éAñw, diviser, départir, 
repousser , mettre séparalion. 

"Aroyivioxe, ne pas reconnoitre , 
rejeter , pote s rechasser, ré- 
pudier , ordonner qu’on ne fera pas, 
refuser la permission, renvoyer ab- 
sous, mettre hors de cours et de 
procès , renvoyer libre, donner son 
congé ; et aussi désespérer de quelque 
chose, n’y plus rien connoïtre, n’en 
attendre plus rien. 

2. Une force augmentativé, qui 
revient souvent à intro ou inter, ou 
au de des Latins, comme 

‘AxoGémra , intingo, immer&o, 
tremper dedans | plonger , mouiller 
tout. | : 

*"AgroGia£ouas , user de force, faire 
violence, repousser, contraindre, 
J'aire un effort, prendre grand soin. 

"Aodeixyvüæ , demonstro, démon- 

trer , faire voir clairement , prouver 


par raisons , représènter | exprimer , . 


J'aire , accomplir ; déclarer , créer, 
désigner , constituer , établir. 

AIA’, premièrement revient au di 
ou dis inséparable des Latins, qui a 


mème passé en notre Langue, comme 


Arz2ip:oss, divisio, divisivn. 
Bixs AY, distinctio. distinction, 
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AsaGodw , divulguer | rendre célè- 
êre , faire proclamer. 

Aiaxpivæ , discerner, distinguer , 
séparer , disperser , dissiper , exami- 
ner, discuter, juger, achever, ab- 
soudre. | | 

AsxNauGéye , prendre séparément et 
Pun après l’autre, séparer, diviser , 
départir | distinguer | interposer , 
mettre quelque chose entre deux , 
interrompre ; empécher, prendre, 
embrasser, rassembler, resserrer,unir 
ensemble, donner liaison, adminis- 
trer , régir, gouverner ; Concevoir » 
discuter , examiner , peser, prendre 
conseil , être d’avis, établir, arrêter. 

AisAiyouas, discourir, s’entretenir 
ensemble, d’où vient diéAcyos, un 
dialogue: d'iéhsxros, dialecte, pro- 
priété de langage ;-diahsxrinr , dia- 
lectique, l’art de discourir et rai- 
sonner. 

2. Il s'explique par trans ou per, 
comme 

Asopév, pervidere, voir visiblement, 
pénétrer. 

AsaGaivsiy, transire, passer outre ; 
aller au delà, transporter. 

A1164R)œ , transporter, faire passer 
Outre , traverser , transpercer ; et par 
Métaph. calomnier, mal parler , ren- 
dre odieux , tromper , accuser ; d’où 
vient didGonos , g'abolus, calomnia- 
teur; accusateur. | 

Atadidu , divulguer, distribuer, 
donner , faire passer de l’un à l’au- 
tre , dissiper, disperser ; provigner, 
étendre 

AitkAdTsæ, changer, permuter , 
passer ; différer , accorder un diffé- 
rent, appointer, apaiser, récon= 
cilier. 

* Asazrovéæ, travailler, perfectionner, 
achever , polir, cultiver , exercer , 
s’appliquer fortement , souffrir , en- 
durer ,étre fort en peine. 

Aiaspiqæ ; pervertir, renverser , 
détourner ; intimider, corrompre, 
gdter , faire prendre un mauvais pli, 

J'ausser et tortuer. 

ETZ, Att. 5, marque le mouve- 
ment. 

Eicd'yowar, introduire , donner en- 
trée, faire venir en jugement, ra+ 
masser tout en un, assembler. 

Eicagixdye , vehir , approcher, s’en 
reyenir , se retirer chez sot. 

EirGinAw, se jeter dessus , ruer 
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dedans , faire des courses, attaquer, 
faire acte d’hostilité. 

EN marque l’état et disposition , la 
demeure, la situation , habitum et si- 
tum, dit Vergara ; revenant à l’in des 
Latins. | 

‘EvorAoçs, armatus, qui est en ar- 
mes. 

‘Eyxesiras, incumbit, nous menace, 
nous presse, nous poursuit, est pro- 
che, prend sur nous. 

'Euuéyss, permanet, persiste, de- 
meure ferme. 

EE , devant une voyelle, ou #x de- 
vant une consonne. 

"Efayopsüw, dire hautement | dé- 
clarer publiquement , raconter, dire 
tout au long. 

"ENT, revient au super des Latins, 
marquant toujours quelque addition 
ou surcroît. 

"Eziriômus , impono, imposer , re- 
mettre dessus, ajouter, mettre la 
dernière main, conclure, faire ; ter- 
miner.. 

"EriGaiye , conscendo , monter des- 
sus, se ruer dessus, marcher , aller. 

"Eréduvos, qui cause de nouvelles 

uleurs , qui apporte un surcroît de 
peines et d’affüictions , d'odüys, dou- 
leur:. oi 

Quelquefois il diminue : 

"EriAsuros, albicahs , tirant sur le 
blanc, commencant à blanchir. 

"ExipiAas, tuant sur Le noir. 

KATA'’,1, augmente le sens: 

KaTagopriésiv, prægravares peser 
bien fort , entrainer en bas. 

2. Ille termine en mauvaise part : 

KaTÆxpévEiy condamner | de xpive » 

uger. 

Karadnpiéomai œov, je Vous con- 
damne , de Jngiéouæt, étre d'avis, 
donner son suffrage. 

Karaxpdomais, abuser, usæ trop 
librement, se servir mal à propos, 
maltraiter ; battre, tuer , outragèr 
quelqu'un ; venant de Xpaouzs, se 
servir. | 

3. IL marque le bas de mème que 
LATE 9 ve , en bas. 

-KaraGaivery , aller en bas, descen- 
dre, aller au fond, se rasseoir , de 
Baive , marcher. 

META' marque, 1, une mutation 
revenant au trans des Latins. 

Masraupqio 4 changer de forme, 
. transformer , transfigurer. 
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MeraGziye , passer outre, faire une 
digression, se détourner. 
Pe à vient que souvent il change le 
sens du simple, comme 
Msradidéoxe , dedoceo , apprendre 
ou enseigner le contraire de ce qu’on 
a appris , comme qui diroit faire pas- 
ser dans une nouvelle doctrine. 
_ Mérayoéæ ; changer de sentiment , 
se repentir, venir à résipiscence » 
J'aire pénitence. | 
MeéraGuhivouæs, changer de dessein, 
prendre une nouvelle résolution , se 
repentir.. ” | 
2. Il marque une participation et 
communication , revenant à 1n{er » 
entre, parmi , avec: | 
MirahauÇiye, particeps fio, je suis 
J'ait participant , @®mme sion disoit , 
je prends eNTRE ou PaAnmi les autres ;, 
je prends AVEC eux. | 
De là vient que le Participe s’ap- 
pelle werox#, parce qu’il tient de la 
nature du Verbe. | 
TIAPA', revient au præter Latin ; 
mais quelquefois il augmente le sens , 
comme ôpude, être impétueux ; s’em- 
porter ; apopudæ , s’emporter violem- 
ment et avec grande impétuosilé ; 
aller au-delà de ce qu’on devroit. 
Flapoÿüve, irriter fort, piquer au 
vif, provoquer vivement. 
Quelquefdis il le ruine et le A 
Tapavouio, transgresser et violer les 
lois, contrevenir aux lois, d’où vient 
Tapévoues, un méchant, qui détruit 
et viole les lois. | 
Ilapsirsiv, tromper et séduire, en 
faire actroire, enjoler , en donner à 
garder , prendre pour dupe. | 
TlaparpsoGeia , légation mal faite, 
ou entreprise mal à propos. 
\ TTap2q oveiy, être hors de sens , ré- 
ver , radoter. re 
Quelquefois il marque proximité ou 
ressemblance , revenant à l’ad ; rapt- 
Lousæs, assideo, je suis proche, je 
suis assis auprés. 
Tapsooûv, étre égal, ressembler 
fort , approcher de bien près. 
HEPI', revient, 1, à CLrCUM ; Tepi- 
pépssa, circumftrentia, circonférence. 
TepiGd Ass, circumdare, entourer. 
Tepisparoredeusiv, foriner un SicSe, 
bloquer avec une armée. 
2. Il revient à per, et augmente le 
sens : zepigpdéo , expliquer en plus de 
paroles, user de périphrase, d'où 
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vient Ætpippadñs, Hom. peritus, sa- 
vant , qui sait beaucoup. 

TlepiXaphs , pergaudens , qui est du 
comble de la joie. 

IlspiAuros, accablé de mélancolie. 

Tlspryivsres réyrey, il surpasse tout 
le monde, il est au-dessus de tout. 

TIPO", a presque toujours la même 
force que præ ou pro des Latins; rpoai- 
poÜUæs , præfero , préférer ; rpsôupoy, 
vestibule , entrée. 

Tpohéyo , prædico, prédire. 

Tlpoisauwzs, préposer, mettre de- 
vant ; préférer , établir et constituer 
sur les autres, prostituer. 

TIpoAæuCdye , préoccuper , prévenir, 
anticiper. 

Quelquefois il se redouble ; æpoxpo- 
xaraiydhuy, qui se jette en devant 
(antrorsim) avec impétuosité , Apoll. ; 
FporpoxvA Idees ; QUi Se Pos de- 
vant Faso Mu et à ses pieds pour le 

1er. 


supp 


THPO'Y, revient à l’ad ou insuper 
des Latins, et augmente ordinaire- 
ment le sens, marquant une force, 
une réitération ; ou une assiduité par- 
ticulière ; rpoodyw, adduco , amener, 
apporter , approcher ; offrir. 

TlpoçiBws ; proposer ,; anposer , 
Comparer ensemble , ajouter | mettre 
par-dessus. 

Tlpos-ibeuxs, de même; et de plus 
suivre l'avis de quelqu'un, le pre 
riser , lui donner son suffrage, s’at- 
tacher à lui. 

Tpoordoxeiw, dans S. Denis, s’at- 
tacher à quelque chose , y mettre son 
cocur et son affection. 

Tpooapatptiobas, ôter encore davan- 
age. 

Tpocsyyuaeñas , répondre encore, 
se rendre.encore caution. 

Quelquefois il diminue ; rpoctrTo- 
mxs, leviter attingo, toucher légè- 
rement et par aupres. 
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‘THIE'P, super, marque, 1, l’excès et 
Paddition : 

“Tripusrpis, qui passe outre mesure. 

Trspribmms, mettre dessus, propo- 
ser , mettre en charge , différer, pro- 
longer. 

“TrepGziva, passer qutre. 

Tripaxoyriée , tirer plus loin; drép- 
d'uvos, très-fächeux. 

2. L’excellence ; urspiye , exoceller, 
avoir le dessus. 

Trépsu, trop bien, le mieux du 
monde. 

Et de même quelque avantage ou 
perfection ; UripuaXos, vengeur, dé- 
Jenseur. 

TrtpaoTiorhs, protecteur. | 

"Tripripos , supérieur , plus ancien, 
plus excellent, plus grand, préfé- 
rable. | 

“Traros, par sync. pour dripraTtos s 
supréme , souverain, très-grand : il 
se prend pour le Consul et premier 
Magistrat. 

Mais quelquefois vrtp se prend pour 
marquer Le bas et la profondeur , de 
même que altus en Latin. 

3. IL marque relation , de même que 
pro ou vice; vreppaXomat , pugno 
pro, combattre pour. 

“YO, sub, dessous ; üzroriômu , 
supposer ; établir pour principe, don- 
ner en gage et en dépôt. | 

Yroneitas, subjacet , est dessous # 
esl suppose. . 

“Traxéu, subaudio , ausculto, obe- 
dio , écouter avec soumission , obéir, 
étre prét à tout. : | 

Souvent il diminue de même que 
sub en Latin; vræpyupos, subargen- 
teus, qui tire sur l'argent, qui a quel- 
que chose de la nature de l’argent. 

“TrodusxoAos, un peu difficile, d’une 
humeur un peu fâcheuse. | 

“TroxAwpos, subpallidus, un peu 
pâle. 


AVERTISSEMENT. 


Cette Liste auroit encore pu étre bien prolongée davantage ; maïs parce que 
j'ai vu que cela alloit trop loin et étoit en quelque sorte -hors du sujet de la 


Grammaire, à qui il suffit de donner 
avec quelques exemples, j'ai réservé 


les liègles générales de chaque chose 
le reste dans un autre ouvrage qui 


pourra peut-être bientôt accompagner celui-ci, si le Public en reçoit l’avan- 
éage que je me suis persuadé. Je técherai alors de fàire voir en notre Langue 
une partie des plus grandes richesses de la Langue Grerque, dans les diffi- 
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rentes explications de ses plus beaux mots, par un ordre et une suité facile 
à retenir, et par un enchaïnement continugl DES ETYMOLOGIES. 


Changemens qui arrivent à ces Prépositions lorsqu'elles . 
| entrent en composition. 


Ces Prépositions souffrent souvent quelque changement ou altéra- 
tion dans les Composés : ce qui arrive en deux manières. 

2. Ellès perdent leur voyelle, lorsque le Verbe commence par une 
voyelle ; et si cette voyelle du Verbe est marquée d’un esprit rude, le T 
et le x de la Préposition se changent en leurs aspirées 5, ?; comme 
äpatpoëpa , emporter ou éfre emporté ; d'äro et aipoduar, prendre ; ce 
qui a été déjà expliqué au Liv. 1, Chap. XI, de l’Apostrophe. | 

‘Il en faut excepter repi et TPÔ , qui ne rejettent pas leur voyelle ; 
Téptéxo , contenir, environner ; rpo&yu , produire , avancer. | 

Maïs pô étant suivi d’un : ou d’un o fait contraction en ov, selon 
les Att. ; comme rpoéyo, rpaüye, avoir Le devant ou le dessus ; rpopépo, 
Imparf. rpoËgepov, mpotgcpov, proferebam , je proférois, produisois , 
exposois | etc. 

Apqé retient aussi quelquefois l’: ; éuguévupe, circuminduo , je revéts 
de toutes parts. | 
2. ‘Ev et oüv changent » enp avant B,r,p,%Ÿ,u3 en y avant x, 7, 
X 3 en À avant À: et oûv le change aussi en o ou p avant un autre coup, 
qu quelquefois le perd devant o ou &, comme | 


à : | À cuubiwats , conversation , familiarite 
éuôtos , vwant, qui est en vie ; { SR À ? 


entrelien. 
éurirro , tomber dedans ; | cuurirro , convenir , concourir. 


éppépoua , être emporté dedans ; | ovugépopar , être emporté ensemble. 

y , > GÜuÿvyos, de même avis ,' qui est 

ÉLYUYOS , vipant, anime ; ‘ 
Fox . | | dans le méme esprit. 


ELLÉVO , persister : c £ 


en quelque chose ; 
éyraldmro , couvrir , voiler ; : | cvyxaldrrw, cacher, couvrir. 
éyxE Ut , hiverner ; | | ovyxstuätw, passer Fhiver ensemble. 


éyypape, inscrire, marquer dedans, 
ajouter à ce qui est écrit , faire 
INCISIOR ; 


cvyypapo , écrire ensemble , composer 
un ouvrage , écrire l'histoire. 
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éläure , tlluminer , éclairer par 
dedans ; 


Ovooupo , tirer de tous cétés, cvEntéw , conférer, discuter ensemble 


quläurw , éclaïrer ensemble. 


déchirer, traiter mal; une chose. 


cvoréllo, contraho , resserrer , re- Ÿ supgarte , coudre ensemble , raccom- 
plier l’un dans l’autte ; moder , rapetasser. 


‘Avé , xartt et rap& perdent aussi leur & final dans les Poëtes et ail- 
leurs , même devant une consonne, souffrant à cause de cela quelques 
changemens dans leur consonne précédente , qui ont quelque rapport x 
ceux que nous venons d'expliquer ; mais le + de xar’ pour xaré, devant y, 
se change en la tenue x , devant x en x, et devant 8, y, d , x, comme 
aussi devant À, m,v,p,1il se change en ces mêmes lettres B, y, etc., 


ainsi qu’on peut voir dans les exemples suivans. 


*ANA':°Av2AUx, dAAUS pour dyAU®, 
résoudre, dissoudre, défaire r'évo- 
quer , désourdir; d’où vient afdouce 

ur dyaAUuoa , défaisant ; ÉANÜSTROY, 

on. pour 4y#Avoy; Od. +, v. 150, je 
désourdissois. 

"Avarayüe, &yTa4vÜe , tirer en haut. 

"Avéhryoy, &AMyov, faire recueil, 
faire choix. | 

"AyaGziyey , duGaivwy , montant. 
| AvaGaAdautés, duGinhoube, re- 
mettons , tirons de long, différons. 

"Aphoauspyôs > Hésych. pour avabo- 
Auepyôs, cunctator, quiuse de remises. 

"Avdoxou, ävoys, souffrez. 

"AyaraAi® , dyxaNie , rappeler. 

Avec les Noms aussi, encore qu’ax 
régisse son cas, néanmoins il s’unit 
souvent en même mot; avi 76di0y » 
auxidioy ; d'travers champ ; avé dbve- 
kaç) avdbyaxæs, parmi les roseaux ; 
dvd Bayois, duCouois, sur les autels ; 
dvd piya, duuiye, fort grand; ava 

“pévor, æupovor, parmi le massacre ; 
durihæy0s pou dv xéNayos, par mer. 

Et de mème éyauiyduv, quuiyduv, 
confusément ; àvaæraposs &UWNpos; r'OM- 
pu , estropié, etc. 

KATA’: Karabrhoxw , xarôvhoxe , 
mourir ; xaribays, xeTôays, il est 
an ort. . 
 KariGans ; ndGGars, il a renverse. 

Kardasiréiy, xanAeirsiy , délaisser , 
abandonner. 


Karirios, xdrrioe, il eg tombé. 

Karæpiéoucæ , xappiéouca , Cares- 
sant , flattant de la main, IA. s. 

KaTawupioaua , “‘xaTupioz0æ ; 
Théocr. conçue dans Le feu. 

KaradUoas , xaddVoai, plonger en 
l’eau. 

Kardoysoûs, xx eols,retenes, IA. À. 

KaTaX Us, xaxxs0aas , répandre. 

_KaTaysÜoas , xayvtÜaas, ayant fait 
signe. | 

Karapi£as, nauuifas,commiscens, 
ayant mélé. | 

Karzxsioyrés) Xanneioyres, qui de- 
voient dormir. 

Karauve, xapuue , Claudo, tite 
s’affaisser , pencher ; s’abuisser , 
qui est fort ordinaire. 

Avec les Noms, x27à done > Kax- 
xopughvy , ex vertice, du haut; rxatd 
æ&dioy ; xa771di0v, du champ. 

Kar& picov, xepéoor, du milieu. 

Kara péAapz, xX17pahapz > per pha- 
leras , à travers les harnois. 

KaTd psov , xzppoov, suivant Le cours 
de l’eau. 

Karè AaTäpurs X2AN2Tapuy > per 
ilia, à travers Les flancs, etc. 

HAP A’, Ilapalémevos, Ææapléusvos » 
comparant ; maparibet , æapribsi , 1 
compare. | 

Tapapivay, 7apmévey , assistant ; 
d’où vient Parmenon dans Térence. 


_ 
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Les Composés d’un Verbe qui commence par un p, et d’une Prépo- 


sition qui finit par une voyelle, redoublent le p au milieu, comme 
éneppéw , couler dessus. Voy. péw , Liv. V, Chap. VIII. 


CHAPITRE III. 


Des Conjonctions ou. Liaisons, Zvôcouot. 


Lrs Conjonctions sont ou significatives ou explétives. 

Les SIGNIFICATIVES sont, 

Conjonctives (ovurhsxrexot ); savoir: xai , et, Te, que, et. 

Disjonctives (diabeuxrimoi ); savoir : %, aut, ou, et ses Composés 
frot, Yryouv, sive, uu bien. 

Concessives ( arobsrexoi ) ; savoir : xäv , xaimep , etsi, encore que. 

Adversatives (évavremparexot); savoir : dé, verd, mais, qui répond à 
uév , quidem, certes; &\\& , sed , maïs; Ouws , tamen , toutefois. 

Causatftes iron) 5 Savoir: y4p, enim, car; iva, ut, afin 
que; 976, què, afin que; sirep et ére®, sigqudem, puisque; d'où 
viennent éretdñ, éretdirep, siquidem , quandoquidem , puisque. 

Conclusives (avhoyeorexoi ); savoir : &pa , oûv, igitur , ergd, donc , 
partant ; duônsp , quapropter , c’est pourquoi ; et même Toivuv, Touyaproe, 
Touyapoüy, igilur , donc. 

Conditionnelles : si, &v, si, d'où vient éd, par contraction fiv; et 
semblables. - 

Les EXPLÉTIVES (raparknpouarexot ) sont celles qui ne signifient 
rien de particulier , mais qui servent seulement à donner de la grâce et 
à remplir le discours; come xep, to, et dans Îles Poëtes, px, dv, etc. 


Voy. ci-après le Liv. IX , Chap. des Enclitiques. 
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SECONDE PARTIE 
DE CE LIVRE. 


Cette seconde Partie nous montre plusieurs façons, dont la Langue 
Grecque procède dans la composition et dérivation de ses Noms , qui en 
font une des grandes richesses. Ceci étant joint avec ce que nous avons 
dit de la dérivation des Verbes au Livre précédent , Chap. I et IT, n’est 
pas peu utile à ceux qui veulent apprendre beaucoup de mots tirés d’une 
méme Racine. Mais parce que cette pratique suppose qu’on ait déjà la 
connoissance DES RACINES , sans laguelle les avantages qu’on pourroit 
ürer de ce Traité, er ben que des auires Méthodes fondées là-des- 
sus , seroient peu de chose , nous donnerons bientôt , s’il plaît à Dieu, 
une manière aisée et toute nouvelle de les retenir et de les faire même 
apprendre sans peine , jusqu aux moindres enfans , avec un profit gi 
ne se peut presque imaginer. 
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.. CHAPITRE IV. 


Des Noms dérivés, et premièrement de ceux qui viennent 
d'autres Noms. 


Les Noms se dérivent de toutes les-autres parties du discours (hors 
les Conjonctions ). Ce qui fait voir qu’on ne pouvoit bien parler de 
cette dérivation qu'après avoir bien parlé de toutes ces parties du 
discours en particulier. Ainsi , de répvot, anno superiori:, se fait repu- 
ouvos, qui est de l’année passée ; de Xës, heri, hier j'se fait yOeotvôs , 
hesternus, qui est d’hier ; d'orép, super ; dessus , se fait üræras, Consul, 
premier Magistrai ; et senblables. 

Mais la dérivation la plus ordinaire se fait des Noms et des Verbes. 

Des Noms, on en compte de six sortes : 1° ceux de parenté ou de 
maison; 2° ceux de nation ou de pays; 3° les Possessifs; 4° Îles 
Diminutifs; 5° les Augmentatifs; 6° et ceux qu'on appelle particu- 
lièrement Dénominatifs. 


I. Patronymiques ou Noms de parenté. 


Les Noms de parenté ou de maison , que les Grecs appellent Patro- 


«+ 
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nymiques , Sont ceux qui, étant tirés du nom du père ou de l’a ïeul, 
conviennent à tous ses descendans. Il y en a de Masculins et de 
Féminins. h 

Les MascULINS sont terminés en AHZ, et none des Génitifs én ou 
et en 06. 

Si le Génitif en ov vient d’un Nom en oç non pur, le Patrony- 
mique est en éônç ; comme Toù Kpovou, Saturni, de Saturne; 0 Kpovidns , 
Saturnius , qui est de Saturne , qui appartient à Saturne. S'il vient d’os 
pur, ou d'un Nom en «ç ou en  ,le Patronymique s’en fait en &dnç ; 
comme Toÿù Aiveiou, Æneæ, o Aiveadn, Æneadeæ ; t0ù ‘Irrôrou , Hip- 
potæ , o ‘Irrordônc, Hippotades ; roù Axëprov, Laertæ, 0 Apridr ; 
Laertiades, en insérant +. 

Du Génitif en os se fait idnç ; comme tñs Anrooc , Latonæ , o Anrot- 
Onç, Latonius; vo Auprpüwvos, RS » 9 Appirpumvionc et 
(insérant « ) ’Auperpuovrdd ne. | 

Mais les Ioniens changent tdnç en éws ; 0 Kpovidng ; 0 Kpowia , Satur- 
nius , de Saturne. | 

Les FÉMININS sont AZ, IE, NH. 

. Aç etes viennent des Masculins en dns , en Ôtant dn, comme 0 ‘Ha 
dns , fois du Soleil, ñ ‘Hhs , fille du Soleil ; 0 oi fils de Friam , 
 Mpocauis , fille de Priam. 

Ceux en vr viennent ordinairement d’un Génitif en ou; Toù Qxsavoÿ, 
Oceani , ñ Qxeavivn, fille de l’Oréan. Que si cet ov est pur, on y insère 
un w, comme To ’Axproiou, à "Axperuvn : fille d’ Acrise. Mais wyn vient 
aussi quelquefois d’éwv , comme 6 ’Hetiwv, à 'Herwovn , fille d’Eétion. 

De tous ces Noms , ceux en wv sont de la déclinaison imparisyllabe : 
et les autres de la déclinaison parisyllabe. : 


: IT. Nationaux. 


Les Noms Nationaux MASCULINS se terminent ordinairement en 

THZ; comme » QE Sparte; > 9 Erapriärns , qui est de Sparte ; à 
"Heupos , Epire, 0 Hrerpérne » Qui est d’Epire. 

ATOZ; comme de &i ’AGïvar, Athènes, 0 ‘’Alnvaïos, Ain: ñ 
‘Poun : Fr » 9 Popaids, Ronais: Î 

10Z ; comme de ñ Baôu)ov , Babylone, à Bx6viostas , Babylonien ; 
to Bulévrcev , Byzance, à Bubavreoç, Byzantin. 

EYZ ; comme de » "Akcävôpetx, Alexandrie , o "A)cEavdpets, Alexan= 
drin, qui est d’Alexandrie ; To Zobvov, Sunie, promontoire proche 
d'Athènes ) 9 Souveeüs, qui est d’auprès de Sunie. 
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Il ya aussi quelques terminaisons étrangères, mais reçues par _. 
Grecs, comme 

TNOZ ; ro ‘Pycov, Rhége, ville d'Italie, é 0 Pnytvos, qui est de Rhége. 

HNO' s: comme » Nio6tç, Nisibe, ville sur le Tigre, o Nut6nvos, 
qui est de Nis ibe ; ñ 'Ex6arave, Esbatane, ville de Médie , 0 "Exéaravmos, 
qui est d' Echatane, 

Quelques-uns ont double formation : comme de # hpsscle , Amasée , 
| ville du Pont, Apaosiç et Apassrnç;, Años, l'île de Délos, Ô 

Aïñhoe et Arlirnc. 

Les FÉMININS se terminent souvent en ZA ; comme * Kpñoox, Cré- 
torse, de Kprrn, l'ile de Crète ou Candie, dns la mer Méditerranée. 
Voy. Liv. IT, Chap. IX. 

Souvent aussi ils rentrent dans la Règle commune dés Adjectifs ; 
comme de 0 *Aünvaioc, Athenien, vient * rue > Athénienne ; et sem- 
blables. | 

Quelquefois ils se forment comme les Patronymiques; comme ô 
Zeyeceüs , * Zeyetés , celui et celle qui est de Sigée , ville de Troade ; - 
Iralos , Italien, à ‘radis, Italienne, | 

Quelques-uns se disent sans nu analogie , comme 0 Tps, Troye 
ou Tros , fondateur de Troie: # "Odvaostc, ville de la Mésie ou de 
l’Ibérie, ou les Citoyens de la même ville; à Hsdeïs , ville de Carie, ‘ 
ou les Citoyens de la même ville; où l’on voit que le Genre ne change 
pas, lequel néanmoins change en d’autres; comme ai Tacoxpyidat, 
ville de Perse , oi Iacsxpyédat , Citoyens de la même ville. | 


III. Possessifs. 


f 


Les Possessifs rennes et des Noms propres et des Appellaüfs, et _ 
quelquefois ils se terminent en EOZ ou en 102. : 

Eos ; comme 6 “Extwp, Hector, 5 su , Hectoreus , F. est 
d Hector, ou qui appartient à Hector. 

los ; comme 0 zatip, père, 0 mar pÉLOS , paire, au lieu de quoi i l'on 
dit plus souvent en prose ratp&os. - | 

‘Mais le plus souvent ils se terminent en EIOZ ou en KOZ. 

Etoç; comme 0 AXE; Achilles | "Ayileros, Achilleus , qui est 
d'Athilles. 

Koç ; comme % Añloç, Délos, île de l'Archipélage ; s 0 Amand "a 
Deliacus , qui est de Délos. 

Quelques-uns ont l’une et l’autre terminaison, comme à Baorhsüs, 
roi, Pasiheuos et Basulumds , regius et regalis, royal ; à xai ñ. dvbpwros , 
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homme ,  &vôpomeuc et 0 dvôpwntxos | humain ; qui est de l'homme ; 
au lieu de quoi l’on dit encore 0 xat à avôpémevos et 0 xai n avépurudns. 


IV. Diminutifs. 


Les Diminutifs sont appelés roxoprorext par les Grecs, d’roxopi- 
&ecôæ, blandiri, flatter , user de complaisance, à cause de la douceur 
qui paroît ordinairement dans ces Noms. 

Quelques-uns ont moins de syllahes que leurs Primitifs , comme 
ceux qui sont terminés en 

IZ; ainsi que *”Auqs , Amphis, Nom propre, d” de . Amphia- 
rée ; 0 àœotpie, taxillus, petit talon, petit osselet ou petit dé à jouer , 
d’äcrpéyadoc , talus, tulon , osselet ou dé à jouer. 

AE ; comme 6 BouaË, petit bouffon, de Gouooyos , un bouffon. : 

YTE; comme omuyË, petite caverne, de T0 onflatov, spelunca, une 
caverne. | | 

Q; comme » xepdo, pulpecule, de à xeod a), vulpes, un renard. 

Quelques-uns sont égaux en syllabes , avec leurs Primitifs, comme en 

LD ;7 Separuvis, ancillula, degi Sepéraiva, ancilla , servante; dé 
fonticuus, de privn, fons, fontaine. 

AE ; 0 M0aË, pierrette, de o }idoç, une pierre. 

ITE ; oUoryË, vesicula, de pÜox, vesica , la vessie. 

Quelques- uns ont plus de ne que leur Primitif, dont les uns 
sont 

1. Masculins terminés en 

OZ; vautihoç , de vauTnçs , naulonnier. : 

IEKOS ; 0 xx À FRRUTIEOS , homüncio ,un petit homme , d'avôpwnos, 
homo. 

__ IXOZ; 0 ôcauyos, quantulus, combien petit, d'écos, Poët. .6aaoç, 
quantus ; quel ; müGfix0s, rousseau , de nvÿfés , roux. | 

IXNOZ ; 0 xukyvos, caliculus , pelit verre, petit calice, de ñ xdh&, 
calix. . . 

YAÏZ ou YAAI'Z;n mit ou —v}his , sorte d'épine , de 0 ärpax- 
Tos , une quenouille, un Juseau, parce que les Anciens les faisoient de 
ces épines. - 

YAOZ; 6 puxxüdoc, petit, basset, du Nom Dorique 5 ptxxéç our 
puxpôs , parvus , petit. 

AEYZ ; 0 épurid eus, amourette, de 0 épows, amour. 

T'ON ; 0 popiov, petit folâtre, de o pwpis, un fou. 

ON, aigu; xA&o6 , branche , xhxÿwv , petit rameau, 
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2. Féminins terminés en 
IAAA; 3j AæiwNda, lœnula , petite casaque , de  Aziva, lænu, une sorte 
de robe ou de manteau. 

L'EKH ; % pecpæxioxn , jeune fille, comme on dit au Masculin 6 psepa- 
xioxoç, jeune garçon , de 0 xai n meipaë , jeune enfant; raud'ixn , petite 
fille , de mais, enfant. 

l'XNHB # noliyn, petite villette, de % rôkç , une ville. 
A'KNH ; # ruô@xvn, un barillet, de 0 riôos , baril, tonrœau. 
AATZ ou AAATZ;5 puoalis, pelite vessie, de ñ gÜox, vessie. 
YAÏIZ ou YAAÏIZ; à avrépaarudis, petite rivale, de 0 avrepaotis, 
rival. 
3. Neutres terminés en 
ION , qui ont quelquefois l'aigu sur la pénultième , et quelquefois 
sur l’antépénultième ; comme ro BL6kiov, ur kbelle, un petit livre , de 
ñ Biédlos, livre; vù voiduov, petit esprit , de Ô voÿs, mens, et de même 
Tvxrouov , Clycerium , de yhuxüs , dulcis , doux. 
Mais quelquefois « n’est que la subjonctive d’une diphthoñgue qui 
“est avant oÿ, comme To yvæuov, muliercula, petite femme, de vi, 
une femme. | 
Plusieurs en «ov croissent de deux syllabes; comme To xopacuo, 
petite fille , de xôpn, jeune fille ; vd rarpidrov, petit père, de 0 marip, 
père; vù B6Xüdpuov, ur petit livret, de # Bi6los, un lire; et quantité 
d’autres. | | | | ° 

Or, il arrive souvent que d'un Nom il se fait diverses formes de 
Diminutifs ;: comme de xôpn ; petite fille, vient ñ xopioxn, To xprov, 70 
xopaorov, TÔ xopisxeov et To xopidrov; et ainsi des autres. 

Ils s’en trouve de même des exemples en Latin ; comme de cista, un 
coffre, un cabinet, vient cistula, Mart., cistella, Ter., et cistellula, 
Plaut. | | Her ni | | 
AVERTISSEMENT. 


11 se trouve ausi des Diminutifs dans les Noms pnopres : et comme ces Noms 
font diminution dans La signification , ils en font aussi souvent dans le nombre 
_ des syllabes. On les peut réduire à diverses terminaisons, comme 

AS; à Znvas, Zénas , de à Znvidwpos, Zénodore ; 5 Koouxs, Cosme, de à 
xéowios, modeste ; Osvds, T'héude, de 5 Orodbosos » Théodose , par un chan- 
gemeht d’s0 en:ev., Jon. , et d’ov en su , Doriq.; à Emuxs, Thomas , de 5 Sav- 
pdoss, admirable. . 

AZ ; 5 ‘Podaf , petit Rhodien , de 6 ‘Püduos ; Rhodien. 

IE ; » "Iqu, Iphis, de ; ‘Ipidyasoa ; Iphianassa , selon P'Etymologiste. 

TZ; 6 Asovÿs, sélon Eustathe » de Asoyüosos, Dionysius, qui appartient à 
Bacchus. | ——.— 

@ ; à Zargd > Sappho, de à Zappa ; Sapphira. 
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D’autres ont un pareil nombre de syllabes avec leur Primitif, comme 


quelques-uns en 

TAAOZ; à @pdouANos, Thrasylle , de à OpacuxAñs, T' hrasycle. 

Et d’autres ont plus de syllabes que leur Primitif, comme quelques Mascu- 
lins en 

IAOË ; ô Zwihos, Zoïle, de à Quës, vivant , à Xospinos, Chérile, de XI1P08 » 
un porc. Que si le À sé redouble, l’accent se retire, comme à MiysAncc, 


Mégille, de péyas, magnus , grand. | & 
INOZ; ®iAigos» Philin, de œinos, ami; & Xapivos, Charin, de à XAPIS 3 
grâce. | 


IXOZ ; 6 ‘Auüvrixos, Amyntique, de à 'Auÿyras, Amynite. 

T'ONs 5 Hpaioriuv , Héphestion , de à "Hpascros , Vulcain ; 5 'Asriwy > Ætion, 
de 5 dr, , un aigle. 

T'AOS; à XpsuAos , Chrémile > de 0 Xpipuns » Chremes ÿ 0 Zspaudos, Simyle, 
de © ous, camus. | 

Quelques Féminins en 

IAAA; à Tipé£iNha , Praxille, de à mpafrs, pratique , action. 

*TAAA ; ñ KriouAAa, Ctésylle, de ÿ xrûosç, acquisition. 

INNA ; # "Hpivva , Erinne , de rà #p » ver , le printemps. 

IXH ; 6 Murixn, Métique, de à pris, conseil. 

Q; n'AyaËt , Anaxe, de à d'yaf , roi ; à Osava , T'héane > de » Sa, dea, 
déesse. ; 

TAATZ; ñ AuapuANis, Amaryllis , de ï dudpa , une fosse. 

Et enfin quelques Neutres en | 

T'AION ; #0 Æavbidoy , Xanthidium , de à &ayBias , Xanthie, esclave ainsi 
nommé à cause de ses cheveux roux. 

Voilà ce que les Grammairiens remarquent particulièrement sur les Dimi- 
nutifs : quoiqu'il faille aussi prendre garde que tout ce qui a la terminaison de 
diminutif ne marque pas pourtant diminution: comme de Xpuois, Xxpuoioy, de 
Por ; d’'épyvpos, épyüptov, de l'argent ; de roiuyn, moiuysoy, un troupeau ; de 
Tsix0s à TX iov , une muraille. 


V. Augmentatifs. 


Comme les Diminutifs marquent quelque douceur et agrément, 
ainsi les Augmentatifs marquent quelque mépris dans la personne ; de 
sorte que, de mème que les Latins appeloient Labrones, ceux’ qui 
avoient de grosses lèvres, Silones, ceux qui avoient de' grands sour- 
cils; de même aussi les Grecs les appeloient yetlävas, de Xeülos, 506, 
Tô, la lèvre ; Baspæpävas , de Blépæpoy, ro, la paupière. 

De même encore de yv#90ç, méchoire, Yv&0wy, grand mangeur, qui 
a de grandes mâchoires ; Spaois, hardi, téméraire, Spaces, ur fanfa- 
ron, un brave ; rharôs, large, Wdtuv, Platon, qui fut ainsi nommé à 
cause quil avoit de larges épaules ; æoroc, richesses ; IDobrw, Dieu 
des Enfers et des richesses. Tous ces Noms se déclinent par wvos. 

Mais il s’en fait aussi d’autres en «ë, qui augmentent encore la 
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signification , et marquent quelque mépris ; comme #loûroc, richesses , 
Fhoûteë, un gros richard, qui est fort riche ; véos, jeune, véc, qui veuf 
Jaire le jeune , qui tâche de s’ajuster et cacher son âge ; Ztwixoç, Sloïcien, 
secte de Philosophie, ?rüaë, Stoïque, qui fait le sévère, qui veut passer 
pour un esprit fort; \&ôpos, grand mangeur, 46paë | loup marin, qui 
dévore. | | | 

Quelquefois ceux de cette terminaison sont diminutifs , comme »oo- 
oûs, un poulet, véonaë, un petit poulet. Voy. ci-dessus. 


VI. Dénominaufs. 


Les Dénominatifs reçoivent diverses termimaisons, dont voici les 
principales. | 

Pour les Mascuzins: | 

"HZ: 0 oixérrç, verna, serf, esclave né au logis, de 6 -OX0S, MAÏSOR ; 
© Onuôtn, plebeius , du menu peuple, de à d'ipos, le peuple. 

OZ: 6 amovdatos, studieux , affectionné , de % orovdi , étude, affection, 
application ; 0 mavroïios , qui est de toutes façons, qui reçoit diverses 
formes, de ro r&v, tout ; 6 oùpævros , céleste, de oÛpavos, le ciel; inrixos, 
de cavalier , de inros, cheval; à orwulos , grand parleur, de rè GTÔua , 
da bouche ; où l’on voit un w long pour un o bref; o xpmuuos , fertile, 
de © xaprôçs, fruit; 6 ä}ntivoc., véritable, de 6 xai ñ &An0iç, vrai: 6 
avOnpôs , fleuri, de ro &vôos, fleur. | | 

OYZIOZ : 6 éxoûatos , volontaire ; de © ixv , qui veut; Ô émeobatoc, qui 
vient boujours, qui ne faut jamais , de à émetv , qui doil venir. 

EIZ: 0 yapieis, gracieux , complaisant, de à x&pte, grâce, bonne 
grâce, faveur ; à auabosrs , sablonneux , de à äuabos , sable. | 

QN: 0 äurelüv, vinea , une vigne, c’est-à-dire, ur lieu planté de 
vignes , de _auredos , vitis, la vigne, c'est-à-dire, le plant ; Ô d'apvé, 
lieu planté de lauriers , de d'égvn, laurier ; à ëlarwv , lieu planté d'oliviers ; 
de x éÂxix, olivier ; à vivesv, cellier ou cave à vin, de à oivos, du vin. 
 Q'AHZ : 6 ai à M6@0nç, pierreux ou fait de pierre, de à Ai0oç , une 
pierre ; 0 xai à TapæywOns , lurbulent , impétueux , de à Tapay* , fumulte. 
“AN: dans quelques-uns ; comme de 6 ërrç, compagnon , camurade, 
9 étav , d’où vient le Vocat. & t&v, 6 amice , 6 mon ami; de à péyuotos, 
très-grand, 6 peyuoräv, d’où vient Megistanes ,-en Latin, les Grands, 
les Puissans. _.. | A 
_ Ilyen a qui prennent diverses terminaisons , comme de # äuébos , 
sable, se fait à xai à aux0mns et auabders, sablonneux, plein de sable. 
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Pour les FÉMININS : 

THE: 1 xæxotns, méchancelé, malice, d. 0 »ax5s, méchant, mali- 
CEUX ; % TxÜTN, promptitude vitesse , de 0 Tayvs prompt , Vif. 

El: eücéerx, piété, deoxain nesbiee Pieux; % decroteia , domi- 
nation , seigneurie , de o d'sbnotnç, sergneur: 

IA : n eùruyia, félicité, bonheur, de 0 xai n sûrugric, heureux. 

On y peut rapporter ceux en OIA des Adjectifs en ous, comme * 
süvoua, douceur , bienveillance , de 0 svvouç, affectionne ; dtappora , 
écoulement , flux de ventre, de du&ppous pris de dixpgéo , couler , s’écou- 
ler, s’enfur. 

Y'NH: Re . Justice » de d'ixauos, juste; cuppoivn, tempé- 
rance, Sagesse , retenue ; modestie , gravité, pudeur, de 5 0 cHppuy, tempé- 
rant , modeste , sage. ; 

L’on peut ajouter à ceux-ci les Féminins en re ,Tpe et tpia, pris 
des Masculin en tn, et dont nous avons parlé au Liv. 11, Chap. IX. 


CHAPITRE V. 
Des Dérivés des F erbes. + 
Over les  Participes, il ya quantité de Noms, soit Adjectif, soit 
Substantifs, qui sont dérivés des Verbes, et qu’on nomme générale 
ment Noms VERBAUX, dont les üns suivent la signification active, et 
les autres la passive. | 

Ces Noms se font toujours d'une personne . Singulier » en Ôtant 
l’augment, s’il y en a, et changeant.la terminaison ; et il. s’en forme de 
l'Actif, du Passif et du Moyen. : 


I. De l'Actif. 


L'Actif Le \forme du Présent ou de l'Aor. 2,et quelquefois même 
du Parfait et de l'Aor. 1. 

Du PRÉSENT viennent les Féminins en H ou en EIA , parisyliabes , | 
qui marquent ordinairement quelque action ou puissance ; comme » 
vin Us victoire , de vtxdw, vaincre ; à Xi®n, oubliance , de XiB » étre 
le ñ faorheix, xs, règne, puissance royale, de Bact)}evo , régner ; 
d'ouheia, servitude , de d'oukebo , servio , servr étre esclave.: 

On y peut joindre les imparisyllabes en 1È Féminins, et ceux en OŸ 
Neutres, qui viennent aussi d'un Présent Moyén; comme % déve, 
60ç; puissance ; de d'üvauar, pouvoir; to etdoç, £0ç , apparence, d'eido, 
Yoir ; YÉvos, 505, genre, race , de vÉvoquE y gisuor, étre prete étre 


1, À 


cree. 
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Et les Adjectifs en HZ; 6 xai n ouvsyxs, éoç, continuel, sans inter- 
-ruplion , de cuvéyo, contineo, connecto, joindre et attacher ensemble. 

De lAORISTE 2 se font les Féminins parisyllabes en H ou FA, 
comme Àéyn, sort, de Àxysiv, avoir par sort ; à idéx, espèce, idée , , 
d’ideiv, voir. 

Et le Neutres imparisyllabes en OZ: ro os. passion , de mabst», 
-endurer ; To Àäyos, 806, et ” Adyn., nç, sort, de l'Aor. Axyeiv, hier 
par sort. 

Et les Adjectifs en HI; comme 0 xat à éAlemiç, xat To élues, desti- 
tué , délaissé | d'éluxeiv , manquer, avoir faute. : | 

Du PARFAIT se peuvent remarquer dtôæyi, doctrine, science , ins- 
traction , de dudaoxe , Eu, dedidaya, enseigner ; Tapayñ, trouble, émo- 
ton , de rapicow, Ew, Tetäpayz, troubler; ao, tact, attouchement , 
.d’arte, ÿo,nyx, toucher , pour lequel on dit plutôt ärroux. 

_ De l'AORISTE 1 , d0Ëx, gloire , opinion , de d'oxéw , Ew, &d0Ëx, croire, 
estimer , sembler ; Srxn, theca , caisse , étui, de dites > AoOr. 1 de Tiônue, 
Anctire. 


2 " IT. Du Passif. 


Le PAssiF les forme de la première, seconde et troisième personne 
da Singulier du Prétérit. 

De la PREMIÈRE PERSONNE à s’en fait en MA , MH , MOZ'et MON, 
en sorte que le : demeure toujours pour fgurative. 

Ceux en MA sont Neutres et imparisyilabes : to rpÂyUe, aro6, action, 

chose, affaire , negotium , de er paniet . j ai fait ; vo PAeue piston , de 
ti na Att., pour tépaupat ; je me suis fait voir; To siua, vêtement : 
d’etpœ pris d'év , vétir, où l’on voit qu'il retient l'augment ; LL) radappæ, 
expiation , de *aaipw , expier, purger. 
- Ceux en MH sont Féminins parisyllabes; ñ ooun, ñç, odeur , d'otw, 
sentir , rendre odeur ; ñ pviun, mémoire, souvenir, de uväw, péuvnuær, 
faire souvenir , avertir; oäun , fama, bruit, renommée ; von , sentence ; 
Xacun, ouverture de terre ; otryuñ, point ; ypaupuñ, ligne ; teur, honneur, 
de qnmi on péw, dire; yv0w, cornoîftre ; jairw, s’entr’ouvrir ; ctibw, 
piquer , ponctuer ; yp4po , écrire ; Tiw, honorer. 

Ceux en MO sont Masculins, et marqués d’un aigu; 0 ÿaluoc, où, 
psaume , canbigque , de he, Ebaluar, chanter ; à rptupoôs , sentier ; 
rauoç., érépidation, brandement , agitation, palpitalion, tremblement ; 
polvaudc , pollution ; de tpi6w, tero , casser, broyer , réspiuuar,; nie , 
lancer , donner branle , réraucu ; pokve , gdter, peuo)vopar. 

Ceux en MAN sont, ou Adjectifs où Substantifs imparisyllabes , 
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comme d'ékeéo , avoir pitié, “kénpar , éAsñpo, secourable ; de y»0w, ton- 
noître , éyvuouar, yvopuv, ce qui montre et fait connoître , ou celui qu 
prend connoissance. Et de ceux-ci se font des Substantifs en MOZY'NH; 
comme #kenuoobvn , miséricorde , compassion | aumône ; pmzoouvn ; 
mémoire ; et semblables. j 

De la SECONDE PERSONNE viennent les Noms en I2 et IA; comme 
de XédcËa, dictus es, % Mébus, eus, diction ; de réroincat, factus es, 
ñ moinoiçg, poésie ; d'éyroox, cognilus es, YVÈ0IS ; notion, connois- 
sance ; de Téôvou, sacrificalus es, ñ Juoix, sacrifice; de dedoxiuuaat , 
exploratus es, à d'oxuuaoix, éprewe , examen, expérience ; de fToipaccx , 
prompiè parasti , ñ évouuxoix, promptitude. 

Où il faut particulièrement remarquer les composés d'a, sv, dus ; 
comme de xéxpeoxt , judicalus es, ñ dxptoia, comme qui diroit éndis- 
_ cretio, confusion , trouble , privation d’ordre ‘et de jugement ; rétañou, 

ordinatus es, sèraËia, bon ordre, belle disposition ; rérpaëar, rem ges- 
sisti, duorpakia , malheur dans les entreprises, mauvais succès. | 

Quelques Verbes en aivww forment l’une et l’autre terminaison ; 
comme vypœive , humecter, Üypavoat , d’où vient ÿypavstç et vypasix, 
humectation ; Enpaivo , sécher , Ééñpavaar, Eipavous et Enpasix, séche- 
resse, desséchement. Et de ceux-ci, pour l'ordinaire, ceux en cts se 
prennent activement , comme vypavots, humectation ; dépuavotç, calé- 
faction : et ceux en a, passivement, comme Sepuaaia, chaleur ; dypa— 
six, humidite. en | : 

Les Adjectifs en Z10Z ou ZIMOZ se forment comme les Noms en otç, 
et se prennent d'ordinaire passivement, marquant quelque sorte d'apti- 
tude dans le sujet; comme Savpätw, admirer, rebaduaoxt, Jaupæaeos , 
admirable ; opaw, voir, pour, opaoiuoc , visible ; XPXOp&L, se servir , 
| xpiaupos, utile ; mûw, boire, mécupos et TüTuuos, potable. Néanmoins, 
xafépotos se prend aclivement, purgatif, qui purge, de xabaipo , 
purger. | | 

De la TROISIÈME PERSONNE viennent diverses terminaisons de Sub- 
stantifs et Adijectifs parisyllabes et imparisyllabes, qui ont signification 
active ou passive, ou l’une et l’autre tout ensemble. Ils ont toujours 
un r pour figurative , et nous les rapporterons ici selon leur ordre. 

THE, THP, TOP, sont ordinairement Substantifs Masculins qui 
marquent la personne, et se prennent activement, répondant souvent 
aux Noms Latins.en T'OR, et à ceux que nous terminons en FEUR 
en notre Langue. | 

Tns est parisyllabe, et dans les Noms de plusieurs syllabes est ordi- 
nairement marqué d’un aigu our la dernière; comme Seäoux, regarder, 
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rédéxra, Ssaris, où, spectator, Spectateur ; Xvrpwric , redemtor, rédem- 
pPteur ; dixacris, Juge, de Avrpow, racheter, duxätw, juger. -Dans les dis- 
syllabes l’accent est aigu sur la première; roärnc, vendeur , marchand ; 
Tpéornç, éimide, craintif; »riorns, créateur ; dôrns, donateur, bienfai- 
teur ; Jürnç, sacrificateur, de rirpècxw , vendre , Tpéw, trembler, »rito, 
créer ; dow, do, donner ; Sie , sacrifier, tuer, immoler : quoiqu'il y ait 
quelque exception pour ce qui est de cet accent. | 

Ti prend l’aigu sur la fin; cod, sauver , cécuata se sauveur ; 
TIPACX® , vendre ; mémparat , rpathp, vendeur. 

Quelques-uns de ceux-ci dégénèrent dans leur sinifation , mar- 
quant plutôt quelque Strmient: : comme puxtp, nez, narine, de 
” BŸocw, moucher ; Yvxrio, cuvette à mettre rafraichir le vin ; de Du 
rafraichir ; ee; un marteau ou maillel, de Paiv, apré » Casser ; 
Xcpaxrip, carartère , marque , signe , de x2pédow , graver , civeler. 

Top prend l’aigu sur la pénultième; xréouat, arquérir, pésseder , 
XÉXTATEL | XTÉTUP , possesseur ; Pétwp, orateur , rhéteur, du Verbe inusité 
PE , dire ; &vrelirrwp, adfjutor, aide ; cuuraiorop , joueur, qui joue avec 
nous ; des Verbes composés àvrilapéave , ré da > Jouer 
ensemble. 

Toutes ces terminaisons se trouvent décliné dans une même 
racine, comme de d'idoue vient dorxo, donateur, dans Xénoph. , dornç 
et détwp, dans Hum., comme venant de d0w ; en quoi il faut suivre 


lusage. 


III. Diverses terminaisons qui ont rapport aux trais 
précédentes. | 


Dec ces mêmes terminaisons viennent trois sortes de Féminin ; en 
TPIA, TPIZ et TEIPA : et ceux en TIZ viennent. particulièrement de 
Masculins en TBE, comme on peut voir dans la variation des Substan- 
‘ Liv. II, Chap. IX. EX 

Aux Noms en THZ se doivent rapporter ceux en: TIKOZ, qui 
ant quelque propriété ou vertu particulière ; comme: ébei pe à 
purger, à xaûæpmic, purgator, qui purge, 0 xabxorexôc, purgatif, qui a 
La force de purger ; rotéw , facio, faire , rounrixos , efficare , actif, propre 
 & faire quelque chose; opä, voir , 0 paris, speclaleur (au lieu duquel 
on dit nee souvent Sears ), 0 opatexoç, Âristot., 7 a la faculté de 
. Doir. 

De ceux en THP'vicnnent Les Adjectifs en TH'PIOS, et les Substan- 
tifs en THPLA et TH'PION ; comme owêw, servo, © cutip, sauveur , 0 
coziotos , salutaire ; à le , Salut » ns boire ,9 norip, Eurip. et 
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Hésych., sorte de pot et de mesure, tô TOTÉpEOY, lasse, verre, pot à 
bofre ; auuve , repousser , auvvtñp ; qui repousse , qui chasse , äuuvtüpuos , 
purgatif, qui a la vertu de chasser, ou qui repousse et venge 1 "jure. 

Ceux en TH PION signifient souvent le lieu où se fait l’action , comme 
dpaLpLOTAPLOY (de cparpiCw ), un tripot, jeu de paume ; zaxfaprripee 
purgatorium , purgaioire ; ; banrioriprov, D 5 HounTgtov , cime- 
tière, dortoir , de xowu&w , darmir. 

À ceux en TOP se doivent rapporter les Noms. en TOPI'A et TO'PION ; 
comme Gxéotwp, médecin, &xsotopiæ, médecine , d'axénuat, medeor, 
guérir; d'eidu, voir, au tozux , savoir, vient îsrwp, savant ; et de 
celui-ci, ioropix, hisloire , connoïssance , recherche, désir de savar, et 
torôprov, signe et ergument par lequel an vient à la connoissance de 
quelque chose. 

Ceux en TPOZ, TPA et TPON, Do venir par syncope de autres 

en Tape TApÉ« , Triprau. 

= Mais ceux en TPOZ reprennent la nature du Substantif dont ils des- 
cendent. Ainsi, ahrpds et iatpde signifient la même ehose que &kTrp, 


méchant, pernicieux, ét ixrip, médecin , d’où sont. descendus les Ad- 
jectifs en Tüpos, æ, ov. 


Quelquefois ils sicaifent un instrament ; éxéotoe, acus, aiguille à 
coudre, d'axéouz, raccommoder ; ee ,une étrille , de &vo, gralter , 
 ralisser: 


1 


Il en est de même de ceux en TPON; réurrper, scopæ, un balaï, 
de xx})üvw, balayer , nettoyer; cévavrpoy, signe, indice ; , de onpzivo , 
signifier, faire connoître; ##7omToov , un miroir. | 
Quelquefois ils marquent le lieu ; c0stpa et phoyiorpa, fosse ou creux 
dans lequel on brdloit les cochons, d'edo et ghoyite., ustulo, briler à 
petit feu ; ; r&daiotp4, le lieu de la lutte et où l’on s'exerce à la course , 
- ou au jeu d'escrime. | 
L'Etymologiste écrit es pour le lieu où 7: on se. ue. aveg un Cir- 


conflexe sur la première , et Aoutpoy, pour l’euu dont on se. lave, avec 
un aigu sur la dernière. | = _ 


Ceux en TPON marquent aussi quelquefois le prix et la récupeies ; 
dudéoxw, enseigner, didaæ»-pov, récompense qu’on donne au mure ; 
coatpoy , prix de lu db oi ou conservation, prix du salut, de o%t , 
conserver ; Sauver. | 

L'on trouve aussi un © pour un + à la finale de cuclucans de ces 
Noms: comme @kvdnpa, un heu où l’onse vautrei *olupS0ox, une 
piscine ; r0p4@por et otpwlpor, sropæ, un balai ; d’akvdé , volulo, se 
gautrer ; #0}vp6iw, nalv', nager, se baigner; xocéw et oæpôw , balaÿcr. 
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IV. Trois autres terminaisons prises de la même personne , 
savoir, TOG, TEOY et TUG. 


TOE vient de la même personne et marque souvent un sens Passif; 
motnroc , factibilis , faisable, qui peut ètre fait, de motiw, faire ; dooe- 
roc, défficile à cuire, de rérrw, coquo, cuire ; Éésxouoroc, qui peut 
étre exaucé, d'éxodw , audio , ouïr , écouter; Separsurôs, curabilis , qui se 
peut guérir; iatos , le même, d'idopar , guérir. Ainsi, Aristote, au 8 des 
Métapb. , dit qu Oparexd2 est T0 duvauevnv 2 peut voir, et opxtôv, 
au contraire, To d'uvéuevoy pas, qui ; peut étre vu 

Quelquefois ils marquent ce qui est du devoir, comme Aristote 
dit, que tà xxd4, /es choses bonnes sont ërauveré, louubles, ce *est-à- dire : 
non seulement qu "elles ont accoutumé d’être ue , Mals aussi qu elles 
doivent être louées , et qu 'elles méritent d’être louées. 

Quelquefois ils se prennent pour le Participe du Prétérit, on ; 
dilectus , aimé; éxlexto:, electus , élu; d'ayarsw, aimer, ix\£yo , élire. 

Quelquefoi aussi ils se prennent activement ; guvEtdé, intelligent. : 
prudent , avisé, de ouvinpx , entendre, savoir ; épretôs, rampant, qui 
peut ou qui a coutume ds ramper, d'éoxe , serpo, ramper. 

Quelquefois ils ont l'une et l’autre signification ; duvarô; , potens et 
possibilis , qui peut et qui est possible, de dévauer, pose œyshxaToc , 
qui n’a point ri, ou qui n’a point élé moqué. 

Quelquefois ils ont triple signification, c die. l’active et la 
passive , et celle du Temps auquel se fai la chose; vsatos, guéret , terre 
nouvellement labourée , le nouveau labour même , et le temps du nouveau 
labour , de vec , renowveler ; 0 œpnros, messis et rressis tempus (comme 
en Français, la moisson, se prend pour l’un et l’autre ), d'auiw, mois- 
sonner ; 4potôg, d'äpow, aro, labourer ; ähontos , le temps de battre, ou 
le battre même , d'xloaw, battre en grange; Tpuyntos, la vendange, de 
TPIY4® , Sdinpe. 

* Les Grammairiens ont voulu distinguer ces significations par l'accent ; 
mais leur règle n’est pas certaine, comme le montre Sylburge, en sa 
Grammaire, page 259; car Ammone et l’Etÿmologiste se contrarient 
formellement sur le mot &unros ; et Hésychius ne s’accorde pas lui-même, 
prenant Suxtos , l’accent sur la première, pour la moisson; et &pnroç, 
l'accent sur la dernière, pour le temps de la moisson; et prenant au 
contraire zpôyavos, l’accent sur la première , pour le temps des ven- 
danges , et l’accent sur la dernière , pour les vendanges. 

Dans les Composés l'accent se retire; 4502796 , invisible , qu’on ne peut : 
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voir ; evakwros, facile à prendre. Ce qui arrive aussi lorsqu'on joint une 
Préposition aux Noms simples en TOZ; oüvôeros , composé ; éEdrouoros , 
qui peut se faire entendre, qui est célèbre. Mais ceux qui viennent seule— 
ment d’un Verbe composé, ont l’aigu sur la dernière ; éxhszrôs, electus , 
élu ; ëxtôvuntés , désirable, que Pon recherche. 

TE ON répond aux Gérondifs Latins ; de Jéyo, dire, ae , Aex— 
Téov , dicendum , > qu on doit dire. Nous en parlerons plus amplement dans 
le Liv. VILLE 

Mais il s’en forme même de Verbes inusités ; comme oicréov, feren-— 
dum , qu’il faut porter; À pnréov, dicendum , qu’il faut dire, des Verbes 
inusités otw et pée. De là viennent les Adjecuis en é0; ,«, ov; comme 
oictéog , otatéa, oiotéov  Jerendus, a, um, qu'on portes ou qu’on doit 
porter. 

° TY'Z, dans les Poëtes , vient aussi de cette même personne , et quel- 
quefois ou une suffisance, art, adresse et capacité de faire quelque 
chose; xt0æpito , cithard ludo , 3° personne du Prét. Passif ex19&prota, 
»0ape crûs, l’art de jouer de la guitare ; ëpynotüs , l’art de sauter , 
dc Spxéomat ; s &yopnrôs , l’art de bien parler, l’é éloquence ; d'à dpopéopat 
concionor, parler en public. Y| marque aussi quelquefois une action ; , 
comme éd'ntus ,'esus , le manger, d'édw, edo , manger. 


AVERTISSEMENT. 


Ces Noms Verbaux, pris du Prétérit Passif, ne gardent pas toujours ta 
voyelle du Prétérit; car ceux qui changent s en +, reprennent ici s; Tpépæ , 
nourrir , rétpspuas > T0 Jpéuuz, bêtes propres à manger ; ailes > semer, 
ioraphal ; TO mÉpat > semence. 

L’n se change aussi quelquefois en € ; eüpée, trouver , inventer , süpmaars To 
süpux et eüpeuæ ; invention ; Ysvéopas > fi0 ; veyiverat à vivests > génération ; 
dpaipéo , aufero, dqupnual > T dqaipepa » ce qu on ôte, à doalpeis , ablatio, 
emportement ; retranchement , à ô xai ÿ avapaiperos, qui ne peut être êté ou 
emporté. ' 

De qsuya, fuir ( d’où vient PEUX Ts à dans Soph. > qu’on peut on qu’on dois 
Juir), se fait de mème, æquxros, inévitable, abrégeant la pénultième. Ce 
qui rentre dans analogie que nous avons marquée Liv. III, Règ. LX. 

Quelquefois le ; se mange; yv6œ, connoitre , tyvæoral, à yværés pour yyo- 
eTis, facile à connoître; xp, colorer, xpoeial. T0 Xpauæ, couleur. 
Quelquefois il s’ajoute ; did'uus, lier, dédeuus, à deouss, un lien. Quelquefois 
‘on prend une autre consonne ; 6pXéouxs , danser , Gpx ma: > 6 0pXNÔWGS , danse ; 
ckaipo, sauler , Fonapuas > 0 crapluos, saut, agilité ; abus, sécheresse , ari- 
dité, crasse qui vient de sécheresse , d'atv  sicco , sécher. 
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V. Du Parfait Moyen. 


Lis Prétérit Moyen viennent ceux en | 
H : Tpépw, NOurTIr, TéTpopa 3% Tpogñ, nourriture ; my, plare, de 
FAñGow , plango , frapper ; éxcorodr , epistola , lettre , épître , d'ertorélle, 
écrire à quelqu'un , lui envoyer des lettres ; guy, fie. Juite, ‘de pEUVE , 
fuir ; omoudi, empressement de onsôdu , Jestino, se hâte. 

OZ » Baryton, qui se prend d'ordinaire en sens Passif: otpépo, tordre, 
tourmenter, fotpopa, otpôgos , tranchées, colique ; ; ?00pos , corruplion , 
perte, mortalité, de gisipe, corrompre ; _…. » semence, sermaëlle, 
temps de semer, & oxaiow, semer.  ."""" 

Il s’en forme même des Verbes inusités ; Té20ç, partus , le temps des 
couches, ou le fruit dont on est acrouchée , de réxw, enfanter ; p5vos, 
meurtre, de qévo , tuer; nôvos , travail ; 996063 terreur ; des Verbes Poé- 
tiques , révopat, étre pauvre , vébiue. étonner par menaces. 

O'Z > aigu, se prend activement ; comme Tous, qui coupe ; pOPOS , qui 
peut Porter » Jertile; Topos, pointu, pénétrant, délié, subtil; de teipe, 
deru, uffliger , tourmenter. Néanmoins , hourôc , qu’on a laissé, est Pas- 
sif, venant de deitu, linguo, laisser; et de même, ëridouos et dro- 
Aouroc. 

Quelques-uns se prennent de l’une et l’autre manière, comme répvo, 
couper , Firones, 0 Touos, coupant, Où TOHNS y partie coupée, d'où vient 
un tomc, et n rouñ, l’action de couper. 

Mais ils prennent un & pour ln,s'il yaunp auparavant : : pleipo, 
corrompre , tgbopa, ñ p0opà , corruption ; et de même, wopz, transport , 
de gépo ; cropé, semaille, de a Mais de xsipo, fondre, xéxopa 
vient zoupé ; tonsure , en insérant v 

EY'Z, aigu, se prend activements pOopeôe, corrupleur, de pOeipo , 
corrompre ; omopevs, semeur, de créipo , semer. 

IMOZ est Passif; oropeuoç, qu’on sème d'ordinaire ; ainsi , d'éxepos , 
considérable , estimable, vient de doxéo , videor, je semble ; et doxupos, 
recevable, de d'éyouar, recevoir ; NS utile, d'oÿslée , aider. 

ANON : ro Ecavoy, simulucre, idole , de E£w, entailler; roravoy, 
gdleau, de rértw, faire cuire ; de x£w, verser, se fait X9av0Y , XO2v06 et 
xo%vn , entonnoir , creuset, et par contraction même , xévoc'et jovn. 

E: n gA0Ë, flamme, de Phéyo , brdler ; ñ poë, rupture , , de pioce , 
rompre , Prétérit Moyen éppwyz. | 

Y: rapañiw, louche , de rapabhér, regarder de travers. 


LA 


362 | LIVRE VI. 
AVERTISSEMENT: 


Îl y a aussi dés Noms qui se dérivent de certains Poe Ils doivent être 
rapportés ici avec les dérivés des Vérhes ; comme d’eiui, étre, &y, oùca, qui 
est, 5e fait à oùcix, essence , d’où viénnent les Composés særoueiæ , absence , 


Tapovoiz , présence ; s£ weia) autorité, psroudiæ , participation , maproucia , 
abondance. 


‘“Exoüoios , volontaire , dXoUGI0S : ; involontaire ; viennent aussi d'ixodae : 
vaters > qui veut ; et dou ; invita, qui ne veut pas: $ 


Le CHAPITRE VL SE: 
Des Mots composés et particulièrement des Noms. 

Ovrer ce que nous avpns touché des Composés dans le Chap. IT, 
parlant des, Prépésitions, il faut encore remarquer ici qu'on trouve des 
Composés dé quatre et cinq particules ensemble, comme GrwadnTo— 
Toûv , en quelque manière que ce soit ; xabar:puvei, afin que comme. 

mn se trouve même quelquefois deux Noms avec une particule, 
comme Raradipues , de peu. de durée , qui passe vile , qui vient à contre- 
temps , el n’arrive pas à maturité ; dusapiororixeca , bon enfant , mais 
qui a grande peine à venir , ou femme qui est accouchée d’un beau et gros 
enfant , mais duns une cou qui ne lui a pas été heureuse. 
© Mais il se trouve rarement trois Noms ensemble dans les bons 
Auteurs, quoiqu'il y en ait dans Lycophron; pourhavéere atos , bâtie par 
une vache égarée ; puavtouæos , parent de même sang; ce qui. me 
semble un peu rude. | 

Les Comiques prennent plaisir à en composer quelquefois de fort 
longs , comme on voit dans Aristophane , où l’on en remarque un entre 
autres à la fin de son ‘Ezxxn0., qui est composé de vingt-huit mots; ce 
qui montre la grande fécondité de cette Langue dans ses Composés. 

Or, ce qu'il y: a de plus considérable en ceci, sont les Noms com- 
posés. de deux mots, en quoi il faut particulièrement remarquer la 
fmale du premier mot, qui peut être ou Nom ou Verbe. 


HOME NES se Composés de ne Noms. 


ni \ ‘en a quelques-uns mais en petit nombre, nr de deux 
NOMINATIFS ; comme Nero, Naples, de véx.. nouvelle »setderoke, 
‘gille ; sarauxyix , umbratilis pugna , jeu d'escrime ;'Hpæ:}sxs, Hercules, 
Junonis gloria, d'"Hpa , Junon, et de #£0oç , gloire. : 

Les Composés du Nominatif Seés retiennent quelquefois 0, comme 
Sencdotos , à Deo datus, donné de Dieu, Arist. ; S:90ey9pix, Ja haïre 
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qu’on porte à Dieu, Aristoph. ; et quelquefois ils perdent 0: comme 
Deonéotos, grand , divin. Dani r JédaeÀos , semblable à D admi- 
rable ; Sécpatov, oracle. 

. Les Noms en «vç et en aus rejettent ç du Nominatif Bones : 
lingua bubula, buglose, herbe, de Boc ,:bas ; Bovylwacas, huglossus, 
une sole, poisson plat; vov@scia, avertissement , correction , renrimande , 
de vaÿç, meas ;  vavaaxia à combat naval, de vaÿs , navis. 

Du GÉNITIF il s'en fait quelque peu, où ilse conserve en son entier ; 
de vaüg, navis, vaoç, Att. vewç, vewaorxoç, havre, arsenal où l’on 
J{abrique 1. vaisseaux; de xÜa» , CANIS , RUVOs ; xUYOTOUpA , CynOsura , la 
petite ourse, constellation , comme qui diroît /a queue du chien ; de Zsve, 
Atoç , Jupiter | Arioxoupor, Castor et Pollux , enfans de Jupiter. 

Mais il s’en fait quantité de ce cas, en retranchant les lettses finales ,. 
en sorte qu’il demeure un o ; comme Ansrie , Anotoÿ , larron, Anotozto- 
vos , qui à tué les pirates ; et ainsi d’ouga, onoù , semblable, vient ouore- 
pos, égal en même degré d'honneur; d’otzov, domus , oixodouoc, qui 
bâtit des maisons ; ue ; certaminis , AU > qui donne les prix 
du combat. 

Ceux même qui n'ont pas d'o au Génitif » suivent quelquefois la 
règle de ceux-ci; comme muépa, as, jour, ñuspôxoutos , qui dort le jour. 

La même analogie se garde dans les dérivés ; äatwp, épos  asire, 
etoile , dOTEPOELS , étoilé, brillant ; roua, ue fot, Muse ‘MU , 
agité , plein de flots. L 

L'o du Génitif se change def en enn, “ss Les Poëtes: vs ou, 
membre, pied , yvosuç , yuieus ; d'où vient dupsyuriees, evros , baiteux . 
deux hanches ; @snrôxos, Deipara, Mère de Dieu, pour O:arowos, la 
radnpôpos, porle-flambeau; oriprirpüpes, qui: porte des ‘couronnes. Ce 
qu’ils font particulièrement lorsqu'il y a plusieurs brèves tout de suite. 

Les Doriens changent quelquefois lo en s ; &vd paporos ,: avdpepavoc, 
homicide ou qui fait mourir; RE Aragon à et l'ACRar u, 

Apyerqoyrns, qui a tué Argus. : | nn 

Quelques-uns ajoutent &t après cet # ; onde. qui a la laine 
épaisse ou noire ; Rte , Proésilas, po PAORES À Lg 
Âcog | etc. : SE 

Quelques-uns ajoutent: aussi t Lu 03 ini : veyaseur ÿ Lis 
zür0s , laboureur. 

Quelques-uns prennent at’; ; pecamokos ; à dormi grison ; axparpuis 3 
pur, sincère, éclatant, brillant, pen on si l’on n'aime mieux le 

‘prendre désirée + HAE RE à 

Les Attiques retiennent l’o dans Le Non: ; unie ; cheinin 
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publie ; vewropos, œdituus, marguillier, sacristain. Et de même dans 
la 5° des Contractes; xpéxç, aroç, os, *pruvopia, visceraho, distribu- 
tion et division de la chair. 

Les Composés de yat, la terre, changent souvent œt en # à la pre- 
mière , et « en w à la seconde; yewuérpnç , géomètre ; Jewepyos, yswpyoc, 
her ; Ysw6pos, colline. On trouve néanmoins yatod orne, qui dis- 
tribue les terres. Ceux qui mettent l’autre mot devant se terminent 
d'ordinaire en etos ; pelævoyeroc, qua la terre noire ; " ÉTLVELOS , ÉRRe 
qui rampe sur terre. 

Il se fait quelquefois contraction dans le premier mot; Bcorvht@ne ; 
Souxudidns , Thucydides ; Gsodoctoç , . ro Théodose ; viounvia , 
vouunviz, neomenta , nouvelle lune. 

Quand le second mot commence par «, ". fait contraction en 
‘OV ; ; Auxdepyos + Auxoüpyos, Lycurgue; sdvoeyoc, evo yoc )Cumuque , quà 
a soin du lit. D'autres font d'autres contractions qui rentrent dans l’ana- 
logie générale. . 

Ceux d’opoÿ, simul , ne se contractent pas; onoeôv;s, de même nation, 
de même famille , et non épousé. On dit de même de adroeris, de 
méme année , qui n’a qu’un an , qu est de l’année méme. | 

Les Composés de x&Xkoc et d'ésyée: se o et; ; Kelipayos , 
Callimaque ; &pyrrérruv, architecte. 

Quelques-uns se forment du DATIF; Xstpioopos, gesticulateur, dan- 
sur; opgtzulos, montagnard ; Speixzhxos , cuivre , laiton. 

Quand il suit deux consonnes , l’on citinéhe « de la diphthongue 

Et; pérpoges, nourri dans Jes és Sxireumss, qui fait du bruit 
-de sa pique. | 

D’autres se font du Datif Pluriel ; Speairpogos , montagnard ; vauoi- 
mopns , Où l’on peut aller par eau. 

Quelques-uns de l ACCUSATIF ; VOUVEYAC , prakent qui a bon sens , 
compos mentis ; &9n&rodov, caplif, esclave: 

Plusieurs se font du NOMINATIF ou ACCUSATIF NEUTRE; peau 
p0S , généreux , magnanime ; *dvsrés . qui parle agréablement ; oôvouax}v- 
Tos., renommé, célèbre ;,pwspcooç , Lucifer, porte-lumière. 

On en remarque un de l'ACCUSATIF PLURIEL d'atn, perte , .dom- 
-mage , qui est àraç , d'où se fait &rävôalos, énjuste , impie , qui porte 
malheur. | | 


IX. Composés d’un Verbe et d'un Nom. 


Les Noms composés de ver se tirent ou du PRÉSENT, où de 
V'AORISTE, ou du FUTUR. 
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Lorsqu'ils viennent du PRÉSENT , la première partie du Composé se 

termine ordinairement en !; pépo : porter, gep£vxos , victorieux ; Hé, 
demeurer, attendre ; Mevélaos, qui supporte le peuple. 

Quelques-uns prennent ; Téprw , délecter , plaire, réjouir; repri- 
x£pauvos, qui se plaft à Licer la foudre ; xxl& , laxo, lâcher ; yahigpr, 
qui est dissolu et relâché , qui devient fou. 

Quelques autres o ; site, linquo , laisser ; euroraæxrnç, déserteur, qui 
abandonne l’armée ; \stmobvyix , animi deliquium , évanouissement. 

Il s’ÿ fait quelquefois une syncope; paivo, gdter, corrompre; juœ- 
pôvoc , sanglant, cruel, meurtrier. 

Quelquefois on ajoute un ç, pour ôter le concours de plusieurs 
brèves; pspéoëro, qui porte de quoi vivre, qui a des fruits, qui est, 
want. 

Den font diphthongue ; ræl&w , oser, entreprendre , suppor- . 

ter , endurer; Talairwpos, malheureux , misérable. 
. Ceux de l’AORISTE 2 suivent la même analogie, prenant quelque- 
fois €; #daxov, j'ai mordu; duxéôvuoç, mordant, piquant, fécheux : 
quelquefois t; l«ôov, j'ai élé caché ; }a6i@oyyos | qui fait perdre le 
ressouvenir d’un mot. De même d’oÿé, ser, Ge se fait opeuaôis, qui 
commenre tard à étudier. 

Ceux qui viennent du FUTUR, prennent der un t; deidw, 
deicw, craindre, dstotdaipwv, craintif, qui @ une conscience timorée, 
religieux , superstitieux ; siw , branler, seicw , ceuciyôuwv, qui remue la 
terre , épithète de Neptune ; épuo, cw, tirer, traîner, délivrer , conser- 
ver ; épvoirtohs, patronne de la ville, protectrice. 

Ceux qui viennent des Circonflexes, prennent quelquefois la brève 
pour la longue ; eüpicw , je trouverai ; ebpecremüs , qui invente de nou- 
veaux mots » éloquent. 

Les Vs qui ont t à la a pénultième du Futur, prennent un o bref 
dans les Composés; uiËw, Je mélerai; juË58np, à demi farouche, à 
demi bête ; Bpice , ] ’appesantirai ; hope , terrible, belliqueux. 

Il se trouve aussi quelques Composés qui prennent leur seconde 
partie d'un Futur en ÿ ouë, comme de rpépoo , Je frotterai, oixdrpu , 
verna , valet qui est né dans le logis; tééw, j’accoucherai, xx\\itsË, qui 
a de Done enfans ; ëniteë, proche d’accoucher. 

LORSQUE le second mot commence par une voyelle, on mange la 
voyelle du premier mot; psidoux , s'abstenir, épargner , eidinros , qui 
ménage ses chevaux ; pi , je jetterat, pibaors, qui s’enfuit après avoir 
jeté son bouclier. 

Névre, quinque, cinq, retient quelquefois l’e final; mevreaupeyyos, 
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qui a cing de ou cing trous ; revréwAvoy, qui a eur lits. Quelque-- 
fois il le change en &; Revraxlyov ; mevraéTnç , Qi G cing uns, qui dure 
cinq ans , qui se fuit de cinq ans en Cinq ans. 
"EE, sex, six , reçoit aussi-a; 6Exxcvoy , , qu a six lits ; ets et € 
TAG » qui a six ans. .. 
D'oxro, octo, hul, l'on dit-éxrémous , et plus souvent oxrärbus , de 
* hui pieds. L'on dit RAT et sixosaorädior, de vingt stades. 
D''Exxtov, cent, l’on fait éxardvyrapyoc , centurion , capilaine de cent 
hommes ; ixarovrayeup, qui a cent mains, Eol., éxartoyystp. L'on dit 
de même upuirrapes , Æschil., qu commande à mille soldats, mestre 
de camp. 
__ Tptérovra, et ses semblables joint avec £roç, an, année, font la 
contraction en ov ; Att. ce re —XOYTOUTNÇ, qui à trente ans ; 
TETPAXOVTOUTNÇ, QU QG quarunle ans. Ve lé Lav. 11, Chap: XI, des 
Noms de nombres. 
. Voilà ce j’ai trouve de plus Grade à à remarquer sur les Composés. 
L'usage nous fera voir divers autres petits changemens particuliers, qui se 
reliemdront mieux par la pratique que par le discours, quoiqu’on les puisse 
æoir plus au long. dans la Grammaire de Caninius , et dans celle de Scot. . 
Jusqu'ici nous avons traité de ce qui appartient à l'Etymolopie , 
c'est-à-dire, les mots pris séparément. Il faut-maintenant passer à ce 
qui regarde la construction et l’arrangement dans le discours. 


s£ 
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INTRODUCTION A LA SYNTAXE. 


Exconr que Quiniilien soit d'avis que l’on montre le Grec aux 
ÆEnfans avant le Latin, et qu’en effet il soït bien à propos de les avancer 
dans cette Langue avant que de les faire entrer dans le foit. de la 
Latine, et dans les beautés de l’Eloquence , comme nous avons montré 
dans la Préface ; néanmoïns , parce que la Grammaire Latine a quelque 
chose de plus facile que la Grecque, pour ce qui est des commencemens, 
et. qu’ainsi il est plus à propos de la faire apprendre la première aux 
Enfaos, et par conséquent d'y traiter les Règles générales, et les prin- 
cipes qui sont communs aux deux Langues, je ne comprendrai en ce 
Livre que ce qu'il y a de différent entre la Langue Grecque et 1a 
Latine, étant tout à fait inutile de répéter comment un Adjectif s’ac- 
corde avec son Substantif, ou un Verbe avec son Nominatif, ou choses 
semblables, qui sont tes mêmes en Grec qu’en Latin, et qui ont déjà 
été assez expliquées dans la Méthode Latine, 
Mais 1l est bon de remarquer eñcore ici la propriété des eu L par 

laquelle nous aÿbns fait voir que | 


I. Propriété des Cas. 


Le Nomrnatir convient toujours avec ke Verbe pour former le 
discours, c'est-à-dire, an sens parfait; Eyo wuX@, Ego amo, J'aime; 
en sorte que te dcoues ne pouvant subsister sans le Nom et le Verbe, 
ïl n’y a jamais de Nominatif qui ne se rapporte à quelque Vérbe exprimé 
ou sous-entendu; ni de Verbe qui n'ait aussi son Nomiatif, soit de on 
l'exprime, ou bien qu’on le sous-entende. 

Le VocaTiF convient aussi quelquefois avec le Verbe en ou 
personne, et ne sert jamais qu’à marquer la personne à qui s ’adresse la 
parole, comme Œ6)2E0v pe, Kopte, ore ênt ‘at farioa, Ps. 15, Prote- 
gei-moi, Seigneur, parce que j'ai mis en vous toute mon espérance. 
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Le GÉNITIF marque toujours le possesseur, ou généralement la 
chose de laquelle on en dit une autre ; ct se prend ou activement, 
comme ‘H xépis Toÿ Kupiou, La grâce de JÉSUS-CHRIST ; ou passive- 
ment, comme ‘H vToë Aeoç ért6oukx, Just. Mart., Les embüches dressées 
contre Jupiter. Ce Cas est toujours gouverné ou d’un Nom Substantif, 
comme dans les exemples précédens , ou d’une Préposition , Comme 
Hpô roù Baauéwç, Devant le Roï; nul Adjectif ni Verbe ne pouvant 
prendre ce Génitif qu'en vertu de l’une de ces deux choses, comme 
nous montrerons dans la suite. 

Le DATIF marque toujours le rapport où tend l’action marquée par 
le Verbe, ou la chose exprimée par le Nom, et le but ou la fin vers 
laquelle elle se porte; comme ‘Prix mavra Os@ , Lin., Tout est jacile à 
Dieu. 

L'ACCUSATIF marque le sujet où passe l’action ss Verbe , comme 
Ayarvioecxs Kôprov rôv @udv dou, Vous aimerez le Seigneur votre Dieu; 
où il convient avec l’Infinitif, comme Asi êuë Axôeiv, I] faut que je 
demeure caché ; ou bien il est gouverné d’une Préposition, comme [spi 
êpé, De moi. 

L’ABLATIF qui, en Grec, est toujours semblable au Datif, tant au 
Singulier qu’au Pluriel, en est distingué par le Régime, parce qu'il est 
toujours gouverné d’une Préposition exprimée ou sous-entendue ; 
comme Ilapà r@ Baouet, Auprès du Roi; 'Ey rà rôle, Dans la ville, etc. 


IT. Changement dans les syllabes à cause de la Construction. 


Mais avant que de faire voir ces Régimes en particulier , il faut remar- 
quer que la construction et la suite du discours change souvent quelque 
chose dans les syllabes , aussi-bien que dans les mots ; ce a ’on peut rédutre 
à quatre ou cinq chefs différens. 

1. Elle change l’accent ; car l’aigu , qui est sur “Ja finale d'un mot, 
devient grave dans le discours, hormis à la fin de la période; comme 
Bacthedç œyxbos xat xpatspos aiyuntis, Hom., Bon Roï et vaillant soldat. 

Quelquefois même elle fait perdre tout-à-fait l'accent, comme il 
arrive aux Enclitiques, dont nous parlerons dans le IX° due 

2. Elle chânge la quantité, soit allongeant les brèves, comme dans 
cet Hémistiche d'Homère, 


Oivos de rpoër, Le pin vous fait mal, 


où les deux syllabes en vos et &6, étant brèves de leur nature, passent 
ici pour longues, par position, à cause de la rencontre des lettres qui 
les suivent dans cette disposition du discours ; soit abrégeant les 
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honges, comme dans le même Poëte, ‘Ev Elo éetéon Ü)n, IL 17, 
Quand le feu sera tombé dans-ume forét épaisse ; 'éar les diphthongues D. 
et n, longues de leur ne sont ici pe pere qu 11 suit uné 
voye après elles. ee 

3. Elle fait perdre quelque lettre. Ainsi, orwe perd souvent Pe 

finale quand il suit une consonne, “Aux oër xal oùy ‘oÙruc Eyerv; 
Aristot., Être tout ensemble et n'être. pas de telle où telle façon. Et lon 
dit de même äype et péypr, pour axpes et méxpus, Jusqu'à. 
_ Ainsi, l’on rejette souvent la voyelle ou diphthongue de la fin d’un 
mot, quand, le mot suivant commence par une voyelle : ce qu’on 
marque par une Apostraplie , comme nous avons dit au Liv: 1, Règ. VII}? 
Et si la voyelle suivante est marquée d’un esprit rude, la tenue qui 
finit, le mot précédent se change éh ipitée comme ëq' di pou rt 
ue en nous , en notre pouvoir. ‘ : 

Quelquefois même -cette élision est cause que de deux mots n’en 
font qu'un, et ne prennent qu’un accent, comme x%y pour z&t éÿé, 
el ego, et mui; ce qui peut arriver ou par contraction, suivant la 
Règ. IX du Liv. L; ou par syncope , comme Sagdfrov , selon Eustathe, 
pour To dudEtov, un chariot, et NUE , dans Aristoph. > pour roÿ, 
fpetépou , nostri, du nôtre. 

.- 4 Elle insère quélque lettre: Ainsi, l'ox met un » après ls où Ps ; 
saivañt la Règ. X du Liv. T3 sttoves de pour efxoût , vingt hommes. 
Ainsi, où, non, prend'un'x avant une autre voyelle, comiié OÙz 'ov, 
où xv6ounv , Hom., Je re l'ai point si, et n°eh aï point éntendu parler. 

Bb Enfin, elle change les lettres, comme les tenues en aspirées', 
soit dans l” Apostropke { ci-dessus , n° 3), sôit'en: ‘d’autrés rencontres ; ; 
comme oÿY pour oùx } quand' il suit une aspiréé; OÙx #vIave, Hom. , 
Cela ne es pas : ou les aspirées en tenues, comme nous avons dit 

au Liv. I ; Règ- HI; où même: d'autres lettres, commé éx pour & , 
lorsqu'il ÿ suit une voÿelle ; "Ex Tüdou, 6 "Arins pains , IL &, Dé 5e 
du Féloponnèse ; ou De’ Pyle ; qui est une terre fort éloignée. 

"Ge qu'il suffit. d’observer ici ‘en passant, parcé que la pratique s s en 
verra assez dans la suite, bù ayant renfermé toute la éoristruction | par- 
ticulière aux Grecs en quatorze Règles très-faciles à retenir, j'ai tâché 
deles accompagner dan grand nombre d'exemples : aussi beaux pour le 
sens ; qe propres pour la Syntaxe, afin qu'ils puissent être agréables 
et ee à ceux qi pee la peine de les lire.” 

UT. De la Ponctuation. | 1. 
Il faut aussi remarquer que la ponctuation, où la manière de metirs 
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les points et les pauses dans le discours, appartient proprement à [a 
Syntaxe, puisqu'elle sert à marquer les sens , et terminer les membres 
et les périodes du discours. 

J'en ai parlé plus amplement dans la Méthode Latine, au Traité des 
Letires, Chap. XV. C’est pourquoi, pour abréger, je de seulement 
ici que les pauses et les distinctions qui se font dans le discours sont 
naturelles , mais que les marques qui les signifient , sont artificielles et 
arbitraires. 

De ces pauses naturelles il y en a de trois sortes. 

L'une, qui n’est qu’une légère respiration pour soutenir le discours, 
et qui s appelle xôuua, c'est-à-dire, fragment, parce qu'elle “eecoupe 
la suite de nos paroles. 

L'autre est un peu plus grande, et enferme déjà quelque sens , c’est 
pourquoi on l'appelle xü}ov, un membre. 

La troisième est celle qui finit un sens parfait , et s'appelle periode où 

distinction parfaite, Teheia orryur. 

© Les Latins, pour leur première pause, se servent aujourd’hui de La 

virgule (, ) ; pour leur seconde, des deux points (:); et du paint seul 
our terminer leur période. 

Mais les Anciens, soit Grecs , soit Latins, n’avoient que le point- 
pour toutes ces différences, le plaçant seulement en diverses manières, 
pour marquer la diversité des pauses. Pour marquer la fin de la période 
et la distinction parfaite, ils mettoient le point au haut du dernier mot. 
Pour marquer la médiation, ils le mettoient au milieu ; et pour mar- 
quer la respiration, ils le mettoient au bas , et presque sous la dernière 
lettre, d'où vient qu'ils appeloient cela subdistinctio. C’est ce. qu’en: 
$eignent Diomède, Donat et S. Isidore, en quoi Gaza, Vergara et 
Vossius se sont trompés. Voy. Méthode Latine. Cette manière ide 
_pooctuer se voit encore dans de très-excellens Manuscrits. Mais aujour- 
d'hui, la plupart des Livres Grecs imprimés marquent leur médiation, 
en mettant le point au haut du dernier mot; et le sens parfait, en met- 
tant le point au bas : ce qui est contre la coutume des. Anciens , laquelle 
M. de Valois a tâché de rappeler dans son Eusèbe. Mais pour be sens 
imparfait , il se sert de la virgule, comme tous les autres. 
L'interrogation se marque, en Grec, tout au contraire du Latin } 
car, au lieu qu'en Latin on met un point et la virgule dessus. (?}), en 


Grec on met le point et Ja virgule dessous , dinsi (;}; ce:qui en Eatin 


sert à faire une sorte de Re qu est ne entre la virgule 
et les deux points. 


Le paint admiratif est le nine en l’une et l’autre Langue, étant 
qu'une petite ligne droite et un point dessous, ainsi (!). 
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SYNTAXE GRECQUE. 


EN TANT 
QU'ELLE DIFFÈRE DE LA LATINE, 


. n 


CHAPITRE Pistes 


De ce que les Grecs ont de particulier d'avec les ons en la: | 
Convenance du Discours. 


RÈGLE I. L Un . 
:  Distinguer PAttraction du Régime. | Lu 


La Syntaxe des Grecs, pour première Maxirne : 
Doit son Attraction distinguer du Régime. e 


EXEMPLES. 


La première maxime qu “] faut suivre pour bien cute la côns- 
truction Grecque, c’est de bien distinguer P'ATTRAGTION d'avec le 
Régime : car les Grecs ont cela dé particukier , comme nous avons dit 
dans la Méthode Latine ; que faisant régir ou actôrdér un cas’, il attire 
quelquefois à lui un autre Nom, sans qu'il soit gouverné du Verbe 
auquel il se doit rapporter : ainsi ils disent, Züvoudx € ÉDauTé gopos Ov y 
Plat., Je sais bien que je. suis sage ,.où cogac G» se. rapporte. au Nomi- 
natif de oüvorda ,: savoir: éyé sows-entendu; Zavro œuwmid'ess. dd'enaüves , 
Démosth., V. ous savez bien que vous fuites ral, où adtrobvèe: se ra 

porte à cauré qui est devant; Exomoûpevog ebproxov 00 aude äv &Moç 
TOùTO danpaléuerec , Isacr. ; Après .apoir bien tout considéré , j'ai trouvé 
que je n’en pouvois pas venir à bout autrement, où Grarpañépevoc est 
attiré au Nomimatif par cxorobpevos | au lieu qu'il faudréit-dire uè dea- 
npaËauevor ou diarpébactor, Karnyôunv dé rapa xwpw0 cv teve mounrh ; 
Avoipayos éxakeirTo, BouwTroç mév, @s ÉpaiveTo, TO yévos dvéxaÜsv, àro 
péons da GErouvre Àéyeofar vis 'Arrexñc , Lucian. , Je logeois chez un cer- 
ain Poëte Comique, nommé Lysimaque , Béotien de nation, comme il 
paroissoit assez, mais qu youloit passer pour un dv du milieu de 

a 2 
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l’Attique, où l'on voit GEtoüvre à l'Ablatif, attiré par Totnrñ ji qui est 
auparavant , quoiqu'il y ait une construction du Nominatif entre deux, 
Avoiuayos éxaxkeito, etc. 


mn 


AVERTISSEMENT. 


Quelquefois ils font attirer un cas par un Verbe auquel il ne se Fappoteratt 
pas dans ie sens naturel : ce que nous avons montré dans la Méthode Latine 
avoir été souvent imité par les: Latins: O:vpi£o eov oTi 6 avrès dy eauT® ds 
diartAsis, pour Czupabo ! rs où 0 a Ts &v etc., Je vous admire d’être ainsi 
toujours semblable à vous-même ; Tivy o76on #oriy eidéyæs , Xénoph., T'erram 
quanta est nosse, pour nosse quanta sit terra, Connoïître combien la terre 
est grande ; Mépynmai oov, dus arexpiyou » Memini tui quomodd respon- 
deris, pour Memini quomodo tu responderis , Je me souÿiens comment vous 
avez répondu. Et semblables. 

Cela arrive même quelquefois dans les divers membres d’une période: Tiyæ 
NN rüy pur@vy rai Thy êx qUorws xaxiay imipeAeiaic yswpy@v SepaTavoueve Éyvamey® 
ofoy ras dÉsias pods xai T@v auuyd'Awy Ts TIXPOTÉpAs > OTAY d'iaTpnôsioæs rù mpèg 
mS piËn oréhsxos , cphva reûxns AlTapoy The évrspidyns micoy d'itAabiyre d'éfoyras , 
sis suxpnoTiay peraGdAñousi TôTs Toÿ Xumb rhv d voxipesav, Basil., Vous 
savons qu’il y a des plantes qui, par le soin et la diligence des jardiniers , 
ont été guéries de leur malignité naturelle ; telles que son? les grenades trop 
aigres et les amandes trup amères, qui , de mauvais suc qu’elles étoient , 
deviennent d’un très-grand usage, après qu'ayant ‘êté percées par le pied ; 
on y a inséré un coin de l'arbre qui porte la poix , et qui est gras ; où l’on 
voit ès 6£siæs pods, etc. , à l’Accusatif, attiré par Thy xaxiay , et gouverné par 
Fyvonty , qui.est devant , quoique naturellement cela eût dù être au Nomi- 
natif, s’accordant avec diarpnhrisas , et étant gouverné de d\Euyra: et uera- 
GiAAouss, qui suivent après. 

Cette attraction | en même cas, se fait même quelquefois de choses ou per- 
sonnes diflérentes : Eya d° éAcsubépou pv é£iquy maTpôss ir êp œivos chéyoyros 
y ÆAOUTE Dpuydv > Sophocl., pour eëm:p ris tobeye; L'g0 verd libero paire nata 
Jui, qui, si quisquam alius Phry gum » potens obibus Juit ; Pour moi je suis 
née d’un père qui avoit du crédit , si jamais personne en a eu parmi les Phry- 
giens. Fit hoc , dit Crusius , quia casus casum trahit , c’est-à-dire , le Génitif 
sAeubépou Tarpis , cet autre Génilif sirip Tives studies, As! Yàt AP AoU loue sivas 
TOY CroTÈY Rai Ts æpi£sis ) @$ OUd'EVOs TOY KXATX you d'à T@y dyoirsioy ka TOp= 
Gouuévor , Basil. in Asces., où l’on voit xaroplrumévor , qui se trouve dans tous 
les exemplaires , au Pilur., attiré par r&y ævosxsioy, au lieu qu’il semble qu’il 
faudroit raropbouméyou , le rapportant à oùdeyss. Car il.faut que nos actions 
soient proporcionnées à notre fin ; rien de ce qui est conforme à la raison ne 
pouvant être heureusement conduit à son terme par des actes quiny ont 
nulle convenance. 
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RÈGLE Il. 


Du Relatif. 


Ainsi le Relutif suit le cas précédent. 
Totc yp@uat oc Éyw, pour à tyw disant. 


EXEMPLES. 


C’est par cette Attraction que le Relatif Grec s’accorde souvent en 
tas avec son Antécédent (ce qu'il ne fait pas d'ordinaire en Latin), 
comme en l'exemple qui est. dans la Règle, Lis utor quibus habeo, pour 
guæ habeo, Je me sers des choses que Jui. To cœpa Up vaoç ToÙ év Uuév 
dylou rvebuatos éaTiv, où Éyere aro @coù, 1 Cor. 6, pour OÉHETE, Votre 
corps est le temple du Saint Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu. 
"Erioreucs ro 10 ® eirev ‘Incoëc, Joan. 4, pour ôv sirev, Îl crut à la 
parole que dit JÉSUS.'Ev +5 dixaroaüyn «rod, ñ émoince, Eiaerar, Ezéch.19, 
Îl vivra à cause de la justice et des bonnes œuvres qu’il aura failes.'Anoôayn 
év r$ raparrouare, & éroinsev , ibid., [{ mourra dans le péché qu’il a 
commis. Kat méotpeÿes èx maoûv aoeGesüv aurod, &v éroince, ibid., Et 
s’est converti de toutes les impiétés qu’il avoit commises. 

Quelquefois le Relatif est devant son Antécédent : ’Arolxto &v yo 
dyabüv, pour iyahüv & yw, Je jouis des biens que j'ai. Et de même 
dans Térence, Restitue in quem me accepisti locum, dans l'Andr.; 
Remeltez-moï en l’état où vous m’avez trouvé. 


AVERTISSEMENT. 


Quelquefois l’Antécédent est tout-à-fait sous-entendu , et ne laisse pas d’at- 
tirer Le Relatif au cas où il devroit être lui-même ; comme y péue Li oiç X& , utor 
quibus haben, sous-entendu rebus , au lieu de dire utor rebus quas habeo. 
Mspympivos &y Empt£ey, Memor quorum fecit , pour eorum que fecit ; Se sou- 
venant des choses qu'il avoit faites. "Oniyoi Évupaxiss d'ebpsyos , oïs èmixæ- 
Aotyras dopaAsiay nai Lopoy oùx Moov did'yrec) à Andousvos, TapayivoyTet » 
Thucyd., c’est-à-dire, Ardyres éneivoig Os émixzAoDyTat oÙX Hooov à Andépsvoss 
Il s’en trouve peu qui, recherchani le secours et l’alliance des autres , leur 
procurent uutant d’honnenr et de sûreté qu’ils en recoivent. 

Quelquefois aussi l’Antécédent est attiré an régime du Relatif, mais alors 
il semble que le discours soit double ; comme Oùx toriy #yriyæ mœror* oùn 
ApËey <pxv , Æschin., c’est-à-dire, Oùx #oriy ris ApXh à HVTIVS GpXNV OÙX 
%p£sws 1lny a point de charge laquelle il n’ait exercée. Térence a dit de 
même, Si id te mordet, sumtum filii quem faciunt, dans les Adelph. , c’est- 
à-dire, Si id negotium 1e mordet , nempè sumtus , quem sumtum faciunt filii 
Lui ; suivant Le principe que nous avons expliqié dans la Méth. Lat., Règ. HE, 
de considérer toujours le Relatif entre deux cas d’un même Nom Substantif. 
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RÈGLE IIL 
De l'Infininf. 
1. Ainsi l Fnfinitif qui devant soi prendre aime 
Ou le Nominat f 2. où l’Accusatif même , 

3. Par cette Attraction se joindre encor pourra 

A d’autres cas qu’ ‘un mot à soi retirera. ) 
4. Mais ce même Infini très-souvent dans l'usage 

Fait l office d’un Nom, comme en notre langage, 


EXEMPLES. 


1. L'Infinitif, en Latin, ne convient d'ordinaire qu'avec l’Accusatif, 
Mais en Grec, il peut Fu. devant soi ou le Nominatif ou lAccu- 
satif: le Nominatif, comme At To äpevor eds, Pour étre sorts 
volontiers. OÙ yap Emi ro doûlor, &A\ ëri To Oporor Tois Aetropévou 
Etvar, éxréprovra, Thucyd., parlant des colonies, Car elles ne sont 
point envoyées pour étre esclaves, mais pour jouir des mêmes privilèges 
que ceux qu sont demeurés. AN Éqoyé ge n0n épôœhby ës TOY pUWVA , 
meicw eivæ d'eorôrnç, Lucian., Mais je m’en vas te renferiner dans un 
moulin, où je Le ferai bien voir que je sus ton maitre. AÏ& xaxeivny 
cûaou deñver, yapicuevos T® Aucyiow, Lucien, Mais il faudra que vous 
la sauviez aussi pour gratifier Bacchus : où les Nymphes parlent à 
Neptune pour sauver Ino, qui devoit tomber dans la Mer. Ce que, 
pour bien entendre, il faut considérer le discours comme absolu : At 
ré, pour cela , äcusvor 8£s}Geiv, savoir , D’étre sortis volontiers. Ace, 
sous-entendu toùro , Îl faudra ol où coca Éxeiynvy HAploapEvos TO 
Auovbow , savoir, Que vous la sauviez pour gratifer Bacchus: où l'on 
voit le Nominatif avant l’Infinitif, par une simple convenance et sans 
Aitraction. 

C’est ce que les Latins ont aussi usurpé quelquefois par : une imitation ds 
Grecs, comme Catulle, 


. Phaselus hic aït ravium fuisse celerrimus. s 


2. Et dans cétte simple construction l’Accusatif avec l’Infinitif est 
bien plus fréquent, comme At xxt otloreuoumeba, eire Évdnuouvtecs 
ere ÉxdnuoÜvrec , eddpeoror adr eivæ, 2 Cor., 5, 9, C’est paurgoi 
œusst toute notre ambition est d’être agréables à Dieu , soit qué nous habr- 
tions dans le corps , soit que nous en sortions pour aller à lui. Kai vais 
éTépats rolioty edayyehioucbai pe dei Thv fiagehsiay Toù O:où, Gre sis 
Toüro drécraluat, Luc. 4, I] faut que j’annonce aussi le Royaume de 
Dieu aux autres yilles, parce que je suis envoyé pour cela. Klaiaiy vus 
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&ixoç éar'.hv ph dixae dpousv, Aristoph., I] est bien raisonnable que 
nous pleurions , si nous avons commis des injustices. OÙùx Sariv 80 &pyeuv 
pn &pyôivra , Personne ne peut bien commander qu’il n’ait obéï. Où» Sorev 
sireiy Lüvræ, Todro où ssicouat, Mænan., Personne ne peut dire eh cettè 
ie : Il ne m'arrivera point un tel mal. Broukxdv.éariy sÙ rouodyra axüe. 
œxoûetv, Alex. apud Plut., C’est une vertu royale de souffrir de mauvaises 
paroles pour de bonnes actions. To ëv xai tv oteyunv âpxas US ‘doxet 
sivat, ÂAristot., L'unité et le point sont éstimés être principes. 

3. Maïs souvent en vertu de L’Attraction, l’Infinitif, surtout des 
Verbes Substantifs, peut encore se joindre avec tout autre «as qui aura 
- rapport à quelque Nom gouverné par un mot précédent : 

Soit le Nominatif, comme feprxdnc Epnos péype roù Bouoÿ pilos siveu, 
Plut., Périciès disvit qu'il n’étoit ami que jusqu” aux dutels ; où pos est 
attiré par le Nominatif du Verbe éqnce, qui est Neperdñs. Th dora qious 
æbTos raropOüoscôar, Hérod., Disant qu'il feroit réussir le reste ; où 
œÜros est attiré au Nominatif par gris. À quoi l’on peut même rap- 
porter ces facons de parler, lorsque dans Démosthènes , et ailleurs ; 
déxauos se met pour d'éxœædv êote, El est juste; comime Toûrou Tnv œirixy 
oÙrog éart dixaroc Éyrtv, Où aioe est attiré par oùroç, commé si l'où 
disoit, Hujus culpam hic est justus habere , pour œquum éstinistum hujus 
rel res omnem conferre ; Il mérite bien d'en avoir de blâine, qu'on le 

regarde corrane la cause de tout le mal. 

Soit le Génitif: "Hobounr aûrév did rhv moinors aioués@u xx r&lla 
copurétov sivæ, Plato., J'ai reconnu qu'à cause de la Pocsie is 

s’estimeht très-habiles dns les autres choses. Nspi roù oi fase 
vyuoûs , Aristot. De ce qui sera guéri. 

Soit le Datif: Toûre un ébéivæc mopôpet yevécber , Hérod. , Qu'il ne 
lui étoit pas permis d'être batelier. 'Alnféoraros rô vos darégois &ireov 
Toû &Anbéouv sivet, Arist., # r'y à rien de plus vérituble que ce qui est 
Cause de la vérité des consequences mêmes. Kai «ùT& œupñxiverv, 6rpé— 
porre pév ton Tny cpevd un, Tr yevéoôær , Étw Êe drlw , Plat., Qu'il 
du étoit arrivé qu’en tournant la pierre de son anneau au dedans, il deve- 
Roit invisible, et que la tournant dehors il se rendoit visible ; où l’on voit 
otpépoyrt, Gore et d'il au Datif, à cause d'aûré qui est devant Et de 
même, oooixov muiv Brhriorots ardvrev ayOporev etvær, Esocr., Il est 
à propos que nous nous montrions des meilleurs de ttus les hommes. Ei 
ravruv aûré dudGarv &vO pre xvpio yevéclar, Phet, in Alex., S'ils is 
accordoient d’être le maître de tous les hommes. 

C’est à ce principe qu'il faut aussi rapporter ces expressions Latines ;: 





Rettulit Ajax ÆEsse Jovis pronepos , Ovid. 
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pour se esse ‘pronepotem. Licuit Themistocli esse otioso, Cie., et sem- 
blables: Sur quoi l’on peut voir la Syntaxe Latine, Règ. V. 

. 4. L’Infinitif est aussi très-souvent pris comme un Nom en Grec, 
ainsi qu’en Français ; car on peut dire généralement que tout Infinitif 
est un Nom, dit Apollonius, Liv. 1, Chap. VIIL. De là vient qu'il se 
jomt avec l Article en tous les cas, et qu’il en a même la force, m même 
souvcat quoique l’Article n’y soit point. 

AU NOMINATIF. To Axdetv, Le parler. Où ro pabeiv Epompe , a)}& Ta 
dyvogtv xarryopia ; Ce n’est pas ur crime d’apprendre, mais c’est un 
crime . d’être ignorant. Tô toi moXkoïs: apéonerv, rois aopois GmapésxELv 
éori, Plut. , C’est déplaire aux sages que de plaire à la multitude. Toïs 
faouheüots à ATTov ÉbeoTiv dotxety n Toic idtorærc, Isocr. , L’injustice est 
moins permise aux Rois qu’aux particuliers. ”Avev aperhs où padrov pÉpELV 
pue los TX EUTUANULATE , Aristot., Il n’est pas aisé de bien soutenir le: 
poids d’une bonne fortune sans la vertu. Wnyn roi pit xakoxæyabtas TO 
vopiuou Tuyeiy mœudeias, Plut., La source et le fondement de-toute vertu 
et. honnéteté est de rencontrer une bonne éducation. duhsty &xaipus ioôw 
éote T puociy, Aimer-à contre-temps est autant que haïr. oo 
. Au GÉNITIF, ‘Ex Toù Opäy yiyrerau vo èp&v, De la vue-s’engendre 
l'amour. To au qusiv voù ph quAeiy aïrrov, Plut., L’excès de l'amour 
est le meurtrier de l'amour. Kai eioñ10e vod peivar oùv avtois , Luc.:2#, 
Et il entra pour demeurer wvec eux; où il faut sous-entendre évexa. De 
même que Lucien l’a mis, OUdëv ärlarov mpaxréov toû vexäv Évexæ, Il 
ne faut jamais commettre d’infidelité pour obtenir la victoire.’ 

Au DATIF. To de xaipeu evO ds Érerau TÔ Saupäberv, Plut., HE 
ration suit de près la jote. s | 

À L'ACCUSATIF. Kar& ro d'üvaslor xt ‘eidévau, Selon leur pouvoir et 
leur prudence. OÙ Savoy av TO Env Jépévor xæ)]0V OÙTEË TO Juiozsev , &AÀG TO 
raüra xadwç aupdrepa éxrekécæ , Plut., Nec pulchrum duxere mori, nec 
vivere pulchrum , sed pulchrum pulchrè si quis utrumque facit ; Ces morts. 
æ'ont pas cru que l’honneur consistät simplement à à vivre ou à mourir , MAS 
à vivre et à mourir avec honneur. : 

A L'ABLATIF. To mhoutety égTiy Ev TO  xpñaôe p&Xov N ÉV TO LENTR— 
cûat , Arist., Être riche consiste plutôt dans l’usage que dans la posses— 
sion. Ev T@ omeipery «ûtov, Matth., 13, Comme il semoil. Eyévero , ëv 
ré Tv Oyhov émexciahar adr@ érovery Tôv Xdyov rod Ocoù, Luc. b, Factum 
est, in turbam imminere ilk ad cudiendum verbum Dei, c’est-à-dire, dûm 
tmmin-ret ; Il arriva que comme une troupe de monde s'approchoit de tue. 
powr écouter la parole de Dieu. 
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AVERTISSEMENT. 
Manière de suppléer le Gérondif en Grec. | 


De là vient qu’on supplée aisément par l’Infinitif en Grec tout ce que les” 
Latins disent par les Gérondifs et les Supins , parce qu’ils ne sont que de véri- 
” tables Noms, aussi-bien que l’Infinitif , comme nous l’avons fait voir dans la 
Méth. Lat.; et quand oh y met l'Article, on en prend le Génitif pour le 
Gérondif en di, comme roû moiñoai, faciendi, ou plutôt factionis gratid ; 
pour faire; le Datif ou Ablatif r@ pour le Gérondif en do; et le Neutre rù 
pour le Gérondif en dum ; quoiqu’on l’exprime aussi souvent sans l'Article, 
“Apiotos äxoy#isiy , Jaculandi peritus, Très-habile à tirer de l'arc. Aüxe 
gipsiy , Ferendunr dedit, Il donna à porter. 


Infinitif gouverné d’une Préposition. 


I y. a souvent une Ellipse de la Préposition , comme dans l’exemple, 
précédent, düxs péosev, c’est-à-dire, pos LE , ad ferendum. Ainsi, 
dans Virgile, Æn. 5, 


Argenti magnum dat ferre talentum, 


c'est-à-dire, ad ferendum; à porter. 

Et de même , Aervai ai yuvatxes sûpianes réyvas, Eurip., Les femmes 
sont adroites à trouver des ruses. Où léyerv derués , &ÂG ovyäv &duvaros, 
ÆEpichar., Qui n’est pas capable de parler, mais incapable de se taire. 
Kalos ideiv, Beau à voir, sous-entendu mpôc. Oxôua idéo@a, Merveil- 
ps à voir. Où ndéa &roverv , Isocr. , Choses peu plaisantes à entendre. 

Ce que les Latins rendent souvent par le Supin en u. Mirabile visu. Jucun- 
dum auditu , etc. ‘A moueiv aisypov,tadra vôubes pnde }éyesv Eivær xaÀov, 
Jsocr. , Quæ turpia factu sunt, ea ne dictu quidem honesta existimes ; 
Croyez qu’on ne peut jamais dire honnêtement ce que l’on ne peut faire 
que honteusement. 

La Préposition est encore sous-entendue lorsque l’Infinitif se met avec 
Les Verbes de mowement : ‘O vid rod àvôponou oùx 5105 draxovnôñva , 
œla diarovioa , Matth. , Le fils de l’homme n’est pas venu pour être 
servi, mais pour servir. "H)9sv 0 uioç roù dvôporou Enrñca xat aüoœe Tô 
ärolwkoç, Luc. 19, Le fils de homme est venu chercher et sauver ce 
qui étoit perdu. É 

Et c’est de là qu’Horace a pris, 

Audax omnia perpeti , , 


Gens humana ruit. Od. 3, Liln 1. 
———Quidlibet impoigns———sperare. Od. 37, Lib. x. 


4 
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et cent autres de cette façon, ayant particulièrement affecté en tout d’imi- 
er la phrase Grecque. 

Cette Ellipse de la Préposition se trouve même avec l’Infinitif Passif, 
’Apyadéos yap "Olüurios dvrigépeolat, Hom., Difcilis est Deus ad 
repugnandum , ou ad repugnari; Il est difficile de résister à Dieu. 

Or, comme l’Infinitif peut être gouverné d’une Préposition , il le peut 
étre aussi d’oore, qui en a souvent la force, comme dans Plui. :'Qore aéLov 
clvar d'ediévar ph, Tüv Onpiuy émilerovrer 7% &vOpome , Inpuwdns 0 Bios 
aÿroÿ yémræ , De sorte qu’il y a sujet de craindre que si les bêtes sau- 
vages venoient à manquer aux hommes, la vie des hommes ne devint 
elle-même toute sauvage. 


Difficultés sur le Régime de l'Infinitif. 


Les Grammairiens remarquent ici diverses irrégularités , prétendant que 
l’on passe souvent d’un cas à un autre ,| comme Aeôusña vuüv per’ sbvoiag 
œrpoxcasôa Tv ÀeyopE vo , éVBvunñEvTas ôTe, elc,, Isocr., Nous vous 
supplions d'écouter favorablement ce que nous vous disons, vous 
représentant que, efc., où évôvuniévra: , disoient-ils , est pour évôvpnôév- 
ruv: mais au contraire, c’est une Ellipse de l’Accusatif p%s , sous-entendu 
auparavant, comme s’il y avoit Asôpeia vucv pet’ euvoixe Luc axpoasa— 
cûat, À vobis requirimus ut vos cum benevolentia audiatis ; Nous vous 
supplions que vous écoutiez : ef alors évhupntévras qui suit sera attiré par 
duäç à  Accusatif; ce qui rentre entièrement dans la règle générale. 

Et quand Xénophon, parlant de Socrate, a dit, ‘Qote mévu puxp 
xeTnuÉvOs , Tv palin Éyerv aproüvre, c’est encore une Ellipse, xextn- 
uévos supposant ôtav ein, el &pxoüvræ supposant ëavrov, avant Î ’Infiritif 
Eysu, Ut cùm valdè pauca esset possidens, eum tamen facilè ïis esse. 
contentum ; Qu’ayant fort peu de choses , il s’en tenoit néanmoins 
content. | 

Mais comme l’Infinitif Grec peut prendre avant soi ou un Nominatif ou 
un Accusatif, il se peut faire aussi quelquefois qu’en ur membre il y aitun 
de ces cas, eten l’autre, l’autre ; ce que les Grammairiens semblent n'avoir 
pas assez entendu : comme To pév pupraxec pupiovs xsxnpuxôat rapalsire, 
xat ro molläres roc écreqavatar mpôrepor , Dem. ,Je passe sous silence 
qu’une infinité de personnes ont été publiquement déclarés victorieux 
en mille rencontres, et que j'ai moi-même remporté plusieurs couronnes 
par le passé ; où l’on voit pupiovs à l’Accusatif, qui se rapporie à xexr- 
pÜxôa ; et adrôçs au Nominakf, convenant avec éorepavüabue. Tov Èv 
Àdyov Éon nüntos adrog viva, Toy dé mpébeuv vuv sûynv, Plué, Qu'il 
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étoit bien le maître de ses paroles, mais que la fortune étoit la mai- 
tresse des événemens. | 

Ce qui vérifie la remarque de Sanctius , que les Conjonctions ne joignent 
pas temt les cas ni les régimes que les chuses et les sens : or le sens sub- 
siste dans cette Kiaison , puisque l’Infinitif Grec peut aussi-bien avoir un 
cas que l’autre avant soi. Cela se trouve même dans le Latin , comme dans 
Cicéron : Mihi enim videbatur quisqaam esse beatus posse, cùm in malis 
esset; in malis autem sapientem esse posse, si essent ulla corporis aut 
fortanæ mala, Tusc. 5. 

Quelquefois même ils sous-entendent ! *Infinitif avec le second mnembre , 
comme Aéyerç & dei rpogeivar To d'nuotix® , WomEp avOpravTa TALONS 
xaTa Guyypapnv, n dy roùg Jnporexoës GA où Toiç rpéyuact Jtvwaxo—" 
mévous, Démosth. pro Cor.; car ytvwoxouévous étunt à l’ Accusatif sup- 
pose rive, au Leu que le Nominatif ëxdedowxws , qui est devant, se rap- 
porte au Verbe déyets, ce qui fait toute la difficulté. Vous marquez les 
qualités que doit avoir une personne populaire , comme si vous décri- 
viez une statue dont vous auriez fait marché avec l’ouvrier ; au comme 
si c'étoit les discours et non pas les actions qui fissent connoître ceux 
qui sont véritablement populaireg. 


RÈGLE IV. 
Des Participes. 


Les Participes Grecs aux Verbes ajoutés 
Nous marquant tous les Mœufs , font diverses beautés. 


| EXEMPLES M 
Les Participes font une graride beauté dans la Langue Grecque, 
pour exprimer la plupart de ee que nous dirions par les autres Modes 
ou Mœufs; ce qui est quelquefois une espèce d’Attraction: comme 
"Ayarër LE Dane , pour p£ dyar&v, Contimrez à m’aimer."Oonv ebvoray 
ExwY duarslG rn mods, Dem., Combien la passion que J'ai pour la répu- 
blique est furte et constante. *Agôapros &v dearehsi, Philo., 17 demeure 
incorruplüble jusqu’à la fin. Où radoouæ guy pour gusiv, Je re cesserai 
Jamais d'aimer, Méprriuc idov pour Ptiv, Mernini videre ; Je me suu- 
oiens d’avoir vu. @ev où }MËw rooctérm Eywv, Soph., Je ne cesserai 
Jamais d’avoir Dieu pour ma défense. "Eyeis Tapas , Soph., pour ët&- 
paëas, Vous avez troublé. ‘A pélara siys Savukocz , Grég., Les choses 
qu'il a le plas adrnirées. Où cuvissiv pérnv movoüvres, Non intellexerunt , 
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se frustrà laborantes ; Ils ne se sont pas aperçus qu’ils travailloient inu- 
tilement. 

Dodver yxp avalronouevoy r&v, Aristot., Car il arrive que tout se con- 
somme auparavant. Hpoéphagay éE:k.ovtes rç mokews , Théoph., Ils sor- 
tirent de la ville auparavant. Zuyrilevrer Üaoxt vi JPAOAVTEG  FAUEEV à 
Hérod , Ils firent complut de le prévenir et de le perdre, avant qu il pit 
exécuter FA dessein qu’il avoit lui-même de les faire mourir. Ziuwvidne Él:ys 
pndérots aûT@ perapelnout oryiouvre, pOsyEsuéve dE moldarte, Plut., 
Simonides disuit qu’il ne s’éluit jamais repenti d’être demeuré das le 
silence, muis qu’il s’éluit souvent repenti d’avoir parle. 


AVERTISSEMENT. 


Ces expressions sont encore plus ordinaires avec les Verbes Substantifs : “Or: 
ein Nixidwuoy 'rsxT:v6s , Parce qu'il avoit tué Nicomède. Xdpis xépiv écriv à 
Tixrousi dei, Soph cl. , Un bie, fuit en engendre toujours un autre. Où ew- 
OA 401 ; 5 Sophocl., Ne vous :ai:ez-vous pus ? 

Et de mème ,avec ruyX 1v@, Um ‘pX& lou , étre, devenir, ïxw, venir ; 
AavB va , case et autres Oux #X6pos da npxev &v , Demosth. , Il n’étoit 
pas ne. O rtyx cn ipureæ, & ; Plat... (‘e que je vous demande. Tsynôire 
Tè @T1 dou 7pioiX'vT*, Vs. 129, Fiant aures ur intendentes ; Rendez vos 
oreilles atten.ives à ma priere. Tuxnos yàg px m vn vnds, Hom. , Car le vais- 
seau arrivoil. "Hxo ç puv, Isæus , J’apporte. EA Ce. ürsxquyév , Il s’est évadé 
secrètement, et semhlahle:. Ce que les Latins ont quelquefois imuité: £st, ut 
scis , his ipsis libris Socrates loquens , Cic. 


Id ego tibi renuncio , ut'sis sciens. Ter. 
Omnia sunt hominum tenui jendentia filo. Ovid. 


Quelquefois aussi ces Participes font un Pléonasme, et semblent superflus 
dans le discours: I'iée1; &xæv, Luc., Vous vous jouez, vous vous moquez. 
Aupsis #xov , Aristoph., Vcus niaisez. Es roûTo qépuv Ttpléornoe TX TplYPATE » 
Æsch. , Il a réduit Les af affaires à ce point." TriGzhsy sauT0y qépæy OnGaiois IL 
s’est Loi aux Thébuins , Id. Expos y! Urñpxev &v, Demosth., Il étoit 
entièrement ennemi. To Y# “ivzs , éva OVTA » XUpI0y Ê Id. > Qu'ilny voie qu’un 
seul souverain. Oixstas arimy , Plat., Il est parti, il s’en est allé. 


\ 


RÈGLE V. 
Neutre Pluriel joint avec un Verbe Singulier. 


Zoa tpéyer apprend qu'un Neutre Plurier 
Demande très-souvent Le Verbe au Singulier. 


EXEMPLES. 


Le Neutre Pluriel demande souvent le Verbe au Singulier , surtont 
A« Parmi les Attiques, comme Züx rpéye, Animalia currit pour currunt ; 


Cap. I NEUTRES PLURIELS, 38r 
Les onimaux courent. TxoaXnié à éore pavspotepa , Les choses pa 
entre elles parvissent beaucoup davantage. | 
“Tupé Toy æAoÛroy ypripata nai xTUaTa xATATREULE EL Éote d' XP 
para pév roiç àmolaüsry Émorauévorc" xripara JE Toi yoñobar d'uvauévor, 
Isocr., Da operam ut tuæ diwiliæ et usui et fructui tibi sint: sunt autem 
Us qui fou sciunt, usui; his verd qui uti sciunt, fructui. Tdchez de vous 
rendre vos richesses propres autant par l'usage que par la possession : 
P usage est pour ceux qui en savent bien jour, et la possession pour ceux 
qui savent s’en servir comme il faut. 
Ac? ouiyrs Tœ CHULATE , nœi dv’ OpyAs Ta TPLYLATX  peitova paivetau 
Plut., Comme les corps paroissent plus grands au travers d’une nuée, de 
méme les choses paroiïssent tout autres lorsqu'on les voit au travers de la 
colére. à 
Qc Jap Ta ÀerTa dée ste TNV er, oÙT® TX purpa TPAYLATE m#doy 
évreivoyra, vÜrTres mat taparrec tiv GOpyiv, H., Comme la petite lettre 
blesse la vue, parce qu’elle la bande daväntage ; & méme les petites Sté 
irréent davantage la colère , parce qu ‘elles appliquent plus. 


AVERTISSEMENT. 


L'on met aussi quelquefois le. Verbe au Singulier avec les autres Genres , 
comme quand on dit, "Eoriy oërives rpéxouciv, JL J en a qui courent. Oùx 4oTiy 
rives irixovras ouurociav , à Kpüres, Plat., Il n’y a personne qui s’ubstienne 
des festins, que les Crétois. Et de même, MeAryépurs Üuvor dorépeoy dpx ad 
Aéyay +:ANtras, Pind. , pour riAAoyras , La douce harmonie des cuntiques 
sert de commencement aux vers qui viennent après. "Ayeiras oupal meAey 
11. , L’on entend les voix mélodieuses. Ce qu'Apollonius attribue aux Béotiens. 
Néanmoins on le trouve aussi dans Platon , comme nous venons de voir ci-des- 
sus, et dans Aristote. Oùx éys£iquero mois piv æi rpixes, rois dé à mrtpds 4 
Probl., 31, Aux uns il ne venoit point de poil , aux autres point de plumes. 
Et dans S. Grégoire de Nazianze, Orat., 28, Kartoxsuacraes aùT® mripuyss, 
&omtp deroû , Des ailes lui ont été préparées , comme des ailes d’aigle. 


Raison de cette Construction, 


Ces façons de parler ne sont que de véritables. Syllepses ; car quand on 
dit Turba ruunt, on met le Verbe au Pluriel, parce qu’on conçoit une 
mullitude sous ce mot de turba; de même quand on dit Animalia currit, 
on met le Verbe au Singulier, parce qu’on conçoit une universalilé sous ce 
mot d’animalia , comme s’il y avoit, Omne animal currit, ou indéfini- 
ment, L’ nl court. : 

Et cette raison parôît bien plus recevable que celle qu’en rend Apollonius, 
en son Liv, III, Chap. XI, qui, prétendant que ces façons de parler ne se 
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trouvent qu’au Neutre ( contre ce que nous venons de faire voir); du que 
c’est parce que les Neutres ayant trois cas semblables, on peut croire que 
ce qui est un Nominatif soit ur Accusutif, et partant, qu’il n’y ait paint 
de faute , quoique cela fasse un sens différent , comme Tiatdiæ ypapst qui 
peut signifier, X1 peint les enfans, ou Les enfans peignent ou écrivent. 
Au lieu qu'au contraire cette raison est abusive , puisque si l’oreille semble 
satisfaite en cette rencontre , ce n’est que pour tromper dovantage la rGiSOR 
à moins que d’avoir recours à la Syllepse. | | 
Mais il y a de ces façons de parler par la Syllepse en toutes les langues : 
Sestertiûm decies numeratum esse ; Cic., pour numerata ; car, avec 
decies, Ÿ faut sous-entendre centena millia. Poy. Meth. ‘Lat., Amor, 
amara dat tibi satls quod ægrè sit, Plaut. Et en notre langue, West dix 
heures , au dieu de quoi le Palais dit encore, Ils sont dix heures. Il est 
passé par là dix mille hommes, pour dire , Dix mille hommes sont pas- 
sés par là. Et de méme, Vous vous êtes promené, Vous vous êtes pei- 
goé, pour dire, Tu t'es promené, etc. | 
Jusqu'ici nous avons parlé de ce que les Grecs ont de particulier ou 
de différent d’avec les Latins dans la Convenance: il faut maintenant 
passer au Régime. 


CHAPITRE Al. | 
De ce que les Grecs ont de différent d'avec les Latins dans le 
Régime, et premièrement des Prépositions et des Questions 
de lieu. | | | | 
 RèGeze VI 
Régime des Prépositions. 
EE, avi, mpé, xd n’ont que le Génitif ; 
Ei, avé l’Accusat ; ëv, oûv que l'Ablatif. 
Mais deux cas ont dnéo ; mat, did, ET : 
Trois ént, made, ÜRd, auq, nepi, Tapd. 
| EXEMPLES 
Toute la différence du Régime de la Langue Grecque d’avee la 
Latine dépend presque des Prépositions : c’est pourquoi nous commen- 
cerons par les expliquer. | ne ARC 
Il y en a dix-huit, quatre desquelles gouvernient seulemient le Géni- 
tif, deux l’Accusatif, et deux l'Ablatif, di | 
% 
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Maïs il y en a quatre autres qui ont les deux premiers de ces cas, 
savoir, le Génitif et l'Accusatif; et six qui les ont tous trais, c'est-à- 


dire , le Géniuüf, l’Accusatif et l Ablatif, On 


Règle. 


les peut voir toutes dans La 


. Muiïs j'en donnerai encore ici une Liste, selon leur ordre alphabétique, 
afin qu’on les puisse trouver plus aisément ; marguant leur force naturelle, 
deurs propriétés et les beautés qu’elles font dans le discours, un peu plus 
amplement que n’ont accoutumé de faire les Grammairiens, parce que 
l'utilité qu’on en peut tirer n’est pas petite. 


_"AM&T', Préposition qui gouverne 
trois cas, et a grand rapport avec 
épi, dont nous parlerons ci-après. 
Elle marque ordinairement le circuit, 
le tour , les environs; d’où vient qu’on 
l’emploie pour montrer la proximité, 
la convenance ou le rapport du temps 
et des choses ; enfermant souvent rela- 
tion à la chose marquée dans le cas 
qu’elle gouverne , comme on verra par 
les exemples suivans. 

Avec LE GÉNITIF. ’Augi hs TO ASE à 
Hérod. Aux environs d la ville. A'uçi 
vou 0 æôvos, les travqux sont en- 
chaïnés les uns aux autres, un tra- 
vail en amène un autre. 

Tüs d' aupi, Apollo. Paur la- 
mour d'elle, en sa considération. ®i- 

ou æ œugi., Id. Pour l'amour 
Phébus. 

"Ess d' dydpi pds duoi d'auntyar 
td ; Pindar. il se “ dévoir 
homme de parler toujours bien des 

Dieux. | 
'Apql doipey à ypagh, Lucien. Cet 
écrit traite des Astres. 

Avec L’ACCUSATIF , ( ce qui est plus 
drdinaire , "Auqi xdpusyoy Éxo Td ÆoAÂd, 
Lucien. Je suis presque toujours oc- 
cupé autour de ma.forge. Qi ugi y#v 
Zxovrss, Les laboureurs. 

_'AUÿ ha naar 'Axateës, Hom. 
Pousser l:s Grecs vers la mer. 

"Appi ra sédimhtovs tenu, Lucien. 
Environ soixante et dix ans. 

Nôpos aupi ra xals&rs, Denys 
d'Halic. Les lois qui ont été faites 
touchant quelque chose. se 
… Où duæi Ilpiauoy , Hom. , pour dire, 
dpse Priamus , Priam, selon Eustath, 
. Os dugi rèy KÜpoy, Cyrus et ses 
soldats, Cyrus «toute sa suite. 

Lois due” aûrèy dipypipuss, Euseb. 


Aux soldats Le étoient autour de 
lui. Voyez épi, ci-après. 


AVEC L’ABLATIF. ie TD Hxa 
il. Atque 


rocaÜra tipacôe, Hero 


qguidem de bello tot et tanta dicta . 


sint ; C’est assez parlé de la guerre. 
"Appi dé r@ Javère aùsis, Id. 
Pour ce qui est de sa mort. 
"Apqi yuraixi, Hom. Pour une 


Jemine. 


"ARAà x due ‘Oduom, À cause, 
ou pour l’amour | ou en considération 
d'Uiysse. | 
_"Amgi hlezs, Circa pectus, Vers 
l'estomac, autour du ventre, Hom. 


Théocr. 

"AG aposriy SJUsaro rUXEz xaAd , 
Hom. fl avoit endossé de belles ar- 
mes. : 

"ANA, Préposition, se joint pres- 
que toujours avec l’ACCUSATIF , et ré 
pend proprement à per, in , ou inter, 
des Latins. C’est pourquoi elle mar- 
que d’ordlinaire quelque réitération 
ou continuité : et elle s’emploie aussi 
dans la durée, le trajet, dans les 
similitudes , soit pour marquer La res- 
semblance , l'égalité ou l'opposition, 
et dans les choses qui se font à plu 
sieurs fois. 

"Ava ré ôpx,. Per montes, Par les 
montagnes. 

"Ave Tèy moramèy Aisir, Hérodot. 
Monter contre le cours de l’eau, 

"Av Xpôvoy , Avec Le temps. 

Ayè ay éros, T'ous les ans. 
*Avd Xsipa , En main. 
_ ‘Ayd xpdrogs Plut. Par farce, avec 
force, de toutes ses forces. 
."Aud Thy ‘EAAdda, À travers la 
Grèce. | 
"Av Tèy Biav, Durant la vie. 
"Av TUYOTAR y Comme il arrive. 
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’Ayd sou AT , Avoir en la bou- : 


che , parler souvent de quelque chose. 
Aya sou tivai rivs, Etre souvent 
en la bouche de quelqu’un. 
*’Ayd mépos, Hom. 7'our à tour , par 
parties , l’un après l’autre. | 
*Ayè 7pœrous, Parmi les premiers. 
"Aya rôy aûrèy Acyov. Clem. Alex. , 
Eädem ratione , Tout de même; en la 
méme manière. 
» Kivveuduou xg vépdou dvd oÙyxiay 
piav, Une once de cannelle et de nard, 
de chacun une once ; dans lequel sens 
le prennent souvent les Médecins. 
‘Age xaj ‘Poaloss ya ou sixo- 
cidpaquesTeNeuT&y xaTaAiTsiy, Xiph., 
arlant d’Auguste , De sorte qu’il 
due aux Hans en mourant à 
chacun vingt-cinq dragmes par tête. 
De mème ävè TévTe, Cinq à Cinq. 
"Aya d'nydpsoy #AaGoy , Matth. 20. Ils 
recurent chacun un denier. 
- “Ayd psrpnrès dim, Environ deux 
mesures, ou chacun deux mesures. 
. *Ayd péooy, Au milieu, entre deux, 
médiocremeñt , sans excès, modeste- 
ment. 
Ave , dans les Poëtes , prend quel- 


quefois l’ABLATIF, comme ‘Ay& fa- 


uoïs, Sur les autels. Xpuoiæ va œxh- 
zrpu, Avec un sceptre d’or. 

ôn le trouve dans l’Apocalypse joint 
avec un Nominatif, mais c’est par 
uné Ellipse de son propre cas.” Aya #îs 


Sxasos Ty TUAG VE ày £E 4V0s apyapi- 


mou, c’est-à-dire, Eis #xaçsos T@y 7u- 
Aéyoy , avé $væ, nv, etc. Chacune de 
ses portes prises en particulier , étoit 
d'une seule pierre précieuse. Ce que 
V Auteur des Idiotismes semble n’avoir 
pas assez entendu. 

*ANTI', Préposition, marque d’or- 
dinaire quelque alternative, quelque 
opposition , quelque permutation , cu 
comparaison des choses. 1l gouverne 
toujours le Génitif, répond au pro 
wdes Latins, comme Hs 

“Ev à’ fvès, Unus pro alio, L’un 
pour l'autre. 

"Avr d'yab@v xaxoi ysyéynvras, Thu- 
cyd. De bons ils sont devenus me- 
chars. | 

BaosAt Vs dr pupieoy 45) parier, 
Le Rri vaut serl dix mille hommes. 

Os 2y20oi avri pixp@v oidaos Xapiy, 
Sténtlaidas dans Thucyd. liv. 1, Les 
gens de bien sont reconnoissans 
méme pour les moindres choses. 


Livre VII SYNTAXE GRECQUE: 


"Avri iuoû, Pour moi. 

*AyTi roAAëv, Pour plusieurs. 

*’Ayri spiGoNaiou, Pro velamine ; 
Au lieu de voile, 

KaAôy, ayri SynroÙ Cépaross dûdvæToy 
di£ay dyTirnaTanNd£acbas , Isocr. C’est 
un glorieux échange de perdre un. 
corps mortel pour acquérir une gloire 
immortelle. | 

"Avril xax&y &xrayrey kdy dyabèy $va 
TiGsiuny , Je préférerois un homme de 
bien à tous les méchans du monde. 

"Avri æoiov; En vertu de quoi? . 

Quelquefois il se prend pour pro- 
pter :’Ay8° orou, Propter hoc, En con- 
sidération de cela :*Ay8° wy, Propte- 
red quôd , À cause que. : 

"ATO’, Préposition , qui répond à 
là ou aë des Latins, et marque d’où 
vient la chose, ou le terme du départ, 
avec l’espace du temps , ou le lieu qui 
le suit. Elle se joint d’ordinaire avec 
les choses inanimées comme ap ÿ 
avec les animées, quoiqu’on les prenne 
quelquefoïs l’un pour l’autre. 

"Axè vn@v, À navibus, Des vais- 
seaux. D , 
:"A@ rare êm ôvous, Ab equis ad 
asinos , Des chevaux aux ânes, pro- 
verb. | 

"Amd OtoÙ yph mdyra dpxpevoy del 
Aéysiv re xgû veciv, Plato. {1 faut que: 
Dieu soit Le principe et le commence- 
ment de toutes nos pensées et de tou- 
tes nos paroles. | 

De là vient qu’elle marque la ma- 
nière, ou la cause et le temps ; ’Axè 
œÜxrs, Par hasard. HONERE 

"Ag oroudñs, Par affection. 

"Ayè roÙ rapaxphuz, Sur le champ: 

"Ad œoÙ ppoyiuou , Prudemment. 

"AFD TÉ TPOpAVÉ, OU 270 TÉ Pavel 2 
Manifestement , ouvertement. ne 
_"Agè Xapas ; Præ gaudio, De joie. 

"Ayrû. ro BeArise, À hf à 
bonne intention. | pes 

"Ag œoÙ vüy, Abhinc, Depuis cette 
heure. LE” L ni 
"Ab poodmre épis D, Eccle. 8, 
Contra faciem: contumeliosi , Contre 
l’homme injurieux et violent. 

Souvent elle se prend pour marquer 
la profession -ou condition des hom- 
mes , ou leur nation ; ou leur secte; 
Où dard ris soûs, Stoiviens, qui sunb 
ab ea disciplina ; Cic. Of 4e ru £- 
pimure., Peripatéticieris. — 

Elle marque aussi ceux qui sont 


} 


GHaApP. II. PRÉPOSITIONS. ; 


hors de charge, Oÿ éd rüs Ürartias, 
érodi. Les hommes consulaires , qui, 
ont été Consuls. Oi md vhs sperryies, 
ui imperio defuncti sunt., Qui ont 
achevé le temps de leur charge. . 
"Ad æaidey, Au sortir de l’en- 
fance. TR 
Arche yys, Après le son de la 
trompette | au son de la trompette. : 
A0 div, Hom. , près Le souper. 
"A r@y éœhoy, sans armes. 
Elle se joint avec le Passif pour. 
bré. ExMMypivos dard rû Os , Clem. 
ÂAlexaudr. Ælecti à Deo > Elus de 


- 


ieu. F 
Tauses (æaplives) gaoiy drd x@y 
dyTiISacioTSy xarTaNcvobiyas, Faus. ; 
Ils disent qu’elles ont été lapidées par 
ceux de la faction contraire. 
Quelquefois elle retire l’accent » æ& 
alors elle semble marquer un plus 
g'and éloignement, comme si elle, 
étoit pour dæeûsy , procul, fort loin, 
comme RE Re 2 
Us péyrosys de rhs yhc #yéyeyro , 
Xiphil. Etant déjà fort éloignés de 
la terre. 2 REC EU 
"Aco xoæë, Bien loin du but, Præ., 
ter scopum et præter tmtentionem » dit 


» 


? 


Budé. , "Hi 3 ‘2 Se À 
“A@o spôr, Alienum à moribus a: 
c’est-à-dire , très-absurde, et tout-d- 
J'ait hors de propos ;'où bien même 
PA Sbigre des bonnes mœurs , Budé.' 
- Le contraire est mpès Th qui est: 
. à propos, et conforme à Phonnéteté. 
A@0 rpéyparos, hors de propos ;” 
"A@o xaip8, À conlre-temps ; "Aæ : 
Yvéuns , À sententia ; Contre sôri sen- 
liment. RU MR PUR . A 
"Aro éinéros, Non verisimile, Con- 
tre la vraisemblance.” : :: re 
. A@o Suuë , Non ex animi señten-" 
tia , Qui nous dépliéie ; 4ai ne nous 
revient pas, qui est COTE notre in- 
clination. NE 
AIA", Préposition , ‘vient propre- 
ment de duis , diviser, C’est pourquoi 
elle marque proprement le milieu , le 
travers , et comme le passage des cho-' 
ses. ouù des actions. : ::- “à 
De Là vient Ce 


+ à æ 


CE 


se a 


A + 


elle se. joint avec le . 
temps , et avec les lieux ; qu’elle mar- 
que la cause, la fin, la manière, et le .. 
‘moyÿen- de faire és choses ; et qu’elle 
se prend en diverses autres significa- : 
tions, qui se verront mieux per les: 
exémples. 
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Elle se joint avec Le Génitif ; et avec 
l’Accusatif. 

. Avec Le GÉN1TIF > Mè vuxsôç, Du- 
rant la nuit. Lo 
06, dyopRs, À travers le marché.. 

Aid déxz it@v, ou bien Asxdre 8rus, 

Descinq as en cinq ans... 

Asa éYTS uEpÿy , Où FO TAG: us 
pas Dé cing.eu CINQ jours, et.ainsi 
es autres nombres ; où vous remar… 
quérez qu’en ces façons de parler on 
met ou le Génitif Pluriel aves-le. nome 
bre spécifié, ou le Génitif Singulier 

avec l’Adjectif du nombre ordinal , 
comme on peut voir plus amplement 
dans la Nouvelle Méthode, Liv. VIII. 

Aid TiAss, continuellement ; jus» 
qu’au bout, Sn de, 

. AF aidyos, À jamais; Aid Tayrés n 
Pour toujours ; Aid Xgôve, Durant ur 
long temps , ou aprés un long temps. 

Aid CÉË TETo dy du6ivoy YÉVOITOs Ce a 
se feroit mieux 


par votre entrémise, 
Aid posviney 43) did pédtoy, Médica- 
ment fuit de palmes et dé roses ; Aid 
Boravdv, Fait d'herbes : Aid XVADY » 
Fait de divers sucs et liqueurs: : 
© Bpâuara dit ÿ&AaxToS Vigo 
Athen., Manger , nourriture J'aite 
avec du lait. + +" L 
Aid péXavos ypdpsiy, Ecrire àvéé de 
Pentré ss 0 ee 
“"Kôtres did æoAND ; Pillagés fort 
éloignés les'uns des autres. "* 
| Gaupaëtiy td Ma rAtisi, Adnirer 
les choses que nous ne voyons que. 
par de gränds' intervalles: te ‘qui se 
peut dite et du temps, et di lieu 
pour les choses ou que -nous’ voyons : 
réfement, ou qui sont-éloignées de 


nous. 
Qui 


“Aie 7réyôté 'rd Yipac Na rw" à 
passe sa vieillesse duns üné tristesse - 
continuelle. + 

“ôié Bpax by siaraiy, Dire brièvement 
et en peu de mots; Arè æAebyey ob» - 
@œsiv, Dire amplement.et au long. 

AP divx vus x 61y Avoir em res 
et en révérence; As ai Üvng Àz TITI 
Prendre LA Chose à déshonrenr. 

A6 oixTy À 1y s Avoir Pitié, Didi | 

2 dapiGsias Aéyeiv, Parler exacte 
ment et pertinemsent d'une chose... 

Ar.aisiaes Sxsiv, Accuser, blgmer s. 
Ai miriessivas | Etre accusé, et bldm 

Ali apsAsies 7ibeoûas , S’approprier 
quelque chose, et le Convertir à s0ñ : 


usage. 
Bb 


.h 


Cr 
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A4’ dôuuits sivsobas, Etre réduit au 
désespoir , à l'extrémité. --. :. 

- As dopañtkcs yireoBes ; Etre en si- 

reté. ES 
Liveobai vs diè poéos, Etre entre 

deux , tenir le milieu. 

_ Mndiy yivsebes à dia piovb, N'y 
avoir point de milieu. | 

Aië vhowy, Pgrmi, au milieu des 
éles. RER, à 

A réyray d'Ëtos Siass Hérodot. 
Digne d’éire considéré parmi tous lès 
autres. | 

Arè Xpès on YEspay ÉXEIV , n'ést pas 
éeu nt, Avoir en main ou entre 
sès mains, mais aussi, tenir La mdiñ 
à quelque chose , et en avorr soin. | 

AvEC L’ACCUSATIF il marque ordi- 
mäirement fa cause finale, ou eff- 
ciente; Ass dù raûra ypdgu , J'écris 
cela pour vous. * : 

Où di tué, Dern. {Von pér me, c’est- 
à-dire, Je n’en suis pas cause, ce n’est 
pas ma fdute. | 
‘’As aursy, Par son moyen , par son 
entremise ; Gu pour Pamour de lui, en 
sa considération, en son honneur , 
Luci. an cs 

* As 8y rpoœoy , Par quel meyen ? en 
quelle manière ? _ | 

‘Axgoare dacia GuviCeAsUoUEy ais. 
Zruxois dia riv Umérépay daæxyhpe- 
Tiay ; Basil. .Considérez les avis que! 
nous sommes. obligés de donner aux 
pauvres à cause de vôtre dureté, 

At T ivrse ag péAay aiue, Hom, | 
Au travers des armes et de. ce sang 
noir et épais. Eustathe prétend que. 
d'ui étaut avec l’Acçusatif, est pour . 
XaTé. É 

Nénra di. éuCporiny 5. Qd: 0 
alnam noctem,, Durant cette 
nuit. ss tte 

-Hise:souséntend quelquefèis:"Epaaey- 
rai radios x nc heros TEpl dev pour : 
did ridiaia ; Hom. .Îls viennent à tra. 
versles champs pour conibatère vantre 
la. ile... "1 

PES ou L'3, ir, Préposition , vient : 

roprementé d’siur, eo : c'esé pourquoi 
elke marque presque toujours-le mou- 
vement vers quélque terme où quelque: : 
objet, auquel l# chose tend cofimé à 
sa fin, ét ne gouverné que l’aéeusatif..— 

Bs'Erraneiur, A l'assembiée:, à 
ghse. : é de: EN) à Le à . Foi 1 

Eis épxovra , Chez le Prince. 

+ 


, Per 
divine. 


LE 


s à 


Ré& Jésus vint, 
- de UTe ; s: se 


LIVRE : VIL. SYNTAXE GRECQUE: 


"Avhyeyksy 554 Toy äpxXovra, Îlen a 


JS'ait son rapport au Prince. 


Evves sis rèy d'iuoy ,Affectionné ën- 
vers Le peuple. | 
“Apapréysiy ts rivé ; Offenser quel- 

wun. 

Eis BaciAgioy Aéy£iy, Prononcer ur 
discours à l’honneur de saint Basile. 

“Tuvos 855 "AmOANwyz , Hymne en 

honneur d’ Apollon. 

Eis ÜCpiv, Ir contumelian, En mau- 
paise part. ‘ 
Es düvauis où tç œù d'uvarty, Pro 
viribus |; Selon ses ferees, autant : 
qu’il pourra. | 
AisCeGAmévas sie vos Maxedbyas , 
Pausanias , Diffamé envers les Macé- 

doniens. | 

Buhousyos abrby 5e Thy ABWyaloy qu 
Afar diaGéANery, Thucyd. 7'âchant de 
le diffamer à cause de Punion qu’il 
avoit avec les Athéniens. 

EyrAfuara tie rés Alnvæious , Thu- 
cyd. Accusations formées contre les’ 
Athéniens. 

- Eiç rôy dÿuiy , Gontre lé peuple. 

Eis oùs Aéysiy, Dire à l'oreille, chu- 
choter. 

" Eis irarby, Erivifon cent. 

Eis, Sarsumarz, Pour servir à la 
volupté. ” 

| Eis rù œuxeiv, Pour obtenir quel- 
que chose. _ | LS 
ie méAtuoy Tapéytiy XphnaTe sv 
Isocr. Fournir aux frais de 
na Fe 
Éjs ré Zporspoy Karaebauiyz iœas- 
viodas, Fe Laué our ca éelles.ac-. 
tidris passees. | 
_Eis ride gives Jeque à cette heure. 

Eis eus, Héro . usqu’ à MOË» Jjus- , 
qu’à notre DEMPSe 

Eiç UaæspGonhy ; Jusqu'à l'excès . .: 

Eis Tphaxegèr émos, ans trente ans, 

Eis éviæuroy, Durant toute l’année. 

Ki duo, Déux à deux. D 7 

Eis $ue Un'à Wa, . ‘,. . ; 
Cette Préposition se met aussi pour : 
év A 62 
Eis mhy ixxAnciay xeouas, Æeckr. 
J'ai rang dans lasse ont 

Essdapuon osnodbusiv, Bétir sur Le: 
sale, 4, ur -": ... . 4 
SHABsy 'Inceus xp rm 655 T0 néons: 
‘@t. se tint au mile: 

: 
» 


Elle se met que'quefois avec les Ad- 


Car. Il. PRÉPOSITIONS. 


verbes + conime Ef {7$ira , où tout en 
un mot, Escérsira, Ensuite. 
… Ess draé , Pour une séule fois. 

Eis #ei , Pour toujours. 

Et de mème Bis do, Deux à deux ; 
Eis Tpiie , Trois à trois. 


Eis doy, Comme il faut , fort à pro- 


0. | re 
: Elle se, joint quelquefois avec le 
Génitif, maïs c’est en sous-entendant 
l’Accusatif, comme Efs gd, En enfer, 
soùs-entend. oôtoy ou 670. 

. Elle se sous-entend quelquefois elle- 
même, n’y ayant que son Accusatif 


seul ; "Exsiyn me Asiou d'Éie 6ypüvro , : 


Thucyd. Jls s’en servoient (de crtte 
fontaine) pour les choses les plus 
excellentes ; où r# est pour sis 4, de 
même que dans le membre suivant il 
a mis ês aAAa Tav ipav, Dans les au- 
tres cérémonies. : 

‘EX devant une consonñe, ou 4# 
devant une voyelle; Préposition qui 
marque ordinairement {e terme du 
départ, comme ex, e, a, en Latin. 
Cest pourquoi on la dérive de s3x4 
cedo, céder , quitter ; se retirer. 

- Elle se jomt avec Le Génitif, et 
rentre souvent dans l4 même: sens 
qu’'ero, D RS à 

E$ 'Arrixhs, Du .paÿs d’Attiqué: 
. “Ex +&v Aespélar, Ds ba'prairié. 
Os ên Ths Zroës ; Les Stoiciens. . 

Où tx ris Apsodyu Bunhs, Les Aréo- 
pagues.. . De 2 EL ST à 

Ex quosns dhôeis, Qui nous a été 

sé pur.la nature, RS 

Où 6Ë insive » Nepotes: us, Ses 
descæriduns. , . :.. 

"EË aièvos, De tort iemps.: 

. En taidwy, Dès l'enfance... 
: dé Aa MAIN» à avec: Là 


sus 


. Ex XI IPÔS ». 
main, jar la ain. 1, 
. Ex The wptès Raygharsabas , Prendre 
‘par. la queue. os nn 
"Ex Toy vuav, Ex legibus | Selon 
Les lois. DR a 


-'H$ fic; À prandio,-près le dt: 


ner. . 


_'Ex rouros, et at -phar. £x rt 


Deindè,, Ensuite de cela ,:où nième 
caiise de cela. SR ë 

EE éxironns, Sur La surface. 

‘Ex #épiod, T'our à tour. °° 

"Ex moAA% rg rephyros, Avec beau- 
coûp d'avantage. 

Ts éxspaTsias in meyisar iraihoaTo 


"4 su 


58% 
es > Thucyd. 11 a fait cette 
expédition avec beaucoup de perte. 

"Ex räv ivorrey , Autant qu'il est en 
moi ; selon mor pouvoir ; "Ex +&y iy- 
d'excuévey , Autant que je puis. 

Ex Tooivrus, briuehiiaxss Avec un 
tel, soin et une telle diligence. - 

‘Ex hé&vr, Radicitüs, Jusqu'à là 
raciné. 

"Ex @éë, Divinitüs, Divinenient, par 
un secours extraordinaire de Dieu. 

Ex rapdias iwoinos, Il l’a Jait de 
cœur. | $ 

J'Ex #nn0Ù œnacey, Il Pa formé de 
boue. : 

"Ex rav idiuy xpmtdray, De mon pro- 
pre argent. | | 

Quelquefois &£ marque l'excès ; ‘E£ 
dréyrey &ypès dvi. Luci. Præter om 
nes perpelud pes Vous étes tous 
Jours plus péle que tous Les aütrés. 

"EN, in, Préposition : Elle vient 
dis; car le 4 se changenit qnelquefois 
en y ; et ceux-de Crète disoient #9 Xpù 
pour ëç +pov, Zn choruim, Dans l’us- 
semblée. C’est’ par la même aualogié 
que in en Latin vient d’sis, duquel on 
a: fait prenièrénrent js, puis étilin ;y : 
d’où vient qu’Hésiode a dci Gé. pour 
éis de; & même qué nous iisbns 
délphis ou delphin, Sn E ; et 
même sdnguis ou sanguen » Lé sang. 

- Ette marque ordinairement le:terme 
du repos, ou l’état auqnel est uné cho: 
se ; c'est pourquoi ellé re giruüverhé que 
l'Ablatif. Ne “a 

l'E ofxe ; In domo, Au logis. - -: 

"Ev dyopè, În foro, Aù marché ? 
dans l'ussemhléé. - ot 

'Eviavr® fy41, Etreen son bon sens, 
sé posséder bien. | 

- “Ev éwot-éèr In mé éÿt, Celà dépend 
de moi. : “ue 

By #ÉArEIS x dxoytiois; Xenoph, 
Avec leurs bouclicrs et leurs javelots 

"Ev Tügoure (sous-entend. xpéyæ), 
Cependant , sur cesentrefaites. - 

‘Ey roontois udprupoi, En présence: 
de tant dé témoins. DRE 

"Ey o1ç #9, Ænire lesquels il'étoit, 

"Ev mois dinag ais, Divdént les jages. 

"Ev roûmois vrémois , Sons de tels’ 
Constds. - ne 

'Hrrmeéyes ÿ Mayriveiu , Nenoph:t 
Ayant été défàit devant ffantinée ; où! 
il est poür ad ou circèm. er 

"Agroszhoûvires Gr Aires En TR Eine 
Aix, Thucyd. Pour envoyer en Si 


B b 2 


# 
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cile, où ilest pour in, et méme avec 
l’Ablatif dans le mouvement, comme 
on peut voir particulièrement dans la 
Syntaxe de la Nouvelle Méthode Grec- 
ue 
Thv diaGoA dv fv év ToAAS Xphve Ex 
ms, Tabray éy oùraoi oAiye Xpive ÉÈE- 
Aioûas, Plat. De vous éorer en 
ce moment de la calomnie quil y a 
si long-temps que vous souffre : où 
l’on voit le premier &y pour la durée 
du temps , et le second pour le temps 
précis, en mème régime. 
’Ev poGœ sat, Etre dans la crainte, 
avoir peur. _ 
_ 'Ev opyi fivai ris, Etre en..colère 
contre quelqu'un. | | 
» Ey éyxAtuars sivats Eire en peine 
de se défendre de quelque accusa- 
tion. | | 
’Ey airia sives , Etre accusé, étre en 
procès. l 
*Ey duvéusi sivas, Etre capable, être 
puissant , étre en faveur. 
Er xaip®, ou iv xaAG , À temps, à 
pe , dans une conjoncture favora- 
€. - 
_'Ev Fdxtt, En diligence, à la pre- 
mière OCCasion. 
, Ev d'ixs , Justement , avec raison. 
"Ev ré à Thy Xéipa dœoTaupéy, Ex 
. humero manum amputans , Lui cou- 
pant, le bras à l'épaule, depuis lé- 
paule. 
…Ey çepudne isi, Il tient lieu de mé- 
dicament. | 
*Ev via miy id Anet, Hebr., 5, Nous 
a perlé par son fils. | 
| RE V’Ablatif se sous-en- 
ten 


: "Ey édvu, sous-ent., rége, Dans, 
les enfers ; ‘Ey didesxdAou, sous-ent.. 
domo, 


elnæ , In doctoris ; sous-ent. 
Au logis du maitre. 
Key > sans accent, pour xæ 4v ; comme 
Kdy roure , Et méme.en cela. _ 
’EUT, Préposition , vient d’iræ , se- 


quor , et se joint aux trois cas, selon. 


lesquels elle recoit divers sens. 

Avec LE GÉNITIF, elle marque le 
temps ou le lieu précis, et la chose à 
quoi l’on a égard , répondant en La- 
tin à sub ,inr,et super. . 

"Eri épxovros Tvbodwpou , Gaza, 
Sub principe Pythodoro, Sous le gou- 
vernement de Pythodore. ; 

"Er iuoÿ, Med ætate, De mon temps. 

'Eri tüs vhs, Super terram, Sur la 
CITES ste + | | 


. 
£ : 


pudeur sur le visage. 


+ 
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Er) Éévns evet, Etre dans un pays 
étranger. 

*Eæi oNAëy , Parmi plusieurs cho- 
ses , ou touchant plusieurs choses. 

'Eri vûce dbvns, Pour le plaisir , 
pour la volupté. | 

*E7i rocourey maprÜpay, En présence 
de tant de témoins. ur 

"Eri pèy rie yvéuns cuppovsiv, ëæi d'à 
ah yhdrrns ciyhv, 87 di FoÙ 7poTb- 
grou aidé. Ce sont les trois qualités que 
Plutarque désire dans les jeunes gens : 
La tempérance et la modération dans 
l'esprit , le silence sur la langue, et la- 

Crtte Préposition marque souvent 
la charge et l’office de quelqu'un, de 
même qu’à ou ab en Latin. 

Er räv dTopfhtey ; À secretis | un 
secrétaire. | 

‘O éri rüv BaotAixay ogpayiduv A 
regiis sigillis, Le garde des sceaux. 

O ir ray BaciNix@v xpnnaéTav, Le 
surintendant. 

‘O ir) ré y sUbuy&v , ou bien dyuooiv 
Abyay, À publicis rationibus, Les maï- 
tres des comptes. | 

es  —'e . e 

Où #7) ray ixsrmphey , où bien ixsri- 
xàv, Les magistrats des requêtes. 

Où iri rê raptiv, Les trésoriers de 
Epargne, Bud. - 

Où ir é£uoias, ou bien 05 êa° d£id- 
otws , Les magistrats , Ceux qui sont 
en charge , qui ont autorité. : 

Emi œpièv, 4m) verrdpay, Trois à 
trois, quaire à quatre. É 

’Eæi géAayyos éyuv, Faire avancer : 
l’armée par Les deux. ailes. 

*Exi xépæs, Protenso cornu , Faisant 
avancer l’une des ailes. . ET 

*Ep éa«wroÿ, De soi-méme, de son 
bon gré ; et quelquefois , Chez soi , en 
son particulier. 

"Er roy “EXnmingy æ6Acov, Ârist. 
Parmi ou entre toutes les villes de la 
Grèce. . : Re RES 

Ex dyaugioGnrhrou érodtifsws, Par 
un témoignage authentique ;. par une 
preuve indubitable. . | 

_Iiosis doùs ‘éxi Ocay , Prenant les 
dieux à témoins de'sa promesse. 

'Eæi r@v icpav ouécal ; Jurer sur les 
victimes sacreese, 

"Eri râv rpiov Super cæsis victi- 
mis , Sur les victimes immolées. ‘ 

Quelquefois même éri avec le géni- 


tif marque le mouvement : ‘Azo7 M 


CHap. 


mes ia ixx, Tirant droit vers leur 
logis. 

. KévreDber éri Opdxus ixépst ; Zo- 
sim. Et de là.il s’en alla vers la 
Thrace. : | 

Mais les Poëtes mettent plutôt l’A- 
blatif en ce sens”, 47i yauciy éA«Uysir ; 
iquer , courir vers Les navires. 
. AVEC L’ACCUSATIF , il marque sou- 
vent le mouvement à quelque chose, 
et quelquefois la situation vers quel- 
que lieu, ou la proximité, ou hi 
même la durée du temps, et répond 
au super des Latins. 
. Er rhy Arrixhy éropedero , Il s’en 
alla au pays d’Athènes. 
. ET zéoov, Pour combien ? 
ETi alay , Sur terre. 
"Eri rés ndoyds gparetoual , Je fais 
guerre à la ‘volupté, je combats 
contre la volupté. | 
Eri rhyigley xabigrcbai , Thucyd. 
Etre assis auprès du feu, ou plutôt, 
se tenir à l’Autel des Dieux Pénates. 
"Ty mé iQ éavrdèy roihoucha : 
éduire une ville en son obéissance. 
Æaurèy ém'- ifouciay  moihozohas , 
Hérodi. Sétabhir dans 'une souve- 
raine puissance. 
KAÏysiy, spépeiy » rspiord y iri dpu; 
ctere in hastäm ; c’est-à-dire, à 
roite ; parce qu’on tenoit- la lance 
de ‘la main droite. Et aù contraire; 
49 Mviay où x do7ridh , in habenam, 
in clypeum, c’est-à-dire, à gauche, 
Parce que la bride et Le bouclier se te- 
nolent de cette hrain-là, Bud. _ 

[Eri Tôda éyæydésolai, où dvayu- 
fiv |, Reculer sur. ses pas. ° 
, Ecj ,rüy .éd$huy 1grpeyadrey * Aéys- 
Tai ; Cela se dit des choses douteuses 
et ambiguës: ‘ pie re 
- Avec %'AnLatir il marque la fin, 
la cause , ou la pwissanee ; ie liou , on 
Ja suite du temps et des choses. ‘ 

Er dya0@ rayra sroiss , Îl faisoit 


tout pour. le-mienux..… j 
…. Eæi œoûroig, Après cela, ou qui 
plus est. ne 
“Eri Ayois, Dans les arts. 
Eri r@ xépde , Pour: le gain. | 
Eri r@ ce ovouari, En l’honreur de 
votre nom, Luci.. 
PAROI 7 d'ANUS, Les uns après lei 
autres. _ + pe. us 
O i7i ao rabcis, Le dernier de 
lous. | 
'Eri muioi veaviaie diafox op; dverau- 
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caro, Hérodi. ZI mourut læssant ses 
enfans pour successeurs de l’empire. 

‘Eri rovræ, Là-dessus, sur ces en- 
trefaites , de même que éy roure , 
parni cela. 

‘Ep uiy urapxes , Cela dépend de 
nous. 

‘Eri Tpésoo! paxsou: | Combattre 
contre les Troyens. 

Ep’ am&s rapuoxtudéires, Demosth. 
Il se prépare contre nous. 

Tloisiy é7i rivé, Soumettre une chose 
au jugement d'un autre, où èn la 
puissance de quelqu'un.  : . : 

Er aùré æoinadutbe .rà roloëro , 
Luci. Prenons son avis en ceci, sui- 
sons son sentinent ; r'apportOns-nOus- 


en à lui. 


‘Eœi puroïs, Sous certaines clauses 
et certaines conditions exprimées,  : 

"Exè roûre , ou &p & ; Aa charge 
que. S’il y a plusieurs eondikiôns , om 
mêt aa Pluriek, éai ravrotss et dans 
la distribution, joignant chaque mem: 
bre par une conjonction. 59.8 rs, x) 
etc. comme ‘ET æoûrols 4gn yæpléi- 
CÜas ras dyaraAzs TA Tohiuwy, ip 
Te pubey êri rapanivEiv, x iTi.ra, elc., 
Dionys. Halicarnass. 1l répondit qu’il 
accordoit une trêve à ces conditions ; 
Premierement | qu’ils ne remueraient 
rien à l’avenir ; secondement., etc, 

. L'on dit aussi ig &, ou #g os seul, 
comme Tày siphyny sépéouciy > ég o5s d'y 
7ors dirais avrus muy wat, [d. Qu'ils 
seroient ravis d’avoir La paix, paurvu 
qu’ils la pussent obtenir à des condi- 
Lions justes, - | ! 

Ils disent encore ‘Ex dyafi, ou 
aidiæ ruxs, à la bonne heure, et au 
Pluriel , Ex dya00ïs, ou æiciois oimyoics 
Bonis ct secundis avibus, Avec de 
bons présages, de bons augurés. 

'Eri peyise Ths 70e ya, Pour 
le plus grand bien de la répubiique. 
«ET Tocoûre gpaTelwari , Thucyd. 
Avec une si grande armée. ne 
x. E7' ado, À l’incertain. 

"ET dopañtsipe , Au plus sûr. 

‘Exi réxy , Au hasard. . 

‘Ep uipæ, T'out Le long du jour. . 

… "Eæi ineuræ&, Tous le iong de l’an- 
née. | DR EUR ES 0 
… Eri rà moraua... Auprès ou le long 
du fleuve. Et de mème en somposition 
imifandrous, Thucyd. Qui est. ma- 
rifime , qui est proche de la mer. Le 

JL marque aussi le terne de l’action, 


690 
surtout avec des Verbes govèv, ne res- 
pirer que le sang et le carnage , ou 
xapuræav s faire publier par un hé- 
rault. Ainsi Dovav éæi rivé, c'est Se 

orter avec fureur contre quelqu'un 
pour lui ravir la vie. | 

"Apyüpioy xnpôrreiy 7) œivi , ou bien 
œivi érixnpuütraiy, c’est Proscrire quel- 
qu’un , metre sa tête à prix d'argent, 
faire publier-qu’on donnera une telle 
somme à celui qui apportera sa tête. 
Bud. | 

KAT A’, Préposition qui recoit diffé- 
rentes significations , et se joint ordi- 
naiñement avec deux cas, savoir le 
Génitf etl’Accusatif. : 

Avre ze GÉxiTir elle marque sou- 
vent le terme où tend et arrive quelque 
chose, et.le milieu où elle se re et 
par où elie passe, comme. 

Kara ‘Aoxivou Aôyos, Le discours 
contre Eschine.. se 

Kara æoû Kupiu, Contre le Sei- 

neur.:::" ES core 

Kara srowoû, Contre le but. 
Kara yhs xéômmus , Je ‘suis assis 
contr'e terre , ou sur terre. | | 

Kar' dvbpérov xo irrou rè Émry Ré- 
yirai, L'animal se dit de l’homme et 
du cheval. ÿ 

_Kard æerpav, Sur les pierres , ou le 
long des pierres, St.-Matth., du 
haut , ou le long des rochers, Plut. 

Kar'-oÙûpayoÙ, Du ciel. 

Kayd yorou, ou yérav s Par-der- 
rière. 4 | 
Kara Kôppns 72881V Luci. Donner 
‘sur la joue. 

Ka0° vuëv {sat Xdpiss St.Jean, La 
gräce sera avec vous. 


Thia indus naË bug y Ta xéAAS1, 
_ Dem. Les trois excellens éloges q'on 
vous donne. 

Kard yñs dromiwre, Aristoph. Je 
l'envoie sous terre. 
. Kard où peyisou Aus, Æsop. Par 
le grand Jupiter. : 

Oi xara Ausgiou, Ceux qui étorent 
du temps de Lysias. 

K26" GAns Ts 'louduias, Actor. 9; 
Par toute la Judée. 

Kard shhus, Auprès de la colonne. 

Kara avros tirtiv, Dire en général. 

Kara 7dyrey Koivéy éss, Arist. Cela 
est commun à Tous. OR 

Kai Toù aëroû ôyræe, Gaz. Qui 
sont de la méme facon. 
Avec L’AccusaTir elle marque d’or- 
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dinaire quelque conformité ou quelque 
rapport , soit de proximité , d'égalité , 
d'ordre, ou de ressemblance : d'où 
vient qu’elle a même beaucoup d'ex- 
pressions en ce régime qui reviennent 
a celle du Génitif. : 

Kara Marbiioy sv: ÉAI0Y, L'Evan- 
gile selon St.-Matthiéu. | 

Ty xard oziurèy #ns, Prenez une 


femme qui soit d’une condiüion pa- 


reille à vous. | 

Kara yyéuuy ou xaTd VoUv $C71VE » Il 
a réussi selon que je le pouvois dési- 
rer. +. LS 

Kard Toy roplpèy éyévoyTo ; Îls arri< 
vérent près du port. . 

Ai raTa rù cœuz ndoyai , Les plaisirs 
et Les voluptés du corps. 

KarT' sixèyz Ocoù , À l’image de 
Dieu. | | 

Miiéoy à Ka di@rixhy TÜXHV » AU- 
dessus de la fortune d’un particulier: 
7 Kara roùyasvrioy Au contraire... 

Kar o\yous , Hérodi. Peu à la f MS 
ou peu à peu... DA : 

Karè 7Nÿ0os, En grand nombre, en 
troupe , en Corps. | 


4 \ 3 ed 


Kard roovy sbbapoë sex ovs ls étoient 


. un peu plus hardis. 


_KaË’ fre, Un à un, et quelquefois 
In unum, En un, en gros, lou en- 
semble; naË’ five amavres VEVORAVAS'S 
S’étant ramassés tous ensemble en un 
méme lieu. nu. 

Kard rod ou æd'15, où mème en 
un seul mot, xerawidas, E vestigio, 
Sur les pas : comme Kara #0ds ri 
côai in, Suivre quelqu'un sur ‘se$ 
pas. Ce Fe se-trauve.aussi dans le 
discours figuré , -T#. dù "ardt 7ôoduc 
“pipe » Hérod. Le jour suivant. 

Kara coue dry, Chanter de La bou- 
che , aveo la bouche. ; Na 

Kard çoryov, Par ordre, par r'ar8s ; 
par dos. par rangées. d di: 

Kar' tas, 4 chaque.vers. 

KaTé puixpèy iriæhsior , est le mème 
que äzirhsov, De plus en plus : Et 
LaTd pixpoy Frroy , le même que #Tr0v 
seul , de moins en moins. 

Ka0° s$euroy, De soi-même en son 
particulier , tout seul : war idiays 
part ,'à l’écart, séparément. 

_Kar’ ini, Pour moi, quant à mOt, 
selon mon jugement ; ou bien mt 
seul, selon mes forces, selon m07 
pouvoir... + | 


_ 


Car. 


T2 ner’ iué, sous-ent. dyrz , Mes 
tens. 
.Kard dévaguy ; Selon ses forces. 
« KaT aÜrous aity $p« , Hom. 11 "ee 
régardoit. 
. Kara silos iCans > I l’a Jrappé par 
’estomac , ou dans l'estomac. 
.… Où nab°. -ÜTspoX vhgsot, Les Lois tou 
chant l'excès. 
Kara XPRTOS » Par force, par Lo» 
e. à 
© Kar avdpa Par tête. 
. Kara gÜA2, Par tribus. 
. Kara Hiva ou püves , Fous les mois. 
Kad FÔAS , De ville en ville. 
Kare 75Aiy, Dans La ville ; ou tou- 
chant la ville. . 
Kara puis, Dans Les &raussailles » 
parmi les broussailles. 
.KaŸ° iroglav, à Xpsivs Arisuüd. Pour 
voir , ou pour trafiquer. 
"À nylon xwrd rù Varanby éivas » Ap- 


3 


partenir aux Athéniens > CoNe étant 


de leur obéissance. 
Té «ar inqaai, Ees chases qui ne 
sont qu'en apparence. : : 

Ta xab' para ÿ Les choses sensix 
bles, ou solides , at qui sant efecti- 
vemnent. 

Kad Éopiay isunms Thneyd. Ex- 
posé au septentrion 

Kaer #70$ 4 ch: mot. 
+ Kara vaûy mpoxapii , Sucaise: selon 
son désir. 

Kard Baçihées y? Dre , Selon les 
péter du roi. 

Ka 6%, Le long du chamin. 

Kate Xépay äpevoy , ls 6° dpi 
dans la campagne. .: -: 

Kard yay à Sur terre. . 

O na mac yeyevée,. ou seulement , 
à à mal fus, Qui est.né-parmi nous, 
qui est de notre temps ; OinkaT spé 
Qui sont de méme äge ue nai ; qu 
sont de m08 temps. 


" LL 


Kari révra, Et tout et partout y 


entièrement, généralement |; sans ex- 
ception. ns 
Kara S66y, Divinement. 
« Kara oToudhy ; Diligemmañs. 
Kara K21p0y s Fort à propos. 
« Kad XGEPOV', Honnétement 
Kate A 1y » 4 la lettre. .. 
Kard A6yov, Haisonkablemeus, au à. 
tion, e ‘ 
Kara Na Beroy , 4 ploms. | 
Kara Tous vexpds Gr æhsice Lxiçgém, 
Thucyd. L’ona pris.plüs d'armes qW’il 
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ne s’est trouvé de morts, Plis guèm 
pro numero mortuorum. 

Kzrè Tès sens vücias , Pro 
Jacultatihus, 4° proportion de ses 
biens. 

Kara TÉTOU » Pro loc , Selon la 
mature Ou siualion des lieux. 

Kate iviay, Thucyd. 4 cause de 
la pauureté ; par pauvreté. 

Karé se joint aussi quelquefois à 

L'ABLATIF, mais dans les Poëtes seu- 
lemént,; où il se prend pour in, ab, 
ou de : comme Kar' prog, În mon: 
tibus ; de montibus | Dans les monta- 
dre , ou des montagnes. 

l'ami, met aussi par ‘périphrass avec 
l’article ; Of xar syopis, c’est-à-dire, 


dyopalos, Ceux du: barreau ou du 
marche. 
H est souvent sous-entenda ; Mé &s 


} pds i- 
yos opBôs #56 odov,. Un ' » quoique 
Asa , se laisse pourtant con- 
duire avec un. petit fouet , Seph., 
c'est-à-dire, Kecé wAsupiy , Magnus 
per au scundèm latus, ® Grand par 
les côtés. Et de même, Züpos v üvous 
al Ty rerpidu ; Syrien de nom et de 
pays. Et.c'est d'où les Latins ont pris, 
Caætera Graius, fractus membra, etc. 
Voyez. Nouvel Méthode ‘Latine ; 
page 438. 

MET 4, Préposition qui sjoint or- 
dinairement avec deux ens , le Génitif 
et l'Accusatif, et: quelquefois même 
dans les: Poëtes avec l'Ablatif. 

Avec LE GÉNITIF elle marque l’u- 
mien, de inème que cum on Latin. 

» Ma dy) dixasby vouv, pue éxslyey 
ô Os, Ceux qui ont le droit. et la 
fusttee pour SUX.; .ORÈ aussi Dieu de 
leur côté, c'est-à-dire, avec: eux. 
ter. vives eivas; Suivre le parti de 
Dé iqu' wn, étre ‘avec bur.,-tenir pour 

8 er her, Cuns armis, tR-are 
mis, En armes. eee 
- Mo œoû D ump ob ss Ave l'exere 
cice ,ens’exercant.: . 

Ac xlAccvsaTIr D 1 prend divérs 
æDs qui se réduisent presque tous à 
etais , Pere ou sater. 

Bixrpoy àv aÛÜT® perd Xsipus, He- 
rodi. , Zi avois un bdeon eR-main , OÙ 
entre Les mains. : 

‘ Msrd duo +%v meha tn qihe , Luci. 
Aer ou au milieu de deux anciens 
anis. ESA PR 

Opnixey vos miyigôv. 69D 5 sad ps 


-J 4 me oct 


439$ 
vds, avrev dybpérey, Hérodot. 
Les T'hraces , après les Indierts ; sont 
la plus grande nation du monde. 


Mere mé d'oiva. gpoysmdrepos | Plus. 


sage après les dangers. 
Mer éniyor, Peu‘après. °. 
Msr” 6Aiyoy roûrey, Peu de temps 
aprésceci; Mird xpôvoy, Quelque temps 
après ; Mer roûro, Depuis cela. 
Mira rôv Biov ,; durant la vie: 
: Me suépay, Durant le jour. 
"Os pe per: ipidus BdNhss , Qui mé 
Jette et m’engage dans des procès. 
Maerd vias #Aaûvsiy, Hom. Piquer 
droit. vers la flotte. | 
Mere ve ya 49) SaNarouy ryspôve 
dvay:psuæsræsy, Plut., Le saluant et 
le déclurant lieutenant - général par 
mer et par terre. ; 
"HAutrs per dbaydrous udrapts, Hé- 
siod. {l.a péché contre kes deus im- 
mortels. à | Sn ° 
. Avec L’ABLATIF (ce qui estrare), 
2] se prend pour cum, in, ou inter. 
"A plpeoy #avro pesrd agisiv, Apollon. 
Fœdus inierunt cum üis ; Ils firent 
alliance avec eux. 0 
Mere À opioiy oz dad'ies, Il. @., 
Tnter eos rumor percrebrescekat , Le 
&ruit couroit parmi eux. : : | 
ITA PA’, Préposition qui se joint avec 
trois cas. | 
Avec Le Géxirrr elle marque ordi- 
nairement le terme de départ , surtout 
d’auprès des personnes, ne 50 mettant 
uère pour les choses. que dans les 
oëtes ,.comme : ui 
Ilzp quod J'oûyæs, Donner de ma part; 
ou mène de. mon argent,.comme a 
vie, en Latin... .. nr 
Thiptvopat mapd rivés, Je viens de 
ches uniel.. : | 
"Eyo di bide eddy, eTs map auroÛ 
sini, Joan. ; 7, Ego scio, quia ab 
ipso sum , Je la connois , parce que je 
viens de lui. ; 
65 Tape eoû, Vos gens, ceux qui ve- 
notent de votre part. “ 
Ta räp’ iuoô, sous-ent.., y£y6pave ou 
vrdpxovre , Ce qui vient de mot: soit 
qu’on le prenne en bonne ou en mau- 
vaise part. : - = 
: Ta rap aërëv, Quæ apud illos sunt, 
Luc. 10, 7, Ce qu’ils uous présentent. 
L’on dit aussi [Mapa roù Onù, Contre 
Dieu même,  _., . .…... : e 
Hapa O1 xaj Tap dvpéray, De- 
vant Dieu et devant les honimes. : 
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* Tlapé rédyrey Siohcyoy, Au-dessus 
de tous les Théologiens. 
Avec L'ACCusATIF elle signifie d’or- 
inaire la cause , Le moyen, et comme 
14 milieu , ou l’instrument par lequel 
fe fait et se communique quelque 
chose , ou le mouvement qu’elle a vers 
un terme ou un objet : et même le dé- 
faut , ou l’excès qui se trouve dans ce 
mouvement : comme * _. 
Tlepa où HN0oy, Je suis venu vers 
vous. | 
Tapa rhvdËiay dusvx ets, Tu es mal- 
heureux au delà de ce que tu as mé- 
rité. | 
- Tapé yvduny , Contre toute attente. 
| Mapa. roÛs vouous , Contre les lois.’ 
. Tape phya vpiroy, Tous les trois 
mois. a 
Tlapè œèy xaspoy , Dans le moment 
favorable. ES 
Tlapd œù d'eirvoy, Durant le souper. 
Tlapà vhv ôdbiropiay, Dans le che- 
min, le long duchemin. 
* Tlapd #ôdes, Aussitôt, incontinent. 
Tlapa os 7ôdus rüv Amos Ad > 
Âct. , 4, Aux pieds des Apôtres. 
Tapas rù Ayo fit Abyos; de Aiye 
Vient A6Yos : 7 | 
Tlapa vd ouuCs6nx6s ; Par accident , 
selon les rencontres. | ' 
Tlapa ri, Pourquoi ? Ja 
Fapa ro ddixtiy à riupie , Lapeine 
a suivi l'injustice. #6 
"Tlapè roles vious, Plus que ses en- 


J'ans. 


Ilapè rd d'env @povimérspos , Plus 
prudent que tous les maux. 2. 

Kpivss népay Aap MLËpZY » Fait dis- 
cernement entre ur jour et un Jour. 

Tape Jüvauiv., au delà de ses for- 
ces, etaussi Aw-dessous de ses forces: 

Ilap ixsivoy rdv T HOAG!I Vivirat 
T dyebä, C’est par son moyen que 
la république recoit tous les biens 
qu'elle a. ; : j 

Hapé oûoy éBuuwdos ravres, Il est 
cause que tout le monde perd cou- 
rage. For F. 

Tlap day vù gpérivma , Par toute 
l’armée. ra 

Ilapd œoÙro yéyove rè Tav ‘EXAHVOY 
mpiyuare , C’est en cela que consiste 
toute La force des Grecs. 

To rap nuas, Ce qui est en nous y 
ce qui dé de ‘nous, notre libre 
arbitre , notre volonté. 

Tape monû, De beaucoup. 


Cor. LIL PRÉPOSITIONS. 


" Hspiëyivoyre rapid roRÛ r&y ZaGive, 
1onys. Halicarn. Jls ont eu beaucoup 
d'avantage sur les Sabins. 
Tapd ToAë isiy , Îl s’en faut beau- 
Coup. es | 
Tlapt ToAÛ Ths alias , Beaucoup au- 
essous de sa dignité... : 
 Ilapd ToAÛ ray æipuot xaraphayrivey 
20e , IL s’en Age beaucoup qu'il ait 
approché de la gloire des. succès de 
l’année passée. 


: Tapd roAÛ iAéabes HAËsv, Il a été. 


bien éloigné de prendre la ville, il 
n'étoit pas près de la prendre. 
. Le contrairede rapè onu ,'est rap 
peixpoy ; æap OÀy0v » et rupa BpaX » 
come Tlapè punpoy -#AGov vixns, Pa- 
rüm 'abfuere à victoria, Il ne s’en 
Jallut pas beaucoup qu'ils ne demeu- 
rassent victorieux. 
© Map iAdyisor 8A0EIy, Proxzimè ab- 
esse, En venir fort près. , 
Te dé rapd aysdby éABôvTes rabsiy , 
Dionys. Halicarn. Ayant. déjà souf- 
Sert beaucoup de choses ; et en devant 
bientôt souffrir encore beaucoup d'au- 
tres. Lan 
. oNyovs, Hormis peu, fort 
peu d’exceptés. 
Ilep 6Aiyoy siAs uv déxav, Peu s’en 
fallut quil ne gagnät son procès. . 
* Map 6Afyzs ioous nrimabx, Il ne 
tint qu'à peu de voir qu’il ne füt 
| Tap' 0Aiyoy drigvyes dAsBpoys Eurip. 
Tu as été bien près de ta ruine, il s’en 
est fallu bien peu que tu n'uies été 
atträpé, qui est le même que sil 
avoit dit, ap ôniyoy dæbhæhas, ou 
Bien $A6sç SAicba. + 
"Asiyap æap 0oyoy # difpsuyors à 
aræAñuvrs, Thucyd. Car pour l’or- 
dinaire ou ils se perdoient, ou ils 
nétoient qu'à deux doigts de leur 
ruine. ; | 


XV: api paûhoy, avec les Verbes, 
aysiv , #yeiobas , Tibsobas , moteiobæs ,: 
c'est-à-dire, Parvi facere, Estiner 
u. ILepé 7oAv avec les mêmes Ver- 
es est, Piurimi facere, Estimer beau- 
+ Hlap oûdév dytiv , tytioôæs, msi. 
ur, Tileoôas , Nihil facere, N'esti- 
mer rien, ne tenir compte, n£.faire 
aucun cas. . TT 
Tlzpd œosoûroy nrrmbeis asp pues » 


Ilapd winpiv, rap 0 AI Y0Y 9 Tapè Bpz-' 
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Tant il étoit dimitiué de forces à son 
retour. : 

Tapé roooÛroy oÙx é£iquye rovç did 
xovrzs , Hérodi.. T'antiun non effugt 
persequentiuin manus ; T'ant il s’en 
J'allut peu qu'il ne tombät point en- 
tre les mains de ceux qui le poursui- 
voient ; c’est-à-dire, il y tomba , mais 
ël s'en fallut peu qu’il ne s’échappät. 
Ce qui revient parfaitement au tan», 
tum Latin, qui signifie jen 
grand, et quelquefois seulement; Tan 
tüm non montes aureos pollicens , 
Ter. , Ve lui promettant rien moins 
que des montagnes d’or ; c’est-à-dire, 
lui promettant tout hormis cela. | 

ILAPA' sert aussi dans les compa- 
raisons , et ce en diverses manières. 

Tlap sauroyandire ériridiioy #y21T0y 
Il ne trouvoit personne capable de’ 
cela au prix de soi. | 

Tèv sperayèv rap Téyres ToÛs iv 
r® méhai sudoriphravres 6EsTdEy 
SR ra un capitaine avec tous ce 
qui l’ont précédé. oo 

Top roÛs naipols, Selon le temps, 
dans les rencontres , selon les occa- 
sions. \ 

ÎL MARQUE aussi l’alternative : Taupe 
TpEis pépas, Ouhien rpiruv gmipay, De 
trois jours en trois jours : au Reu dé 
quoi l’on dit aussi zapè rpiruy, en: 
sous-entendant uépay. Et de même, 
Tlipè uiuy, De jour en jour, de deux 
jours l’un. on 

Tépoyrts 49) veaviai rap fva cuutro- 
peubeyos | Les vieillards et les jeuries. 
gens marchoienit entremélés l'un anrès 
l'autre, comme quand entre deux: 
vieillards il ÿ a un jeune homme , et 
entre deux jeunes hommes un vieil-, 


i 


Mais ap’ iv le plus souvent sjgnt-. 
fie horeis un, ou bien , à cause d'un 


"Exeripe mAmphr rapè mANYÈT ÉTEL- 


vouevos, Donnant un coup à l’un ; 
puis à l'autre. ; é 
Avec L’ABLATIF, 7apé Marque OL* 
dinairement le terme. de repos. 
Tlapd Toss mu Aois FoAuois ÿ Dans. 
les guerres civiles. - ht re 
Ilap’ iuoi MarpiGes , Il est chez mot. 
. Map Biens xdbnres , Îl est asssis 
aupres Œuwrois . TR 
Tlapd oi, Cela dépend de vous. 
. Quelquefois uéanmoins 1l marque 
aussi le mouyement en ce cas; Ep 


æ 


w 


< 


394 
XPves ilvut api Tiocapiprer oÙs énxt- 
Acur, Xenoph. ZI disoit qu’il falloit 
que ceux à 12 il avoit commandé 
d'aller vers T'issapherne, J allassent. 

ON COMPOSITION 7apé quelquefois 
détruit ou diminue la force du simple ; 
comme Tlepopés , Voir en passant re 

arder néglhgemment ; TlapsioGi he , 
Jeter dedans comme en Passant , sans 
Saire semblant de rien. Quelquefois il 
laugmeñte, et marque un excès de 
témérité , ccmme Hapaxiyduyste, S’ex- 
Roser ;témérairement aux dangers. 
Quelquefois il la ruine entièrement, 
COMME Tlupayouio, Violer les lois. 
Quelquefois il marque proximité, 
comme l’ad des Latins ; Tlapééouar , 
Assideo , Je suis proche. Voyez Nou- 
velle Méthode rec > Liv. VI, 
Chap. It. | 

TIEPT, Préposition qui gouverne 
trois cas ; mais plus rarement PAbla- 
tif} et recoit divers sens. | 
Avec LR GÉNITIF > elle marque sou- 

vent la cause finale : ce que nous di- 
tions en François par de, du, pour, 
ou touchant ; comme Tlspi Toy 7pa- 
Tthoy piAoysixe , JL dispute du premier 
rang. 


— Hspè roX AOÛ iç1y aipsicÜes Tù Xapioy, 


H importe beaucoup que cette place 
sou prise. . … | 
+ Flepl TOAAGÛ rossiodas ou rideobus, 
ou wysiobai, Magni Jacere, Estimer 
beaucoup. | ee 
" Oùddéy yo roi repi € dydhôs, Je ne 
Sais que faire de cet e-la. | 
Ti xph 7rousîy Tepi The byxesphosæs , 
Ce qu’il faut faire en cette entre rise. 
Tlepi zpodvcles ToËrov xpiye , Je l’ac- 
cuse detrahison. :: Ne 
Aid'ios US ri xx) rep aüroÙ vEcTrépi- 
ostey ; Hérodi. Craignant que l’on 
ne remudt quelque chose contre lui. 
Tip Gy dibANaËay rod Tuoxha- 
VSÿ tiyuaAdrous , Dionys. Halicarn. 
Pour esquels ils avoient donné en 
échange les prisonniers ‘qui étoient 
Tusçule. DRE | 
Tepé dœdyroy dpyoyra rèy Zixiyvioy 
drodiifayrés, Dionys. Halicarn, Don- 
‘nant Char 
cinnius. 
* Fspi mavros Séney, Vouloir abso- 


lument, désirer par-dessus toutes 


choses. 
Fi dv siœoiusy ‘Aylrou 29) Mehirou 
ps) Her lu XATNY PAL YTIY Lucien, 


e de toutes choses: à Si- 


LiwvRE VII. SYNTAxE GRECQUE. 


Que répondrois-je à Anytus et à Méli- 
dus mes accusateurs ? 0 

Eporéy spi Tivoss S'enquérir de 
quelque chose. | . 

Tlepi dus pdyxsobas » Combattre 
Pour la vie. . : 

Tepi cœésos | Près de La caverne. 
Avec L’Accusarir elle marque tou- 
jours la proximité, ou les environs, 
ou l’état d’une chose à Pégard d'une 
autre. 

"Aynoilues rioi raûra y, Il ne pen- 
soit qu’à cela, il étoit tout occupé à 
cela. ; 

"Ours api cùy Len dut td Demosth. 

tant tout près de partir. 

Hy d rep) idurdüsiay | ÎL étoit su- 
jet à ses plaisirs ; marquant plutôt 

‘habitude que l’acte. 

Tépi oæoydés xg) xUAInSS LE » 
Hévodi. 18 passoit tout son temps à 
sacrifier et à boire, L | 

- Ta ætpl ii, Les choses qui me re- 
gardent ;' ou bien quant à ce qui est 
de moi, pour moi. Au premier, sens 
ré est un Nominatif ; au second, c’est 
un Accusatif qui suppose xerd. 

épi. rè üpos, Aux environs de la 
montagne. 

Tepi dpisou pay, Durant ou -envi- 
ron l'heure du diner. : Es an 

Ors spi Thy 76Auv dyiyoyre » Etant 
proche de la ville. | 

Tlopqüpa spi ropqupay diaxpiria, La 
pourpre doit être jugée et comparée 
avec la pourpre. | 

Tugacÿqat Fù piAoÛy Tep To QiaoULs- 
voy, Plat. L'amant est aveugle à l’é- 
gard de la chose aimée. on. 

Tinres dÙ mtpi ivyéa dd , Elle pond 
euviron neuf œufs. 

“"H rip roûx Oecos evoiCeie 
envers les Dieux. i 

Tlépi mods oturc8 yoyéæs KAKDUPYEEV 


User de malice contre ses propres pa- 


rens , à l'endroit de ses parens. | 
Tlepi day axiou , Vers Le soleil coy« 
che. ue 
Eis ëv0c dy reps mou oyd'onnosèy ixus 
Aands, Hérodi., Ayant déjà atteint 
lâge de quatre-vingts ans. . ne 
Tepi rod, Ad pedem , c'est-à-dire, 
aptè , commodè , Propre à $on pied , 
conforme ; à propos. | _ 
Al se met aussi avec l’ABLATIR, non 
seulement daus les Poëtes , mais même. 
dans les Orateurs, quoique plus rare- 


Cuar. 11. PRÉPOSÉTIONS. 


ment; Hp) doupi, Hoss Autour de 
la lance. Le 

Tlpè rf œxupt xppebv. PauréA toy 
gépsiys Plato. Parier ur anneau or 

& son doigt. Où 7 2... 

IT pi d'oparioss disphaipoyro, Faucyd. 
ls éloieat pergés à coups de javelots. 

IT pi vos s'ipuoiss Xénopb. À les 
omuc. Fe Ré 

Périphrase. 

Oi r:pi rÈ pe» Ceux qui sont oc- 

cupés aux uses sacrées , les Prètres, 
. Les Ministres de l’Autel. 

Ï se fait encore une périphrass ici 
de même que d'sugi : de sorte que Qi 
rep roy *ANMÉ£ evdpsv, par exemple, 
signifie quelquefois Alurgndre seuls 
quelquefois les gen, ! 
quelquefois Alexandre et ses gens tout 
ensemble, Voy. la Nouvelle Méthode 
Grecque , Liv. VIT, Chap. XII. 

‘HIPO"; Préposition ‘qui ne gouvern£ 
que le GÉNITIF, et répond à ante, præ, 
ou pro des Latins : comme 

11 Sup&r, Præ foribus , ante ja- 
-auam', Devant la porte. | 

Th roû moniuou, Avant la guerre. 

Ténspay æpo eiphynsæipéeras, Hérodot. 
Il préfère la guerre à la paix. 

11p5 roû BassNius, En la présence du 
roi. eut 

T1pù 6p0æAudy, Devant ses Jeux. 

Hpo roNAGy érüv, Long-temps aupa- 
ruvant, VAE 

11h)" ro AOÛ bsvopeyz > Hérodi. Les 
choses arrivées long-temps aupara- 
vant. 

TIPù puits nuNayd Di Mapriou ; s0ns- 
entendu #u/p:ç, Le jour de devant 
les Calendes de Mars : ou bien #5 #po 
piæs naAuyd@y nuipd. ri £ 


Hutÿyoyro 7pù Ty ur dt : Hér a, 


Tls défendoient les consuls. 
To r&v idiay pixsrai, Al combat 
ur Les siens. | 
… Hpè d'énou diorirne, eous-ent. 4 st, 
Le maitre est préférable tu vales ; est 
plus excellent que le valet. no 
_ Hpè raider Savsiv, Eurip. Mourir 
pour ses enfans. | 
|‘ Of æpè audv, sous-ent. YSYOVÊTES » 
IVos ancêtres, ceux qui ont été devant 
nous. Lo: 
HPQ"'E ; Préposition qui se joint avec 
les trois cas. : 
. AveoLs Géxvrir elle marque ordi- 
nairement le terme de départ, de 
mème que ëaé ou repi ; et répond à 


d'Alexandre , et: 


* 
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LA ou. AB des Latins : comme #pès 
@coù x dyeb4 , Bona quæ sunt a Deo , 
Les.biens qui viennent de Dieu. 

- TEpeubspor ever - pds maTpÔs » ÆEtre 
libre du côté de son père. 
. «C'est en ce sens qu’il se met après 
les Verbes Passifs : pds àrréyrav Se 
parstswges , étre honoré de tout le 
nd | us 

De là viennent aussi ces façons de 

arler excellentes ; Hpèç rñs Bou ARS 658 3 
re senatus est, Cela regarde le sé- 
nat , il est avantageux au Sénat. 

Fipèg Ths MON’ » Avantageux à la 
ville: OU Oe 
* Mpèç tudv #1, Cela nous regarde ; 
cela est de notre devoir. °" ., 

Tpès roÙ gpelyoyres #iriv, À Treo 
dicere, Parler en faveur de l'accusé : 
comme qui diroit, per de sa part, 
FVoù vient qu'un Avocat appelle en- 
core celui pour quiil parle, sa Partie, 
. Elle marqué aussi la manière , le fn 
et le rapport. : | ; Hu 

np évdpès süyarads, En hommé.gé- 

réux. | u 
- Tpès és, Vers La mer, proche: la 
mer. ie. 
Fès vec &y dyaloÿ ; À. quoi 


1 


.gon 

ce | S 
Fipès A6YOU à Fort à propos. ..: 
Où pos aiuaros, Nos parens, ceux 
qui nous appartiennent, qui sont de 
RÉ sang QUE NOUS, 


paès X BRU .9V 9 Qui nuit, que, fais 
ae. : * 


Elle se prend quçsi quelquelois pos 
marquer la présence; Tips rs Os pa 
xépoy , En présence des bienheureux ; 
et très-souvent pour jurer ; -Tpès oi ; 


per Deum. 


pds giAou, Lugi. , Par le Diau. qui 
préside à l'amitié. | re 
Elle marque encore après ; Hpôs.di- 
us sévéts, Lu pleures après la punie 
lion. . | RE 
Avec L’AccusaTir elle marque pres 
que toujours quelque rapport ou quel- 
que mouvement vers une chose, sur- 
tont animée , et 88 rapporte à | 4d des 
Latins. ‘ so : 
"Epxouzi æpès o$; Ad te vemio; Je 
viens & vous. se 
Té pds Mae, Ce qui nous regarde, 
ce qui nous touche. = 
Tè pds cœrupiay gé 
concerne npère salut. 


di ss » 


poyTe > Ge qui 


Loin 


# 
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Dre xoié ispé , Dans les. temples 
publics. . ENS 
TTpôg rô Yhpas, En la vieillesse. 

\ \ 0 

Tpôs rôy BrosAée, Chez Le Roi 3 de= 
vant le Roi. ; . 
Tpôs BaosAée YiVoueves ouvres , 
Les articles passés devant le Roï. 
, ZUverapl A Onozy pds 7 dÉlaua œoÿ 
avdpôs, Plut. Jls J'urent troublés de 
la gravité de ce homme. sue. 
Où d'ixpepoueyos 7pès Toy MépxsAAoy , 
« Les ennemis de Marcellus , ceux 
qui éloient en différent avec lui. 
Mare yigiras à isopia æpèg rà. iyx4- 
puov | Luci. L'histoire est divisée 
comme par une grande muraille d’a- 
vec les louanges ; c’est-à-dire > y 
a bien de ia difiérence entre raconter 
les faits , et louer les personnes. 
Live 7pôs repoy croi + Comparer 
une personne avec une autre. 
e 4 ‘ \: A / eJ A 
5 T2 düo POS Ta TÉCO&pa | oÙT x) 
TA TÉGC:p4 7pos Ta oxré, Comme deux 
sont à quatre, ainsi quaire sont à 
uit. Û Fan 
Dipôc rdv 14 8pèr dianndrreodas > Se 
réconcilier avec son ennemi. 
Tondires dis rpès r apyüpiov, I 
coûte deux fois autant. 


Fpos Xépiv, Pour gagner l'affection, 


Par complaisance. 
Tlpôs ÆNRoy 


Guy, Vivre à La’ mode 
d'un autre, 7". | 


Tipôs #08 Fort à propos. 
© pos vi, Qui a rapport à quel- 
que. chose. C’est ainsi: que les Philo- 
sophes appellent les Relatifs. Mais 
end on dit Tipès #i par ifiterroga- 
lon, c’est à dire , Quorsüm ? A quoi 
bon cela ? Pourquoi cela? “ : 
… Tivsobes rpèg T1, S’occuper , ou s’a- 
Onner à quelque chose.  : . 
: Has y esy #pôs ärayraz, Se ren- 
dre aim Le envers tout le monde. 
Te Xphoiue Tps dAA& Kad SRNdT- 
TOVT4i., ÂAristot, Font échange dé 
leurs commodités avec celles dos au- 
tres. | 7 
Hpôs xéyTpæ AaxTiCeiy , Regimber 
contre l’éperon. De 
…. 1pôs éxpoaréy, En faveur des audi- 
teurs. 
c Tpôs ôpyüv, Par colère: . 
Tlpôs Biav, Par force. 
e Mpôs vrcpOoa#y, Par excellence. 
Ipoe GiAiay, En ami. 
Tipos dploviay, En abondance. : . 
Tpôs nap5y » À temps ; à propos, 


Livre VIE SYNTAXE GRECQUE. 


Tpôs dxpiGsiey, Diligemmert > érac= 
tement. ue 
 “"Tlpôs 2 XGB say », En vérité 
Tpôs aÜAGy , Au son de La flûte. 
Tpôs n&s ui, L'amitié qui est 
entre nous: 
Tlpôs” oplév sous-ent. ypzuury, À 
plomb, perpendiculairement.. 
Tlpôs rare , Là-dessus, sur ces en- 
trefaites. : 
TTpôç d£iue , Selon sa dignité. 
"AAA & Seyyä Tai TPès Tà Tpalpare à 
Plut. Mais il naît lorsqu’on Les ie 
. Avec L’ABLaTir elle marque ordi- 
haïrement la proximité, ou l'identité 
d’une chose avec une autre 3 ÎTpog rois 
moviy, 4 ses pieds. Ne. 
 Mpès Tf môhes, Auprès de la ville. 
pos ézur® , En soi-méime. 1: 
Tps roÿross 8Aos és, T'otus est in 
ilis , Hor. Il est tout là-dedans , il 
ne pense qu'à cela, ur 
Hpôs dé roûross, Et de plus. | 
Tpôs ToUross, signifie aussi chez eux. 
Of mpôg Tais XUAIËs, Hérodi. Qui 
sunt s à poculis, Les échansons, Les 
8entilshommes du gobelet. [04 
ZTN, Att. ETN, Préposition qui 
gouverne l’Ablatif, et répond entière- 
ment au cum des Latins , avec. - 
Zdy ©i®, Cum Deo, Dieu aidant. 
Zty Aye , Avec raison, conformé- 
ment à la raison. | 
Zvvrivi vas, Etre du parti.de quel-: 
qu'un. | 
Zûv œois buts, Selon les lois. 
: Zuy do, Deux à deux. 
Zbv rptis , Trois à trois, ete. 
. Cette Préposition est souvent sous- 
entendue | comme 
xs », PQ \ 
| EALGEY aÛTS cparny® rd cparére- 
div, Plut. in Démetr. {1 prit l’armée 
avec le Capitaine. Sie 
THE P ; Super, Dessus, Préposition 
qui se joint avec le Génitif et l’Accu- 
satif. Le. sens en sera facile par leg 
exemples suivans. ; 
Avec Le GÉNITIF : Trip The séyns, 
Sur Le toit. ; NUE 
"Trip Gv SopaË a ip » Je parlerai de 
ce que j'ai fait. ; A 
Es 6 Ondç ÜTip dy; Tis ral? MAY ; 
Rom. 8, Si Dieu est Pour'nous ; qui 
peut étre contre nous ? 
Trip rôy drobaviyray ày r$ roue , 
Dionys: Halicarn: En la place de ceux 
qui étoient morts à la guerre, : 


CHapr. II. PRÉPOSITIONS. 


Trip roû Aabsiy, Pour pouvoir étre 
<aché. | .* 4 
ÿ Trip The és Ta oil GuAoriuias, 
o ’affecti 2 
ur l’amour et pour l’affec ion qu’ils 


@voient pour la république. 


| Avec L'AccusaTir ; Trip yhy, Sur 


terre. : 

"Trip Ta péirpz, Outre mesure. 

Té vTép nus 'oUd\y pbs nuad, Que 
supra nos, nihil ad nos ; Ce qui est. 
au-dessus de-nous, ne nous touche 


pas. “ 


"YTI0", Sub, Dessous, Préposition qui 
se joint avec les trois cas, reveñant au 
sub ou ab des Latins. 

Avec LE GÉNitrr'il marque d’ordi- 
naire la cause efficiente : Nocsï ümd 


#ôvou, Îlest malade detrop travailler. 
Avdæros U7rd XpAHË T eV > Ad 0 


Adbv@y , x) vrd poGou, Invincible à 
l'argent , à la volupté et aux menaces. 

C’est pour cela qu’il se joint non 
seulement avec les. Verbes Passifs, 
ais aussi avec les Neutrés, comme 
146 des Latins : *Aréôayey u7d rups- 


roù, Il est mort de la fièvre ;’ Amida- 


psy U7rè Msyélse , Tue par Ménélas, de 
Âiême que Cicéron à. dit : 
valentius à quo intereat,. 

L’on dit aussi avec le Verbe Snb- 
stantif , Eiîves ày # U7ro ‘Tiyos, Etre 
honoré de quelqu'un, .ou par quel- 
qu’un. | | 

C’est encore en un sens approchant 
de celui-là, qu’il se prend. pour pro- 


ter : “Trd rue drexbtias, À eause de 


a haine : ‘Yr' ivdsias, Ab inopia , Ci- 


cer. À cause de La nécessité où jeme 
g à ù = 1 . 4 


Veste OL 


trouve. nt : 
- Mais il se prend. encore en diverses 
manières : comme, Ts. .cvyxA»Tou 
dvhp U70 Ürartias pèy veus, Hérodi, 
Qui étoit sénateur, et nouvellement 
sorti du consulat. AS 
:Trè ontrou, Durant la nuit ,‘ou 
vers da nuit, "17  *::. 


+ 


AVERTISSEMENT. . 


.Trè +paupairey 


IVihil est 


toute la: Phocide. 
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T1 se met aussi pour &7$ : comme, 
sparssobas , Plut. 
Etre guéri de ses plaies. Mais cela est 
rare. - 

.ILest plus ordinaire pour sub, qui 
vient de lui; “T7è Ths'çéiynss Sub 
tecto, Dans la maison. * ° 
_ Et de même Avec L'ACCUSATIr il se 
traduit presque toujours par cette Pré- 

osition: sub, soit qu’il marque le 

ieu , où le temps, ou la puissance, 

Trè rhy 76AIWw, Sub urbem, Près 
la ville. , $ 

Trè roûs aürous Xpôvous, Sub idens 
tempus., Environ ce temps-là. 

TT? saurèy wroisiobas , Réduire en 
son obéissance. 

Oi ürd xsipæs, Dionys. Halicarn. 
Ceux qui sont sous la sujétion d’au- 


truë, Es Ë 


L'on dit aussi ‘Yrè #rôdée  Yapeïy »' 

Pedem referre, Reculer. : .. , 
Avec L’ABLaTir il se pent encore 

réndre diversemént. | 
“Trè y# Sous terre.  # 
“Tr péGd'ois quoû rdoais g mehËxEGs, 
ut. dvec tous leurs faisceaux de 


- verges'et toutes leurs haches. 


"La Téponciy dpxeobas, Cormmexcer. 
depuis les Perses. ne 
H dd T'éAhots A &hwois ; La 
prise de cette ville par les Francois. 
Trd rois oixEloss amaæeprhwacs » Par 
# propres péchés | à cause de ses 
propres péchés. ENS 
Lrd rP :aoshoes iraiysiobes ; Etre 
loué pour. la poésie, touchant La poé-, 
sie, à cause de la poésie... A 
‘Trè. asopals. nd'yais , Hérodi. 4, 


cause de ses. débauches, ensuite de 


ses infämes voluptés. 
|'Eroinoey Ùg faurd md rad Thy 
duxida, Il réduisit en sa puissance: 


- À 


Voilà ce que j'ai cru le plus nécessaire sur le régime des Prépositions ;. et 
je crois que si l’on prend la peine de le relire quelquefois, on concevra aisé- 
ment l’idée qu’on en doit avoir pour les entendre facilement dans les Auteurs. 
S'il y a encore quelques difficultés, on les pourra voir dans le Livre sui- 


want) Chap. XIL. 
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L | | Rècvr VII. 


Des Questions de lieu. 


Par ’ Adverbe dé liéu réponds au Questions ; 


Ou mets en tous les Noms ces Prépositions : : 
Év avec l’Ablaiif à le demande UB1; 


À QUO" l’Aëcusatif avéc sis devant lui ; | 
_ FE et le Génitif UNDÈ pour soi désire; ; 
Ei é QUA' Xi PE ai mémo cas pie 


EXEMPLES. 


| Toutes kes quéstions dé Keu . fort disées dins le Grec; tir om 
répond toujours ; . 

Ou par ur Adverbe de de comme 'Ayrat , Athens, étre à Athènes : . 
Ada, Athens, allér à Alhèrés; AGdvrbsv, ex urbe Athenarum , venir 
d Athènes : et autres, qu'on peut voir aù Liv. VI, Chap. I. 

Où bieu par la Prépositionr propre à hu question, en toutes 
sortes de Noms, soit de grand ou de petit lieu : conime ’Ev ‘Pépen , è 
Rome ; sis ‘Popnv, in. urbem Romam ; ix ‘our, de Ronie; duù vhs x 
Sadléoanc > Par mer ét par drré. Cette dernière questton n'a point d'Ad- 
verbe Lai a soit propre. 


Le 


i 


AVERTÉSEMENT. 


_ Les Poëtes omettent souvent la Préposition aussi-bien ici qu’en Latin, et 
les Orateurs mêmes; Mapa0d@yr pour #4 Mapabays , Thucyd. , à Muratnon. -:, 
Quelquefois l’on trouve ba’ constriction de V'Accusatif: lbs ka question de 
repos, comme Td magie fe tr iuo ti ri Kobruy lioi; Buc, 11, au Hieti' 
de diré, ëÿ rÿ xoirn, Puëri ei mecum sunt in cubiti. Maïs il sethble qu’a- 


lors on. - puisse sous-enteridre un Participe dé môuvernent avec le Verbe dé 


repos, comme 6AG6yres vici, ce qui sera dit pour #A0oy selon ce qui a été 
expliqué dans la Règle IV ; quoiqu’on doive aussi remarquer que queiques 
fois le repos se met par l’accusatif, et le mouvement par Ll'Ablauit, dont 
on peut voir divers exemples en la Liste précédénte dans les Prépositions és 
et $y. D'où vient qu’en Latin 7, qui répond à ces denx Prépositions , se met 
aussi quelquefois et avec l’Accusatif dans le repos, et avec l’Ablatif dans 
‘le mouvement, comme nous avons fait voir ailleurs. , 4 


CON SEEN 


Cuar. IH, Récime pu GÉKniris. . 89ÿ 
. CuapiTRe III. Le 
Du Régime du Génitif. 
 Rècze Vill. 
* Nos qui gouverneit ou sont gouyérnés au a Génitif. 


De raTp Lou , eë donne un Génitif 

>. Au nom verbal fait d’ 24 ; 3. comme au Comparatif. 

4. Aux Advérbes"divers ; 5. joints la Cause, 6. et le Prix, 
7. La Matièré, 8. ét Partie | 9- un Temps long où FF 


D se 


1. Le Génitif, come nous avons dit dans la Méthode Latine, 
marque toujours la possession ; c'est pourquoi les Grecs metient sou- 
vent ce cas du Pronom primitif, au lieu du@Nominatif du possessif, 
comme #érip pôv!, patér mef, au lieu de palier meus, mon père ; silos 
#uav, l’ami de nous, poar dire notre ami. 

2. Ïls inettent enéore ce cas après les Noms verbaui composés de 
Pa privatif, parce qu ’ils les considèrent comme Substantifs : "A0#arog 
Tûs énfeiss, Qui n’a point va la vérité; Tis d° ëori doëlos, Toù Saveis 
dypovres Gr; Éurip., An servus ille, qui caret mortis metu? Celui-là 
peut-il passer pour esclave , qui est exempt de la crainte de la mort ? 

3. Après les Corparitifs : Meiqu ëpoù, Major me, Plus grand que 
moi ; ARAOTAVEL X@L gopou dopuTE pos, Æsch., L'on en voit se tromper 
qui sont plus sages que les sages mêmes ; "Avapxias mtibov oùx ÉdTéE mx ve 
abri roecr +” Dkugtv, 70° évaorarous dixouç tibnor, Soplh., I! n’y à 
point d plis grand, mal que l'anarchie, c’est èlle qui ruine les villes et 
qui renverse les maisons de fon en comble ; *Apysu5 prd'evi rpobixee A 
oùdE ‘xpelrruy tort roy dpyopévur, Cyrus apud Plut., Perfônne n C2 
_. de commander ; su n'est meilleur que ceux à qui a Commañide. 


Re AVERTISSEMENT. | Ce. 


Nous ne parlons point ici du Super lat if qui gouverné aussi Le Eté 
parce que C’est le méme. régime qu’en Latin, comme Tdyrey dy0pSrwy di- 
xaséraros, T'heog., Omnium hominum justissimus, Le plus juste de tous 
les hommes; ce qu ’il faut résoudre par la Préposition, comme Lucien’ a 
dit, "Eyà 8 éracdy à kaANiça idofa , J'ai été trouvée la plus belle de toutes. 

‘La raison du régüne du Comparätif" est encore dans la Préposition ; ;s car 
Mgr éuoÙ, c’est commne si l’on' disoit Miigowy Fi ‘ou Îtpù suo0 , de'même 
qu’en Latin, Major mes c'est-d-dire, pri me, üu pio mme, Qui extefle en : 
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comparaison de moi ; où l’on voit une conformité entière dans l’une et l’autre 
langue, sinon dans Le cas, aù moins dans la cause du Régime que est læ 
dépendance de la reporter: | . 


Expressions remarquables avec le Comparatif. 
« : 2 


Quelquefois le Comparatif prend la Particule % (comme les Latins y 
mettent gum), soit avec son régime du Génitif, comme Qytnoz 
àpeiooty à vuov; soit avec le cas attiré par.celui du Verbe précédent , 
Quênex àpeioorv ArEp dpEv , Hom. , Versatus sum cum fortioribus viris 
quäm estis vos, Je me suis trowé avec de plus vaillans que vous ; soit en 
y mettant une Préposition avec un Accusatif : Elérro * ñ TpOG To XATOP= 
a vouibetv etva TH doëxv, Croire que la gloire étoit au-dessous du 

mérile de cette action ; Meifoou h xata Tav Urépyouoay obaia, Thucyd., 

Majoribus quäm pro suarum facultatum modo, Plus grandes que leurs 
richesses ne powvoient porter : ou bien &ç, comme Meito à wç To Ayo Tue. 
&v.etroe, Dém., Majora gèm ut aliquis explicare ea verbis possit , Plus 
grands qu ’on ne sauroit exprimer : ou enfin, avec l'Infinitif, comme 
Meitowy n oote gépsiv, Trop grand pour Le supporter ; ce qui n’a été 
introduit que pour ôter l’ambiguité ou donner grâce au discours ; . 
quoique quelquefois ils négligent de se servir de ces périphrases , comme: 
Kalov eu norety pious Obveiwy Aristot. ’ pour Kæklcov 60 mousty péloug 
% dûveious, ÎT y a plus de vertu à obliger ses amis que les étrangers ; où il 
est remarquable que le Génitif obveiwy soit gouverné du Comparatif, 

quoiqu'il y ait auparavant péloue à l'Accusatif ; ce qu’on doit st 
rappeler à la vertu de la Préposition sous-entendue. . 

.Il ya encore ici une. autre .sorte de périphrase par les Prépasitions 
sans.%:. Isiovos d'oËns rapa, Moov *Eiwrat, Hebr., 13, 1 a été Jugé 
digne d’une plus grande gloire. que Moïse, c’est-à-dire , en comparaison. - 
de Moïse : Yorepa 1ù GÂ\a -mpôç Thv dperiy, Thucyd., au. lieu d'Yorepa 
This &oetûs, Toutes les autres choses sont moindres que la vertu. On use, 
même d autres Prépositions, comme Trépi,, Vip, etc. : Où viot TOU æiovog | 
TOÛTOU ppOVLHUTEpOL UEp TOUS VÉOUÇ TOÙ PUTOS , Luc, 15, Les enfans de 
ce siècle sont plus prudens que les É n Le la our, Ce We on 
semble avoir voulu imiter. ee. ie 


Scelere ante alios. immanior omnes. Æn. ï. 





L'on joint aussi d'autres particules avec le Comparatif, pour en 
augmenter la force , comme Aa, révu, u&koy, rolv ; etc. : Tlévu jus iôv, 
Il est bien plus grand, il le surpasse entièrement ; MX koy étouudTepay sil 
est bien plus près , bien plus disposé ; et semblables, -- a 
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Quelquefois ils mettent p&Xoy avec le Positif, au lieu du Compa- 
ratif, comme magis en Latin: Maxäouôv éort Doe pere n Aaubd- 
vetv , C’est une chose plus heureuse de donner que de recevoir ; ; et quel- 
quefois ils le sous-entendent : Kalov T0 mn Cv éoriv', à Eüv dbiwc, 
‘Menand., 1{ vaut mieux ‘ne point vivre que de vivre misérablement ; 
’Ayabov memoudévar ênt xÜprov, n memoufévar Ër’ &vôcwmov, Ps. -117; 
Bonum est sperare in Domino, qum sperare in homine; sous-entendu 
magès, Il vaut mieux mettre sa confiance en Dieu qu’aux hommes. 
Or, parce que la force de cette comparaison n’est renfermée que 
dans une particule, comme nous l’avons fait voir dans la Méthode 
. Latine, l’on peut aussi se servir du Superlatif, où il semble qu’on 
devroit mettre un Comparatif, ou au contraire : comme “Ors d'euvoraros 
guuToÿ noûa, Xenoph., Au temps auquel vous vous êles surpassé "vous 
même ; comme si l’on disoit, éri cævroÿ ou rpô cavroë, præ le ipso, en 
comparaison" de vous : et en S. Jean, 1, IpoTos pou ñ Prior me eral , 
c'est-à-dire, Ilowros mp0 éuoû , Il étoit avant moi; Ta appeva xuobuev 
«vnrezwTaTæ éore Toy JnÂéwv, Aristot., Les mdles ont accoutume de se 
remuer davantage dans le ventre de leur mère que les femelles. Au con- 
traire , on trouve. le Comparatif pour le Superlatif, Maexp& névros 
Bapôrepos | Synes., pour bapüraros , Beaucoup plus fâcheux que les 
autres 
_ Il faut aussi prendre garde que quelquefois la comparaison se ai 
en mauvaise pert, quoique les mots ne semblent pas le signifier, comme 
Kpeirrwv Tûs mœdeias , Éruditione melior ou fortior, c'est-à-dire, Plus 
fort que tout ce qu’on lui pourroit dire, Trop méchant pour pouvoir 
étre corrigé; de même qu’en Français , quand nous disons, On ne lui 
sauroit rien apprendre, cela peut avoir deux sens, pouvant se dire ou 
d’un homme excellent qui sait toutes choses, ou L. une tête dure à qui 
on ne peut rien montrer. | 


Adverbes qui veulent un Génitif. 


4. L'on met encore le Génitif après quantité d'Adverbes , comme 
sont | | 


Ceux de lieu: M£ype Sole, Arist., Jusqu'à Suze ; Ews roù Efu 
rorov, Id., Jusqu'au lieu de dehors ; Erervoy evOd Bavlävos , Je tirois 
droit à Babytone ; ; 'Evréc éœurod etvat, Être tout recueilli en soi-même ; 
"Extos £œuT où sivat, Être tout hors de soi-même ; Où EvTÔc A0 yo, Ceux 
qui sont dans les sciences ; Où éurôc \éywv, Ceux qui ne se mélent point 
de science ; "Eko fekv, Extra tela, extra aleam, Hors de danger ; 


; C c 
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“Eyyos xardpxc, Prope diras, Proche de la malédiction ; Trkod Tüv 
&yp@v, Loin des champs ; Uoôbpw rûç dnobéaeus , Loin de son sujet ; OÙx 
&roûsy This ’Avreoysiac, Assez près d’Antioche ; Népav toù ‘lopdävou, De- 
là le Jourdain ; Hépa néons dinyioens , Au delà de tout le récit qu’on en 
peut faire ;"Eurpocbey xeiver rérrecv, Mettre au-devant ; Kp&ter onuabe 
“roy, Ellé crie après nous ; Eve révrwv, Au-dessus de tous ; Yroräre 
rûs qurñç, Sous un figuier; Metaë uv xai uv, Entre nous et vous ; 
KuxÀd0ey toù Spovou, A l’entour du trône; Evavtiov uv, En votre 
présence. 

Ceux de celer et cacher: Kpüpa ré Aus À l’insçu des autres ; Adôpo 
rarpôs, Sans que son père le sache. 

De séparation: ’Aveu xauärou, Sans peine ; OÙTe auunooroy &yeu ouo- 
voiæs", oÙTe mhoÛTOs Ywpis pers Mdovny éyer, Procop., Îl n’y a point de 
plaisir , ni dans les festins sans la bonne intelligence, ni dans les richesses 
sans la vertu; Aiyx éxeivov, Sans elles ; ‘Euros ddivur, Sans travail ; 
dia Toy &\wv, Séparément des autres. 

D'exception : Mn &Awv, Hormis les autres; Xwpis Tv cimuéves, 
Excepté ce qu’un a dit; To yap &vod'uvoy roûro oùx äveu ueyaluy éyyéve— 
tar peoôy To dvÜpore* Tebnpré aa Yap'siroç, ÊXEË pev œœuæ TouobTov, 
éyradôa dé buyiv* ( Paroles de Crantor que Cicéron a traduites ainsi ) : 
Istud nihil dolere non sine magna mercede contingit, immanitatis in 
animo , stuporis in corpore , Tusc. , 3, Car cette exemptivn de douleur ne 
codte pas peu à l’homme, puisque d’une part elle rend le corps pesant et 
insensible , et de l’autre l’dme farouche et toute brutale. 

Ceux d’ordre : ’Egeënç où évos , Deinceps post unum ; "EËw Tüç TéËeuc, 
‘Extra ordinem. 

De nombre :’AmaË éveaurod, Tous les ans une fois. 

De la cause finale : Toû Pehréorov Evexx, Pour le mieux ; Toù xépdous 
Exate, Pour l'amour du gain; Tns &Anôeixs yapiv, Pour l’intérét de la 
vérité. | 

Ceux de temps: ‘Orore voû érous , Er quel temps de l’année ; *AncE 
rüç fuépas, Une fois le jour ; Aie roù pnvdç | Deux fois le mois; Tpic rod 
Eveæuroü, Trois fois l’an ; "Eos toÿ vi, Jusqu'à cette jai "AXps Ts 

dûpLEpoy né pas , Jusqu'à ce jour. 

Ceux qui ont rapport au temps et au lieu : *Aype xépou, Jusqu’à se 
rassasier ; Méypr Toù d'uvareÿ, Tant qu il se peut ; res Aéyuv, Parmi 
Le discours , dans l'entretien. . 

Ceux d'exclamation : Ofuor Tôv xrnpétev! A mes pauvres biens !"Q 
Toÿ adimiparos ! O quelle injustice! ou bien simplement, Tiç TÜXns, 
sous—entendu & , Quelle rencontre ! 


Tr nn 


\ 
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AVÉRTISSEME NT. 


Quelqüefois le Génitif.est devant l’Adverbe qui le gouverne ; $ fo, Arist., 
hors de quoi ; cè ou, Id., dans quoi ; KiydUyoy dvT2zs æoppe > +@y d' speasré) 
fyyuüc, Qui sont éloignés du danger et proches du secours. 

Quelquefois l’Adverbe est au milieu: Tñs idiss fvemey éxbpas Demost. ; 
Par le mouvement d’une inimitié particulière. | 


Raison du Régime de ces Adverbes. 


Quelquefois c’est qu’ils prennent la force d'un Nom Substantif; car, 
comme nous disons en Français, Lors du Concile de Trente, de méme 
ils disent ,‘Orir: roù érove, comme qui diroit, Quand (pour, en quel 
temps ) de l’année ; ef ainsi de plusieurs autres , quoique l’idée de notre 
langue ne nous permette pas ne aid d’en concevoir l'expression assez 
reltement. à 

. Quelquefois c’est qu’on sous-entènd une Préposition ; comme Tivos 
Xzouv; c’est-à-dire , Mooç tivoç paptv; [n cujus gratiam ! ? Fa faveur de 
qui? xipuv n'étant que le véritable Accusatif de yäes, gratia. De méme 
que quand Aristote a dit Morausv in , Înstar fluviorum , i/ Jeut sous 
ehtendre 227, comine instar, qui, étant un vrai Nom, ainsi gu’exem- 
plar, suppose “. Ad instar, A la façon. | 

Quelquefois c’est une partition : lixvraynos vs Suadoépec , Euseb., 
Iroit par toute la terre, ou en toutes les parties de la terre. 

: L'on tronve aussi quelque ‘ois res Adverbes avec d’autres Régimes , mais 
c’est par uné autre force et d’autres raisons ; comme Eyys écre tn rothig 
est le Datif du rapport ;"\o» LLC Hom., Dans Troie, où “Déos esé 
l’Accusatif du monvement ; et ulors sis est 2 même qa’iis, Prépusitior. 

Quelquefois ils se mettent absolument : "Etn éÿyès xls > Thucÿd., 
Près de trois cents ans. 


Divers Noms régis au Génitif. 


L'on met encore au Génitif, en vertu d'un Nom ou d'une 
tion sous-entendue é 

5. La CAUSE pourquoi: but à œÜrov Tñç Gcerñç ; sOus-entendu Xäpev, : 
II l'aime pour sa vertu; Edarpoviret a: Ts copias, sous-entendu Fee 
Il vous estime heu'eux pour votre sagesse. “ 

6. Le Nom de prix : Qvradunvy d'ün 05016v, Je l’ai acheté deux oboles: 

7. De Matière: l'eroinrœe \idou, Il est fait de pierre ; ou bien meme 
exprimant la Préposition, ë» Abou. 

8: De Partie :”Briov roë dérov, ce qui revient du Français, J'ai du 

: Ce 
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du vin, c'est-à-dire, une partie du vin, et non pas tout le vins Auxo 
Tüy TOY xpaté (Proverbe), Lupum lus tenéo , Je tiens le loup par 
es vreilles. Lucien ÿ a mis la Préposition, ‘Ex Tä oùpäs Jaubévecôœ , 
Prendre par la queue. 

. Du Temps, soit pour la durée, qui répond au Quamdià des 
Latins : Ilévre oÂwv étéwv, Durant cing ans entiers ; soit pour le temps. 
précis, qui répond à Quandd, “Hpépas xai vuzros pekeräv, Méditer , 
penser jour et rat. | | ; 

AVERTISSEMENT. 


Noms de Temps mis aussi à l’ Accusatif ou à l’Ablatif. 

Le temps soit précis, soit de durée, se met aussi à l’Accusatif ou à l’A= 
blatif, soit avec la Préposition , eu sans Préposition , comme en Latin. 
Mais nous ne marquons dans les Règles que ce qu’il y a de particulier au 
Grec. 

Ainsi l’on dit pour le temps précis , T# aÜrÿ auépæ, ou, avec la Préposition, 
"Ey Tr aûri, Le même jour ; Toy piy yem@va, ro di Sipos, sous-ent. xard 
Hieme quidem, æstate vero, Bon pendant l'hiver, mais durant l'été ; 
Häy rù dpxa@ rar! d'iapépoy aidYoioy , Basil. T'out ce qui est recommandable 
par son antiquité nous doit être saint et vénérable, etc. 

Et l’on dit encore pour la durée du temps , "Oxra «4 d'éxæ éreos , ou bien sy 
äreos, Durant dix-huit ans; x Tpsis oAous phvas > Ou bien éoi rp#is, Durant trois 
mois entiers ; ILoAÜy XpSvo ou ’Eri 7oAUy XPÉVOY» Durant un long LeMps , etc. ; 
*Osic 7oAÛy nv ad'inay dx Ads 0G péves , Tobroy dei vouiéesy Tôv éTuxisaToy : 
Justin., Celui-là doit passer pour le plus malheureux d’entre les hommes, 
qui demeure long-temps dans ses crimes sans en recevoir de châtiment ; &1Ns% 
piv yèp Tù Sétov, oÙs dr” dd'irias Cpay Tixpds Tipwpsioles JéAy, TéTus ailes 
Te xaû 47 moNÛy poor eUd'aipoyts #2V, ve TÂ TÈy TpayUaTUY peTaGoAS 
M&AAoy BapÜyovres , (Traduction Grecque de César attribuée à Ga2a , où il dit) 
Consuësse enim deos immortales, quo graviüs homines ex commutatione 
rerum doleant, quos pro scelere eorum ulcisci velint, his secundiores in- 
terdüm res et diuturniorem impunitatem concedere, 1 de bel. Gall., Que 
Dieu avoit accoutumé, lorsqu'il vouloit chätier les crimes des hommes 
dans une plus grande rigueur , d’en différer la vengeance, et de les laisser 
triompher long-temps , afin que leur malheur leur devint ensuite plus sen- 
sible, et le changement de leur fortune plus insupportable ; Oro xaj rüv 
Tovnpdy cos Thy rapaurixe 7anyhy éxquysiv ÉddÉ ay, où perd mAeloyz XPOVOY » 
AN éy TAcioys Xpove Tiueæplay paxporépay ; OÙ Bpaduripay ; Tivouaiy ; cüdé ynpd- 
cayres ixoAdoËnT ay, AN syipagay XOA&GSPREVOI » Plut. Ainsi ceux d’entre les 
méchans qui semblent avoir évité le coup qui devoit suivre immédiatement 
leur crime, ne sont pas punis apres un plus long Lemps, mais durant un 
plus long temps : leur supplice n'est pas plus lent, mais il est plus long: 
on n’aitend pas à les punir lorsqu'ils sont devenus vieux, mais il deviennent | 
vieux dans la punition même de leurs crimes. 


La Matière et le Prix à l’Ablati if. 
La Matière se met aussi quelquefois à l’Ablatif, comme en Latin; 


LT 


\ 


Car. III. RÉGIME Du GÉNITir. 405 
quoique plus rarement: Aù pév yàp xepacaot rereugarat , œi d’élépaure, 
Od. +, où il est parlé des portes d'enfer, Les unes sont. de corne, et les 
autres sont d’woire. 

Le Prix de même: ‘Idiw Savärw To noiuviov rprauevoc, D. T | 
Rachetant son troupeau oui sa propre mort. 


Raison de ces Régimes. 


* En un mot, presque tout ce qui est Ablatif en Latin le peut aussi être 
en Grec, s’il n'est attiré au Génitif par la force d'une Préposition | comme 
ël est marqué dans les Règles. Et quand on met un Ablatif, ce n’est encore 
qu’en vertu de la Préposition sous-entendue ; ce qui se voit tant parce 
qu’elle s’y exprime toujours dans les langues vulgaires , que parce qu'on l’y 
met sowent en Grec : "Oyxoüohar ëmt yéver, émaipeahar èmt moto , xat 
puoñabar ëni d'uvauer, oùdevt Sémus éoti, Xenoph., Il n'est permis à 
personne de faire vanité de sa noblesse, ni de s'élever pour ses grands 
biens, ni de s’enfler d’orgueil pour sa puissance. ‘H dé xrñotç aurv 
éorey oùdaués oùv Th Pia, aXXà p&dov où +% evepyeaiæ, Xenoph., On ne 
gagne nullement ces choses par force , mais plutôt par la douceur et par 
les témoignages d'affection. To pév xpuaiov ëv T& rupt d'oncuatousv, Tous 
dE pélous év rai aruyias, Isocr., Nous éprouvons l'or dans le feu, 
et les vrais amis dans la mauvaise fortune. Et ainsi des autres. 


RÈGLE IX. 
Plusieurs Verbes qui prennent un Génitif. 


Le Cénitif encore après eux veulent prendre 
1. Les Verbes d’Admirer, 2. Empécher et Défendre, 
3. Ezxceller, 4. Dominer: 5. Pardonner, 6. Condamner, 
7. Acheter, 8. et Jouir, 9. s’Abstenir, se Priver, 
10. Des Sens [11. hormis de Voir), 12. de Soin, de Négli- 
gence , 
13. D'Entreprendre , 14. ou Cesser, 15 Délivrer, 16. de 
Distance. 


EXEMPLES. 


H y a une infinité de Verbes en Grec qui prennent un Génitif après 
eux ; comme sont ceux de 
. 1. AÂdmirer: Gxvuxto ou, Je vous admire. 
2. Empêécher et Défendre : Etpysuv tôs Jalkaanç, Plétareh., Mari 
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prohibare Repoussers et empècher d’a approcher de la mer; Kobe voë 
yévsoha oLxixY, Aristot., I empéche qu ’on ne bâlisse ; Etpystv otvav, 
Défendre le vin à quelqu'un. : 

3. Exceller, surpasser , vaincre, surmonter: Fdeovexreiv tou male 
piuv, Avoir l’avantagc sur les ennemis ; Oùdiv &)o ryepdve mpéter, à và 
und ëvx does pros afpveaae, &d\ #6 loou ravre.u rpotorabæe, 
Eptct., [n’y a rien qui soit plus digne de la grandeur de ceux qui com- 
mandent, que de ne mépriser personne avec insolence , et n’admirer per- 
sonne avec bassess”, mais de se tcnir également élevé au-dessus de tous 
ceux qui leur scrit soumis. 

4. Dominer: Tv cizsrüv &oyeuv, Isocr., Être maître de ses valets ; : 
“Hdovñs xpateis, Dompter les pol ps: "AyO por ey povapyest, Lucian. 
Il commande sowerainement aux hommes ; Aioypoy Toy péy cixsTov 
&pyeuv, tais dë Mouais d'ouledsev, Isocr., C’est une chose honteusc de 
commander à ses escluves , el d’ être soi-même sclave de ses passions. ns 
en est de même de Rs aupredëiv, d'ovagresers, Éaschsüsrr à TUpaAY- 
vs, et semblables. 

C est de là que vient ce qu’on trouve dans l'Ecriture, Dominetur 
piscium maris, etc., et dans lior., Regnavit populorum. : 

5. Pardonner, Epargner : Zvyyesooxw oo rie mans, Philostr., Je’ 
vous pardenne de vous étre laïssé tromper, ‘Oe geidetar tic faxtucias 
pesei Toy vioy «ro, Proverb., Qui parcit virgæ, odit filium suum , 
Celui qu épargne les vergcs, n’aime point son fils. 

6. Condamner et Acccuser : ‘Ezvroÿ xarr/opeiv , S’accuser soi-même ; 
"O xxx0ç Tagiora av parayroin xat Toù ayaboë* à ayabog GE ovdE 2x3 0Ù 
pains, Basil., Un mérhant homme peut Lien condamner légèrement 
méme les plus gens de Lien , maïs un homme juste ne condamne pas même 

facilement les pius méi hans. L 

7. Acheter : Lv 7ovov rulcümev uiv mävra Tv àyæla so » Epichar. , 
Les dicux vendent tout le Lica qu’ils nous font au priv de nos sueurs et de 
nos travaux. Ce qu'Horace semble avoir voulu exprimer en ces veEs : 





Nil sine magno 
Vita labore dedit mortalibus.:——— 


8. Jouir, Participer, Prendre , Accepter, Admettre, Acquérir , et 
semblables : ‘Ar#hxue tôv rapoyrov, Isocr., I joussoit des biens présens ; 
Tas puhocopias ovaiunv, Synes. , Qu'il me soit permis de jouër de la phi- 
losophie ; Niriozovtéç pe routrout Toù gapuäarou, Luci., Me présentant à 
Poire de ce poison ; Zérou xxi moroù xouvwvstr, Xenoph., Manger et boire 
ensemble; Mezéyousa doyiouod , l'lato , Particeps ralionis > Qui est rar- 


J 
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Sonnable : Oùx àrod'éyovrar rüv }eyoyrov, Aristot., Ils rR’approuvent pas 
ceux qui disent; "Eraivou tuyeiv, Dem., Acquérir de la louange; Tüs 
dperac éprrécbar, Isocr. , Acquérir de la vertu; Kinpovogñoæ Tüç Baxrn- 
pias œiroë, Luc. 1, Hériter de son bâton. Quoique celui-ci se joigne 
aussi à l’Accusatif: Qc ÉTExPATAORY TV roliwv, Hérodot., Comme üls 
se furent rendus maîtres des villes. 

9- Priver soi ou un autre, s'abstenir, manquer son coup, ne pas 
arriver à ce qu’on prétend , et autres contraires à ceux de l'Article pré- 
cédent ; comme "AUOT POV RHLAPTAAAUEY , Thucyd., Nous les avons man- 
que lous deux ; Zoa)ëvres Ty EAriSoy, Herod., Trompés dans leurs espé- 
rances ; Mn Veuobñ rév Ariduv, Basil., Afin qu’il ne soit pas frustré de 
ses espérances ; 'ArootepEtv éœurous Tic gurnnids, Chrysost., se prwer 
soi-même de son salut ; Nogqueis pe Tndde , Eurip. : V ous me pie de. 
cela ; Srépeoôar vins, Être privé de la victoire ; *Ayvebsiv otvou ai beu— 
Soptes, Plut., $” abstenir de vin et de mensonge ; Kvauwv àméyecfar , 
S’abstenir de set comme Horace a dit, Abstineto irarum , Ne vous 
laissez pas emporter à la colère. 

10. Des Sens : Etriç «ioünræe ÿépou, Aristoph. , Si quelqu’ur ue 
du bruit ; Aicôayerar Toy GCUGY , Anistot., Il sent les odeurs ; AoyuaTo 
detwy éraroverv, Basil., Entendre les vérités divines ; Aprpoiv àxpoäoÿat , 
Demosth. , Les ouïr tous deux ; ‘O Oxppaiveræt ToÙ duypov, Aristoph. à Il 
far le ae: l'eeohar xaxdv, Eurip., Essayer du mal; Tüs xéqulü. 
épiyaro, Aristoph., Il l’attrapa par la tête; Waveuv voa oÜvTos, Tâter uñ\ 
malade. 

21. Il en faut excepter ceux de Voir, qui gouvernent l' Accusatif en 
qualité d’Actifs : ‘Ideiy 0e, Luc. 8, Vous yair; Oùdéva t6kere, Act, 9: ; 
IT ne voyoit personne. de 

Ceux des autres sens ont aussi à quelquefois la même force ; comme 
Qs d'e éyebaaro To Udwp; Joan, 2, Chbmme il du ni de cette eau. Voy. la 
Rèpg. XI. 

_12. Ceux de soin et de négligence: ‘Hpôv sùdiv #10 Sea, Plato. ; 
N’avoir point de soin de nous ; Zoù d’où opovritü, Aristoph., ne me 
soucisrai pas de vous ; ‘Apeheig Tév qilus, Xenoph., Vous négligez vos 
ornis ; (ryépouy rüv xoevdv, Isocr., [/s avaient pey de soin de la Répu- 
blique ; "Nv psrapéerv &véyen , Dont il faut nécessairement se repentir. . 

13. D’ entreprendre, tâcher, commencer, poursuivre, etc. : ZToxaco— 
par oxoroù, Je vise qu but ; Hscpgavros Toû ywpiou, Ayant tâché de sur- 
prendre et de découvrir le, dieu ; ‘Avrulapfavsols rôv rpayuérur, Dem, 
Prenez en main le gouvernement des affaires ; Katäpy4ecôat roù Aoyov, 
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Plat. , Ouvrir le discours ; "Exs00a r@v xpoxeuévev, Hérod., Poursuivre 
son entreprise. 

14. Cesser, désister, quitter, laisser, et autres contraires aux pré- 
cédens :”Eanëuv Tñç Sipas, Xenoph., Is ont cessé d’aller à la chasse ; 
Tre dvyns émadozro, Herodi., I/ s’est anaïsé, il n’est plus en colère. Et 
par l'Actif : Excivoy Tûç Vépews Énavoay: Isocr., Is l’ont obligé de se 
désister d’une telle violence. C’est ici que Virgile a pris 





Tempus desistere pugnæ. Æn. 10. 
Et Hor. 
Desine molliun-———T'andem querelarum. 


15. Délivrer : ‘Püoacôar àvépæ }üuns, Apollon., Tirer un homme de 
sa rune; Taïtns aralaËsey ce Tüç 0pOaÂuiac, Aristoph., Qu'il vous, 
guértiroit du mal des yeux. 

_ 16. De Distance, d'Eloignement, de Différence, et semblables : 
Arsiye raërnç oradious déxa , Xenoph., I] étoit distant de ce lieu de dix 
städes ; OÙdëv duoiaee érépou, Aristot., I] n’y aura aucune différence 
entre lun et l’autre ; Molloù ye xai d'et, Dem., Il s’en faut beaucoup ; 
"Ojiyou dé Xéyeuv, id., Peu s’en faut que Je ne dise ; Naoreia ahibns n 
ré xaxoy &Xorpiwats , Basil., Le véritable jeûne consiste dans l’éloigne- 
ment du vice; XwpiGetar Toù @e00 0 jun ouyATTOY ÉauTov La MpOGEUYRS 
ré @:5, Chrysost., Celu-là se sépare de Dieu qui ne s’unit pas à lu par. 
la prière. | 

AVERTISSEMENT. ; 


ni ÿ a encore quantité de Verbes qui gouvernent ici le Génitif, comme 

sont ceux de condamner , de se souvenir, d'estimer , des passions ou affections. 
de l’âme , etc., que je n’ai pas mis dans la Règle, parce que cela est com- 
mun avec le Latin. 


Raison de ces Régimes. 


Or, dans ces derniers, aussi-bien que dans ceux qui sont particuliers 
aux Grecs , il. est aïsé de fuire voir que le régime ne dépend que de ‘trois 
choses ; ou d’une Préposition sous-entendue, ou d’un. Accusatif sous- 
enténdu, qui enferme le véritable régime du Verbe (ayant montré ailleurs 
qu’aurun Verbe, nien Grec n'en Latin , ne peut de lui-même gowerner’ 
véritablement un Génitif), ou de dixnv, yäpiv, ‘ou Ever aussi sous- 
entendu. DD 

Ainsi quand on dit, 'Aginpi ae Tüv éyxlnuéruv, Dem.,.Absolvo te 
criminum , 4! faut sous-entendre d'ixnv ou ypægñv, comme lui-même a dit, 
Kenoiyovra ypapnv iepüv édéwxes, Ctesiphontem sacrarum tabularum 
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. *eum agebas ; ou bien une Préposition , comme Xénoph., dre os repi 
Javätw , Je vous accuse d’un crime capital ; Tüv pilov péuvnoo, Isocr. , 
Souvenez-vous de vos amis , sous-cntendu tepi , comme lui-méme l’a 
mis , Euvioôns mapi rouadrnç yuvarxdç , Vous vous êtes souvenu de cette 
femme ; ou sous-entendre pwipns, memoriam, )oy:7U5, cogitationem, 
ou semblables ; Eipysev Tüs Saläoonç, Plut., Chasser de la mer , sous- 
entendu àro; comme dans Xénoph., ‘Arô tüv aioypév xwküoæ , Empè- 
cher de commettre des choses honteuses. Silius a dit de même : 


———{aptæ prohibere nequi ret 
Cum Pœnos aquile.—— Liv. 6. 


Tôv copérey éreélovrær, Xenoph. , Ils ont soin du corps; de même 
qu” Apulée a dit, Curare corporis, il faut sous-entendre mspi ou dép; 
Tepi Tobrwv avroie uédet, Isucr., Ils ont soin de tout cela; Medlsréy 
Ürép Tüv xouvüv, M, Avoir soin des choses publiques; ‘Eheubepé ot 
Toù rovou, Eurip. , Je vous délivre de ce mal, sous-entendu à&r5 ; comme 
dans S. Matth. 6, ‘Pocæ ruäç à roù movrpoù, Libera nos à malo; 
Tite-Live a dit ‘par le Génitif, Levärunt animum religionis ; Evñç xoc- 
vovetr, Herod., Lecti esse consortem; ef de méme Plaute, Paternum 
servum sui participant consilii, sous-entendu rep, ou l” Accusatif éoos, 
partem, Isocr. : Tôv xtvdUvws rAstarov pépos pébéEouar, Ils auront le 
plus de part à tous les dangers. 

Quelquefois ils joignent deux Génitifs à un méme Verbe, dont l’un sera 
gouverné d’une Préposition sous-entendue, comme aux exemples précé- 
dens ; et le second , d’un Nom exprimé ou sous-entendu par le Verbe, ou 
de quelque autre régime; commê Karnyopü aov amavrov Tüv TetTrépo , 
Æsch., Accuso tui (sous-entendu malitiam) de omnibus quatuor rebus, 
Je vous accuse de ces quatre chefs; Tis yap oùx æyaaatto rüv 2roper 

äptrüs; Dem., Qui n’admireroit la générosité de ces hommes ? où 
&vd pv sera gowerné du Verbe syxoaro, et àpetüs d’évsxa sous-entendu ; 
ou bien àpethç sera le cas du Verbe , et Tüy avd pv gouverné d’àpsrñs 
méme. C'est ce que Virgile a imité au 12. 


Justitiæne priüs mirer , bellive laborum ? 


Ov aù éAdTrovos Toy ndovév Émoindac, Lysias, Que vous avez moins 
estimé que vos plaisirs ; ou éA&TToYogs gouverne Tüv ndov@v, comme Com- 
paratif, et est gouverné lui-même de xepi ou rpo ui de même 
que cet Auteur. a dit ailleurs, Mepi oùd'evog xyoûvro , Pro nihilo putabant, 
Ils n’en faisoient point d’état ; ef Isocrate, pô roXoù romaaiunv, J’esti- 
merois beaucoup. Et aïnst | des autres. 
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CHAPITRE IV. 
Régime du Dauf et de l’Accusatif. 
RÈGLE  X. 

Du Datif. 


1. Tout Verbe d’Adorer, Supplier, 2. Avertir, 
3. Combattre, 4. Converser, 5. Suivre, 6. Atteindre et Courir ; 
7+ Tout Composé d’ouoù, du Datif se contente ; 

My xaxoic ou'her, Les méchans point ne hante. 


EXEMPLES. | 


Le Datif, comme nous avons dit dans la Méthode Latine, marque 
en toutes les Langues le rapport de l'action du Verbe, c’est-à-dire, 
l'attribution par laquelle on fait voir que quelque chose est faite à une 
autre ou lui arrive; € 'est pourquoi ce cas peut se mettre presque par” 
tout, soit en Grec, soit en Latin. Mais je marque seulement ici ce qui 
me semble plus Hatticulier à cette Langue ; comme après | 

1. Les Verbes d’Adorer ou Supplier: Hpooxuveiy r& @sû, Adorer: 
Dieu ; Evyeoôar Seoïs, Supplicare Düs, Prier les Dieux. | 

2. Avertir ou reprendre : Kedeüsoôar 7$ 0ydw, Ordonner au peuple ; 
Herpéoopai cor auyropws droribeabar , Isocr., Je tâcherai de vous donner 
quelques avis en ie de mots ; se ui DE L Palnpebs Nrolepai To Baot- 
et tien Ta mepi Paarleiag nai “yEpLOVias Bi6lix xrdoûar rai avayi— 
vhonEur® & ydp où qidor rois PBarrAsüaev où Jappnüot rapauvaty, TAÛTX Ëv 
roc Brio yéyparra , Plut., Démeétrius de Phalère censeilloit au Roî 
Ptolomée de faire amas des Livres qui traitent du devoir des Rois et du 
gouvernement de l'Etat, et de les lire avec soin ; parce que les Princes 
trouvent dans les Livres ce que leurs amis n’ont pas la hardiesse de leur 
dire ; Tiorods nyod, un robs mâv 6 re &y mouñç wat Xéyne érauvobvrac, d\& 
TOUS TO AUAPTAVOHLÉVOL érerimovras, Isocr., Tenez pour. vos fidèles 
amis , non ceux qui approuvent tout ce que vous dites el que vous faites : 
mais CEUX qui VOUS reprennent des fautes que vous commettez ; Toïs pëv 
Six poor œicypois oùdeis émereu&, Aristot. Ethic. 3, Personne ne doit 
reprocher à un autre les difformités qui viennent de la nature. 

3. Combattre ou contredire , s'opposer, et semblables : Aoce 
mepi Àôywv duprobntetv pév, péter de un, Plato., Vous pouvez disputer 
de ces choses, mais non pas vous quereller; Mäyeodœr vois mokeuiors, 
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Dem., Vercr aux mais avec l'ennemi ; Srrouakoyres ddnhog xai moke— 
podvres, Étant divisés entre eux, et se’faisant la guerre les uns aux autres ; 
Où dy Équye Seoiouy Eroupaviouar uxyoiurv, IL GC, Je ne combattrai pas 
contre les immortels ; "Isyan, un) £3eX" otoc ÉcrGeusvar Baorleou, Il. B, 
Demeure, et n vs: pas seul combatire les Ris. 
C’est ainsi que Virgile a dit, 


: —$Solus tibi certet Amyntas. Eclog. 5. 
Et ailleurs, 
Placitone etiam pugnabis amori? Æn. f. 





4. Converser, s’entretenir: Mc #pdrevyouevos To O:ù deakéyetat , 
Chrysost., Tous ceux qu prient sentretiennent apec Dieu; T& eos 
&rboç Axhouusv To XXLOG Tr TRIGEUYYS ; ; Noys parlons vé'ilablement à 
Dieu dans le temps de la prière; Mpnoir6n 255%, Matth. 21, Aeresse- 
qunt ei, Vinrent à lui; Ms zaroïig opiles, Solon., Ne hantez pas ds 
méchans, évitez leur conversation. | 

5. Suivre, aller, ou courir après, accompagner: "Erera Ta dya- 
peotia x avausyuvtiæ,. Xénoph., L'impudence est unc suite de l'ingrati- 
Wide ; Tri eûruyious aroloubet pañvuix, Diodor., La mollesse et la far- 
Réanlise suivent ordinairement les grandes prospérités ; To apysty xai 
GXOÀ&Geu érerar TO dropauy aui ad: pex roluzpayroveiv, Dem., Li 
gence et la curiosité dans les af'aires d autrui suivent d'ordinaire la paresse 
._ et l'oisivelé ; “Enéaiar vois reprvois atufe Ta Xvmnp&, Moschion., La 
douleur arçcompagne ordinairement la volupté ; Kai d'éog mokù parore 
HpOT pau ITEG AQUILATUG MUTOI , HA Thv Éx THç ATOÏGUTEMG Téphiy EUdEV 
mynoäpevor Bhabepoy , éyrenpuuuiviy TA mpTn yeucer To Toù duxbodou 
xarTarimpsv xyaotrov, S. Basile, parlant de la vie du siècle, E4 à ya 
bien à craindre qu'en courant après ces choses, avec trop peu de vigilance. 
qur nous-mêmes, el nous imaginant que le plaisir que nous recevons de leur 
jouissance ne nous apporte aucun dommage; nous &'avalions dès la pre- 
mière fois l'hameçun du diable, qui ÿ est enveloppé; Kaï 002 rodrw mt 

Tndevuara Evvéretue to is, Plato., Cw/eruque qua comitant&ur huc 
piæ, Cic. Tusc. 5, Et les autres façous de faire qu dr do bé cette 
sorte de vie. 

6. Les Composés d'éprs; comme ‘Oudpuyos éxtive, Qui un 
d'esprit et de volonté; ‘Opoovouos 76 zaroi, Consbstantiaten patri, _ 
méme subsiance que son père. s 


Le 
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RÈGLE XI. 
Régime de l’Accusatif. 


1. L’Accusatif ici l’Attique met souvent 
Pour Datif, Génitif: 2. et tout Verbe le prend 
Du Nom fait de lui-même, 3. ou supposant xatä: 
Apéone 0€; nAGy TAoûy ; Züpocs Ty RaTpida. 


EXEMPLES. 


L’Accusatif se met en Grec comme en Latin après les Verbes qui 
ont la signification Active Mais outre cela 

1. Les Attiques se servent souvent de ce cas avec les Verbes que 
nous avons marqués prendre le Génitif ou le Datif: "Apéozer de, Placet 
tibi, Te delectat, Il vous plait ; de y&he, Lucian., Tâtant du 
lait ; [loi &v aupotv pÜBov arovonç | où» &v derdaxuc, À uphe Ne 
jugez pas avant que d'avoir éconté les deux parties ; ; "Orav Éoilnrer O:0ç6 
ed rpâËa roy > 4vOpas Gyalobs émoinaes Gray dE péÂAn raxûs Tpäême 
mov, ébetle rodç Gvdpag ayabos Ts nôdewç, Plato, Quend Dieu veut 
Jaire du bien à une ville, il lui donne des hommes vertueux ; mais quand 
il la doit punir, il en retire les gens de bien ; Kadüs mousire robe peaoüv— 
Taç duäc , Matth. 5, Faites du bien à ceux qui vous haïssent. 

Tels sont encore les Verbes Ayo, äyopstw, épéw, qui, avec l'Ac- 
cusatif de la personne, prennent aussi un Adverbe de qualité : Tôv pilov 
pn xaxwç 1ëye, Plut., Ne parlez jamais mal de votre ami ; Mn }éye roxûc 
Tôv Teynrota, Solon, Ne parlez jamais mal des morts ; Tà &mo AMpévou 
Tpooropréoueve éypovro els Ouoéxnorv The rôdews, Aristot., Hs se ser- 
voient du péage des ports pour ludministration de } Etat, d'où les Lans 
ont pris Utor hanc rem, Mea utantur sine , Ter. 

: 2. Tout Verbe peut aussi gouverner l’Accusaiif du Nom fait de lui- 
même, ou d’un autre qui le représente: Iéwv rhoûv, Navigans naviga- 
tionem , Entreprenant un voyage sur mer; Yapouce yauwv, Nuptius iniens , 
Se mariant ( d’où les Latins ont dit Wivere vitam , Gauderc gaudia , et 
semblables );”Adezix %v &dix® ce, L'injure que je vous fais. Ainsi Lucien 
parlant de certains fleuves, dit, Où pêv otvoy, où dé yalæ, stot de où xt 
péu Ébpeov, Les uns Paie! de vin: les autres de lait, et quelques-uns. 
méme de el. € 

3. Ils mettent encore ce cas en mille rencontres, où ils sous- 
entendent xard ; comme ZUpos Touvouæ xat rhy marpida, sous-entendu 
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êoti, Il est Syrien de nom et de nation ; c’est-à-dire, xarà rotvoua xai 
Täv ratpida (d'où les Latins ont pris, Cwera Grajus, Virg., pour ad 
cœtera, Alia id genus , et semblables ); Tos ouvrerpempévouc Thv xæp= 
d'iav, Contritos corde, Ps. 146, Qui ont le cœur contrit et brisé ; Tlovsiv 
T& cxéin, Aristoph., Avoir mal aux jambes (d’où les Latins ont pris 
Fractus membra, Hor., Os humerésque Leo similis, Virg., et sem- 
blables ».… | 

Cela se trouve même avec le Passif : ‘Apærpelésreg Ta ypiuare 
Dépouillés de leirs richesses ; ’Ererpëmopar thv dimutæv, Deferor arbi- 
trium , pour defertur mihi, On s'en rapporte à moi, on me choisit pour 
arbitre ; Tiv 9’ êx yeupüv aprnätoux, Eurip., On me la ravit des mains» 
‘A xpsmaroüua , Hésiod., Ce qui.m'est dd; Où rhsiora Tüv iuariuv èmi— 
Gœlouevor, Aristot., Sur gui l’on jette plusieurs habüts ; “Oloy 6poç ëmi— 
xspat, Luci., On a mis sur moi toute la montagne ; Tiotsvousvos ra 
péycota, Gregor., À qui l'on a confié des choses de grande importance ; 
Qç BraGouxr rade , Sophocl., Puisque l'on me fait violence dans ces 
choses ; Tivra éEnrarnuévor, Dem., Qui sont trompes en toutes choses. 

Quelquefois même on peut sous-entendre d:4 ou quelque autre Pré- 
position, plutôt que xart ; comme Terapaypévey Thv mpôs Tv mov 
otxecornre bulirre yeyevnuévrv, Dem., c’est-à-dire, di Tnv oixetdrnra, 
Qui avoient été troublés à cause de l'union que cette ville avoit contractée 
avec Philippe. 

RÈGLE XII. 


Des Verbes qui ont deux Accusatifs. 


1. Joins deux Accusatifs aux Verbes de Donner, 
2. D'Oter, Bien faire, ou Nuire, et 3. d’Absoudre, Accuser:. 


EXEMPLES. 


C'est encore en vertu de cette Préposilion xxr& ou repi, ou sem- 
blable, qu’il y a tant de Verbes qui prennent deux Accusatifs en Grec, 
l’un étant celui de leur régime naturel, et l’autre celui de la Préposi- 
tion ; comme sont non seulement ceux d'Enseigner, Demander , Vètir 
et Avertir, qui les ont aussi retenus en Latin, mais encore ceux de 

1. Donner et Faire du bien: léla buäs éroruox, 1. Cor. 3, Je ne: 
pous ai donné que du lait; Boules ce yebw pébu, Eurip., Voulez-vous 
que je vous fasse godter du vin ? Eréap rupou éurimiov 06, Ps. 147, 
Vous rassasiant de la graisse du froment; ’Axoutueis u: aœyxhliuotv ,. 
Ps. So, Vous me ferez entendre un chant d'allégresse ;"Aväyan sous &bcu-, 


Ru 
" 
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FOUS TotaÜTx rATYELV, or p dv Toùc œhdove dpacwat, Isoet. ; I st nérés- 
saire que les hommes souffrent le méme traitement qui ils ont fait souffrir 
aux autres. 

2. D'Oter, Nuire, Priver, et semblables : Try Conv dpehéo@xe Toy 
&vPpwroy, Galeu., Oler la vie à l'homme; 'Arogrepti ue rà yciuatæ, 
Isocr., 1{ me prive de mes biens; "EË:oze roiç Er dporg roy famh£x dpaaæ 
Toûro, Thucyd., Les E, phores ont pouvoir de traiter ainsi le Roi ; Ker& 
m)eioro dis TOY .VuéTepay otxoy ; Id. , J'ai fait betruroup de mal à 
votre maïson ; To TouxdTa Toy re d'extévros , Chrys. , De celui qui à 
trailé son frère de cette sorte ; Oix ‘Avtesrnv épioaro, Apollon; Œœ 
qu’ avoit résolu de faire à Antiope. | co | 

: 3. Accuser, Absoudre , etc.: Tlvæ Joupiv dé yéycarrar | Plato. , 
Quelle accusation a-t-il formée contre vous? Alzxe & Ass EUrokey do, 
Isæus , I convainquit FEupole de deux crimes différeris ; “Ag dlexc rodres 
aéquyoy mapire, ka œvridixouvrz, Dem., Dans lesquels Jugerméns j'af 
été absous , quoiqu'il fit présent et parldt centré moi, Et semblables. | 


AVERTISSEMENT. 


t 


Le cas qui est ici gouverné de la Préposition se retient aussi au Passif, 
comme nous avons déja vu en la Règle précédente ; THAhoûTov rap nThoiy 
gspmpéyn > Soph. , Privée de ses biens paternels. "A vaÿraioy 0m Tèv ts O0 
dYÉTUy radiale , Basil., Dieu exige de nous son amour comme une detté 
et une obligation indispensable. 


CHAPITRE V. 
Du Passif et du Cas Absolu. 


RÈGLE XIII. 
Du Verbe Passif. 


Tous les Verbes Passifs au Datif se joindront. 
Ou d’orc, rapd, mpis le Génitif prendront. 


EXEMPLES. 


Les Verbes Passifs et ceux qui ont la signification Passive sé 
joignent avec le Datif; comme Néroinrai pot, Factum'est mihi, pour æ 
me , J'ai fait cela ; Ta rouxdra peus)érnrar aùr&, Lucian. , T'alia ei nt 
meditaia , Il est tout préparé à cela; To Débdteger doulor-psris , vai 
nou &vôpémorc puottobxr GErov, Le mensonge n'est bon qu'en la Bcirhe 
des esclaves , et mérite d'être en abomination à tous les hommes : Ou» £ats- 
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mp éberaoa Ti nérpaxtor rois aÂdoL , &v jun rap’ UV «TOY TpETOY . 
UAdpEn ra d'éovra, Dem., I] ne nous est jamais permis de demander aux 
autres compte de leurs actions avec rigueur , si nous n'avons premièrement 
Satisfait nous-mêmes à notre devoir. 

Mais ils prennent encore plus souvent le Génitif gouverné de l’une 
de ces Propositions , dd, map, pos; comme Atdacxopaœr üro œoù, Do- 
ceor à te, Vous m’enseignez y ‘Orav 0 vous UTO olvou Jeapoaps, TaÙtà 
TAGYEL Toi GOUROL TOS TOUS HVLOYOUS aroballouo., Isocr. » Lorsque l’ esprit 
est troublé de vin, il lui arrive la même chose qu’à un chariot qui a perdu 
son cocher. ‘Yro yuvaros apyeabor Us dvdpi écyatn, Democr. in 
Stob.,.La dernière infamie à un homme est de se laisser dominer par ine 
Jemme. Oia npôc &dov pr rabeiv olwe Sélauç ; recadrae xat où prdë d'päv 
allo Séle, Nazianz. , Ne faites point à autrui ce que vous ne veudriez pas 
souffrir qu’on vous fit. Tiaxp’ wv Tnv &pynv Toù Cnv silipauey, xat mAëtaræ 
das rervôauev / eiç Toûrous un oTe auapreiv, &ÂN Ore ph eVeLyeToüvras 
TOY aÜTüy Bios xuravalüaar, péyrotov àoë6mué éort, Lycurg., C’est Le 
comble de l’impiété, je ne dis pas seulement d’offenser ceux de qui nous 
avons tiré la naïssance et les plus grands biens que nous possédèns, mais 
même de refuser d’exposer notre vie pour leur conservation et leur in- 
éérét. + 

AVERTISSEMENT. 
Quelquefois l’on y joint la Préposition 4, mais rarement ; *Ex 72 piAuy | 
#ticôsiex; Sophocl.; Par lequel de ses amis étant persuadée ? Eï 71 X2herèy 
Sx TOV KOAdXEV Ge y dvæirios éyæ cos, Luc., S'il vous est arrivé quel- 


que chose de fäâcheux de la part de vos flatteurs , ce n’est point moi qui en 
suis La cause. ; 

Quelquefois aussi l’on sous-entend la Préposition , et l’on ne met que le Gé- 
nitif; IToAAd éharT&uat Aioxivou , Dem. Je suis inférieur à Eschine en beau- 
coup de choses. ‘Hrräoûas ray umpopäv, Îsocr. Succomber à l’infortune. 
. NudVos aoammiyos , Ath. Qui est esclave de son ventre. 


RÈGLE XI V. 
: | Qu'en Grec il y a treis Cas Absolus. 


:. Pour le Cas Absolu l'on prend le Génitif; 
2. Par fois l’ Accusatif, 3. ou même l’'Ablatf. 


EXEMPLES. 


/ 


Nous appelons ici Cas absolu le Participe ou Nom Verbal avec son 
Substantif, qui semble indépendant dans le discours , et qui néanmoins 
est gouverné d’une Préposition sous-entendue. 
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1. Ainsi parce qu’en Grec il y a des prépositions de trois différens 
régimes , on peut aussi remarquer trois Cas absolus , le plus ordinaire 
desquels est le Génitif;, comme ’Euoû ræpôvroc, Me præsenle , En ma 
présence. Toûrou d° Gvrog rotoürou, Ârist., Ce qui étant ainsi. Ketpésvos 
On aveywpnoav, Thucyd. , sous-ent. mapôvros + Ils s’en retournèrent vers 
le commencement de l'hiver. Kat purpoÿ xäxetvov &Eerpayikoe, Xenoph., 
sous-ent. d'éovros , Peu s’en fallut qu’il ne lui rompit le cou en le een 
tomber. ’E}0ôvtroy dé, Comme ils furent arrivés." Yovros ro6 , Xenoph., 
Comme il pleuvoit fort. Mu66)oyn@évros, Les fubles portant. @soù dudovros, 
oùdEv iayôse plovos® ai pun dudovros , oùdEv ioybsr môvos, Nazianz., 
Dieu vous assistant, l’envie ne peut rien contre vous : et Dieu ne vous 
assistant point , tout voire travail est inutile. | 

2. L'on trouve aussi quelquefois l’Accusatif; comme ‘Qs roy &vd pa 
Todro rorioovtæ, Comme un homme qui doit faire cela ; ce qui est très- 
ordinaire dans le Participe Neutre pris impersonnellement : ‘Eëoy 
guyeiv ph Grec déxnv, Alcibiad. in Apoph., Quand vous pouvez prendre 
la fuite, ne cherchez pas à vous justifier : et de même EŸ rapacyiv, 
raparvyôv, et semblables ; *Avdpüv Jap. cogpôvuy pév éêoruv, ei ph 
Gduxotyro , novyäbetv ayaboy de, adexoumévouc, Êr LEV elprynç roe— 
peiv, ed 0€ Tapas YOv , 64 mokéuou maly Évuénva, Thucyd. liv. x, Les 
hommes modérés demeurent en repos lorsqu’on ne leur fait point d’injus- 
tice ; mais les hommes de cœur passent de la paix à la guerre, lor$qu’on 
les attaque injustement , et après quelques heureux succès ils rentrent de la 
guerre dans la paix par quelques conditions avantageuses. T& d'ixaiw }0ye 
vov ypñote, Ov oÙdeis rw | raparuyov irydt Ti rTioaofar ) mpoleis rod 
un mhéov Éyery arerpärero , Id. au même liv., Wous nous opposez à eette 
heure la justice, que personne n’a jamais tellement considérée ( quand il a 
pu s’emparer par force de quelque bien) qu’il ait voulu pour elle négliger 
sun avantage. Tpia pév ôvra }dyou &Ex roës "Elnoc vaurixà, To map’ Üuiv, 
xai To muétTepov, ai To KopevGiwy* Toûtwy d” ei mepuoyeoûs Ta d'Ua eiç TO 
œdro é\0etv, etc. au même endroit ; où Ton voit que Tpix pév 0vra est un 
Cas absolu, de même que s’il eûÿ dit, Tpiôv pév 6vrov, Ÿ ayant trois 
flottes considérables parmi les Grecs, la vôtre, la nôtre, et celle des Co- 
rinthiens : si vous permetlez que deux d’entre elles se joignent ensemble, etc. 

3. Et quelquefois on met l’Ablatif; Oïs yevopévorc, mûç où» eixdroc 
péya gpovoins; Isocr., Après de si heureux succès , n’est-il pas juste que 
yous ayez de hauts sentimens de vous-méme? Tiapuôvre ré évauré, 
pœivouar réliv ppoupr, Xenoph., L’année étant écoulée, ils ordonnèrent 
qu’on leveroit encore de nouvelles troupes. Mapéyovre éxetôsy r& ’Incoÿ; 
Transeunte indè Jesu , Mattb. 9, Jésus sortant de ce lieu--là. 
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4 
4 


AVERTISSEMENT. 


Les Grecs svpellent à ausgi Cas absolu celui de la Cause pourquoi , de la Ma- 
tière, et du Temps, dont nous avons parlé dans la Règle VIII. | 
Comme encore celui, ‘1% de l’Instrument, 2° de la Manière , 39 et de la 
Cause efficiente ou aidante, qui en Grec, se mettent à ; V’Ablatif PR : 
d’une Préposition, comme en Latin. : 

1. Celui de Pinstrument, Ta Éiqss imdrafs, Le frappa de son épée , Sous-ent. 
iy, comme dans Eurip. ; *Ey BéAss manytis, Ayant reçu un coup. de Este ; 
et dans l’Ecriture, Zn virga Jerrea » Avec une verge ‘de fer. 

a. Celui de la Manitre ; Kai roÿro, où Aôyæ mbyoy , AN LEZ Arist., Vorr 
seulement par les parolés , Mais aussi par Les effets. ‘O ær quoei éyab}, «di 
dyab@v rdyruv apexrinés, Greg. Nyss., Celui qui est bon par sa nature 

- est l’auteur de tous les biens, Tuvh r& Tpoou re nopauévm, Thy Ths Juxñs 
duoppiay éupaiyes ; Democ. apud Stob., La Jemme qui se pare pour relever la 
beauté de son visage ; découvre la laideur et la difformité de son âme. 

La Préposition s’y exprime aussi, Ex rivos pos, Dem, En quelle ma« 
nière ?'Eg og ixæ1poy, Ob quæ gaudebart, 4 cause de quoi il se réjouissoient ; : 
*Erpuyos à iri TROÛTE Xen., Elatus ob divitias | As rovs Bacihsis ir) pand'syà 
PET AT X*ipsuv xx { Tépreobas sv T@ Toûs Urnnius edepyersiy , Philo. , Les Rois 
ne doivent point avoir de plus grande joie ni de plaisir plus sensible » que de 

Jaire du bien à ceux qui leur sont soumis. 

On y peut mettre même un Accusatif avec la Préposition ; Aid raprepias 
xd quAorovias oûdéy. T@y ÔyTay éyxléy dvéawToy æéquxt, Dem., Il n'y à 
point de bien dans la nature .g# on ne puisse acquérir par la tolérance et 
lassiduité dans le travail ; ; A8 dpyies xx) balunias xx] Tè mayrsAds Tim Aa s 
duo ysiporé içi, Id. , Les choses les plus communes et Les plus Jaciles dévien- 
nent difficiles à obtenir par la ldcheté et par la paresse. 

3. Celui de la Cause efficiente ; comme ’Edy più xp TI vôce Arist: > Si 
ce n’est qu’il ait quelque malulie., sous-ent. #7i , comme lui-même l’y met 
quelquefois ; 5 Dbévos AUTA ir” SAAoTpiois éyal: 6) Invidentia est ægritudo pro- 
pter alterius res securndas , Cic., L’envie est une douleur que l’on conçoit 
des avantages des autres. Mais on y peut'encore sous-entendre cÿy, comme Sy 
@tæ, Dieu aidant , avec l’aide de Dieu. 

Cette Cause éicienté se met aussi au Génitif, Asds cube Eurip. , Enbies 
dré de Jupiter : au lieu de quoi Isocr. a dit, ’EË %s iguaay, De laquelle ils 
ont été engendrés ; î ét Euripide mème ; "Egv  AspèTrns 70, Né d'Aërope; et 
Aristute, Ildyræ Ta YIVOpAV a U7T0 TÉ Tivog YivsTas xx) 8K TIVOss Tout ce qui 
est J'ai ; . par quelque chose et de quelque chose. - 


La 


‘Manière de résoudre la Chinon Absolue. 


Ainsi, dans la construction absolue du Participe, il faut toujours sOus- 
entendre une Préposition en quelque cas que ce soit, laquelle s’y exprime 
méme souvent, comme duns César, 1. B. G. Is dies erat ad v Kal. Aprilis, 
L. Pisone et A. Gabinio Consulibus , e£ que le Grec attribué à Planude 
ou “ Gare a exprimé par la Prépositon ne Vrärau Aovxiou Hicuvos 

Dd 


Ki Livre VII SYNTAXE GRECQUE. 

xat AÜdou l'aBrvéou, Sous le Consulat de Pison et de Gabinius : ef dans 
Lucien, Aipvtdiwc rt TApOVTOG &papevos 0 dudxovog T& col TAPOAXELEVE y 
etc., Repentè minister tollens ea quæ tibi erant apposita, Tout d’un 
coup le maître d'hôtel prenant tout en votre présence ce qu on avoit 
servi devant vous ; où l’on voit qu’int mapôvros est le méme que coû 
æapôyros , te præsente. inst dans Xénoph., Adëavra dé tuüra, r& div 
crpareuuara àrñ)0s , His ver deeretis, exercitus abierunt ; c *eét-à-dére : 
Merà raûra OdEavre, Après qu’on eut ordonné ces oc » les armées 
s'en allèrent. . 

Quelquefois même ils mettent le Participe au Singulier : AdËay d'à nuiv 
radra , éxopeuouebx , Plato in Prot., Après que nous eûmes résolu cela, 
nous nüus mîmes en cheinin ; ce que Budée soupçonne de faute avec trop 
peu de fondement, puisqu’on trowe encore dans Xénophon, AdEzv di 
radra, éxrpuExy oùto mouñoat , Ayant vu ou approuvé ces choses , ils 
commandèrent qu’on fit ainsi. L’on dit de méme d'éoy , étant à propos ; 
d'eñcay , ayant été à propos; ixrxépevor , pouvant arriver, dxouabév, 
de qui hyant été entendu; ysypapuévov, étant écrit, et semblables. Maïs 
ainsi que quand on dit, lectüm est, visum est, eéc. , él faut sous-entendre 
ro legere, ro videre, éfc., comme nous l’avons fait voir dans la Mé- 
thode Latine ; ainsi quard'on dit d6Exv, il faut sous-entendre 0 d'onets ; 
de sorte que ce sera Meta To O6Buy d'oxety rare, elc., Après qu’on eut 
trouvé bôn d'approuver cela , ou que l'approbation de ces choses eut été 
approuvée, eut été reçue: où à] y a deux constructions ( de même qu’en 
Latin quänd on dit Tempus legendi libros ), l’une de D6Eay d'ousiv, qui 
est une convenance de l’ Adjectif et du Substantif ; et l’autre de doxsiy tas 
gui est un régime de l’ Actif, et ainsi des autres. 

Les Latins ont même quelquefois imité cette expression Neutre et abso- 
lue, comme Tite-Lie , Et ne ibi quidem nunciato qud pergerent, tantüm 
eonvocatos milites commoñuit quâ vià omnes irent, efr. 


si le Nominatif peut être absolu. 


n y a des Grammairiens qui assurént que les Grecs sereidit tous les 
cas , hors le Vocatif, dans lu construction absolue. Mais il est aisé de voir 
par ce que nous venons de dire, que ce qu’ils appellent Datlf absolu est un 
véritable Ablatif; ce qui.se vérifiera encore mieux dans le Livre suivant, 
Chap. IT ; de sorte que la question se réduit au seul Nominatif qu’ils pré- 
tendent se prendre aussi en sens absolu dans les exemples pareils à ceux ci; 
AvOtEXyTES TOÙ G@pAT 0 TOpOUS , r&ley yiverar ro müp, Arist., Venant à 
ouvrir les pores du corps, il s "engendre encore du feu. Mais au con- 
truire il n’y a point de Nominatif qui ne suppose ‘son Verbe ; comme ici 


" CHar. V. CAS Afsozus:t, _ ‘4ig 


| oideec Z Pour “Orav GvoiEwr Es o6t, qür est auiant q que avoiEuot , subit 
ce que nous avons dit dans la Règle IF. Ho ap CR orpartà) oÙca, GÙ 
‘radne Édrou LUCE dr 09 éEac dar , Thucyd. € *est-à-dire , 0TL Jap ou émet 
‘Jp moïn où cree “c “ete. , Car les troupes éiant nombreuses 
conmmé elles sont , il n’y à point de ville « qui les puisse récévoir. 
De mêrhe quand on it Oôar fuipuu, Chaque ; jour, comme dans Thu- 
tydidé "Dai him paie pod à éxXOHEVL , Âttendant, chaque j jour ; el dans 
Gaza en sa 1 traduction di Livre de la Vieillesse , "Do fuépar ÉRNETAUE TOY 
Bdvéros FédLdS, pour ce que Cicéron a mis Mortém omüibus impendentein 
timens , Attendant à toùt moment Ta mort qui semble le ménacer : 
mais c’est comme si l’on disoit"Ooou etais rpépar, fv aüraëg deduoc, etc. , 
Craignant en autant de jours qu'il nine à vivre. ve a imité 
cette construction lorsqu il a dé, Die. 


Non si trécenis ; ou eunt dies, | 
.... . Amice places tilacigmehile 4 ri 
| Plntana tauris 84€. ; Liw. IOdiahs. su. Fetes 4 qe 


‘ee quon pôurreit “éxprimer dénst en Grec , 058 &v roiatovio, Bai 
“ipéper ;-d pérere ; adétputoÿ Toürove rabcors *arartpabvorc. Non pas 
ihême quand vous tâchérrèr d'apäser tous Îes jours T'impitéyable 
“Pluton , en lui sacrihait.trois cétits bœufs : où l’on voit que êoar pé pot 
n’est pas-plus absolu ‘que quotquot dies, ef que comme quotquôt dies $e 
reppürte à eunt, üfrisi, dde suppose ‘rapép{oitél, passeñt, du 
-dutre Verbe semnblabte. Que #51 l'on dif tout en un mot Labbe, comnie 
dans Lucien et ailleurs, alors il est Adberbe, et ne'peut plès ae alicutie 
eine. 
: Ils disent encore que éEéy, débay , € semblables Par ticipes Neutres sont 
des N ominatifs absolus ;.mais nous venons de voir que ce.sont des Accusa- 
tifs qui supposent xar& où autre Préposition. ; 

D'où l’on peut conclure, ce me semble , qu'il n'y a point d'autres cas 
absolus que les trois que nous avons marques ; le Génitif, l Accusatif et 
l'Ablalif; et que l'on ne peut prendre d'autre idée -du, Nominutif; que 
comme d'un cas qui a toujours, rapport à quelque Verbe soi exprimé.ou 
sous-entendu, selon ce que naus. avons pesé ot rares de 


cette Re 


Si le Cas Sn) se doit. Poe rapporter à à une  personva 
-différente. | 


+ ss 


qui sera exprimée devant ou après par ur autre cas , comme nous avons s fait 
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voir dans la Méthode Latine, et les exemples en sont encore bien plus 
_ ordinaires en Grec qu' en Latin ; : NpacépeEav, Tr TéxEs roksuiuv, Xabôvres 
rode polaxes avx To XoTELvOy pès où mpaidévrur QÜTEY AUTE dé To ëx 
"æoù TpOGLÉVEL To évrirararoüvros | ToÙ avéprou où HAT GROUGÉVEE , 
® Thucyd., où l'on woit non. seulement poids OVTOY ré au Génitif absoly ; 
se rapportant néanmoins aux sentinelles exprimées par p Daxaç à l Aceusa- 
tif y Mais aussi RAT RXOUGÉVEUY, Ils apprôchèrent du rempart des ennemis, 
sans que les sentinelles s’en apperçussent > n'ayant pu les voir à cause 
_des ténèbres de la nuit, ni entendre le bruit qu'ils faisoient en mar- 
chant, à cause du grand vent qui s’étoit levé. | | 


< aus 
52 s Mise, 


+ on @hoù réd' siohnouë” Eros | MERE ANS 
.'EpmoD , rù xAuvèy Érs nerosnéotiy rédy : ©: 7 


Zrdprus cÙy dvdpi , YVévT0s ds 86 "IAIOW a 
Oùx HA Boy ; va Un AËRTP ba ste TivÉ Eurip. in Helen. , , 


ou l’on voit yvévros au Génitif absolu, quiqu il se: ‘rapporte a ävôpi qui est 
immédiatement devant ; J'ai ouï la voix du Dieu Mercure , qui rhe disoit 
que je demeurerois encore quelques jours dans le noble pays de Sparte 
avec mon mari, quand il auroit su que je n'aurois point voulu venir à 
Troie , pour ge me pas voir obligée de reçevoir un étranger dans mon 
dit. Tlüppos és Tnv He homovvnaov éaéahcv , ÉTapriatüy rpecGEUTEY drav- 
 TOYTOY TEpl "Apzadi ia, gthavb pOTUE AT QUE vred'ébato, Poly æn. Stratag. 
Li. 6, Pyrrhus menant son armée dans le Péloponnèse, et les Ambas- 
sadeurs des Lacédémoniens venant au-devant de lui au travers de l’Ar- 
cadie, il les reçut fort humainement. 


€ 


.GHapiTRre VI. 


[Ed 


Observations ur lès divers Régimes. 


RE ‘Divers FeNIRes 105 ensemble. 
TU Verbe peut recevoir divers : ‘régimes dans une même expression, 
suivant les diverses Règles que nous avons expliquées , comme 
‘1. Un Génitifec un Datif; Meovexr& roûre oov , Je vous surpasse 
en cela. 

2, Un Génitif et un Accusatif; Aéouœi cou rà dira, J'implore votre 
Justice. Karhyop® où ‘dixnv., Je forme cette accusation contre vous. 
’AldTTeuv Ypusoù xpyupoy, Changer de l’argent contre de l’or. 

3. Un Datif st un Genitif ; Kotvuvd ao Torou, J'ai cela de commun 


apec POUSe. 
vianrs ï fe ; ie À 4 8 à UE UN € 
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Char. ŸT. YVéRrÉtÉ Du. “Rér. 4ax 


4. Ua Datif: et un Accusatif ; Bonôé got Tô Fe, Je vous assiste 
en cette affaire. 
5: Uh Accusaul et bn Géhiuf; Fraos CLS re me , Jr estime” 


CA 


‘ it L “ait 
dütre cuünditior heureuse.‘ ne Led Li : 
6. Un AtCusatt et ah Ablaif:' EU La 5 ho AE Je » vous aime de 
aout DR ER SEE on, Ce, à 
Pal : TU . ra! DT GRR f At ge 3 : +: hrs Ï ou / est nt * 


«IE. Variété däns lesens'à catsé du divér) Régine.» 


: mel ais nm uts Does ANT Shi gites de 5 
“Un: Ve. ‘demeurant. le éme peut aussi formien diversité, dans. le, 
sens à Gause du: divers. réginak. LOMME #7 5 ui est À vu à 
"Agarpoëuai tuvos, Je prive quelqu un de quelque cho qu'il wu'pas. 
encore, -èt F'ernpéehe: de, Eawdir. : *Aspotbo pont rose 1Spolio: aliquers ; «Je le 
For qu'il a- dejà. Éd }: UT 9 ini DJ $ AOUTT « DELL ur 
LEr0tx6 cot , Je venge. l'injure qui of M Ja 
prènds vengeancé de aus, je:vous punis. & 91 5 5 6 mea on 
Eririué oo, Ve:vètis fais.une réprimaqñde'Enecipé ce jje ous relève 
el vous honorc. : | —. 1 
Kupeeüw où, jé dous traite en “rare Roicb 6e, ‘2e ÿous rends 


| pe »-Je pus :fais sign Lot AP cit DU "D dues ee on Cf 


; 
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IL. Régime divers daks Les F erbes composés de. Prépostions. 


Les Pré ositions s ‘unisçant aux Verbes leur. donnent la Forte de régis 
leur cäs en Grec ; éonime il : arrive aussr én "Létin. VU 

Ainsi les Composés d'éë, TPÔS UR0 , prénpenñt rès Eux le Géhitif, 
Toÿ roddç Érxpeuäots XE609, Rpigrant’! Li he peñdi une pièrte au 
pied, ‘Anivne aDlivTerdr é: “Soph:}"On L précipite dé son chariot. 
Tporpéxer À yAürra Thç diavoias, Isocr.,; Eu lunguë pd ‘plus ile ue 
l'esprit. Zavrov aitias ais xpis RE Id, x Vous purgeant d'une accu- 
sation honteuse. ’Aréarn Toù Ô haha, Synes. , Il quitta le dessein 
de combattre sur le mer.) ."; à PA eue agir OU 

De même des compare d'i Date, ou XATE ; Toù TATPOs Vrepuayoüpas , 
Soph: , Je Kombañtrd ‘pbu*rmoñ père. Kata{Eovréc ao +& FJMe, 
Lucian. , Se jetant Fi feuilles les uns ‘aux autres. Raréreué vou; 
Dem. , À a-crachà chritre bu ; ; ‘par'métaph. , Ïl vous a: inéprisé. . 

Ceux de rapa et" d'Oxép gouvérnent ? Accusatif; Mn vis je rapélôn} 
Od. 3; Que 'jirsortrie ne’ me passe; Yrtpevefhéveés, 409 Arütad tu iofjuiv 
tas vais, Five Ayant porté ou POISSEQUT ( au s delà de iles de 
FPS A AR ka a | 

… Que si l’on détachoit la Prégosition ve, et' d'au ‘6h h mté 
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avant le nom {' elle gouverne, on résoudroit ces expressions-dans leur 
sens simple et naturel ; comme Zavrév Âüwy &ro staxpes citins, Vous. 
délivrari POUS-TRÊME de celte accusation  bonfeuse ; et ainsi des autres. 

Souvent néanmoins on J répète la Préposition. , sans La détacher du, 

Verbe; 'Agoprel aUTaus mr Gliuy, Matth. 25, I] les séparera: lesruns des 
autres. Ei pi, éxcrian ëx Tüç 60 où, Si vous ne vous retirez du _cherain. + 

Quelques Verbes régissent tantôt le Génitif à raison de leur Prépo- 
sition, et tantôt l’Accusatif à raison- de leur sigaifiçation, Téxvwy apou, 
Soph., Séparez-vous de vos enfans. Tävra r’ a] épsis, Dem., Laïssant- 
Là tout''le reste Et demême, 'Axdie oc vüv éuæpriw, Je vous délire 
de vos péches. ‘Arod co GE Ta ins Je vous de po rot € 
tri DE. 

* Quelques-uns ni aussi divers bis € en vertu de la Prépos- 
tion qui les compose , et qui en reçoit divers ; Yrepé£nqes toù rüpyou, 
Henodot: ; 4 passèrent la stour. T'ovg aupauods brspésvar., Chrys., Etre 
monté au-dessus des Cieux. Tév aluv: éxepppoysüvkez, Eucian. , Mépri 
sant les autres. “Ereppporiv Todg:œAious à &ravras,: ‘Plut. Le méme. 


… IV. . Changement « dans P expression par le Régime. 
L'on change aussi quelquefois la Phrase par divers Régimes qui ne 


disent que la même chose , comme Karryopà dou mpoñoaixy Ou Guu 
rpovaias , JPacèise votrà: trahison ; où 0e «æpodoëixs, Je pous accuse de 
trahisor. . EE 


Gr Les nn. 1}: RTE PTE RE PR re ° ; ; 
Arooepé sou TÉE Feet ‘ou got 27 obgir, ou ce cie odaiae ou 


Lei 


Ge LE ouoiav, Je vous prive de OS ps Evvaox Épavr® ae ou ou . 


tin + "4: 


bien Suapréqert (tous. deux par attraction), ou bien ApApTERY à on 
#epl TA eagprias Je. me sens, épupable de ele Jeu Ce qui suffit 
pour. se ici degré RE  — — ë 
; Ro. CCHAËÈTÈRE Vir. | ce ne a 


Observations sur r les Fi ne de Construction. st 


Nous s suivrons id. de à même ‘ardre que. gra à à Méthode Latines 
réduisant. iouies ces figures à quatres , :.. . . 

1. Celle qui marque le défaut, de quelqie. mot dans ke éfreopes + 
qu'on uomme ELLIPSF, dont le ZEUGMA fait partie, . nn 

2 Celle qui marque quelque chose de superdu s: qui. se nomme 
PLÉONASME. je : 

3: Celle qui marque quelque dpréportion: et dsconvenance dans 
les parHes, que nous appelons SYLLEPSE. :, et ie à 
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4. Et celle qui marque le renversement de l’ordre. naturel , appelée 
| HYPERBATE. 

Mais nous traiterons çes Figures en peu de mots, parce que nous 
supposons qu'on ait déjà quelque connoissance ce de ce que nous én ayons 
dit ailleurs. | . 


L EELIPSE .. 


nl faut prendre les Maximes générales de cette Figure de la Méthode 
Latine. 

Mais il n’y en a à point de plus nécessaire que celle du mot rpäyuz ou 
x pipe sous-entendu, comme - . 

Quand ils mettent l'Adjectif Neutre pour un Substantif Féminin ; 
To gopoy xx TÔ Ar cr0v The EM, La beauté et l'élégance de la langue 
Grecque, c 'est-à-dire, TO Gnpov Ypiue. 

Quand ils mettent un Neutre avec un Substantif Féminin ;. Ovx 
äyatoy rolvxorpavin, Hom., Le gowernement de plusieurs n’est pas bon, 
est pernicieux. Movnp5y 0 suxopÉyTS à Dem., Un calomniateur est une 
chose abominable. Sräviov uat Susbperv ègre pédos ÉéGauoc, Plat, | 
C'est une chose rare et difficile à trouver qu’un véritable ami et qui soit 
constant dans son armilie. @eiov à diO et a xœL Tévtov pév &yxBov Bsoic, 
mayTov dé apres apXÉ Plato apud Plut., La vérilé est une chose 
divine et le principe de tous biens, soit parmi les Dieux ou parmi les 
hommes. 

Ils ajoutent même quelquefois le Substantif, comme "Aévao Xpiua 
ñ dnetz, Epict. , La Rérike. est une chose qui ne pauli-mourtr. 

Ils l'exprinent aussi “quelquefois avec l’autre Nom au Génitif ; 
comme To poucurñs yp5ue, Synes. , La musique, de même que Phèdre a 
dit res cibi pour cébus. "Ecrepye de 0 re Umepqus Thy Gdelprv, 
ALICE JaUpaITÔ, oc déyeru, quYxuRÔG yerouévrv, Plut. de Auguslo , 
Or il simoit extraordinairement sa sœur, qui étoit une femme rare et 
adrñirable , à ce qu’on dit. 

C'est ce même Nom qu'ils sous-entendent, quand ils mettent un 
Génitif au lieu du Nominatif, ce qui est plus ordinaire aux Attiques ; 
Etbe pot toutou roù äyañoù yévouro , sous-ent., xpfuæ, res, ou même 
d'üvais, farultas, Pitt à Dieu que ce bonheur me pit arriver ! 

Et de même quand ils mettent rù rpüra pour rpôros , comme 
* [90e 'Alnvaiur rà pr, Lucian., Fenez le Fo tre parini des 
Athéniens. 

Quand on met un Article avec un Adverbe ou avec une e Préposition ; 
l faut 5 sous-cntendre un Participe qui s'accorde avec cet Article , si 
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n’ Y est même exprimé ; comme Tv éreroËc capra , soùs-ent. , oÙœay ? 
Ârist., La char qui est sur la surface. Toïc vdy (sous-ent. oùct») x2t 
toiç mpo:e:0v; sous-ent. , yeyovour, Id. , À ceux qui sont maintenant ; et 
qu ont été ce devant. ‘H xuxlw xivnots, sous-ent. , voué, Id., Un 
mouvement circulaire. Et de même quand on dit rù rélur, autrefois , vo 
rpiv devant , Tè ÿÿv ou T& vüv , nunc, maintenant, il faut ee 
Tpéypx , Où au Plur. ; TPAYHATE ; selon les chéses présentes , selon l’éta 
des affaires. | 

C’est encore un Participe sous-entendu quand on dit, Ta var 
äyopäv, sous-entendu 0vræ ou ywouevz , forensia , Les nes qui se 
passent dans le barreau , ou qui sont du barreau ; : ‘O ëv odpavoic, sous- 
entendu &v, Qui est dans les Cieux ; ‘H üvw fBaoueiæ, sous-entendu 
oùca; Le Royaume des Cieux; Où ust° npès , Sous-entendu écdgevou ; 
posteri nostri ; Nos descendans, ceux qui viendront après nous ; Ta ëv 
péper, ou ëri HÉpoue, ou ?x-& pévos , sous-entendu ôvræ lire 4 
Les choses prises séparément , 6n particulier ; Où éy TO Téheu, sOUS- entendu 
ôvrec, Ceux qui sont en honneur, en dignité, en ire » et ainsi du 
reste. ” ; à 

Mais il est bon, pour le soulagement de ceux qui commencent, de 
faire voir les mots qui sont plus ordinairement sous-entendus dans les 
Auteurs Grecs, en des Listes particulières’, de même que nous en avons 
donné pour les Auteurs Lätins dans la Méthode Latine. 
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PREMIÈRE LISTE., Las 
A | De — Non sous-énlendh dans les Auteurs Grecs.” 1. 


ue à Lie \ vor Lit 


LES MASCULINS. : TITPETO'Y, quand” on, des Aude: 

RE irdious, Discutit lértianas, $ous- one 
*ANOPOTIOZ est sous-entendu, PE Du bres, Cela chasse la fièvre tierce. * 

on dit roy véxuv, TO Vexpov defunc- TO' N BI'ON > quand on dit ; Masra- 

tum, Un mort. RATTO , res Finir sa te, mo- 


KT NATNON ou APO’ MON ; >. ‘quand rin 
on dit Tpéyeiv ou Séeiv Tèv zépi duyhs,  TPO'TIOT., quand on dit, ©. à 
ou ÙTip duynss Encourir le danger dvhp oÙTos EX Zavres d'iuxel ThY EUTa- 
de la mort. Bsiav, Cet homme cherche à émou- 

MYOOË, quand.on dit > Too #64 voir les'affections en toutes manières, 
te; Qu avez-vous dit, pour 7oioy Dionys. Halicarn. de Isocr. 
pÜboy, comme en Latin , Ausculta  “YTINOZ, quand on dit, “N,; Baby 
paucis, sous-ent. ? rerbis, Ecoutez un sx0smhôns ! Que vous dormiesz, profon- 
peu. dément ! 

Of NON ; quand on dit.,’Hfz7oAûy  XPO'NOZ, quand ondit, Aïxoshiat 
TV é7Tives 07 els sÜvdy .xaTEGA ANEU , XEIMAVOS x Fpos DepuiTaras quest ’ 
Théocr. , Certes vous en avalätes bien Hippocr., entres hiemis et veris , 
en vous en allant coucher. sous-ent., terpore , calidiores, Le 
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ventre est naturellement plus chaud 
en hiver.et au printemps. 

.. Ex anzioù , Sync., Depuis long- 
temps ; Aid ppanpoÙ , did 7onNoÙ Jam 
lonso intervallo, Il y a déjà long- 
temps; "Eu roure, Thucyd., cependant. 


à LES FÉMININS. 


AT'SOH3IZ , ou ‘OZMH', quand 
on dit, Ils Rporg pe mpocébas ; 
Undè mihi hominis odor allapsus est ? 
D'où est-ce que l’odeur d’un homme 
me vient frapper! : 

THN, XA'PAN, quand on dit, Eis 
#oAuiays, În hos{icum ; sous-ent. so- 

lum , En terre ennemie ; Eiç marpida, 
Jn patriam , sous sent., terram, re- 
gionem , En son pays natal. 

FASXZA, on ®ONH', quand on 
dit, ‘H'EAAnyIXX, à Arbis, La lan- 
gue Grecque, la laggue Atiique. 

TPAMMH', quand on dit , Tipès 6pbv, 
Ad perpendiculum ; de mème que F7 
tubsiæs, A plomb, perpendiculuire- 
ment, en ligne droite. 

: ATKH, quand on dit, Thy ir) Se- 
yare xpivowiyn, Condamnée à la mort, 

"Ephunv AaGsiy , sous-ent. d'ixuy , Ga- 
.gner un procès par défaut. | 
. AO'EA , quand on dit, Karæys Thy 
#uhv,, Med opinicne, med senten!ià , 

ar mon avis, selon mon sentiment. 

_ AOPA’, quand on dit, ’Alw7sxh, 
AsovTh, apxrh, vsGpis, etc. , Viulpina, 

eonina , ursina , hinnulina, etc. sous- 
ent. pellis ; Une peau de renard , de 
lion, d'ours, de faon, etc. | 

PAXMH', quand on dit, XsAicy 
&vsioôas, Mille drachmis emi , Coûter 
nulle drachmes. : 

"ENIZTOAZ4I"Z, ou semblables, 
quand on dit, ’Ey raïs ré Bacihies 
dimhaïs, In diplomatis regis , Dans 
Les lettres royaux. | : 
. ‘HAIKT'A , quand on dit , ‘Ex véas, 
sous-ent. #Aixias, Dès la jeunesse ; «4 
de même ‘Ex yés, £x puelpaxis, x 7æl- 
dis, commeen Latin, à puero. 

‘HME'PA , quand on dit, Ti æpore- 

2iæ, Ti émises, Le jour précédent, 
Le lendemain. 

"H cuepoy , à «èpsoy, Aujourd’hui, 
demain. + 

Ty upiay OpoNoyeïiv , sous-ent. nué- 
pav, Vadimonium promittere, Pro- 
mettre de comiparoitre qu jour assi- 
gné , Bud. 
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Ths xuplas droAeireobzs Où Üsspsio- 
xs, Fadimonium deserere, Nese trou- 
.ver pas à l’assignation, Bud. ; car 
xupiæ, se prend pour le jour fixe et 
arrété; comme celui d’où dépend 
toute l’affaire. 
. MOTPA ,ou MEPIE, quand on dit, 
Tids, Häc ,sous-ent. uoipæ, parte, De 
ce côté-la. | 
Maerpiiy Thy iony, SOus-ent. oipay » 
Æquam portionem metiri, Rendre la 
pareille. 
+ Et de même'Ef jong, EF mmictiass 
Ex œquo,Ex semisse, c’est-à-dire, Ex 
æqua et dimidiata, sous-ent. parte , 
Egalement , ou par la moitié. 
NAT®Z, quand on dit, Tpsnpns, Ts. 
Twxoyropos, Une galère à trois rangs 
de ramnes., à cinquante rames ; dopris, 
Un navire de charge. nr. 
. "OAO'N , quand on dit, ‘Ororitpay 
Tpaxuréoy : Utram insistendum? sous- 
ent. viam, Quel des deux chemins 
J'aut-il prendre ? | . 
5 où rpouxapss raury , éTipay irpd- 
#ttr9 , Synes. , Comme cela ne réussis- 
soit pas par ce moyen, il en prit un 
autre, comme Térence a dit: 


Hdc non successit , alié aggredie- 
mur vid, - ns 
rep av cos VEssey, Ut tibi videhitur, 
c’est-a-dire, qué vid et ratione tibi 
videbitur | Comme vous voudrez. 
| n7ip pavtpararoy dv. yévoiro T° dAN- 
8%, De lu manière la plus capable 
d’éclaircir la vérité. | 
TIAETP A’ ou MEPTE, quand on dit, 
Ths Aocias x pos ras ayaToNds, La par-- 
tie de l’Asie qui regarde l'Orient, où 
l’on doit encore sous-entendre oüsa ou 
‘pre conversa, tournée, Ou 
chose semblable. ns on . 
TIAHTH', quand on dit, ’EæerpiGinte 
TurTiuevos TOAAds, Arist. , Il a été 
roué de coups ; AapiosTas mods, At- 
dorer Ghiyaess Luc, 12., V'apulabit 
mulbiis, Recevra beaucoup de coups ; 
V'apulubit paucis, Recevra peu de 
coups. .- 
TINOH' , quand on dit, éruiæi, 
Vents qui soufflent en certains temps 
de l'année; Tporaïx1, Reciproci, Tour- 
billons de vents qui vont et viennent. 
TO’ZIE, quand on dit, Thv param 
Gal., Primd potione, À la première 
prise. : 
TL'YNEN ; quand on dit, Tpzuuwzs- 


426 , 


Tixhy , ‘Puropluñy ; AizAeXTIR NV , La Tps- 
xhv, Fexrovixéy, Grammatiicam, Rhe- 
toricam., Dialecticum, Medicam, 
Fabrilem, sous-ent. artem, La Gram- 
maire , la Rhétorique, la Dialectique, 
la Médecine , les arts mécaniques. 

TIMHN, TIMQPT'AN, ou AMOI- 
BH'N, avec l’Accusatif d£i:y, selon 
Büdée, comme Thy a$iay #roriysiy, 
Souffrir la peine qu’on a méritée. 

TPATIE'ZHZ, quand on dit , ’Aæwd 
hs art, cirnoiueba, ÎVous serons 
nourris de la méme table. 

XEIP, quandon dit, Tr difit , Tà 
épis'ipé , Dexträ, Sinisträ, sous-ent. 
manu , À droîte, à gauche. 

Et de mème ‘Ayrnsiv auporipæis, 
Haurire duabus , sous-ent. +6poi,ma- 
nibus , Puiser à deux mains. 

XN'PAN, quand on dit, Kar'idiaus 
En un lieu sépare. 

YH°@ON , quand on dit, Thy cd£u- 
ca, où rhy dvztpéoay vibivæs , Album 
ou nigrum lapidem ponere, Donner un 
billet blanc et d’absolution, ou un 
billet noir et de condamnations 

“APAX, quand on dit, paies y6- 
vouivus, Le matin étant venu. 


Les NEUTRES. 


*APTTPION, quand on dit , 'Qyéïe- Ji 


fes moAAS. ou cAÏys, Acheter cher ou 
& bon marché. 
_ AIA'ZTHMA, comme Ojxsi dù ro 
vos kaTd nous SSI IS us ay TLUTES 
did 7oAAS, Thucyd., Ha habiter 
dans des villages non fermés de mu- 
railles et fort éloignés les uns des 
autres. | | | 

"ETKAHMA , quand on dit, ®:vys1y 
UGpsws , Etre accusé d’avoir fuit ou- 
trage. | 

"FONOS ; quand on dit ; To BapCzaps- 
xôv , Les nations barbares. 
 “EOOZ, quand on dit aussi, Tù 8+p- 
Capixiv, Barbaricum, sous-ent. morem, 
La coutume des barbares, comme dans 
Térence, Antiquum obtines ; et en 
notre langue, 4 la Francoise, à l'Ita- 
lienne , c’est-à-dire , à la mode Fran- 
coise, Îtalienne, etc. 

"ETIOZ . quand on dit, To ‘Opupixèy 
ixeivo, Homericum illud, Ce vers 
d'Homère, 

"EPTON ;,. quand on dit, Tloïoy 4ps£æss 
Hom. , Qu'avez-vous fait? 

OY MA, ZDATION , on semblable, 
quand on dit, EtayyéAa Süsiy, [m- 
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moler des victimes pour de bonnes 
nouvelles. NE 

Te corhpie raywyupiésiy , Faire uné 
solennité publique pour action de 
grâces de sa délivrance ou de sa con- 
servation. 

TIMA'TIA, quand on dit, Oi a 
pæñaxd gopoûvres, Matth. 1, Mollia 
gestantes , Qui ont des habits fins et 
délicats. 

KPE' AZ, quand on dit; Bôssoy, 
comme en Latin bubula poux bubula 
caro , Du bœuf. 

ME’POX , quand on dit, To »mirou5v 
gov, Lucian. , La moitié de vous- 

Kaipio 7Ayyäves, Hom., Etre blessè 
er une partie mortelle. 

"Eri rade r&v ôp@v, Au delà des 
monts. : 

This Xjopas Td pèv dv pe ERATOY ES » 
æb dù Ôv pos peomuCpiav, Aristen., 
Une partie di pays est Septentrio- 
nale, et l'autre Méridionale. 

Ka0° 6 ro œposs œuvéxeres, À Len- 
droit où il se joint avec l’épaule. 

To sig aÜTèy Hxoy , sous-ent. ; Hépos ; 

uantim in se fuil, Autant qu'il a 
été en lui. Un ee in 
To suoi &7iGéARov, Quantüm in me 
uit , Selon ce que j’en suis chargé. 

" Quelquefois en un membre on sous- 
entendra le Féminin poïpz, et eu 
l’autre le Neutre uépss; comme *EË 
ipuacias pèy Sedy éîves y rebvaévat dé T@ 
fuices, Lacian., Dimidia ex parte 
er esse, alter“ parte dimidid esse 
mortuum , Etre à demi Dieu, et & 
demi mort. | 6 | | 

ME'TPON, quand on dit, Oux 
GUOIoI, AN GAye Xetipous nplBeinTe , 
Thucyd., Vous ne seriez pas jugés 
semblables , mais un peu inférieurs. 

TIAH*O0Z , quand on dit, To spæ- 
TIGTERDYS TO VAUTINOV, Td olkeTIRÔV, CÈC-s 
Militum cœtus, La soldatesque ; Nau- 
tarum , La chirürne ; Prædonum, La 
troupe des voleurs; Fümulorum, Le 
cortége, la suite. | 

22°"MA , quand on dit, TlepiGeChn- 
bévos oivdove sai yuuvê , Andutus sin- 
donem super nudo , sous-ent. corpore, 
Etant revétu d’une seul chemise sur 
son corps. | 

TOT' TO, quand ils usent de cés.ter- 
mes, Aroôdei£i;, Démonstration ; Pa- 
doûpynuz, Finesse, Znuw:tov, Indicium, 
Signe, marque, preuve ; Texghpioy ; 


\ 


Conjecture ,marque, ou semblables ; 
cdinme OÙres n naxia d'iaTibnos ravTas 
épées, avrorsAhs mis oÙTa Ths Xa- 
cxodiuipoyies d'pioupyôs. Texgpioy dÙ 
(sous-ent. roro 6). Teuyousvot 7eA- 
Aoi ciordai, 2m MaTlYEREVOl KapTÉ- 
poÿot ; etc. Put. l'est Pétat où le 
vice réduit tous les hommes, étant 
suffisant de lui-même , pour les ren- 
dre entièrement malheureux. En voici 
une marque. Il y en a qui ne crient 
point , lorsqu’on ler coupe les mem- 
bres , et qe endurent patiemment 
qu’on les déchire de coups , etc. | 
- YaQP, quand on dit, @suà As eo- 
Gzi, Calidä lavari, Se laver dans l’eau 
tiède. 

Fuxpoy riveaiv, Frigidam bibere ;, 
sous-ent. aquam,Boire de l’eau froide. 
Si l’on n’aime mieux entendre Aurpoy 
au premier, et 7pa au second. 

&A'PMAKON , quand on dit, "Ayri- 
dorov , Un antidote , où même dapua- 
kid, quand on dit , Avridoroge 

2OETMA, quand on dit, Mixpèu 
AL A ad 1TXVÔV ag Yuvainades s 

ucian. , Ils parlent d’une voix basse, 
dréle et efféminée. 

XPH*MA ou IIPATMA. Nous en 
&vons parlé ci-dessus comme de l’une 


. AET'N, quand on dit, "Ogre aa 

ixpoU (sousent. dKiy) ouvrpiGhvat 
Plut., De sorte que peu s’en fallut une 
Lois qu’on ne l'écrasät. À 

Tepséueivs xpivoy 0ooy xarasiras a 
xivoUeyz v@y rpaypésoy , T'amdiù 
exspectavit donec res turbari cœptas 
componeret ; mot à mot, exspectavit 
lempus quantum componére, Sous-ent. 
dus ou éxpnv , AVEC sis OÙ ds : ET ON EXP 
tie To xaragioas , Il attendit autant 


de temps que en falloit pour pacifier 


"ces: froub | 
: Et de même Nuägevoi rs ré ieurat 
Axaesoy 0ooy dog ay, Thucyd., c’est-à- 
dire, âoov &ç ro droËnv dei, Recueillant 
chacun autant qu’il falloit pour vi- 
vre pouces 
. E 


EÏMT ;, é isi, quand on dit, Tè 
var iv mb na NGs, piyas rüvas, Eurip., 
sous-ent. si, est une ande 
peine que de vivre dans lé déréglæ 
ment: 
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des Maximes pe générales , mais on 
le sous-entend encore quand on dit, 
‘A y6° oTy 3 &v8’ Vs é£ œy , Quamobrem 
Pourquoi . Et de méme'’Eé 05, 69 6, 
Quamobrem , propter quod., ou bien 
Es illa quæ , À cause de quor. 
t semblables. 


| 


ADJÉCTIFS SOUS-ENTENDUS. 


_ Quelquefois on sous-entend les Ad- 
jectifs comme 
‘ATIAANN , quand on dit, *E£ owy- 
cov , À Leneris unguiculis, Dès la ten- 
re Jeunesse. | | 
*EN ou @A'TEPON, quand on dit. 
Mundi d'uoiy pÜdoas audpTaoivs h KEKS GE 
MU s > à CPAS auréc BeCaiboaodtat , c’est- 
à-dire , he Saitepoy, Afin qu'ils ne 
mänquasse® pas de réussir dans 
l’une de ces deux choses , ou de nous 
faire du mal, eu de se fortifier eux- 
mêmes. | | 
_“OAOT, quand on dit, 4& fiv, 
Durant. toute la vie ; Aid vuxTos 
Aristoph., Duran: iu nuit. É 
TIOAAOT” , quand an dit, &ié Xp5r 
vou, et qu’on le prend pour un long 
espace de temps, Durant un long 
temps. | 


: .. SECONDE LISTE. UN: 
| | Des Verbes ou Participes sous-entendys. 


_ MaraGonh mévro yAwxÿ, Id, Le 
A E sbies de toute chose est agrèa- 
e. | 
‘Qs 100ç, Ut mos, sous-ent. est, 
Conime c’est la ceutume.. 
D'Efôr œquyeiv, saus-ent. $gi 
permis de s'enfuir. : | 
Et de même NN, quand on dit, Qi 


s Îlest 


_xa8" ïu&s, sous-ent, re, Ceux da no- 


tre temps. : ss 
_ Ce qui est fort ordinaire ayec les 
Adverbes, 4vw, en haut; xdro, en 
bas ; rai, autrefois ; 4'xay » UTtpdr 
av, trop excctlemment, avec excès ; 
et semblables. Voyez ci-dessus. 
AHIITE'ON , Sumendum , accipienr 
duin ; quand on trouve dans les Com- 
mentateurs et Scholiastes ces mots, 
"Amd xeyoè, 4 communi lorsqu’o 
doit sous-entendre un mot qui a et4 
dit auparavant, ou Le tirer du sens 
même de la chose. 
/ *ENAE/XETAI, quand on dit, Où 
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: cr 


ÿydpres 02 ys x] Mac eidéyal 
uc. , Vous n'avez jamais élé marié, 
autant que nous le pouvons savoir. 

IIA'ZXQ, TINOMAI, ou IPOZ- 
AOKA'Q, quand on dit, rf yap, ou ri 
dE ahho ñ : comme Ti yèp 2AA0 palu- 
m@v, à riyduyeuelc LpLOUTTO &y d'iaTsAsiy; 
c’est-à-dire, Ti yap ày &AA0o réboss ou 
æpood'oxhosias ; (‘ar que reccvrez-vous, 
ou que devrez vous attendre de votre 
paresse, sinon d’être toujours igno- 
rant ? — 

Kiyduyved ets drroôaveiy Ur rocavrns 
Tporereias , Fi yip ày d'A; sOUs-ent. 
yévoiro ,. Vous devez craindre. que 
votre témérité ne vous perde; car 
qu’en peut-il arriver autre chose ? 


{ 


Des Prépositions sous-enteñdues. 


ANTT doit être sous-entendu, quand 
on dit, Iéccu didéoxti: Xenoph., 
c’est-à-dire, éyri mooov , Pour combien 
enseigne-t-il ? combien prend-il? ai- 
d'ddnss pioôoù , Lucian. , Il n’enseigne 
pas gratuitement. ‘ no 

*ATIO'" ou IPO'É, dans les Verbes 
d’entendre, savoir , informer ;,“Aep 
dxoUeo0é pou, Dem. c’est-à-dire, 
dm ipoÙ ; ou 7pôs éunÙ ; Ce que vous 
apprendrez de moi: dans lés Actes’, 9, 
"AXNXOZ, Éd TOAAGY épi TOÛ dydposs 
J'at oui parler de cet homme à plu- 
sieurs : dans Soph., Taÿr dxoûsiy 
7p0s ohœy Entendre ou savoir de ses 
valets!+ LUN DURS | 

Cest encore ’ANTO' qu’on sous-en- 
tend dans les Verbes de distance, de 
délivrer, de participer, et autres. 
Voyez: Règle IX. - 
* AFA” doit être sous-entendu dans 
la cause ; comme Tà riaÜra #721y@ 
*Ayhñoihaoy, Xenbph., Je loue Agé- 
siles dé: cela ; c'est-à-dire, d'iè rd 
rotdüre, à cause de cela. | 
« Dans le lieu par où l’on passe ; “Ep- 
Xovrasredioso; Hom., pour dis 7édioio, 
{ls vinrent à travers les champs. 

ETZ, dans la fin ou dans la manière; 
Oùdiy Xxpapevos roëross, Arist. , ÎVe se 
servant point de cela ; c’est àdire , sis 
vud\iy , en rien. | 
: "EK, AIA’, TIIE PP, TIEPT , ou sem- 
blable , dans le Génitif de la cause ou 
de la partie. | 


TROISIÈME LISTE. . 
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IA'ÈXA, ou TOIE®, quand om 
dit, Ti y èp, 61 ph #yéAov ày nid oTæe 
Ed , Que ferois-je autre chose que 
Le rire , le voyant ainsi faire l'enfant 
et le badin ? | 

TIPUST A’TTA, quand on dit, Eù 
Tpirreiy , Benè agere, ou salvere ; 
Xtipeiy, gaudere , sous-ent. jubeo , Je 
vous salue, je vous donne le bon 

our... : |  . 

ZYNE'BH , quad on dit, ‘As axoÛ- 
cat, Quand on eut oui; Ersidh ÿpy6- 
oôz1, Après qu'on fut arrivé. | 

TIOETAI, ou KET TAI, ponitur , 
ou jacet ; lorsqu'on dit, diè péoov 
per medium , pour signifier une chose 
dite par parenthèse. SE: 


4} 
Méugqouzi ot rhç axapisias Je vous 
accuse Pinratitude , c’est-à-dire , $x 
Où repli aXapisids, OÙ mÊme #52 x 
Kpeu@ os où 7odôs, c’est-à-dire, £x 
Toû rodbs, Je vous pends par le pied. 
TaAnpd pd Any üd'äros, c’est-à-dire 2 
4£ dduros, J’emplis cette fiole d’eau. 
Tüs s00hros AuG:ueyos, Lucian. , Le 
prenant par $a robe ; c’est-à-dire, 5x 

The écbtros, comme il a dit ailleurs 
‘Ex 7hç oÙpéç  AauGdysoôas, Prendre 
par la queue. : 

- De même quand on marque le père 
ou le principe; ŒÙs dyal@v Taripav 
sous-ent. &£, /Vé de gens de bien, comme 
Isocr. a dit ’EË %4 iquoay, De laquelle 
ils sont nés. | ne 

"EN, dans les noms de lieu; Maæpa-. 
bdve, pour ëy Map2b@ys ; À Marathon. 

Dans le temps précis, Tn nufpa, In 
ipsa die, Ce jour-là même. 

* Dans la manière ou la cause ;"E7cqve 
d'éné, où xpéret, Hom:, Il l’a tué par 
fraude et non par force. _ 

M yaupoÿ ongin ph T &AkP; WA T 
y} rhoûTe, Phocyl.', Ne vous élevez 
pas pour votre sagesse, ni pour votré 
force, ni pour vos richesses, où bien 

ans votre sagesse, etc. où l’on voit 
qu’il sous-entend #y ou $yi dans les 

deux premiers membres , comme il 
l’a exprimé dans Je dernier. 

ENE , dans les motifs, les causes 
finales, les efficientes ; Ou Tr& uù xae- 
Ovpeives raûra ospyvyvouæss, oÙTs T& 
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ypapeès droquysiv , Dem. , Je ne me 


ni 
c’est-à-dire ; #7i r@, pour cela, ou 
. touchant cela : comme il dit ailleurs, 
"Eg' ofs x æipsv, À cause de quoi ils se 
DD REnE etcomme Aristote a dit, 
ôvos AU7rn #7. d'AAompiois dys0 ic, 
L’envie est une tristesse des prospéri- 
tés d'autrui ; ce que Cicéron a traduit 
ainsi , /nvidentia est ægritudo pro- 
Pter alterius res secundas. - 
KAT A’, quand on dit, "AAy& rày 
xepaNhy , J'ai mal à la tête. 
__ Téè 7ohAë, Ut plurimèm, Le plus 
souvent. 


Tô cùy uépos, Quantèm in te est, En 


ce qui d'pend de vous, en ce que 
Vous pourrez. | 

 Tèv rpôzov, Ad hunc modum, Cic., 
En cette manière, 

Tv raxisnv, Quèm celerrimè. Le 
plus vite qu’il se pourra. 

"Apxhv où Thv &pxhv, 4b initio ; Du 
commencement ; etc. 

De même ’AAN %, Tù Aryipsyoy , 
AaTO iv 6oprhs Hxouey ; Plato., Mais 
sommes-nous venus, comme on dit, 
après la fête ? c’est-à-dire, xara& rod 
"AEYopevoy.: 

Ares dre dh, oiz du; Utpotè , 
Comme, Selon que ;'Evtsäres moAiux, 
Ts XdxOTOos, péyioroy #p:ChoaTo po- 
Cov, Il a été saisi d’unegrande crainte à 
cause de la guerre qui nous menace , 
parce qu’il étoit très-ldche , ou comme 
très-ldche qu’il étoit. 

De mème encore dans la ne 
de temps ou de lieu; "Ednosy êrn sxa- 
rbv, Îl a vécu cent ans ; Fpiëv nuepæy 
Gdév , c’est-à-dire, xaô odby, Trium 
dierum iter , ou per iter , Trois jour- 
nées de chemin. : 

C’est aussi cette Préposition qu’on 
doit sous-entendre, quand les Gram- 
mairiens disent qu’irsbv, verun, le 


vrai, est superflu, comme dans Arist. ,: 


in Nub., où il introduit Socrate par- 
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lant à Strepsiade qui mettoit le feu au 


proie pas d’avoir perdu ces choses, haut de sa maison 3 Oùtos, Th æouéis, 
’avoir évilé cette accusation ;@ sTey, os ToÙ réyous, c’est-à-dire, 


xar $T60v, En bonne fot , que faites- 
vous là sur ma maison ? nn 

Et de même quand on dit “oo , ou 
Îca, Perindè, æquè, atquè , Comine , 
de méme que , autant que. 


“Iooy yap cqiy raniy arhx0sTe xnpè 
pAaivn, Il y. 


Ils le haïssoient tous commela mort, 
autant qe la mort ; Ipsoxnuz uèy, T5 
d'”annbts, Spécie quidem hoc, re au- 
tem illud , Pour cela en apparence, 
mais eneffet pour ceci. 

Dans les Ve qu tégissent deux 
Accusatifs, il yen a toujours un qui 
dépend de cette Préposition. Voyez 
Règ XI et XIL. + 
Ainsi quand Apollonius a dit, Of« 
AvTib7rny fuhoaro, c’est-à-dire, xar’ 

Avira, Ce qu’il avoit machiné con- 
tre Antiope. | 

TIEPT , dans La partie; Iloys5y mà 
gxéns, Ârist., Avoir mal aux jam- 
bes, c’est-à-dire, mp) ré -oxfan, ou 
même xaTd. | | 

Dans les Verbés d’accuser; Ardxeiy 
Savirou ; Accuser d’un crime capital ,, 
c’est-à-dire, spi Saydre, comme il. 
se tronve dans * ophion | 
. HPO'Z est souvent sous-entendu avec 
Plnfinitif. Voyez Règ. IV. | 

ZT'N dans l’ablatif de l’instrument 
ou de læ cause; Auroïs 87 Aots, Îpsis 
armis, Avec ses armes ; Avrais Bou- 
Az, , .Îpsis consiliis, Avec ses con- 
seils, par ses avis. 

Dans le sens du cum des Latuns, 
‘avec ; Tloptuôpeyos YiAbois OTAiTAIG ig 
Ti ##i Opéxns, Thucyd., Al{lant en: 
Thrace uvec. un'régiment de mille 
soldats ; Où, dürois &ppaoi af ira 
rarazovroi, Philo, yu’il les submner-- 
gede avec leurs chariots et leurs che- 
VAUX : : ! : 


| E Ilipse du Régime des Prépositions. 


Il se fait aussi quelquefois une Ellipse du'Régime des Prépositions : 


"Es 9° épéras émurndës dysipouev, Il. 


æ, pour èc GUTEY vax, Nous faisons 


embarquer des matelots fort à propos dans ‘ce vaisseau ; Murpôy ru mod, 
Lucian., sous-entendu Taÿra, (’est peu de chose en comparaison de celu. 
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Zeugma. 

Le Leugma , quiest une espète d’Ellipse, où l'on sons-entend un 
mot qui est déjà exprimé dans le discours , se‘peut voir en ces exemples : 
"H mœudsia Toi pév véois Suppooüvn, rois dE rpedôvrépois A 
rotce JÈ RÉVNOL roaurass roc d'é rdougiorc x90/20ç éori, Plut., Ces sciences 
servent de frcin aux jeunes gens , de consolation aux vieillards , de richesses 
aux pauvres, et d'ornement aux riches. Ici le Verbe écti, qui n'est 

exprimé qu’une fois , doit être sous-entendu quatre fois. 

Zuvepyaiy dei ro œike, ph sis at à LL at tupboukéttev, ph auvert- 
Goulebeuv* xot ouupaprupsts, un ouvebamaräv nai ouvaruystiv, vn Aix, ph 
cuvadixeiv, Plut., 7 faut assister nos armis dans le bien, et non dans le 
mal; il fout prendre part à leurs délibérations, mais il n'en faut point 
prendre à leurs fourberies ; ‘dl faut appuyer leurs témoignages sincères , 
mais nôn pas leurs injustes tromperies ; ét enfin, d faut partager avec eux 
leurs infortunes, mais non pas leurs injusticés ; où le Verbe d'et , qui n’est 
expfimé qu’une fois , doit de même être sous-entendu huit fois. 

._ Edppavat ae mhoütog modloç etspyetoüvra, wat meviæ moÂkx pen pept- 

puévre, nat SoËx. remmuevoy , xxl &ToËia un pBovoduevov , Plit., Les 
richesses vous devierdrent agréables en vous donnant moyen d'obliger 
beaucoup de monde , la pauvreté en vous exemptant de beaucoup de soins, 
la gloire en vous donnant de l'éclat, et la bassesse en vous cachant à l'en- 
vie. Le Verbe evypavei doit de même être sous-entendu quatre fois. 

OÙ pobeirar JélxTray 0 ph rhémv , oÙdË modEuOY Ô UN CTPATEUOUEVE , 
oùdè Anoraç à oixoupév, oùdE cuxopévrny Ô mévnç , oÙ0E pOdvor © ir , 
OUTE cerauov © ëv laldratc, oÙde xepauvov Ô ëv AiGéoÿive 0 d'è Geo 
d'edtos, mavra JED LE , yhv, JdatTrav, &épa, oÙpavov, wxoros, pic, xAi= 
dova, our, Oveupov, Plut., Celui qui ne va point sur mer ne craint 
point la mer ; celui qui ne va point à la guerre ne craint point la guerre, 
celui qui demeure en sa maison re craint point les voleurs des grands che- 
mins , celui qui n’a point de bien ne craint point les délateurs, celui qui n’a 
point de dignité ne craint point les envieux. La Frante n'e rien à craindre pour 
les tremblemens de terre, ni l Ethiopie pour le tonnerre et lu foudre. Mais 
il n'y à rien qui ne devienne formidable à un homme qui craint Dieu 
comme son ennemi, la terre, l'air, le ciel, les ténèbres, la lumière, le 
bruit, le silence , et les songes mêmes : où l’on voit que le Verbe obsirai 
dbit être sous-entendu sept fois dans le premier membre; et le Verbe 
dédrs, dix fois dans le second membre de ce passage, qui est tout à 
fait beau à remarquer. 
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IL PLÉONASME. 


Les exemples du Pléonasme se peuvent considérer ici: Naiteis à xov 
pour rite, Ludis ,. Vous vous Jouez , vous vous mMmoquez ; Exdv ctvee 
pour éxüv, Libens , Volontiers ; &ysro àmitv, Abit, Il s’en est allé. De 
même dans Virg., Latratu turbubis agens. 

C'est à ce Pléonasme qu’on doit rapporter ce que les Grarhmairiens 
appellent éx Toÿ rapalrilov, c'est-à-dire, selon H. Estienne, en son 
Livre de Dialecto Attica , lorsqu'on met deux mots comme en parallèle 
dans le discours , qui ne diffèrent pas tant néanmoins en effet qu’en 
apparence ; comme quand Hom. a dit, @évariv Ts, pôpoy te, modsuôy 
Te, péyas Të, de même que dans Lucr., Prœlia et pugnas. | 

C’est encore un. Pléünasme quand on dit, Eireiy paveu, Xenoph., 
Kai rôv "AotTu&yny cxÿavta simetv; OÙy opäç, pavæt , œç ka} oivoyoets 
Et qu’alors Astyage prenant la parole en se raillant ; Ne doyez-vous pas, 
dit-il, qu’il a Lonne grâce à verser du vin ? 

Quoiqu’on puisse aussi dire avec Sanctius , en sa Minerve, que 
quand on dit £gn gévæ, souvent qévac est l'Accusatif d'£gn, lequel, 
comme Nom Verbal , gouvernera lui-même l’autre Accusatif qui suit, 
en sorte qu’il y ait deux constructions ; comme quand on dit en Latin, 
pugnandum est pugnam , pour pugnandum est ro pugnare pugnam. Voy. 
la Méthode Latine ; aux Remarques sur les Gérondifs. 


/. JIIL SYLLEPSE. 


La Syllepse paroît DANS LE GENRE : Téxvov voile, Hoin., Mon cher 
fils , où il a fait le rapport à vié, fi, sous-entendu; Bpépos pépoyræ 
“rééov, Anacr., Un enfant qui portoët un arc , où il a regardé au Mascu- 
lin s0us-entendu, raida, puerum ; Mrrpéxta süruysis, Synes., Juvenes 
felicissimi , Hiuesse Jemesse ; Téxva aîç Eveore voëç , Phil. , Des filles 
qui ont de l'esprit; Kopuov Mal} éorn > Une jeune fille perfaitenvens 
elle , etc. | | 

Dans LE NOMBRE: Zu voiyet, Animalia currit. he ci-dessus e 
Chap. | + Règ. Y. 

Mais ce n’est pas tout-à-fait une Syllepse, lorsqu'on joint un Duel 
avec un Pluriel, la construction pouvant étre naturelle, parce que pro- 
prement n’y a que deux nombres, l’un pour l'unité, et l’autre pour 
ce qui passe. l'unité, sbit deux ou plusieurs. Aussi Diomède, Liv. I, 
fait voir q@e-les anciens Grecs ne s’en servoient point ; ce qu’ont tou- 
jours retenu les Eoliens , et à leur exemple les Latins. 
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‘ C'est pourquoi on peut dire , Aupo cpéyoust, Ambo currunt, Ils 
courent tous deux ; Von peut dire , Zurgérns at [Mtruv épyectov, ou 
bien Épyovrar , Socrate et Platon viennent : et il est même plus élégant 
et plus.ordinaire de mettre le Verbe au Pluriel. Mais il est plus extra- 
ordinaire de voir le Verbe au Duel avec un Nom du Pluriel, quoiqu'il 
s’en trouve des exemples, comme Ei vêses éorév, Hom., Si vous étes ses 
“DANS LE GENRE ET LE NOMBRE : IAñBoç oTpariäc oÙpaviou , æivoby— 
rov Toy @s0v, Luc. 2, Multitudo cœlestis exercitäs laudantium Deum , 
pour æivouons , laudantis, Une multitude de l’armée céleste qui louor 
Dieu,  : 4 
U | S'yllepse Relative. 


La Syllepse Relative se trouve souvent dans Thucyd., et ailleurs, 
comme au Liv. II: Et 06 pe Det xai yuværxeiæs ve aoeThç , Out vÜY Ev 
xmosia core, pyrofñvar, Que s’il est nécessaire que Je parle de la. vertu 
de celles qui commencent maintenant d’être veuves , où ôcxt, qui est mis 
au lieu d’ai , quæ, à rapport aux femmes qui n’ont point été expri- 
mées, mais qui sont renfermées dans le sens des mots yuvaxeias 
&peTic. 

C'est à cette même Figure qu’il faut rapporter quelques à autres lieux 
plus difficiles de cet Auteur: Tô d” A CCE ot &v Ts AURA 
Àtywou , dorep ode pév vov, Teleutic, dueic D Adrns , Ibid. , ce qui 
veut dire mot à mot, Felicitas autem , quod honestissimum surtiuntur , ut 
ill nunc exitum , vos 1 dolorem , où le Relatif ot, qui, ne peut nulle- 
ment convenir avec le Neutre eùruxés , de sorte qu'il faut supposer son 
antécédent par le sens auquel il a rapport, comme s’il + avoit, To d” 
EUTUyEs Toutwr éativ, où &v, etc., Uueis de }ürnç, sous-entendu £À&- 
xeoûe, C’est.,un boiheur pour des hommes de rencontrer comme ceux-ci 
une mort si honorable , maïs c’est un sujet d’affliction pour vous , d’avoir 
perdu des hommes si généreux : ce que l’Auteur des Idiotismes. ‘semble 
n'avoir pas entendu, lorsqu'il traduit ainsi , His aütem vére 'felicitas 
obvenit , qui honestissimum, vel ut ülli exitum ; vel ut vos ipsi dolorem 
sortiuntur , rapportant ainsi le mot de felicitas aussi-bien ‘âu. dernier 
membre qu’au premier : au lieu qu’il est clair que la pensée de Périclès, 
dans cette harangue , est de donner la félicité aux morts, et la douleur 
aux vivans, comme Cicéron l’a fait dans le Livre de l’Amitié , quand il 
dit, parlant de Scipion, Quamobrem cum illo quidem actum optimè est, 
mecum autem incommodius ; ce qui revient à ce qu’il avoit dit avant, 
Nihil enim mali dccidisse Scipioni puto ; mihi accidit, si quid accidit, ete, 


: 
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VII; HyPER!BATE. 


> 


re ARR HYPERBATES ETS 
L'Hyperbate se peut: voxr-e 4 series : Xpà fra. Ni ÉpÜxT r do Aco— 
relbnç reuwpdiroh rn wékse Pau atety, Taûrny Baturioeer ,*aè 
d'radvery repéates , Demosth. , au lieu que | l'ordre demanderoit , Où yp” 
Pacuxiverv nat duxvery meupäs dc * TAUTNY THV düvauev, %v Aroreilnç Tet— 
pérae, Th TBE - rarpeneudecy , fl ne, ainsi raealer Pi s "efforcer 
de ruiner Îes fe et la ‘püissance qué Diopiihe a tâché d’a is nié à celte 
ville. DIE R ER ENES 
Eriyet prés duëv AT tv Ocabodrv ÿv dues Év | ro X POV 
ture, TRUTA EV,0YTHE Oki XVe Plato. , au lieu de dire-'Errs yer pr 
TÉOY UUGY Êv OUTUOL 0 Àiyw xo5ve radrny Ébehédbar Thv dua6ohr, LA UpEts 
iv rolé ypéve Eyere, Il faut täéher d’éffäcer de‘votre esprit en te moment 
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LIVRE HUITIÈME, 


éoËTERENT 


DES RÉMARQUÉS PARTICULIÈRES 


SUR TOUTES LES PARTIES DU DISCOURS, 
UTILES POUR ENTENDRE PARFAITEMENT LES AUTEURS. 


Après à asoir donné une, idée généralise de la construction dans le Livre 
précédent , et dans des Règles que je.piens d'expliquer , j'ai jugé à 
propos de donner e encore ici des Remarques particulières sur les parties 
du discours , comme j'ai fait dans la Méthode Latine , pour faire mieex 
>oir les diverses propriétés de cette Langue, et les raisons de leur usage 
GE a PORN IRAN ENNRREAENe 


és 





see 





ne 
CHAPITRE De 


Remarques sur les Noms, et premièrement des irrégularités 
que les Grammairiens introduisent dans leur Construction. 


Les Âttiques faisoient toujours leur Vocatif semblable au Nominatif, 
et de là est venu que plusieurs, à eur exemple, se sont souvent servis 
du Nominatif pour Vocatif: ‘H ais, éyeipou, Luc. 8, Puella, surge, 
Levez-vous, ma fille ; Où Opäres, tre Osüpo, Aristoph., Venez-çà , 
Thraciens ; "Eëéroucov, o eds, Ps. 6o, Exaudi, Deus ; Seigneur, écou- 
tez ma prière ; @pôvos ou, 0 eos, Hébr. 1, Thronus tuus, Deus ; Votre 
trône, 6 Dieu, demeurera , etc.; ce que nous avons fait voir dans la 
Méthode Latine être passé dans les Latins , et ce qui est demeuré 
encore en notre Langue, dans le vulgaire , où l’on dit, Wenez-çà, 
_ d'homme ; Tenez, la femme , et semblables. 
Mais on ne trouvera pas aisément, si je ne me one qu'un Vocatif 
ait été mis pour un Nominatif, comme les Grammairiens le prétendent: 
- car, si cela étoit , il faudroit que , comme on prouve que le Nominatif 
est pour le Vocatif, parce qu'on le met avec un Verbe de la seconde 
personne, comme dans Plaute, Da, meus ocellus ; Da , anime mi, l'on 
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tmontrât aussrqu'un Voestifse pût mettre avec un Verbe de la troi- 
sièiné personne, comme feroit le Nominatif. et dire, par exemple, 
Dal ‘ani mi, comme on peut dire, a méêus ocellus ; ce qui ne sé ” 
trouve jamais. 

Par Conséquent, quand les Cnamctien disent que ‘Irrdre Née:wp, 
de cavakièr Néstor; Nigekmpepéra Zebc , Jupiter gti rassemble des nues ; 
‘6 Ovésré, Thyeste, et sémblables dans Homère et ailleurs, sont des 
Vocatifs pour des Nomimatif , il est eertain que cela est faux, et que. 
ce fe $bnt que de véritables Nominatifs, comme il paroît visiblement 
par cè vèrs d'une. Epigramime rapporté pär Eustathe, 

Hariy d' [PS fquae Ro%ay+ 

: Cest môn père Copène qi m'a mis àu monde ; 
puisque le mot finissant Îe vers, rien n ’empêchoit de mettre Koravne 

s'il n'y eût eu que la nécessité du vers, qui eût fait mettre un cas pouf 
Ün autre : mais ve changement dé cas n’est RS dans aucune Langue. 
Ét quand Homère à dit, 

| Adrdp à aûrs Oviar ‘Ayapipyors Asîme pohüvet, : 

Mais Thyeste laissa ensuite ce sceptre à Agamemnon pour le porter, 
l’article o montre assez que Ovisra est un Nominatif. De sorte que 
tous €es Noris ne viennent que de la Dialecte Mucédonienne, qui, 
ôtanit le : du Notifnatif, chengeoït encore ln en « , comme nous avons: 
dt aa Liv: il, pag. 56: 

‘C’ést pourquoi, qumd Homère à dit, dans l'Odys. &, 


Tv d érapribiueyos æpooéqus Ebpais ouCüra , | 


i ne faut pas s'imaginer qu'Eüpas ovéüra soit un Vocatif pour un 
Nominatif, ni traduire par la troisième personne allocutus est, ainsi 
qu'il se voit en diverses traductions, comme s’il y avoit xposéor, au lieu 
que rporéqne est la véritable leçon, parce que, comme le remarque 
Eustathe , c’est une. Apostrophe du Poëte à Eumée; comme il en rap- 
_ porte encore quelques autres de l'Iliade ; ainsi, il faut traduire ainsi cet 
endroit, Alors, vaus Eumée, noble porcher, prenant la parier vous lui 
répondiles. Virgile a dit de même en l'En. 10, 


Daucia, Laride Tymberque, similluna proles, 
Indiscreta suis , gratüsque parentibus error ; 

: At nunc dura dedit vobis discrimina Pallas, 

* Nam tibi, Tymbre, caput Evandrius abstulit ensis. 


Les Grammairiens pous remplissent souyent d’autres semblables 
ann qui doivent toutes être rapportées à leur sens naturel. 1}; 
Ë e 2 
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disent , par exemple , que l'on met un Genre poui un:autre , quand on 
dit, ’Añp Babsix, qu’ils veulent être pour £aôvc, Un air profond; hip 


dix pour dtos, Divus œther ; Todre Tù nuépæ.pour rare, Xenoph., 
Ces deux jours, et semblables ; au lieu qu’il est visible par ces exemples 
mêmes, que ces Noms-là étoient.du Féminin aussi-bien que du Mascu- 
lin, puisqu'ils suivoient la construction des Féminins, l’Adjectif n’ayant 
de. soi aucun Genre , mais des terminaisons affectées à suivre le Genre 
de son Substantif, comme le montre Sanctius en sa Minerve. ; 

;. On trouve de même Toù oé)miyyoc, Soph., De la trompette ; Te. 
SEE » Eurip., De la gloire ; Toù cuupopäc , Synes., De l'accident ; -et 
semblables ; ce qui n’est pas une disconvenance dans le Genre, mais 
une marque ou que ces :Noms ont été autrefois du Masculin, ou qu’un 
même article a servi peus deux Genres. Voy. irréguliers, Liv. Il, 
Chap. VIL. 

Il en est ‘de même de ces façons de parler ÂAttiques : Kpiots Xaurpas , 
Soph., Un jugement célèbre, qui viennent , non de ce que les Attiques 
joignissent un Féminin avec un Masculin : comme veulent quelques- 
uns (ce qui seroit un véritable solécisme) , mäis de:ce que les Adjectifs 
en os avoient parmi eux cette terminaison commune ESES les deux 
Genres , comme ceux en-is parmi les Latins. 

.-Hs disent encore qu'on met un. cas pour. un autre, comme. x sé 
pre ufov xgarekeyyére stdoc, Hésiod., où cé, selon eux, est pour ooé : 
mais cé est là le véritable Accusatif du Verbe, et vdov est celui de la 
Préposition xxr& , sous-entendue, Que l’appdrence, dit-il , et la beauté 
‘ne vous troublent pas en votre. esprit, et nc vous fassent pas porter un faux 
Jugement. 

Qu'on met un Adjectif pour un Substantif, comme Aùs dyahr, &praË 
dè kan, Savérou Jorerpæ, Hesiod., Donatio bona, rapina verd mala et 
mortitera ; C'est une bonne chose D donner mais c’est une chose damnable 
de dérober ; où &ox2ë, disent-ils, est pour &pray#; mais &praë est alors 
un véritable Substantif; car il arrive en toutes les’ Langues, comme 
nous avons fait voir daris la Méthode Latine, que des. Noms sôient 
tantôt Adjectifs ét tantôt Substantifs, contre ce qu à cru. Sanctins. 


f 
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0 & les Grees ont un Ablarf 


, 


Ms les Chose n’ont en rien plus embrouillé l'analogie de. 
da construction , qu’en voulant que les Grets n’eussent point d'Ablatif ; 
au leu que l’admettant, on fait voir un rapport merveilleux entre ka 
Langue Grecque et la Latine en ce point, comme en beaucotp d' Ee 
aù la plupart des. régimes sont semblables... : à 

Or il semble qu’en puisse montrer assez clairement que cet Abla- 
tif non seulément ne Tu pas à La ee Grecque, mais même 
qu'il y est fort en us 
Pour le faire plus nettement, il Grat. remarquer que cette question 
peut souffrir deux sens différens : le premier, de savoir si les Grecs ont 
‘un cas qui fasse véritablement l'office de l’Ablatif des Latins, et qui en 
ait toute la force et la nature; et le second , dé savoir si ce cas’ peut 
être appelé Ablatif en Grec, comme il Fest en Latin , ou s’il ne suffit 
pas de le comprendre sous le Datif, comme ont fait é Grammairiens. 
Pour satisfaire à ces deux difficultés , il faut. considérer que le mot 
‘de Cas, aussi-bien que ceux de Nominatif, Génitif, Datif,, Accusatif, 
Vocatif et Ablatif; n'étant que. des termes qu’on a pris pour s’expli- 
-quer et se faire entendre’, ils sont assez indifférens d'eux-mêmes à: ce 
qu'ils signifient; d’où vient que les Graminairiens appellent aussi le 
Nousinhtif .rectus , et les autres cas par leur ordre, secundus, tertius., 
quartus, etc.; ce qui fait voir que ces appellations sont arbitraires; et 
qu'il ne faut point faire ici une question du Nom. : 

C’est pourquoi, encore que le mot de Cas, qui vient de Cado, en 
‘Latin, comme celui de rrüsxs, vient de zirrw, en Grec, qui siguifie 
Æomber:; ait été pris de: ee que dus ces deux Langues les Cas tombent 
«d'ordinaire dans une variété de terminaisons différentes , il est certain 
néanmoins que ce mot est souvent abusif, puisque souvent les cas sont 
différens , sans que la terminaison soit différente, comme nous ferons 
voir ci-après ; et que ke Nominatif lui-même s’appelle Cas, quoiqu'il 
pe torabe et ne se tire d'aucune autre terminaison, étant-lui seul 
comme la source d’où sont dérivés tous les autres. 

Ainsi, puisque ce mot de Cas est un terme plus recevable pour son 
antiquité que pour sa propriété, et qu'il ne s’est introduit que pour 
servir à marquer les divers usages que reçoit un Nom dans la Langue, 


et dans la suite du discours:( d’où vient que plusieurs. ont voulu intro 


duire un septième Cas en Latin, et quelques-uns même un huitième, 
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quoiqu'il n’y puisse jamais avoir plus que six terminaisons différentes ), 
nous pouvons dire avec Scaliger et Sanctius, que par le mot de Ces 
nous n’entendons proprement ici qu’une DIFFÉRENCE SPÉCIALE DANS 
LE Now, suivant les divérs rapports que les choses ont les unes avec 
des autres, c’est-à-dire, une manière d’ ‘exprimer les divers offices.que 
reçoit le Non. soit au Singulier, soit au Pluriel, que les Langues 
Grecque et Latine dnt appelés Cas; premièrement, à cause de. ces 
diversités de terminaisons, et.ensuite ont encore retenu ce Nom, où fl 
n'y avoit point cette différence; comme les Langues vulgaires l'ont 

_ aussi pris , quoiqu’elles ne changent pas de terminaisons en déchihant. 
“Sur quoi l'on peut voir la Grammaire Générale, Partie LL, Chap. VE: 

Or, quoique ces différences d’offices puissent être multipliées. ‘presque 
à l'infini, aussi-bien que les Modes ou Manières de signifier des Verbes 3 
mous disons néanmoins qu’elles peuvent être réduites à six en toute 
des Langues , et nous comprenons sous le mot d'Ablatif quantité de 
significations qui ne dépendent que d’une Préposition, comme mous 
avons compris sous le Mode Sujonctif, plusieurs Plats FÉper 
dantes et conditionnelles du Verbe. 

Cela étant, nous disons que l’Ablatif (qu’on pourroit eut être 
appeler plus proprement, avec Sanctius, Casus PRÆPOSITIONIS , de 
Cas perpétuel de Préposition, parce qu'il en dépend toujours, soit 
qu'elle y soit exprimée ou non , au lieu que Les autres Cas: qui reçoivent 
quelquefois des Prépositions, peuvent aussi quelquefois dépendre 
d'ailleurs) se trouve non seulement en Grec, mais qu est même 
mécessaire. 

Et il est aisé de fire voir que ce Cas ne Ho point à l’analogie 
de la Langue Grecque, puisqu'il y a même autrefois été introduit , et 
quant à sa force et quant à son. appellation; car H. Estienne , .en.soh 
Livre d Dialecto Attica ; Ramus , au 7° de ses Bêoles, et et Priscien ,.en 
son Livre V, enseignent que les Latins n'ont. pris leur ABLATIF que des 
plès anciens Grammairiens Grecs ; EX VETUSTKSSIMIS GRÆCORUM 
GRAMMATICIS , qui appeloient, disent-ils, Æblatifs ces mots, odpaudlev , 
âué0sv, et. semblables , lesquels , ajoutent-ils ; avoient pisiblement da force 
d’un Ablatif, puisqu’on ÿ Joignoit quelquefois des Prépositions ; comme té 
éué0e, dans Hom. , et semblables ; par où:l’on voit que non seulement 
le Nom d’Ablatif a été usité dans les anciéns Grammairiens Grecs, 
miais même que l’idée qu Li en avoient. étoit d'en juger par ‘la force 

dela Préposition | 

Aussi Quintilien, en son Lire: ehap. IV , veut :qu'il soit du devoir 
d'un Grammairien de discuter cette question , et de voir s’il y a un.sixième 
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Cas en Grec , ef un septième en Jatin; parce que ; dit-k, gyand je dés, 
Hasta PERCUSSI (x6 d'oupi), pette construction n’est pain! de la nature 
du Datif en Grec, ni de l’Ablatf en Latin ; où l'on ne peut pas nifr 
qu'il n admette un autre Cas que, celui du Patif dans celte expression. 
soit qu’on l'appelle sixième ou seplième. Or c'est ce qui nons suffit, 
puisque après cela il est aisé de faire voir que celte différence du sixième 
au septième Gas .ne venoit que de. la différente idée, en laquelle :ils 
foncevoient cet Ablatif, qui est toute renfermée dans Je mot de Gasis 
Praæpositionis » parce que cette diversité. ne vient qua des Préposisiong 
æxpresses ou sous-entendues. . . 

… Et nous voyans mème que Pa en. “oh Liv. y, a fortement 
rejeté cette .opinion du septième Cas , parce que le nombre de six six ent 
aussi suffisant, comme il est nécessaire ; pour marquer toutes ces difé- 
rpnces spécifiques : quoiqu’on puisse ensuite les diviser on multiplier 
‘davantage , si l’on veut, aussi-bien au Génitif et à l’Accusatif comme à 
"Ablatif, pourvu qu’on les rapporte toujours à celles-là, sans qui 
soit besoin > pour le faire, qu'un Fo : reçoire : autant de divers de 
terminaisons. 

ce qui en fait la . ils ‘ensuivrait qu'en Latin ; aussi. bien qu'en 
Grec, . les Noms Neutres n ’auraient jamais que trois Cas, pi au Singa- 
ier, ni au Pluriel ; qu'il n’y; auroit presque point de Noms qui eussent 
un Vocatif, ni.en l'une ni.en l'autre Langue ; ; que les Latins n’auroient 
amais gu d'Ablatif : au Pluriel ; et que | les Grecs n'auraient jamais au 
A ni Accusatif, : ni Vocatif, ni i Datif même, ces deux premiers Cas y 
étant toujours semblables au ‘Nominatif ft ce dernier au Géniti£ . 

Maïs il semble assez étrange qu’on veuille priver la Langue Grecque 
d'un Ablatif : puisque, s selon Priséien 4 H. Estienne « et Ramaus, c'est de 
ses anciens Grammairiens que les Latins ont pris Jeleur; et que, selon 
Quinulien, il y aurait plus Fe sujgt fe multiplier les Cas que d'en dimi- 
Fe Je nombre. 

(IL paroit encore, par toutes les Langues, dit Sanctins que l'unique 

du.Datif est de marquer la fin et le terme ‘où tend la chose ou 
l'action, et auquel elles ent rapport : d'où il s’ensuit, qu'il est fort rai- 
somnable d'appeler d'un autre Nom ce qui a des offites si différens, et 
qui dépend toujours d de la Prépositian. 

De plus, quand un Auteur Latin se sert d'aa Nom Grec, comme 
Pénélope où prendroit-l, son Ablaf,. , S'il n’en avoit point en sa 
- Langue? surtout lorsque ces Noms retiennent toujours leur manière 
TA de.se décliner , et n’entrént en rien dans l'analogie Latine, 
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qui servit de-lés terminer en À, pour les décliner comme Musa. Que 
‘st Pon'dit” qu'ils: .prènhent leur Ablatif du Datif même , ils fäisoient 
donc déj4 même chose dans léur : propre Langue, dit Sanctins , puis 
qu'ils ne pourroienit pas ( donher i icr ce qu “ils n’auroient point, et que» 
comme’ Hous avons dit, i} n’est‘ paë question du Nom, mais'de la chose. 
“Après tout; s’H n’y Avoit pôint d'Ablatif en Grec, Cicéron auroit 
tit des'solécisnres ; dit le même’ Sanctius , lorsqu’il'a joint un Adjectif 
Latih ; qui est ‘certainement à à l’Ablatif, avec un Substantif Grec. qu'on 
prélend être au Dajif; comme Nuiguëm in majore äropia fu, Jen 
Jamais été en plus grande peinc ; ou une Préposition Latine , de célles 
‘qûi ne peñveñt ‘éouverner que FAblatif; avec un Nom’ Gréc, qh on 
prétendroït: être ' at Datif, éomme’Quus historias de ‘Attæeia habes; 
BR Roleveio Non ent sejunctus docus est philologid’et "quotidiané cÜbr— 
Frhoee ;: ‘ét seinblabés : ‘éar Si Philologid à est là à l'Ablatif, qui péut dou-- 
terque dobnrioel n ÿ soit du neben Surtout s'accofdünt avec € P'Adjeetit 
guotidiana ? a SR 0 
: Ce raisonnement paroît ericore plus: sensible ‘dans’ es constructions 
où ni le Grec ni le Latin ne peuvent souffrir un Datif; comme avec 
%e Comparatif, Arodurnpie nihil alsius ; Cic. ad Q.'Frat., (] n’y à rien 
de plis frais que l antichämbre du bain; car, s’il a vou suivre la 
construction Grecqué ; que ne Va-t-il mis au Génitif? Ét s'il a suivi la 
st qui peut douter que ce nè'soit un Ablatif? * 
"‘Priscién, au Liv. V , dit que es indécliniables qu’il nomme Moño- 
tota', ‘comme ‘mille , alpha etc: né sont pas privés de'léurs Cas, 
quoiqu'its ne changent point dé terminaïson , parce ‘qu’on peut bien 
dire hde aîpha' P'Rjus alphà ; haie alpha. D'où l'on peut éncore inférer, 
seloü'le raisonnement dé Prise in, que si ër hoc alpha est ‘un Ablatif, 
in drbpie, de rite > èt serblablés ; Seront aussi des Ablatifs ; qüoi* 
ve ils nè afferent! pis &n termihäison d'avéc lé Datif." ‘‘° °°: 
Mais Outre cela, il a des Heux dans les Auteurs ‘qu'on ne peut 
presque expliquer qu’en admettant cet Ablatif, comme dans Thucyd., 
Liv. L, eu la Hirangue : des Athénlens: Té' ri “MAdrià nat 002 aloie 
Ebvibre, ti Lait Ve Gp pæX6 Eérat, Bet Rpoheropvos ; évdyrn Aëyerv ; 
ce que L' Valle semblé wavoir bas’ entendédans sa tradüction » parce 
que prenant rpo6añhopéroes au Datif, il le considéroït comme le Cas 
de rapport de d+° 6 OX)ov Éctat ; ce qui parôtt inintelligible , étant certain 
qe h'choie ne pouvoit pas être ficheuse À ceux qui penoient plaisir 
à en parler. souvent: au liéu que le sens :est clair en prerant ce mot 
pour uh Ablatif'absolu, qui, supposant xutv, se rapprte à ceux qui 
parlent, “iv FPS , nobis proferentibus : qui peut-être traduit 
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ainsi: Il est nécessaire, Messieurs, que nous vous parlions de la guërre 
des ‘Perses , et des choses que vous savez aussi-bien- que nous ? quaique le 
discours ne vous en soit peut-être pas fort agréable , parce que nous vaus.le 
répetons souvent. Cette explication est si naturelle, que les Scholies de 
Portus la réduisent par le Cas absolu, Hpobalouévors, dit-il, dvi toù, 

‘“Hpôy adra En ; ce que le Commentateur. ont encore, 
disant-que : c'est une Enallage. Mais nous avons fait voir dans la 
Méthode Latine, que ces changemens imaginaires d'un Cas pour un 
autre’, sans raison, sont de véritables solécismes. D’où il s'ensuit que 
la constructiun étant absolue, selon la pensée du Scholiaste même, il 
ne faut que demeurer dans celle de l’Ablatif, pour y trouver le sens 
qu'il cherche. De même que quand cet Auteur a dit, Té de ‘Irmoxpéres 
Svre.mepi ro Aluoy, Gç avré éyyé)0n ,etc., Hippocrate étant vérs Délion, 
commé on lui vint dire, il est difficile de croire ‘que + ôvt: ne soit.pas 
un véritable Ablatif absolu , cépso existente, puisque. l'en voit! avro 
ensuite, qui fait le Cas. du rapport, c’est-à-dire, un Datif, formant 
une autre. construction. L’on peut voir'eneore d’autres exemples de. cet 
Ablatif Grec au Livre précédént, dans la Règle du Cas.absolu. : .…: 
Al 'semble dône, par toutes. ces raisons, qu’il est bien à propos de 
marquer un Ablatif dans la Langue Grecque, anssi-bien que dans. la 
Latime'et je crois qu’il y.a peu de personnes qui ne l’approuvent, 
surtout si l’on considère: l'awantagé que: ceux..qui commencent : eh 
peuvem.tirer, par le rapport qu'on fait voir entré ces deux jan " 
dang une infmité de constructions qui dépendent de ce Cas. 

Que si quelqu'un , néanmoins, trouve à redire à ce! principe, il. ne 
corabat pas aotre sentiment partieulier ,mais celui de plusieurs honmes 
habiles ; comme de Sanctius ; de Scioppius de. FRE et auktes ; 
ing ont judicieusement établi cette maxime... .. + :, :" u., 
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rn À "i £ 
Ce que les Létine: disent par es Dé les Gres a par 
le Participe : -de d'éw, qu'ils mettent ou-au Génitif absolu, vu au Cas 
du Nom qui gouverne le Nombre qui manque au Génitif; comme pour 
Undéviginti annos natus Agé 'de div-neuf ans, ils disent, "Ern yeyovoe 
etxcot, évôç d'éovros, c’est-à-dire, dgé de vingt ans, à un près , uno def. 
ciente ; ou bien ’Etn yeyovuç etxoor évog d'éovra , c'est-à-dire , “Etx, 
dort évos mpôs Elx0GE, D'or années qui auroient besoin’ ensore d'une pour 


v 
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faire vingt; et de même, Avoiy d'éovra éxarov tn, Duodecentañt énni, 
Nonante-huit ans ; Avoir d'soûcaç éxærov pväe, Duodecentenas minas : 
et par le Génitif , Tptäxovræ puñs d'eotanç rpñpeuc, Undetriginta trire- 
mes , Vingt-neuf galères; Avoiv d'edyTov stroot &v0purreot, Duodevisinié 
homines | Dix-huit hammes ; et semblables. 

Ils disent aussi par le Neutre, ‘Evôs d'éov etxoct, Undeviginii, où il 
faut sous-entendre xt déov pour Jécvros, Vingt moins un : car comme 
ils disent Actv ôliqou, d'eiv puxpoü, pour dire Peu s'en faut; où l'on 
pourroit mettre d'éovros, de sorte que d'eù est comme un Nom, et tient 
Heu d’un Cas absolu qui suppose xxré; de même quand on dit. ‘Est 
déov, c’est comme si l’on disoit arà d'éov évoç, Selon le défaut d'un, 
supposant le défaut d'un. | 

Mais ils ont encore une autre facon d'exprimer cette andre de 
compter, en se servant de l’Ablatif des Noms. ordinaux pour le plus 
grand nombre, + Cormme Muäçc d'eotans TRIAXOTTŸ Tptiost, pour Mic daqu— 
on Tpéxovræ Tpiipers ; et de même , ‘Evos d'éovroç eixaoT® ab pare : 
comme qui diroit, Vigesimo orne uno tamen deficiente, Avec un 
vingtième-homme, pour dire avec vingt hommes, un néanmoins y mañ- 
guant ; car, pour marquer une personne avec nombre d'autres , ils ont 
de ces expressions semblables à celle de notre Langue, quand nous 
disons Lu cinquième, li dixième ; Sevouleidnis méprros adrôc, Thucyd., 
Xenoclide , lui cinquième , C'est-à-dire ; quatre aütres wvec lui, 

Ils disent aussi, "Irroç yuiæ, pour dire, Mille cl'evaux, comme qu 
diroit , Millenartus equitatus | Un müllier de foalnie: Mupia irnoc pour 
puptot irnetç, Une infinité de cavalerie ; et semblables. | 

Quand ils veulent exprimer un nombre et demi, ils mettent “us avee 
le nombre d’au-dessus de celui-là; comme pour dire, Deux talens et 
demi , ils disent, Tpirov uer&havrov, Tertium semitalentum , Deux 
dalens et la moitié du troisième ; et ainsi des autres. 


IT. Comment on allie les Nombres. 


Dans la combinaison des Nombres , quand on met le plus petit 
Nombre le premier, on le joint d'ordinaire avec une Conjametion au 
plus grand ; comme BaothsÜouç étüv HR RE Hér., Ayant 
régné qualorze ans. 

Quand on met le plus grand le premier , on y joint souvent la Con- 
jonction, souvent on l’omet ; comme Flut. , parlant de Cicer. , Ecväyn 
xoy Tpayxndoy Ex zou popecou TPOTELVRS , êToç ÉxSLVO VEJ0206 EEnxaoTos xt 


séraprov , Qn lui coupa Ja téte.qu'il avoit ns hors de sa litière , Clark 


Cuar. III Nous DE Nomsres. 443 
ge de soirante-quatre ans; Asxatéooapa £rn, Plut., Quatorte ais ; Top- 
Jias Bifiwney Ern Exxrov ôxto , Gorgias a vécu cent et haut ans. Voy. ce 
que nous avons dit au Liv. H, Chap. Ki. se | 


: HA. Diverses Particules servant à exprimer les Nombres. 


L'on se sert encore de diverses Particules pour exprimer les 
Nombres , comme siç, mpôç, éné, mepi, pi, mœpa, dép, Syy06 ; ÉYYO- 
æara , HéMOTE max ; OÙ, ÉXTOS, Gi, Me, ACNV, OV, ETAVU y TES 
&ptôuS, nsiov, ilatrus, paiwv, Xeirov., D'éuv, aitu, etc. , comme 

JL. ‘Irrréas sis oxraxegyudious œyer, Xenoph., 22 conduit cniron huit 
paille chevaux ; ‘Es Gudpac diaxasiavs axt eixom pæhota évépeivay sa 
éEoTe E06)ovtac, Thucyd., Il y eut environ deux FER Ree, qi 
demeurèrent dans là résohition de foire une sortie. 

2. Zrédror rpedunvtæ mpoc Tois 6xaTUY > Xenoph.; Ca te sed. 
Triginta : supra, Ccenbum ; Amwbloyth adtüs moûs imraxosious, . LE en 
gneurtst ertron sept cents. 

3. ‘Once et roic lovemieonte-frn febtaixer, Lucian. , 22 Lot ce 
stngt-déx-huit ans ; "Efidooav adroy évéorw rl OxTS uävas orUknv: UT e- 
«y , Thucyd: , Liv. MU, Us Leur dennoient à chacun un re 
d'eau pendant huit mis. 

e “4: Topdiavie, œépi Een mov yeyovèx Tptoxæld' exe, née Rvedeiyün, 
Meroëi., Gordien fat déclaré Empereur engiron à l'âge de treize ans. 

ÿ. *Een VéYIrev agi ca svvevixovra, où sxsd dv aupi cé Évpcwikovra, 
dans Lucien , #68 d'environ quatrevingt-dx ans ; Tee re _ 
True ans. 

#4. [20° Eva +écobroe, Put; ie : un près; ou me sen fa qu 
ga ils ne sbiént aitant. 

Ce 7. Yréprà Évvevdkoite Tips, Œue : En sien déé à ps à à 


Quatre-vingt-dix ans. LIT 
M8. ‘Aréxreiav éyyos rpéxovre Tév Fi, ui ils firent environ 
trente des soldats armés à la légère.” À +. 


Q- *Ereots tene, Sxra ae éxærär TO Pres de cent et Me 
de. ‘ 
. 10. Srédia éélearé Tu HÜpUX aa dote Diodor., Environ da 
mille stades au plus. 

11. Eis mévrs rou rstüvac, Lycoph. , Environ Dette cinq ans. 

12. ’Anéxrevav &ravraçc , 82706 0hiywy, Xenoph., Ils les tuërent tous, 
hors quelque peu. 


13, Ilpos}@dyres oradéoue àç Teooaodxovtz, nddicuvro TpOG die Tuvé, 


è 
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Thucyd. , Ayant fait environ anis stades, ls Ré ou auprès d'une 
hauteur. 

14. Hy 0 'IHZIOY'E ooët éray rpéaovra éexépares Lue.3, E Jésus 
commençoët d'avoir enwron trente ans. 

15. 'Areiynov ao etrootv à, rpeérovra ,oräôra, Xenoph., ls éloient 
éloïgnés d'environ vingt ou trente stades. 

16. Npoare {épno ay otov dExx Tone sonne sJls s'éloient avan- 
cés d'environ dix stades. | 

17. "Oyôn éréve revraxoaioic Hdgnte igéra, 1 Cor. a Et Jésus 
apparut encore à plus de.cinq cents frères qu étoicnt ensemble. . 

18. ‘Hpépas “édoprroure TLVA, OUT JexThiNnaxy XÜpIOL, Thucyd., Les 
Athéniens étant donc ainsi détenus dans Syracuse y vécurent dans _ 
cachots tout l'un sur l'autre , environ suérante ct dix jours. 

19. Tlodseç do rai euxodiv 6icLv API Den ARE des Pie. 
céens montent au nombre de vingt-deux. 

20. "Ern ysyovus misiw E6Dourirovre, Plao. , Aide ph de Hivle 
et dix ans; Toïçe otoatibras œysilero mueoÿoç. FÉOY A: TRIUY NV 
Xénoph., L'on devoit aux soldats le paiement de plus de trois. mots. 

21. Tôv mhedvroy êv Th vré , oÙx 6leTTOvuv M merraxociuv, | TPtis mpôe 
rois Tpééravræ pôvor Preüfnuv, Diod., De: cing. Ses qu maihs. e 

s'étoient embarqués , il ne s’en sawva que trente-trois.  : rar 

22. ’Ayer: Joyyopopous œùv melraotais où puélous. Le ain lante 
Xenopb. , Z/ ne commandoit pas moins de quarante mille soldats, tant 
de ceux qui portoient des piques, que de ceux qui  portoient des boucliers : 

‘Irnéag bee où peiov deopupiov, 1d:, I n'aura pas rs de vingt mille 
chevaux. 

23: ‘Irrelg où Hi Aséroyrec cou node. à Cuire moins de SÉx 
mille chevaux ; Toütuy xepahæco y TOŒVTUY VÉYVETALs,. MX DQÜ Asérovros , 
ravrexaidexa he Lys. ; La samme de lout celg monte à que E 
ou peu s’en faut. | 

24. "Ebagihsuos d'uoiy Shovça, ou duoi» dde, ou D uoes dors ou 
dvoiv d'eiv, Treccapéxovra £rn, I] a régné trente-huit ans; ‘H Yvuyn éxua- 
Gec nepi _ à Svôç dei, mevrrunvra.ëtn, Âristot. Rhet. 2, L'esprit est en 
sa vigueur environ à l’âge de quarante-neuf ans. Voy. V'article précédent, 


Cœur. LV. SUR L'ARTICLE. 445 
| [CHAPITRE LV. ne 
| pénbieii: ii l'Article. 


L'aurorr fait le même effet parti les Grecs que parmi mous, et 
dans presque toutes les Langues vulgaires , qui est de marquer plus 
précisément et déterminément la chose. C’èst pourquoi les Grammai- 
riens disent qu’il nous fait entrer dans une seconde connoïssance , siç 
dsvrépay yvootv, nous faisant passer de la générale à une déterminée et 
particulière ; comme dans S. Matth. 2, quand il dit des Mages, ’Idévrec 
Toy aorépa, xxt ÉMUovTeg sis Tnv oLxLRY > EUpov ro mardéov, Videntes stel- 
dam, et intruntes domum , penérint puerum ; ces Lo mots séella, 
domus et puer sont déterminés par l’article de’ leur signification géné- 
rale à une individuelle, qui marque ici une certdinc étoile, savoir, celle 
qu'ils avoient vue en Orient, et dont il avoit parlé devant ; une certaine 
_ maison , savoir, celle de Béthléem ; et un certain enfant, savoir ; celui 
qu'ils cherchoïeut | 

L’Article marque aussi une emphase et une le particulière ; - 
ce que les Latins oht tâché d'exprimer par. leur Pronom ill ; comme 
Alevander ille, ce grand. Alexandre ; qui semble s'être divisé en deux 
pour. faire nas deux Articles ou Pronoms i/ (dont les Italiens se servent 
aussi pour l'Article) et Ze. | 

. Ainsi, quand S. Jéah répond, Oùx sipi ya Ô Xpuotôç, Joan: 10, Je 
ne Suis pas le CHhisT, c'est-à-dire, ce CHRIST que vous demandez : et 
quänd on lui dcnande: *O rpogriens ci cû, Êtes-vous le re P c’est- 
à-dire, ce Prophète excellent qui nous a été promis. | 

Ainsi, Théophylacte, sur S. Matth. , chap. XVI, lenarons à que 
S. Pierre , dans la confession qu’il fit de Jésus-Curisr, ne dit pas Ev 
st 0 Xprarôç viôç Toû Gzoû, sans l'Article, Tu es Christus filiuss mais 2 
si 0 Xprorès o vide, Christus filius ille Dei. S. Cyrille, et les autres, se 
sont servis du même argument pour défendre. la Divinité de JÉsus- 
CaRisT. . 

Ainsi, Aristote 1, Prior. 16, montre que ce n’est pas la même 
chose de dire, Ths “dovnv etvat éyatés, 4 oluptatem esse rem.bonam, Que 
la volupté est bonne ; et dire, Tiv “dovnv etvar ro &ya0év, Woluptatem esse 
bonum ipsum, Qu. la volupté est le bien même, c'est-à-dire, le souverain 
bien. . se 
 L’Article se met encore quand on veut faire induction pour mar- 

we ou l’origine, ou la possession , ou a partie, ou chose semblable, x 
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comme ‘O vioç roù avôpwmou, Filius ille hominis ; Tav Yvynv aœvroë , Sa 
propre âme ; “Oln tñ x«pdia cou, Îe tout votre cdur, etc. 

Pour marquer distinction das les appositions : "Ayarroesg Küproy roy 
@cdy couv, Matth. 22, Diiges Dominum , neipè Deum illum tuum, 
Vous aimerez le Seigner, savoir, celui qui est votre Dieu ; 'loüvyne © 
Evayyehorris , S. Jean l'Ébangélist ; ’Arohéyecs 6 noué, Apôllonïis 
Le Poëte ; ‘AroXdwveog 0 Tpapparexds , Apôllonius le Grammairien , etc. 

L'Article se met aussi pouf marquer toute l'espèce, ou toute la mul: 
titude, ou même quelque prééminence signalée, comme en Fr faniçais 
nous disons, l'Homme , le Turc, le Poëte , eïc. 

. Pour marquer les choses prises matériellement : Où Aéyouae +5, dix 
ri, Arist., Non dicunt illud, prôpter quid, Îls ne disent pas pour: 
Et de même Quid enim est hoc ipsum diù À | 

Et cet Article se joint avec presque toutes les partiés du discours , 

comme | 
L. Avec les Noms Substantifs. 


1. Non-seulement les Appellatifs (ce qui est ordinaire ), maïs 
juélquefois même les Noms proprés ; commé Hi 6 délmmos és g06w , 
Demosth. , Philippe étoit tout épouvéité : quoïque d'ordinaire on l’omette 
dans ces Noms-ci, parce qu'ils sont assèz déterminés par eux-mêmés. 

2. Dans lés Inscriptions des Eiïvres; Ilepi roù ôvros, Plato., De 
l'être; Heot reù Yevdoùs, Id., Du faux; Mepi æñs Tpovoias» Arisiot. ‘ 
De la Providence ; quoiqu’on trouve aussi sans l’Articlé, Nepi dextiou, 
Plato., De justé, De la justice ; Hepi vépov, Id., De legé, Des lois ; et 
semblables. 

Quelquefois un Article sert pour deux Substantifs, Ilepi roy %ltos 
Kat Garpa, pour xai rà &atpa, Âristot., Æuéour du soleil et des astres. 


ne Avec .. Rts 


Aéysrau, Le sage Aristote traite. 

2. Quand lAdjectif étant après son Substantif, on veut marquer 
qu'il est le süjét de la Proposition; Baorlsdç 0 dyabus éortv, Cet homme 
de bien est Roi; car si l’Adjectif n’a point d’Artidle, il est l'attribut dé 
la Proposition ; Miéruv dyxbos ëcriv, Platon est honine de bien. 

Quand deux Noms sônit én inêne cas à raison du Verbe Substantit 
exprimé ou sous-entendu, celui qui tient lieu du sujet prend l’Artiele, 
coinmé ’Ev &pyn %v 0 Adyoç, nat 6 Aéyos #4v æpôç Gedy rai GEOX %v 
‘© AO'TOZ, Joan. x, In principio erat illud Verbam, « Verbum illug 
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erai apud Deurn ; et Ülud Verbum erat Deus ;: Aa commencement éteit 
Le Verte, et ce Verbe étoit dans Dies ; et ce Verbe étoit Dieu. : 

4. Que si les deux Noms tiennent lieu du sujet ou sont gouvemés 
de quelque Vérbe, ils out chacun leur Articlé; ‘H fidybeca 5 qui 
A6padxrou, Panthée femime d’Abradate , "H)0vy èé rov Re To 6 
Ils arrèrent au mont Olympe. 

5. Deux où plusieurs Artieles se péuvent rencontrer aveé grice en 
une même période; et alors la beauté est plus grande, quand on Îles 
mêle , en sorte qu'il y ‘a quélque chose éntie le premier ou second 
article et les Noms auxquels ils ont rapport; Oi rw ppoyrida. ë éxovTac, 
ou bien Où TAI TOY ATRYTUY ppovrida ÉYOVTE, Ceux qui ont soin de toutes 
choses , qui sont chargés dé toutes chses. 

6. Dans les Noms de Nombrés on né le niet que lorsqu'il repré- 
sente l’antécédent, ou qu’il marque quelque chose de déterminé; “0 
éic Paptoaite ; xæL 0 érépoc reddme + L'un Pharisien , et l’autre pubkcäin à £ 
Aabvy dé tous révre gprous ; xæt œoùç duo ig06e , Luc. 9, Prènani 
des cing pains et les deux poissons. 

AiïMeurs on ne le met pas; come il avoit dit auparavant; eiotv mt» 
_. äprou xœi dU0 ixdües, Nous avons cinq pañis ét deux Poissons. 


I. Avec lés Pronoms, les Interrogatifs et les Indéf nis. 


O aërd, Idem, Le même ; Toë adre5, Éjusdem , Du méme; ‘O ris : ; 
xx Tôgoç; xai réûsv, Greg, . Quinam ? el quantus ? et undè? Qui 
étoit-il, P quel étoit-il P et d’où étoit-ilP Ti moiaç _Hepidos ’ Dem., Le 
quelle partie ? ? Platon l’a même redoublé, Tà moïx r& rœÿra Méyuus À ? 

hœc dicis ? Quelles choses Des ns là ? 
_ ‘O d'eiva, roÿ d'eivos, Toy d'éiva écéyyeûe, Demosth., Ille, illius filius , 
illum deferebat, Un tel, fils d'un tel, accusa un tel. 


IV. Avèc l'Infinit if des Verbes. 


L'Article se joint aussi avéc l'infiitif des Verbes, qui alors doit ee 
pris comme un Noi Substantif en tous Îles éas. On en peut voir dei 
_ temples ci-dessus , Live VII, Règle III. 


..V. Avec les Participes et les Particules indéclinables. 


ntéd re e 


Has reveç où diacüpoures , T1 y en avuit qui mtedisoient. 

Dé ème avec les Adverbes ét les Prépositiôns , où il faut toujours 
sous-enténdre un Participe ; © rAnciov, sous-ent. ëv, Proximus, Le 
proche ; ‘À xéte, Sous-ent. oÙrx ruépa, ester des, Le jour d'hier; 
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To épyoräre yévoc, sôus-ent. 0, Le.genre prothain;- Toïc: vüv (sous- 
entend. oùor) xœt,Tae mpôtenov (sous-ent. ysyovocr ), À ceux qui sont 
maintenant, et à.ceux qui.ont été ; Ta noppwrépe  sous-ent. ôvra&, Les 
choses. plus éloignées ; ‘O + obpavoñs ,» ous-ent..@v, Qui est dans les. 
Cieux ; Où év rébeu, sous-ent. ôvtsç , Les Magistrats ; Qc rp0 fu, sOuS- 
entend. ysyovotec ; Nos Ancétres; Où pb”, “HA , sous—ent. écépevor } 
Suis die Sir cn re à dote 


És 


 CHariTRE, Y. oo D Lee 


| Que l'Article se us souvent pour le Démonstratif et Je 
Relatif, ou au contraire; et de même pour tic. h 1 
Raison de ces LRRAnBemEn. Mi: 
C E n’est pas merveille que des Noms se: mettent les uns: pour les 
autres; lorsqu'ils sont ou D ou L'an viennént de même 
origine, comme ceux-ci. | 

Eustathe, sur le 1 de l'Odyss., montre, que l’ancien articlk étoit5 (FOS 3 
usité parmi les Doriens, d'où tant rona fait &, et ôtant le ç final, 
6; et que de ce rés viennent encore les autres cas qui retiennent le CE 
comme tot, rñs, ToÙ ; T@s Tovs; Toëc etc. . 1: 

Tés vient aussi de là, comme quis en Lin vient de qui; et oÙTOG 
même , formé du Génitif 0% 05 et de ce vieux Nominatif ro. 

Ainsi l'on trouve encore toi au Plur. de ce vieux Nom TÔG y, ‘non- 
seulement pour l’Article prépositif, comme Tlaïdes roi pérômofie 5 
heuuëvor, Il. w, Les enfans qui ont survécu leur'père , où toi est pou? 
oi selon Eustathe: mais aussi pour le Relatif; @cot roi "OXiurov £ynuor, 
_ Od. ë Les Dieux qui demeurént dans le Ciel ; et pour le Démonstratif, 

Toi pév duiuovés eict, Hésiod., Î/E quidem sunt dæmones.” ‘* 

L'on trouve les autres cas de même ; To de péyrarov, Lucien et d’au- 
tres, pour O d'é péyrarov écrer, Mais ce qu’il y a de plus considérable : NMept 
TExvuy Tov Ooa mept radré siot, Plat., Touchant tous les arts qui trui- 
tent de ces choses-là, où räv est pour roûruvi Ei vo nai To éroinaer 
&v)pwrros oùros, Dem., S? cet homme eût. fait telle et telle chose , il ne füt 
pas mort, où +6 est pour roùro. 

De là vient qu’on dit souvent pè roü, ou en un mot Tporoÿ, pour 
Tpô roûrou Toù xpôvou, Ante hoc nes, Ci-devant : et dans la distri- 
bution des membres, ‘O pi», à dé, pour Hic verd , ille quidem ; ou hien 
Ille verd , hic quidem ; ou même Alter guidem , alter ver , etc. 


On trouve aussi l'Article prépositif pour l'interrogatif Tiç, QUis; ce 


| 
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qui est ordinaire aux ÂAttiques ; ? où A&ptv dn raüra Àéyo ; Dem. » Cujus 
rei gratid hæc dico? Maïs Pourquor dis-je ceci ? Et de même pour l’In- 
défini réç ; Ei dé To d'oxet Tadra > Dem. , S£ cui ver hœc videntur, Mais 
_SÈ quelqu'un est de ce sentiment. | 

L’Article postpositif se met de même Pour ris indéfini; ‘Oc ire 
dndot, Thucyd., 11 fait voir qui il est : et dans les divisions, ‘Ae év, 
ruwaç dé, Dem., POur tiväç pév, revdc dE, Alias quidem , alias verd ; “O6 
Hév meuvZ, de d'è pebüec 1 Cor. 11, L’un a faim , et l’autre est 
Pour tés interrogatif; Eipnros 6ç eine x° &p” GToU mar 
Ayant dit qui j’étois et qu étoit mon père. 

Quelquefois même on les joint ensemble, Goris, qui quidem , et dans 
les Poëtes même > ÔTES Hom., ‘Ort gyéas eioagi 
Viennent à eux. 
__ L'on trouve encore à PAccusatif éreve, Plur. 
oûotivas. "Oriva est aussi un Neutre Pluriel Pour &rive, Mais les autres 
Genres et les autres Cas de ce Nom sont aussi en usage, en déclinant 
toutes les deux parties: comme °’H pure fvriva Edrida ExEL, Thucyd., 
Il lui démandoit quelle espérance il avoit : ce qui montre visiblement 
qu'éres vient dé, Relatif, et non pas do, Article prépositif : outre 
que cet Article © n’a qu'un esprit , au lieu qu'oteç a gn esprit et un 
accent tout ensemble, de même que Le Relatif 5. | 
Les Orateurs disent souvent o-ov pour 0% et 
pour 6 et WTIVE, CUl: mais rarement Oôrov pour 6» ou OvTivæ, quem : 
ainsi ‘Ay8° Grou, c’est-à-dire » Cjus rei gratié, 4 Cause de quoi; ‘Ey 
ôtw, Quainre, En quo. L 

Il se prend aussi pour le Démonstratif : Oc xat ôs, Hic vel ille, 
Celui-ci ou celui-là; à quoi il faut rapporter ces façons de parler, ‘Ewc 
où, ou Éwç érou, &xpis oÙ, méypie 00, Qud usque, Pour eù usque düm., 
Jusqu'à ce que ; et de même dans le Relatif de qualité; Eiré pot oïog 
*, Lucian., Dites moi quel il étoit; Toiaç yuvarxds rep, Soph., Pour 
quelle femme ; tar ngioc vient d’oios, et okos vient d’ô, comme qualis 
de qua. | | 


ire. 
pos yEyos, Soph., 


#nTat , Tous ceux que 


ôT tvæs, pour Ovrevæ, 


Le . 
OUTLVOS , CWJus ? Oro 


Ff 
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CHaAPpiTREe VL 
Remarques sur les Pronoms. 


I. Des Réciproques et des Relatifs. 


L À Règle des Réciproques où, suf, 6, suus, cgétepos , le vôtre à vous 
deux, et du composé co sui ipsius, ou par contraction avroÿ, est là 
même en Grec, que de sué et suus en Latin ; car on peut mettre assez 
ifléremnient ou ces Réciproques, ou le Relatif œUTôc, ipSe, pourvu 
. que cela ne cause pas d’ambiguité dans le discours, comme nous avons 
montré dans la Méthode Latine. Ainsi dans S. Grégoire, ‘Op&v oùv 
Th Toù dipou xivnouv rm” avrov., Voyant que le peuple se soulevoit contre 
lui; ëx «ùrov est là pour ëg” éaurév, de même qu'en Français, contre 
lui est dit pour contre soi ou contre soi-même. Et quand Paléphaie a 
dit, ‘Apyetor mohMouydy autois trv "H pay xyoÜvTo , Ceux d° Argos prenoïent 
Junon pour protectrice de leur ville, il est certain qu'avrois est là pour 
cpiotv, sibi, ou pour éauroïs , sibi ipsis. 

Au contraire on trouve M£6° éauroy dans Thucyd. livre IL, pour pet” 
adTôv; Après l& ; et dans Hom., "Id vc6n, Sahspôy déoi Éxniae ddxpu, 
Il. 2, Il se courba du COUP ; et il lui tomba une larme chaude des yeux , 
où of, sibi, est pour ar, ei. 

De même dans l’ Apocalypse, ch. 9, Kai Éyouarv ëm” adréy Pacr}éx row 
ayyc)oy Thç &ÉVaTou* Ovopa Exuto ‘Ebpaiott 'A66a«dwv, etc., Et üls ont pour 
leur roi l’ Ange de ! 'abime, qui en Hébreu s elle ABBADON, destruc- 
teur, où l'on voit ër’ «ùr@v, super eas, pour Roi sur elles, au lieu d’ég’ 
éxutT@, super se; et 0voux Éxuté , nomen sibi, pour 0voux avTé, nommer 
ei, il a nom; parce que cela ne peut faire aucune ambiguité. C’est 
pourquoi dans l'exemple même de saint Paul, que Budé rapporte pour 
faire voir qu y peut avoir quelquefois de l'ambiguité, AEt hs œUToy 
| Baouheterv aycrs 0Ù àv Sn névrus roùs éyhpods dmo roùs modac aûroë, 
1 Cor. 15, Oportet autem illum regnare, donec ponat omnes inimicos 
suos sub pedibus ejus , Car il fuut qu’il règne jusqu’à ce qu’il metle tous ses 
ennemis Sous ses pieds ; il est visible qu'avrov ne fait point là d’ambi- 
guüité , puisqu il ne se peut rapporter qu’à JÉSUS-CHRIST dont il parle, 
sub pedibus ejus, savoir Christi; outre que plusieurs éditions ont auroÿ, 
qui est le meme qu’£aurod, sui ipsius ; ce qui ôte la difficulté. 

Car il faut prendre garde que ce Relatif xuros à un esprit doux, au 
” Lieu que le Réciproque avrov pour éævrcÿ a un esprit rude, parce que 
éxuroù est composé d’e se, qui a cet esprit, et d’avros. Mais il y a des 
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rencontres où ce Relatif est plus usité que le Réciproque même ; 
comme Ilarépæ ru% à aüroÿ Die, plutôt qu'avroù on éxvroù, Patrem 
honorat filius suus , L ‘enfant honore son père : et de même en composi- 
tion Avrodidaxtoc, A se ipso doctus , Qui est instruit de sui-même. : 
La Réciprocation doit aussi être considérée dans les Pronoms com- 
posés de la première et seconde persohnie; car on ne dira pas par exem- 
ple, DuAG êpé, mais dec ‘éuxurov, Je m'aime moi-même; Gus 6e, 
mais duheis cavrév, Tu t’aimes toi-méme. Que s’il n'y a plus de nee 
procation , c’est-à-dire, si le discours ne demeure plus dans la même 
personne, on dira fort bien dehets ÊuE , de ous m’aimez; dulS 6e, Je vous 
dime, ete. | us < | 
Mais le Réciproque airoë ou éaurou Be mettant en toutes sortes de 
personnes. on l’explique par le Verbe qui y est joint ; ‘Exuroùs ayaru— 
HS; Nous rous aimons nous-mêmes ; Eavrovs QAYATATE , V'ous vous aimet 
œous-mêmes ; ‘Exvtous dyxrwar, Ils-s’aiment eux-mêmes, etc. Ainsi dans 
Xénopbh. la Vertu parlant à la Volupté lii dit, Oro rarveuers tous édurns 
gihous ; aü lieu dé goÙs piloue, Sic instituis umieos tui Ipsius ?- pour luos ; 
Est-ce ainsi que veus instruisez dos amis ? et dans St. Luc. 15, Houioare 
éauroic Po Rusur dia ; ne Sur 


CL. Des “Possess Br. 


ones nous avons montré dans là Méthode Latine ae les Génitifs 
Dr) tut, sui se préribient et athivement èt passivement ( pour üser des 
terres de Grammaäiriènis },: contre cé qu'a crà L.. Valle: de inéme-én 
Grec les Génitifs éuov da #05, aod et id se prennent et activétHént et 
passivement, confré ce qu'à “énseibtié Gaïzi : Activement,' comme ‘O 
piles pou, poër uve: Môn arhi, celui que j'aime ; Passivemènit tvinme 
Tpôç Biav Euod, Soph., Malgr Réf, en mé fuisunt violence; Où: yæs &v 
Kéorupæ Bid ruty ho, Thacyd.; Car ds ne: 8 fétindfoirt plu Pâte de 
Done rhülgré hous."' | pe .- 
: Au eontrairé es : Pogiessiff-mêmes farquént souvent un sens Passif; 
Kai por pndëv axbeabrs : EUvotx Ye épor +7 bn; Plat. : ; N'é-mibisuccenseus, 
dicam enim tuf bensoolentié, € 'esthi dire par? ranibtur Wef'yôus tes 
aimé de moi, ethoù pas . ‘dont potes n'aimez } de même que ‘ ‘Férence a 
it! Facil sis drsiderto dd fier Me, pour taf" © Phucÿd.; Kai 0% 
drole rade Ax42P ah NV o Se Fo6$ 28 nMEphrokenrdt ot , Témebc 
nosiro, c'est-à-dire, par la thin qu'ils: ÜR de'nvks’} ce:qù on pourrüit 
lie ainsi, Et ï ne voit pas que. les JLacédémoniens : _Préssés par la 
crainte qu’ils ont de notre puissance; me. “cherchent qu ‘une occasion de nous 
déclarer la guerre. 


» 
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Or comme les Latins joignent quelquefois encore un Génitif au 
Possessif, comme Tuum hominis simplicis pectus vidimus, Cit.; de 
même les Grecs ; Olws dé Tâu& oùror omaxb&ar roù Xa0MÉHOVOE , 
Ceux-ci dissipent entièrement le bien d’ un pauvre malheureux comme je 


SUIS. 
sf 


a VIT. 


De quelques Noms dérivés des Pronoms. 
IT. Des Relatifs de qualité ofoc et Toios. 


O 10 OZ  quals, quel, sans interrogation, vient d’ôs, gui, comme qualis 
ent de qua ; c’est pourquoi il s'explique aussi quelquefois par quis.. 

Ce Nom étant de ceux: que les Grammairiens appellent Relatifs de 
qualité, qui n’ont relation que dans le sens et non dans la construc- 
tion, il suppose toujours rotoüros, auquel il se doit rapporter, et 
quelquefois même on l’y exprime; comme To Tñç ayyelixs Toroüroy 
éorey otov ebppävar Tny nokw, Cette nouvelle est capable de réjouir toute 
la ville ; mot à mot, est telle que de réjouir, otoy &ote stppävar, comme 
dit H. Etienne, ou otov mpôs süppävar : ce que l’auteur des Idiotismes 
semble n'avoir pas assez entendu, lorsqu'il dit qu’eoppévæt est pour 
sdppaivor &v, ou sdppävar duvet’ &v, Et de même dans Dém. 2 Olynth., 
Totoürous évôpomous , clous mebvabévrac Gpyeigüa rouadra, oÙx ya vüv 
dxvé pos VA ovouacat , ÎJes hommes st déréglés , qu’étant ivres ils dar- 
sent d’une manière que j’aurois honte de rapporter devant vous. Mais le 
plus souvent Tocoutos se sous-entend, comme dans Xénoph.; OÙ yäg 
Av otoç aro TAvTOc repdauar, c'est-à-dire, OUT’ nv TOLOUTOS otoç, etc. , 
Non erat talis qualis facere; ou talis ut faceret, Il n'étoit pas Lo à 
se laisser aller à toutes sortes de gains. sordides. 

. L'on en use aussi quelquefois sans l Infinitif, quoiqu’ au nbnes sens y 
comme dans Eurip. ., Ov ot yEhwTOS aËrx TPATTOLEY .. pour OÙ TotaiTa 
RPATTOLEV » oL& EG: uv aix VÉUTOGs. Nous ne. faisons pas des choses qui 
soient telles qu’on s’en puisse rire. . 

Et il le faut toujours prendre ainsi, comme encore ‘dans Xénoph., 
“Hpsis de ÉyvopLEv Tois, oiotg TE LD xœL dpLiv Xekernv roMTEËXV £tvar 
dnuoupariav, Nous voyons. bien que la démocratie est.un gowernement 
Jächeux à des personnes comme vous et comme nous, c HUE > TO 
rosouToug otors. De méme que Virgile a dt, . 





portis alii bipatentibus lun. à 
- Millia quot magnis nunquèm'venere Mycenis 
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pour TOT mullia QUOT nunquäm venere. C'est pourquoi il ne faut point 
dire comme quelques-uns, qu’o'ns est alors pour ôpotoç semblable , 
puisqu'il n’y est que pour lui-même; ces imaginations que l’on a qu’un 

-mot soit employé pour un autre, pe venant sauvent que du peu de 
connoissance que nous ayons du fond de la Langue et de la Gram- 
maire, 

Ainsi Budé, et l’Auteur des Idiotismes après lui, parlent impropre- 
ment lorsqu'ils disent qu’otos avec l’Infinitif se prend quelquefois: pour 
promptus , expedilus , cupidus, pronus , strenuus : car par exemple, 4eevov 
Te maûcv, oioç nv mebrévar r@ pebyovre, c’est encore comme si l’on di- 
soit, Tosoüros mv oos, Ayant reçu ce mawais traitement, il étoit bien 
disposé de l’en accuser. 

Quand on l'explique même par possum , il rentre toujours dans cette 

Ellipse, comme dans Arist., “AM oùy otoç moueiv dyaous,, Sed qui 
minimè. possit bonos dre. c'est-à-dire, où rocoùros otos , Non tel 
que de rendre , non potis reddere Car potis vient de roïoç pris d’otos ). 
Il en est de même du Neutre; Otév rs eüpioweev, Lucian., Potis est 
invenire (potis étant autrefois de tous les Genres, comme nous avons 
fait voir ailleurs ); ou Possibile est invenire, c’est-à-dire, Tale est ut 
potis sit inweniri; Oùy otos té ei, selon Budé, signifie Nolo, Renuo, 
 Envitus facio ; mais proprement c’est Je ne suis pas tel, pour dire , Je ne 
puis pas, ou Je ne suis pas dans cette disposition. 

Ils se servent aussi quelquefois du Pluriel Neutre, comme » dans 
Hérod. liv. 2 ; Xotpadeg mohui eict, du Ov oùz old TÉ éare rdéstv (où 
vous remarquerez oùx otæ, selon Les lon., pour oùy ox), Sara multa 
sunt per quæ navigari non potest : ce qui est une Syllepse , comme ani- 
malia currit; et c'est comme si l’on disoit, AL’ &v oùx &ote Tocaûtaæ 
xpipara mousiv, oi& èore ro mheiv, Îl y a des rochers à travers lesquels 
on ne peuf pas faire telle chose qu’est la navigation. 

Otos est encore en ce sens lorsqu'il se joint avec le Superlatif, 
comme Oios xpärioroç, Arist., Quäm fortissimus, c'est-à-dire, Tocoüros 
otos 6 xpérioros, Talis quam fortissimus, ou Talis qualis fortissimus, 
Tel que très-fort, pour dire Très-fort. C’est ainsi que les Latins ont 
dit Tam mihi gratum erit, quàm quod gratissimum , Cic.; car tam est 
dit pour fantèm, et quäm pour guanfüm , comme nous avons fait voir 
ailleurs ; Totodrôv éotev, otov T0 yapréorarov. 

. C'est encore dans ce sens que retombe cette expression de Démo- 
_Sthène dans Mid. , Oùdév yap otov axovsrv «droù roû vouou, Il n’est rien de 
tel que d’entendre la loi même. C’est ainsi que l’explique Henri Estienne, 
improuvant l'explication de Budé, qui traduit Nihil vetat audire, et 
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prend oùd'êv o10v pour OÙO Ev 2m)90y. St Grégoire dit de même : oùd'ev d'è 
otoy Ev Bpuyet duryicacat, Il n’est rien tel que de dire en peu de mots. 

Ofov avec ox ou A, pour nor solùm , ou plutôt pour non solüm nor 
ou nedüm , rentre encore dans ce sens, quoique H. Estienne dise qu'il 
est différent, et qu’on le devroit plutôt rapporter à otos, solus, si l'esprit 
n'y étoit contraire. Mais cela est aisé À faire voir dans l'exemple même 
de Polybe qu'il en rapporte ; Mévousa pév y&p 42 278 à Ev Toiç ÉmiTriO et Om 
TATOLS QÛTR TOMOUÇ , OUY Oiov mpehety Oüvyxsr” av Tous pélous, &AÏ oùOE 
adTi côtesv , Car encore que ce bataillon demeurât dans les lieux les plus 
avantagcux, non-seulement il ne seroit pas capable de secourir ceux de 
‘son parti, mais Ü ne pourroit pas même se défendre et se soutenir lur- 
méme ; c'est-à-dire, OÙ rocoërov d'üvarr” &v, otôv Éaruv wpedeëv, Non tan- 
tm posset, quantum est juvare ; &1\' oùdé, qui nec se ipsam servare : et 
de même au liv. 5: Kat pn otoy Tuyety émi ToUTeuç yapiros, &ÀÂ& ToUvav- 
riov xdnfgis ei Thy "A)eËwdpecav, map” dhiyov xevduveüao t& Biw, Que 
non-seulement il n’en avoil reçu aucune reconnoïssance, mais même 
qu ayant été appelé en Alexandrie , il avoit été en danger de perdre 
‘da vie. 

HOTOZ, qualis , quel, dans l’interrogation , Fém. roix, Neut. rotoy. 

Quelquefois on y joint l’article; Polyb., Ta roïx raëra; Qualia hœc 
$unt P Quelles sont ces choses ? Ïl se met aussi hors l'i interrogation > pour 
qualis ou qui. Il se prend aussi pour récoç, comme foix pa, pour 
ro ; ce qui revient parfaitement à notre langue, 4 quelle heure P « quoi- 
‘que Eustathe remarque qu'il ne soit pas si proprement dit. 

Touce , l'accent sur la dernière, ou £7910:, ou roucç rt s'explique par 
Cert quâdam qualitate prœditus et affectus, Qui à une certains qualité 
particulière ; et quelquefois indéterminément, CHRIS De quel- 


que façon. 


IT. D'6506 et Tosoëros. 


Comme en Latin tantim augmente quelquefois et signifie autant ou 
si grand , et quelquefois diminue signifiant seulement ; de même en 
Grec roc et Togouroç. 

Le premier sens est assez naturel et ordinaire , et le second se peut 
voir dans ces exemples ; Kai d27% Tis rppévny Axboy 6G0V UNE KE’, 
étre avarpeirat, Plut., Quelqu'un prenant un flambeau , l'approche seu- 
lement, et puis le relire; Tov péAloyte, xai Osov où mapôvta rikeunv, 
Thucyd. La guerre prochaine et presque présente. (C’est ainsi que 
Térence à dit, Tantüm ‘non montes auri pollicens. L’on dit de même , 
Goov où, cudirw, pour ferè , presque. 
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Tocoÿroy vreurwv, Dem., St hoc unum addidero, Ajoutant seulement 

cela: Aenbeic uuüv Tocorov, Idem. : Id unum a vobis deprecatus , Ne 
vous demandant que cette seule faveur. 


CHapiTre VIII 


Remarques sur les Verbes. 
I. Qu'il faut considérer quelle est la nature des Verbes. 


Come un Verbe peut être considéré diversement dans le discours , 
aussi 1l peut recevoir divers effets dans la construction. Ainsi tous les 
Verbes Adjectifs étant d'eux-mêmes ou Actifs ou Passifs , parce qu'ils 
peuvent néanmoins être considérés ou comme faisant passer leur action . 
dans un sujet étranger, ce que l’on appelle proprement ACTIF ; ou la 
renfermant dans eux-mêmes, ce qu’on appelle NEUTRE ou ABsOLU:; il 
arrive que les Actifs se prennent quelquefois absolument et presque 
passivement ; comme ‘Ex rñç mhryñç avxpépo Plat., Ex ictu convales- 
cens, sous-ent. ‘Exvrov, se ipsum , comme en Français , Se portant bien ; 
de même que Démosthène a dit , ’Avé}x6ev £aurov , Recollegit se, Il s’est 
rernis. Ainsi EztAoat signifie evolvere et elabi, Lvelonper et s'échapper ; 
mpoïyeu, producere et progredi, avancer et faire avancer, produire ; 
xxra)uev, dissolvere et diversari, délier, dissoudre, et loger ; vrep6xhlerv, 
passer; parce qu'on sous-entend l’Accusatif ou du Réciproque ou d’un 
autre Nom. 

Et de même encore duapépser, dfferre , c'est-à-dire, se ou alud ; 
"Arakärrs vo soù, Liberor a te, c'est-à-dire , 'AralktrTo pe Uxo aoù, 
Je me délivre pur votre moyen; Tiä eis &vdpacs, Censeor in viros, 
c'est-à-dire ; Te ue , Je me mets au nombre des hommes , ou Je fars 
en sorte d’y être mis, tendo, pertingo, pervenio, etc. ; Ta dé eis alrdx 
varäurtet, Arist., Hæc verd in sese mutud reflectuntur et recidunt 
Ces choses sont réciproques et se regardent mutuellement; Ki pn dei 
ayramodtnin 1 étepa Tois éréporç yevôpevæ, Plat., Nisi per mutuam 
generalionem sequentia priorum in locum sufficerentur , c'est-à-dire, 
ne se mcttoient , ne se substituoient à la place les unes des autres. ’ 

De ceux-ci il y en a qui, renfermant une force active, ne laissent pas 
de se traduire par le Passif ; mais c’est par la rencontre du sens, et non 
par le changement de la nature ; comme ’Avx)epfäve , Recreor , c’est-à- 
dire , ‘Avakzu6ivw Tôv voëv, Je reprends mes esprits, Je reviens à mot ; 
© Kaz2l%9, Morior, dissolvor | Je me meurs, c’est-à-dire , Kataltw Toy 
Éias, Vilam soko , Je quitte la vie : et ainsi des autres. 
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Les Neutres au contraire deviennent Actifs; Zhaees pe, Ps. 37, Vivé- 
Jrcabis me, Vous me conserverez la vie ;” Avdpus èn’ udras É6ne , Herod. , 
Viros eis imposuit, Il établit des hommes sur elles ; Suvxva&ecov aùro , 
Diosc., Fac ut unà ferveat, Faites-les bouillir ensemble ; Bo&v robe vopous , 
Implorer l'assistance des lois ; Tv énoxxpouv ëcyékace, Jus Græco-Rom. 
lib. 3, Tonsuram abolevit | c’est-à-dire proprement , ofiari fecit, II 
donna le loisir à ses cheveux de recroître, et fit disparoître la tonsure de 
moïne qu’on lui avoit fait porter par force ; qui viennent des Verbes Cäw, 

divo ; Baivo, gradior ; t£w, fcrveo; .Boäw, clamo, oxoläte , otior. 

Et de même ‘Aorparas fdéreu, dans les Comiques, pour Fulgura 
ex oculis vibrare , Faire sortir des éclairs deses ÿeux ; Vvp Fhéroures > TÜP 
&vorvéovres ; Basil., Qui jettent le feu par les jeux et par les narines. 

Quelques-uns etant le régime du Passif, semblent aussi en 
prendre le sens > comme "Anébayey dTo Tüv À LXAOTOY , Damnatus est a 

fudicibus, À été condamné à à mort par les Juges ; "Arébavey Üro yuyaurôç 
gæpuäxr , Lucian., À été empoisonné par sa femme ; quoiqu'à propre- 
ment parler ärétavey ne signifie que mortuus est, il est mort; et la Pré- 
posilion avec son cas marque la cause de cette mort, ou d'où est venue 

cette mort. Les Latins ont aussi imité cette construction; Nihil valentius 
a quo intereat, Cic.; Perüt ab Annibale, Plin.; Mori ab ense, Lucan. 

Il en est de même des autres qu’on croit encoré Passifs dans le sens , 
à cause de notre manière ordinaire de les traduire; comme doziw, 
œideor ; mais proprement c’est comme si l’on disoit appareo , je nb ; 
avdoxée et sdortuiw, laudor, celcbror, maïs proprement c’est inclareo, 
je me fais connoître ; véto y plenus sum, mais proprement c’est plenitu- 
dinem habeo , réfère, Je regorge; Éouxa, assimäilatus sum, visus Sum, 
mais c’est comme si l’on disoit apparu , convent , émaginem retuli , j’ai 
du rapport, Je porte l’image de, etc.;”Anazyov rt ÉouxEv n Jua 0 OVEG xdovi, 
Lucian., C’est un pluisir qui a quelque chose que l’on ne peut vaincre, 

‘c’est-à-dire , qui semble avoir quelque chose d’invincible ( aliquid invictum 
refert, redolet), que celui qui vient de la vue. 

À quoi l'on peut aussi rapporter les Verbes dont nous avons parlé au 
Liv. IT, Ch.'XIX , en expliquant la nature du Verbe Moyen. 

Les Passifs se mettent aussi quelquefois absolument, et alors il faut 
sous-entendre la Préposition avec son cas; comme youväbeotar , exer- 
cert ; Tpibecôc, fricart; évpäoôxu, radi ; hobechar, luvari, c'est-à-dire, 

a se, ou ab alio : d’où vient qu’on traduit , s’exercer, se frotter ; ou 
‘bien se faire frotter , se faire raser, etc. Ainsi dans Lucien , eoûoe 
«at xônroyrat, Lugent et plangunt, c'est-à-dire proprement Lugent et 
planguntur a se, ou plangunt se, cœdunt se, Ils se lamentent, et se 
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frappent la poitrine. Ainsi otreioôar n'est pas seulement a%, étre 
nourri par ur autre, mais aussi Cibum capere, Se nourrir SOi-même ; 
manger. | | | | 
Ce qui n’empêche pas que ces Verbes ne rentrent quelquefois entiè- 
rement dans la nature des Actifs, et n’en prennent le régime, comme 


"Exxotos évélxste, Theoph., is ci sé ad se trahit, 1 attire tout 
de monde à la, 


| II. De oo et voet}o. 


Ilasyw se traduit souvent par facto, non qu'il sorte de la signification 
naturelle , mais parce que nous le considérons dans une manière plus 
proportionnée à notre Langue , qui traduit ordinairement le sens Passif 
par l'Actif. Ainsi quand on dit "Oouoy re moyeu, Perindè facit, c'est- 
à-dire proprement , Simile quid patitur, Il est dans eette même dispost- 
#ion, Eodem modo afficitur : et de même Té &v xat mao ; Qu’y 
Jerois-je ? c’est-à-dire , En quel état serois-je ? Que deviendrois-je ? Que 
ne souffrirois-je point ? et dans Dem., Mrdouüs pndèy abékrepov dues 
nähotre, Widete ne quid stultè faciatis, c’est-à-dire, De ne vous pas 
laisser surprendre, Qu'il ne vous arrwe rien de mal à propos. 

Quand il se traduit même par accidit, il est encore dans sa force 
naturelle , comme Hécyovor rouro Mrdor, Accidit il Medis, c'est-à-dire, 
Les Mèdes souffrent cela , sont en cet état, en cette disposition: ce qui 
fait voir que les Cnbiriens n’ont pas parlé assez proprement, 
quand ils ont dit que récyw signifioit quelquefois patior , et quelque- 
fois au contraire ago. 

_ L'mparfait Gecko, et l'Aor. 2, Gyekov, ou Ion. sans augment 
6gehoy, que les Grammairiens font passer pour Adverbes, ne sont 
jemais que de véritables Verbes, quoiqu’on les traduise par utinam en 
toutes les personnes; éyec)ov, utinam ego ; wpeukes, ulinam lu ; GqeuXe, 
utinam tlle. Mais l’on y sous-entend etfe ou «6e qui Lenfermie cet 
utinam. Aïnsi quand Hérodote a dit, Ma 6psloy wex&v, c’est comme si 
r on disoit , Et0” 096)07 un ex, Utinam non vicissem, Plit à Dieu que 
je n’eusse pas vaincu , ou que Je n'eusse pas dd vaincre : et de même dans 
Eurip., Mimor” Gqeule rôv Bouxoko oixñox, Et plit à Dieu que ce bou- 
vier n’y eût jamais demeuré: et dans Dem. , 'Ereu0n dé & pumor’ üyee, 
‘cuvé6n, Après qu’il est arrivé des choses qu’on | deoroït souhaiter n’être 
Jamais arrivées. 

Cette explication est tellement probable, que souvent même on y 
trouve cette particule optative exprimée , comme dans Homère, A1’ 
Gpshoy pelvar rapà daurixscse, Od. pm, Ütinam mansissem, c ta die 
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Utinam debuissem manere , ou Oportuisset me manere, Plât à Dieu que 
je fusse. demeuré parmi les Phéaciens."Ogehov est là si peu Adverbe, 
qu'on le trouve même en ce sens à l'Aor. 1, Qs mpiv pe) aroléabor, 
Utinam prius perüssem, ou perire Lise - Ptit à Dieu que je Jusse 
| mort UPATRANE 
Mais ce qui peut nous tromper quelquefois, est que cet 6pedov 
se joint même avec l'Optatif. Mais alors il est le Neutre du Participe , 
et la phrase se doit résoudre par une Ellipse ; comme dans cet exemple 
que rapporte Budé ,”Oyeloy xareuOuvbeinoxy ai odoi pou Toù pultEactœ 
Ta Ourxouaré out Ps. 118, Utinam drigantur viæ meæ ad custo- 
diendas justificationes tuas ! il faut sous-entendre ethe , et résoudre ainsi, 
Et0e xareubuvbeinçuy œi o0oi pou, xxt° 0psdov, mapt TOÙ pultEaoûæe T 
dixauhparé couv! O que je souhaiterois que ma vie ft réglée comme elle 
devroit , pour tendre toute à l’observation de vos ordonnances ! et de même 
. quand Gaza a dit, ‘H cp no ein aEix Thç UpGy Uror DES , Quæ ulinam 
digna esset vesträ opinione atque sententid ; ce qu'il faut résoudre ainsi, 
°H et4” ein GEta Tüs duoy dnodibeuws, &s 6pehov, comme PHARES comme 
il seroit à souhaiter. 


CHAPITRE IX. 


s‘ 


Considérer la nature des Temps. 


I: est encore fort à propos de considérer la nature des Temps, laquelle 
entendue , dit Henri Estienne, apporte une grande clarté pour l'intel- 
ligence tant de la Langue Grecque que de la nôtre; comme, au con— 
traire, n'étant pas assez connue, elle cause beaucoup d'obscurité en 
slusieurs passages. 

La différence de trois Prétérits, l'Imparfait, Parfait et Plus-que- 
parfait, est la même en Grec qu’en Latin; mais il y a quelque diffi- 
culté sur les Aoristes. 


I. De l’Aoriste premier. 
P 


Sanctius ne donne le Nom d’Aoriste qu’au second , qui semble plus 
indéterminé que le premier, en ce qu’il se prend plus souvent que lui 
pour diverses sortes de Temps, Présens , Passés ou Futurs ; et pour le 
premier, il l'appelle Hapeankvéde, comme qui diroit , Leviter prœæteritus, 
Qui ne fait que de passer : ce qui revient à l'explication de Casaubon, 
en ses Exercitations sur les Annales de Baronius, qui, parlant de l'ar- 
rivée des Mages, dit que Tov Irooû yevvn0Ëvros, Christo nato, marque 
un Temps bien plus prochainement passé, que s’il avoit mis yeycvrr- 
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pévoy > Qui marqueroit la chose faite long-temps auparavant : et c’est 
aussi le sentiment de Vossius, en la deruière Edition de sa Grammaire 
‘Grecque, et en sa Dissertation de anno natali Christi : ce qui semble 
avoir été pris d'Henri Estienne, en son Livre de la conformité de la 
Langue Française avec la Grecque. W\ avoit cru autrefois que l'Aoriste 
‘Grec étoit le même que notre Prétérit indéfini, quand nous disons, 7° 
fs, j'allai, je dus, comme l'explique aussi Budé , en ses Commentaires ; 
mais depuis il commença à en douter ; et sans le vouloir néanmoins 
déterminer , il avertit d'un usage de cet Aoriste Grec fort ordinaire , 
qui est de marquer un Temps très-prochain dans le passé, et conforme 
à ces expressions de notre Langue , Sitét qu'il sent le chaud, le voilà 
fondu ; Si j'entends seulement le bruit d'une souris, me 4 éveillé , et 
semblables ; comme on voit en ce vers d'Hom. | 


"Os ne Oeris érimeibnras ; méAa v ExAuoy abroÿ, Hom. 
Quiconque obéit à Dieu, il l’a aussitôt exaucé ; 
où il remarque encore que #/ l'a exauré , ou je suis éveillé, se prend 
pour Je m'éveille ; et je m'éveille pour j'ai accoutumée de m'éveiller ; et de 
même dans Démosthène, Mxpov rraioux ayexaiTice xat DLÉÂUTE ThvTE à 
Une mauvaise rencontre dans la guerre ruine et renverse souvent toutes nos 
affaires. 

Cet usage de l’Aoriste, au lieu du Présent, se voit encore très- 
souvent à | Impératif et à l’Infinitéf, tant au Moyen qu'à l'Actif, quoi- 
que cela soit moins ordinaire au Passif,si ce n’est lorsque l’Actif n’est 
pas en usage , comme remarquent les Grammairiens. Mais en ceci on 
ne distingue pas un Aoriste de l’autre, comme a voulu faire Sanctius. 
Il est certain que dans l’usage on les confond assez souvent , aussi-bien 
que les Futurs, quoique Sanctius appelle encore le second Futurum 
remotius , comme j'ai dit au commencement des Verbes, pag. 100. 


IT. Des Parfaits et des Aoristes. 


Les Aoristes premiers Passifs des Verbes en ou, qui n’ont pas 
d'Actif, se prennent d'ordinaire activement, et quelquefois aussi passi- 
vement ; comme dexhé your, Je discours ; duséyénv , J ai parlé; tou, 
Je guéris , Je rends sain ; iaheës, gui guérit ou qui cst guert ; ra pad é yo pLœu ; 
Je reçois, j'admets ; rapadeyBeis, qu reçoit ou qui est reçu; Seiouar , je 
considère , Je contemple ; ë0:%6nv , contemplatus sum , j'a été considéré ; 
et de même , d'eravmheis pour daravioxs , qui a tout consommé ou 
dépenség dtxke {bia pour dealéExchar , avoir discouru ; e2}x6bnv, plu- 
tôt que le Moyen st}2#ns@um , je me suis comporte sagement , avec cir- 
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conspcction; épyasbeis pour épyxodusvoc, qui à fait; diavondeis pour 
dravanspevos, qui excogitavit, qui a imwenlé, qu a PER ; et sem- 
blables. 

Les Prétérits Passifs en font aussi quelquefois de ttes comme 
dueileypat , j'ai traité; Evdédeuyuar, J'ai montré ; reroinpa, J'ai fait, 
nÜTpériouœt , j'ai disposé; rapad éd eyuat, J'œ reçu. C’est proprement 
ces Verbes qui répondent aux Verbes Communs des Latins, puisqu'ils 
ont l’une ou l’autre signification sous la terminaison Passive, ce que 
n'a pas toujours le Verbe Moyen, qui en beaucoup de Temps retient 
la terminaison Active. 

Les Verbes Passifs qui ont deux Aboristes se servent plus souvent 
du second que du premier; comme zhirrouaæ , ëxrñyny , J'ai élé frappé, 
plutôt qu He et de même, ÉPÉ“ y , J'ai été brise; APN y J'ai 
été pris ; Rp , J'ai été changé ou j'ai pris la fuite, des Verbes giyvue, 
éprélonæ, rpéropa. Et semblables. | 


IIT. Des Aoristes Moyens. 


Entre les Aoristes Moyens, le premier est très-usité en l’une et 
l’autre signification, maïs le second est bien plus ordinaire dans le sens 
Actif; par exemple , œépéouæ, eilôurv, j'ai pris, j'ai choisi, plus sou- 
vent que J'& été pris ou choisi , comme remarque l'Auteur des Idio— 
tismes. 


CHAPITRE À. 


Considérer la nature et disposition des Modes. 
I. De l'Indicatif, du Subjoncuif et de l’Optauf. 


L, disposition des Modes que j'ai suivie au Liv. III, de mettre l’In- 
dicatif, le Subjonctif, l’'Optatif, l’Impératif et l’Infinitif, est la plus 
naturelle ; car l’Impératif et l’Infinitif n’étant pas proprement des 
Modes , ils ne peuvent être mieux que d’être rejetés à la fin du Verbe; 
au lieu que le Subjonctif ayant bien plus de rapport avec l’Indicatif que 
l’'Optatif, comme on peut voir dans Apoll., Liv. IL, Chap. XXIX , il 
est bien à propos qu'il le suive immédiatement. | 
L’Aoriste 1 de ce Mode marquant aussi l'avenir, l’on pourroit croire 
d'abord qu’il seroit mieux de le former du Futur Iudicatif ; comme 
row, ns, 1, de TÜÿo , &tç, et; mais on ne le peut pas , aingi que le 
montre Apollon. au même lieu, tant parce que les changemens ou altt- 
rations qui se font à l’Aoriste Indicatif et non au Futur, passent en ce 
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Temps au Subjonctif, comme véuw, pañtre, Futur veuü, Aoriste # 
évsiux, Subjonctif veivo ; ao , chanter, Ya, Enix , bio ; que 
parce que celles qui se font au Futur et non à l’Aoriste n’y passent 
pas, comme vouitow, penser, Futur vouicw , Attique vout& , Aoriste évo- 
pioæ, Subjonctif vouiow, et jamais vou& , comme il semble que les 
Attiques auroient dû faire s’ils l’eussent pris du Futur. 
Quoique les Modes ne soient pas tout-à-fait à rejeter, néanmoins leurs 
significations sont quelquefois si arbitraires , qu'on les emploie souvent 
les uns pour les autres dans tous les Temps. C’est ce que nous avons 
prouvé dans les Remarques de la Méthode Latine , ce que Budé montre 
en ses Commentaires , pag. 948 , de l'Edition de Robert Estienne , et 
ce que nous pouvons voir ici en ces exemples : Ilæp” éuot oùdeis peobo— 
popos, Oatis un ixavos édrey tox mouetv éuoi, Xen., Apud me nullus mer- 
cenarius est, qui non idoneus est (pour sit) eadem facere quæ abs me 
funt, Il n'y a point de mercenaire chez moi qui ne puisse faire tout ce que 
Je fais ; où l'on voit éoti au Présent , pour & n au Subjonctif, ou ä&v 
ein à l’Optatif; Ei yap Thv aûrn maperyôpela iuels Urép uv adrav 
æpobvuiav, Dem., Car si nous eussions fait paroître la méme confiance en 
notre propre cause , Si enim eamdem in nostra ipsorum causa alacritatem 
ostendissemus , etc., où l’on voit l'Indicatif pour le Subjonctif, c’est-à- 
dire, TA pELOLEbX pour rapacyouebx. Et HEv repli XŒLVOÜ TLVOG TPAYUOe 
Tog rpouribero }éyeuv, Dem., au lieu de rporuñre, Si l’on avoit résolu de 
parler de quelque nowelle affuire ; et de même, Ei pév Jap dp" mur main 
chévres dveilovro tôv odeuov, Id., pour &vélouvro, SÈ cnim à nobis pcr- 
suasi bellum hoc suscepissent , St c'étoit à notre persuasion qu'ils eussent 
entrepris la guerre ; Oùd y norots œùrny oùT’ EtTa, OÙTE éToinTa, Ëp © 
noxuvérx, Xenoph., Nihul unguäm ei vel dictum abs'me vel factum est, 
quo erubuit pour erubuerit, Je ne lui ai jamais ni rien dit ni rien fait qui 
l'ait pu faire rougir ; où l’Aoriste Indicatif 5 y0vôn est pour 4» aioyuv- 
Oein ; “H xaun)og GO Tv TOTAUGY OÙ TivEL. MOOTELOV N duvrapaËe, 
Aristot., Cumelus à fluvis non bibit, antequäm cos conturbabit pour 
conturbdrit, Le chameau ne boit jamais de l'eau des. fleuves, qu'il ne l'ait 
troublée auparavant ; pour &v GuvTrapabers à l'Optatif, Ou ouyTapiEn au 
Subjonctif. Ceci est très-ordinaire aux Attiques, même en faisant pré- 
céder la Conjonction ; Eérép ri duty mpaaéEer rôv vouv, Demosth. 
Olynth. 1,57 quis vobis mentem adhibebit pour ARR ASE quel nn 
ous écoute avec attention. 
: L'Optatif se met de même pour l’Indicatif; Rand de pdomix 
TPTOY EPUTAIES , Ôg ToUg ‘Avd'oiou Lai Kopeybtovs RATARONANAOREES ri ein 
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Corinthios prœcipites egerat, quuwsivisset qu pœn4 dignus esset , etc. ; 
Lysandre ayant demundé à Philoclès , qui avoit fait précipiter les Andriens 
et les Corinthiens , de quelle peine il éloit digne lui-même ; où Von voit 
xararpnuvioece , Aoriste Eolien Optaiif, pour xarexexpmuvixer, Plus- 
que-parfait Indicatif; de même dans Platon; "Ehsyes dre Zeç ruv dixœo 
ouvny répere vote avÜpwrors , où répete est pour éreuÿe , À Jove 
dicelas immissam hominibus justiliam fwsse, Vous disiez que Jupiter avoit 
envoyé la justice aux hommes : ce qui est très-ordinaire, lorsqu'il y a 
ainsi quelque particule, comme ôter, &ç, dç, 6anep, bats, éco , 
07e, etc. 


# 


Il. De Impératif et de l’Infinitif. à 


L'Impératif, comme nous avons dit au Liv. IIL, peut passer pour 
un Futur; et c'est une chose ridicule, dit Apollonius, en son Liv. I, 
Chap. XXX , que de ne le pas croire, puisqu on ne commande pas les 


choses passées, ni les présentes, mais seulement celles qui se doivent 


exécuter après le commandement, et par conséquent les futures. 
… C’est pour cela que les Hébreux en font leur 1° F utur , et que les 
Grecs en usent souvent pour marquer l'avenir; Otcf” où 6 dpacos, 
pour dpésets , Eurip., Scis ergd quid fac, pour quid jacturus sis, Savez- 
vous ce que vous ferez ? Oid” üt moinso , Men., pour rouñoërs, Scio te 
Jacturum , Je sais Lien que vous le ferez : comme au contrairé ils went 
souvent du Futur pour commander. De EE 
Mais il n'est pas vrai de dire que l'Impératif se mette pour l'Infinitif, 
comme a cru l’Auteur des Idiotismes : car dans cet exemple de Dém., 
qu'il en donne, AenQels dudv Togoùrov éretd av. &ravTa GAOÛGNTE , 2pi= 
varë, ui mpôrepoy mpolauGévere, où il prétend que xoivare est pour 
xpiverr, et mpolaubävere pour rpoleuGéserr , le discours est absolu, 14 
a vols unum precatus, postquèm omnia audieritis, Judica® , nullumgue 
prœjudicium afferte : car sa priere et sa demande commencent absolu- 
ment à éretdG, posiquam ; Ne vous ayant demandé que cette seule grâce ; 
savoir , de ne juger qu'après avoir tout écouté ,.et de ne vous laïsser point 
aller à la préoccupation. ue | DS 
I n'est point vrai non plus que l’Infinitif se prenne pour l'Impéra- 
tif, comme enseignent quelques Grammairiens ; Maprupino Veudn gsu 
qeuv, rà dinar” syopeveuv, Phocyl., car il faut sous-entendre XPa oportef, 
À faut, ou rpooixer , convenit, il est à propos, ou semblable ; Il faut 
eviter le faux témoignage, et ne dire rien que de véritable. — 
Le Présent de l’Impératif, dit Apollonius, Liv. 1, Chap. XXX, ne 
marque que le commencement de l’action; Exarréro ràs aumédovs 
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Qu'il se mette à labourer les vignes : maïs l’Aoriste marque l’action 
future dans son accomplissement ; Zzxére ras durélous , Qu'il ait 
labouré entièrement les vignes. C’est pourquoi La-Ramée, et ceux qui 
l'ont suivi, comme Sylburge et les autres, appellent les Aoristes , 
aussi-bien que le Prétérit de l’Impératif, FUTURS PARFAITS , c’est-à- 
dire, qui marquent la chose comme faite dans F avenir, tenant du Futur 
et du Passé tout ensemble, 


III. Que l’Infinitif ne se met point pour le Subjonctif. 


Il est encore faux que l’Infinitif se prenne pour le Subjonctif, comme 

a cru l’Auteur des Idiotismes , quand Démosth. a dit, To Ÿriprouæ roùro 

YpAPU" mheiy Émi TOUS ToOmous , Ëv oùç &v ñ Délrroc : car rleiv fait encore 
R un discours absolu , et doit être considéré comme un Nom, selon ce 
que nous avons dit en la Règ. 1II du Livre précédent, pag. 376: ce 
qu’on peut résoudre en Latin par nempè; Hoc decretum edo, nempè 
navigare ad ea loca in quibus Plülippus esse poterit, Mon avis est de 
mener la flotte contre Philippe en quelque licu qu'il soit; car il y a bien 
de la différence entre dire que cette expression retombe dans le sens 
de ul navigaretur, et dire que l'Infinitif est là pour ut navigaretur: ce 
qui visiblement n’est pas, puisqu'il DES expliqué dans sa nee 
naturelle. 

Aussi est-il à remarquer que le daipenent de Modes ne Seb ée 
que des trois que nous avons conjoints ensemble dans nos Tables, et 
dont nous avons donné des exemples au n° 1 de ce Chapitre, parce 
_ que ces Modes ne sont souvent qu'une diversité de terminaison dans 

chaque Temps ; mais non pas de l’Impératif avec l’Infinitif, qui sont 
deux choses toutes différentes. 
._ C’est par conséquent encore une faute à Sursin, et a plusieurs autres 
Grammairiens , d’avoir dit que l’Infiuitif étoit pour le Subjonctif, lors 
qu'il est joint à &ç, are, mpiv, et semblables particules ; comme asa- 
xa) DOTE TUE, Hortor le ut consequuris, Je vous exhorte de faire en 
sorte d'obtenir cela ; Hpiv d'oûvar digrv, Antequèm pœnas dederis, Avant 
de souffrir la punition ; car l’Infinitif n’est là que comme un Nom , et 
Dore Tuysiv n’est autre chose que comme s’il y avoit Tanguäm ad con- 
sequi , ou ad consecutionem ; Je vous exhorte comme à la poursuite , c’est- 
à-dire , à faire en sorte que vous en veniez à bout : et ainsi des autres. 


IV. Infinitifs et Participes de tous Temps. 


L’Infinitif et les Participes peuvent, comme nous ayons dit ailleurs, 
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marquer toutes les différences de Temps; et c'est pour cette raison 
qu'avec &» leur Préseut marque souvent le Futur, comme nous 
dirons dans le Chapitre des Particules indéclinables. Mais cela se voit 
encore en ces exemples ; ; Bebcixv elz0c TAv Éx0pzxv aÿrobs , UTEP œv 
poboüvrar xai reroviasev, fyetv, Dem., pour syfoeuv; car par le Pré- 
sent il a marqué l'avenir; I] est vraisemblable qu'ils seront constans dans 
leur haine, à cause des maux qu als appréhendent, et de ceux qu'ils ont 
soufferts ; Kevd'uvevets yxp xa, El Tec Ëv 000pf TotrihuxTa dewpLevog AU 
xômToy uavb@vor Tu, fystoñor &y œÜTOv voirerv, &)}' oùx Oupuuor Jempeiv, 
Plato. 7 de Rep., Vous croirez peut-être qu'il pense plutét à ces choscs 
qu'il ne les aperçoit de ses yeux ; où l’on voit que voïcatv, qui semble 
un Futur, et S:owpsiv , qui semble un Présent, marquent tous deux 
néanmoins le même Temps. | 

Il en est de même du Participe ;'AXous dE profoüv-ar, ds Guervoy 
payouévous Vrëp cpév, n auroi, Xenoph., pour vzysoopévouc, Alios 
mercede conducunt, quasi melis sud causé pugnaturi sint , quàm ipsimet , 
Ils tiennent des Éfrangers à leur solde, comme s ils devoient combattre 
plus généreusement qu'eux-mêmes dans leur propre cause. 


LA 


V. Des Noms Portage en É0y. 


- 4 


Les Noms Verbaux en éov répondent aux Gérondifs en dum. Ils 
gouvernent vrdinairement le Cas de leur Verbe, et se doivent résoudre 
de la même façon que les Gérondifs Latins , en les considérant sim— 
plement comme Noms Substantifs, mais qui renferment souvent une 
espèce de nécessité et de devoir, selon ce que nous avons fait voir en 
la Méthode Latine, aux Remarques sur les Gérondifs, Chap. I; M- 
poveuréoy @enû p&llor n dvanveuoréov, Nazianz., où l’on peut sous- 
entendre éori, est, quoique cela ne soït pas nécessaire ; parce que la 
différence qu'il y a entre le Gérondif et le Participe, c’est que le Par- 
ticipe sous-entend toujours un Verbe, Diligenda mater , sous-entendu 
est; mais diligendum mairem se prend absolument , parce que le Géron- 
dif enferme toujours l’action de soh Verbe; ce qui lui a fait donner le 
Nom de Gérondif, pris de-gerere. L’on peut donc tradnire ainsi, Le 
ressouvenir de Dieu nous doit être plus fréquent que la respiration même ; 
OÙ ahéver vexntéov yuvaixxc , Eurip., Ce n’est pas par la force qu'on rem- 
porte la victoire sur les femmes ; beuxtéos oùv ré dé TO DOG 
Doëxv Cüv, nat Ta tois roloïç doxobvra meproxomeiv, at pn Tov O0pôdy 
Âdyov nysuovae.rouetolar to Biuu, Basil., Le Sage doit donc éviter de 
vivre pour la vaine gloire , ou de considérer ce qui plaît à plusieurs , et de 
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re pas prendre la droite raïson pour l'unique règle de ss actions ; Taÿr 
000 mourrixwrepæ, Tocoûre nrrovy xouotéoy mœqi, Plato., c'est-à-dire, 
TÔ dxobeLy Tadra rogours nrrov axovaTéov, Ücw , etc., Plus ces choses sont 
Poétiques , moins elles doivent être td des enfans. 

Les Attiques, qui affectent particulièrement le Pluriel pour le Sin- 
gulier, mettent aussi ces Noms au Pluriel; Adexeïv roug AGnvaious, xat 
rodcunréa aivet, Fhueyd. , Que des Athéniens les traitoïent mal, et qu'il 
Jalloit déclarer. la guerre; Toy 2paToUvrov ét TAUT’ AOUGTÉE , Soph., Il 
faut toujours obéir aux Magistrats ; où &xovotéa est pour &xouoréov, par 
une espèce de Syllepse pareille à celle de animalia currit, dont nous 
avons parlé au précédent Livre, Règl. V. | 

Que si le Substantif est exprimé , alors ces Noms Verbaux r retiennent 
leur naturé d’Adjectifs, et s'accordent avec lui à l’ordinaire des autres 
Adjectifs, comme ‘O &yx60ç pôvos UT Arist. , n’y a que l'homme 
de bien qui doive être honoré. 


D 


De den Cr plus PAPER et plus Eficiles à à 
“: : - résoudre. 


“Mais si la construction est différente, alors le Nom en ov est un | 
Substantif qui gouverne le régime de son Verbe, comme A pri Te oiav 
auto  RPATEOV > XQL TAËLV HVTLVX TOUS Épyots Épappootéoy ; : sous-entendu 
simouev, Lucien dans les Règles pour bien écrire l’histoire, Nous avons 
dit par quel exarde il faut commencer , et quelle disposition F faut dans 
des choses; où apxréov , incipiendum , doit être considéré comme un 
Sybstqntif | Verbal qui gouverne le Cas de son Verbe, comme est ici 
épxNv oiav à FARCUARE Il faut résoudre AT de la même 
sorte. | 

Que si après ces | Néms il y a un autre Accusatif qui convienne avec 
eux » comme avec l’Infinitif, c'est parce qu'ils renferment la force et 
l’action du Verbe, « comme dans Plutarq.., Kai puuntéov Tadra Savpé- 
bovtés Ye on al Enloëvras ° Et que cela mérite d'être imité de ceux qui 
L admirent et en sont louchés : et ailleurs ; "Epapuoatéov ToÜTO mai Toig 
duoious * ta VouTz TOUS uéya ppovoüvras ént Toic nd'evos aËtots, , I faut 
que celui qui veut réprimer les jeunes gens qui s’élevent pour des choses de 
néant, fasse spi de ie aux autres rencontres semblables. 
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ne Crarirae XI. 


Remarques sur. de Particules indéclinables , et premièrement 
d'éte. Hi 


Nous avons déja DS aa Liv. VL, Chap. 1; de dRers mots que con 
fait passer pour des Adverbes, qui ne le sont’pas néanmoins , mais qui 
sont ou ün Accusatif gouverné de xzr&, ou un Ablatif gouverné de 
iv, ëv, ro, ou semblable Préposition. Il'fant ici ee de quelques- 
unes de ces Particules en particulier. j nie à 


I. Qu'ôtiest toujours Relat F. 


Les Graimmäiriens font souvent passer ôTe _ pour conjoüction, ,. ét 
l'expliquent par le quod des Jatins, le distinguant d'6, rt, séparé d’une 
virgule, qu'ils disent être un Relatif. Mais il-senible que cette, distiné- 
tion est assez arbitraire, et que. ce mot n est presque jamais que le 
Neutre du Relatif o Diquel les Attiques ajoutent ri, comme ils font à 
beaucoüp à’ autres, int miériie au Masculin éctce, ‘An Fénifutn $ frus 
comme au Neutre ôr:: ce que l'on peut prüuver dids fa”phpart’ des 
usagés que ‘ce mot reçoit, d’où l’on rie tirera pas peu de nee pe 
expliquer plusieurs éxpressidhs difficiles. 

‘Pour le faire plus méthodiquement, nous fappellerons ei ‘en Aéuk 
mots ce que nous avôns fait voir plus ‘au long dans la Grahmäife  péré- 
rale, Part. 11, Chap. IX, ‘de la ’näture du ‘Kelatif, qi ‘est: suit” à 
duelque chose ‘de commun avec tdus’tes autres Prohorhs, én ce qu’il 
se met au lieu d’un Nom , et quelque chose de particulier, en ce qu'il 
sert comme de liaison pôur faire entrér ‘uñe ‘Proposition incidénte dans 
celle qui est la principale. Nous ävôns’müntré au même’ liéu qe le 
guod Latin, que les Gramiairiens font ‘passer pour Advéibe "bu Coh- 
jonction, n est que ce Relatif mêmé, mais dépouillé de son usage de 
Pronom, et nie retenänt que ‘s6h autre ? ii Eunir: la’ propüsition où 
il’ se trouve à'uñe autre. 

Or, encore que je rie veuille”pas nier qu'être en Grec de puisse” sou 

vent entree dans le sens du ‘jund Latin. , ‘comme EU oid* otre husvodce 
xäxetvor toïs vouou, Lucian., Scio quôd leges ipsi servabunt , Je sçais 
bien qu’ils en demeureront dns les termes de la loi ; ‘Ore pév y&p oÙre 
TETÉONUAL , OUTE Ev To Fea eiput, xat œÙTOG op&s , OÙuaœt , Idem. , 
Qudd negue vinclus sim, neèque in lartaro, etiam ipse vides | opinor , Je 
crois que vous voyez ussez Yous-méme que je ne Suis pas lié, ei que je ne 
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sus pas en enfer ; Eirev bre, Rotaera > Xen., I] a dit qu’il le veut ; néan- 
moins je crois qu’à le bien prendre, üe est souvent dépouillé de l'u- 
sage de liaison qui est plus propre au guod Latin,.et qu'il ne retient 
presque que celui de Propom. 

Pour bien entendre ceci, il faut remarquer que les Grecs, à limitation 
«les Hébreux (comme nous l'avons fait voir dans la Grammaire géné- 
rale ).; usent souvent d'expressions coupées et détachées qui sont mises 
“presque absolument dans le discours; come nous en avons déjà mar- 
qué quelques-unes dans les Chayitres précédens. Ainsi, dans l’Evangile, 
quand les Prêtres et les Lévites envoyérent à $. Jean-Baptiste pour 
lui. demander qui il étoit , le texte porte Ut interrogarent eum Tu quis 
es? “La éporirege aurèv, ZÙ tés si, Joan. 1, c’est-à-dire, pour lui 
«dire ces mots-là, Zù ris et; Qui étes-pous? . . LS 

Or c'est en:c8 sens. que retombe. ordinairement êve, qui semble 
‘n’être venu que de la coutume. des Attiques, lesquels , dit Vergara, 
iv. EM, chap. 25 , grudent gemminare ocabulu idem poilentiaÿ à quoi il 
veut’ que ‘l’on rapporte aoa-seulement 1ér:, mais aussi c,. après las 
Verbes Xéyw, -pnpi, et semblables, comme dans ce Jieu d'Esape qu'il 
rapporte, ‘Eñç.de.papaémc.,.mç.ai Beuxb)oc xxt.ai moruévec jee UR66hémOTO, 
AUA «verd respondente , Ele-répondant ceci, Bubuici st pastènes me Sigé 
infestam suspicabantur , Les wachers et les :bergens, crayoient gue je dewr 
| Ce qui est'st vrai que souvent:le discours pourroit subsister sans.ces 
particules , et que quelquefois même ils ne les:y' exprambnt:pas, comme 
dans‘ Thucyd.-liv. À, Toùroy d'e di éysdoc re To Édous ovx #0 Uvavgo 
éhsiv , xat &ua payipüraroi eis:y Aiyurtiwy oi ëletor, Hunc.enim 
‘Cregem Amyriœum ) propter paludis magnitudinsm ‘exphgnare :nequive- 
srunt : ét simul QUIA qui.paludes .illas incolunt sunt XÆgyphôrum -béllien- 
sissimi ; où l’on voit que c’est la même chose que S'ibeût dit, Kai &ue 
ôTL paxiuoraroc eldt, etè., Fls ne purent prendre le Roi à cause de Va 
grandeur de ce ‘nc; et de plus | parie qu'il élot ‘habité bar les :plus 
vaillans le tous les Egypliens. : © HR, D Te 

De là vient que lors même qu'érc est éxprimé , onl'émet'souvént en 
traduisant, comme en S. Jean, 18,'Qs oùv étre airois ére*EyS di, | 
&rhlbov eiç ra ômios., Ut autem dixit illis, Ego sim , abierunt retrorüm:, 
Comme il leur eut dit, C’est moi, ils tombèrent à lu renverse. tr nn 
__-De:là vient encore que quelquefois on met le 6 seul pour cet &rr, 
comme -en S. Marc. hap. 5+ ‘Ô dE ? LHEOT"S etrev ar, Tè PET vase 
Fisreüqae ) TAvT@ duvark .FÈ ; muaTedovre ; Jésus | lui dit y Si pes pouvez 
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croire ; tout est possible à celui qui croit; ce qui est comme s'il eût mis 
simev dti, Et d'üvaaar , etc. 

Cette manière d'expliquer est toute naturelle, et sert à éendée raison 
de quantité d’expressions difficiles , comme dans le discours pro Corona, 
*AxoûeTs ds ape OnÂoË nat CNT OTe Taÿra éyo.memoinxx | AXOVTEV 

"Aünvæiwys; car aü lieu’ qu ‘il semble d'abord que cet éyé se rapporte à 
Démosthène qui parle ici, et que ce soit comme si l’on-disoit, Vous 
entendez bien comme il dit et montre clairement que c’est moi qui vous 
parle, qui ai fait cela malgré les Athéniens ; raïra yo au contraire se 
rapporte à Eschine de qui il parle, étant ses propres paroles. Ainsi cela 
signifie; Vous VOYEZ » Messieurs ;| commé Eschine déclare et proteste hau- 
tement , C’est mor qui ai fait cela malgré les Athéniens , ete. 

De même dans l'A POr TPee ch. 3, Aéyecc dre Iouorog etue., Dicis, 
Dives sum, cela signifie D icis hoc, Vous dites cela, nempè , Dives. sum, 
Je suis riche : car ce n’est pas à dire, quèd dices sum', congme l’a traduit 

l'ancien Interprète : ce qui sembleroit porter. Quôd. ego Christus qui 
loquer, dives sum, et feroït un sens tout contraire. De même encore en 
S. Jean , 4, 17, où JÉSUS-CHRIST parle à la Samaritaine , et lui dit, 
Kaïdç étras , ôre "Avd pa oùx ëyu, Benè dixisti, quia Virum non habeo. W 
y'a une infnité de lieux dans le même Interprète, où ôrc est traduit par 
‘quèd ou guia,: et où: il auroit été mieux de l’omettre, comme en 
S. Jean, 10, /Apñv, uv Ayo duty, être 'Eyo ep n Jüpa Tov mpobätuv, 
Amen, amen dico vobis, quia Ego sum ostium œpium ; où le quia est _ 

superilu : et dans le chap. Ty Q.pév &Xhor Eeyor, Gre "Ayalde éativ, 
| Quidam enim dicebant quia Bonus est , où l’on voit que ce quia ne fait 
rien. 

C’est encore en ce sens que se doit piles ôTe, où H. Estienne ,en 
son liv. de Dial, Att., dit qu’il se doit prendre pour enim verè ou nempè, 
comme en, S. Marc, 7» ‘oO d'e aroxpuôels etre, otre Kalwcç TROEPATEUGTEY 
Hagias mepl duüy Toy vroxpery ; ce qu'il explique par sanè guidem , 
enimverd , benè, etc. ; au lieu que ‘selon notre principe le sens est tout 
naturel de dire, t ille res pomens dixit hoc, Kalüs., etc. ; d’où vient 

quel Interprète : a négligé cet ôt, ayant mis simplement , Dixit , Benè 
prophelavit , etc. De même èn S. Luc, 19, Aëyuy étre, Ei éyrus se cu, 
ce que k+ même H. Estienne rend par Nempè , vel si Lu nosses ; au lieu 
que c’est encore tout dé même, Dicens hoc, Disant cela, savoir, Ei 
Éyroç xat oÙ. 

Ce n’est pas que je veuille dire que cet Sr: ne se puisse traduire par 
diverses particules et se tourner en une infinité de façons différentes ; 
mais je dis que la force naturelle reviendra toujours à notre principe, 
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suivant lequel il est de l’industrie du Traducteur d'inventer mille tours 
pour l’exprimer. Ainsi quand Cicéron traduit ôte par nam , comme en 
cet exemple de Platon, *Oÿus airtix Tnç peyiorne opsheiac yéyovev xpuiv , 
ÔTE TOv vÜy }dyov mépi Toû mœvroç Àsyouévoy oùdeis &v note ÉPpôn, nuov 
prite &orpa, ph0’ fhcov, prit” oÙpavoy idévrwv, Rerum optimarum cognitio- 
rem oculi nobis attulerunt : nam hœc quæ est habita de universitate oraño 
à nobis, haud unguäm esset inventa, si neque sidera, neque sol, neque 
Cœlum sub oculorum aspectum cadere potuissent ; il est visible que ce nam 
est une particule rationelle qui a la même force que siqudem ou co 
guod, cet eo étant un Ablatif de la manière , de même qu’ért est un 
Accusatif quila marque aussi en Grec, et qui suppose xaré; d’où vient 
que souvent même en Latin on ne met pas eo quod, mais seulement 
guod , qui suppose aussi une Préposition. Ce Grec se peut traduire ainsi 
en notre Langue , La vue nous a causé des avantages très-grands, puis- 
qu’il est certain que nous n’aurions jamais entrepris ce discours de l’uni- 
sers, si nous n'avions vu ni les astres, ni le soleil, ni le ciel qui nous 
envéronne. | 

C'est par là même qu'il faut résoudre 57: dans les interrogations, 
<omme dans l'Evangile, quand les disciples demandèrent à JÉsus- 
CuRIST pourquoi ils n’avoient pu chasser le Diable; ‘Ore fusts oùx 
*duvrônuer ExGasty ævro ; Pourquoi n’avons-nous pu le chasser ? cet ôTe 
est pour 4x9” ôre ou diore, de même que quare est dit pour qua de re, 
qui revient à guamobrem ; Ti ôte auvepwviôn duty, Xenoph., Cur sic 
conspiratum est à vobis ? D’où vient que vous vous êtes révoltés ? car il faut 
bien remarquer que cet ët: ést souvent gouverné d’une Préposition 
expresse ou sous-entendue, comme dans Polyb. , Hist. I; Our mévraç 
opoloyicerv à deôre zut iay modkû ve Tic dAnôeiac amcheimovto mpoabev, 
Confessuros omnes existimo quod (pour xaré quod, ou propier quid) 
admodüm à rei veritate abfuerint, Je crois qu’il n’y a personne qui 
n'avoue franchement qu'avant cela ils étoient tous très-éloignes de la 
vérité ; où l’on voit qu’il, eût pu mettre re seul, ou de 6, ré séparé- 
ment , comme il se trouve quelquefois dans les Auteurs : “Ov o @eoç 
avéotnoe )ÀAUGag Taç d'ivas Toù Jaudrou, xaBdTE oÙx nv d'uvatôy rparetolae 
œûTov dr aûroÿ, Act. 2,. Lequel Dieu a ressuscité, après avoir délié les 
douleurs de la mort , parce qu’il étoit impossible qu’il füt retenu par elle ; 
où Pon voit xa«ore , où il eût pu mettre 7e seul , ou xx9” ôre, comme 
S. Basile l’a mis lorsqu'il fait voir que les biens extérieurs sont très- 
mébprisables. Où povov «29° üte padiay Eye Tny mpos Ta Évartix meperpori , 
GA Ove pnde œyalous d'uvarar Tous xextnuévous àmotsheiv, Non-seule- 
ment parce qu'ils se pewent facilement changer en leur contraire , maïs 


470 | LIVRE Vili. 

aussi parce qu'ils ne peuvent tullembnt rendre bons ceux qui les possèdent ; 
où l’on voit que le second ëôte suppose 4xr& , comime il l'a exprimé au 
premier. C’est encore ainsi que S. Luc a dit, parlant du père et de la 
mère de S. Jéan-Baptiste, Kat oÙx %v aûroi réxvov, rabôrt r 'Elt6er %v 
greipx, Ils n’avoient point d'enfans , parce qu'Elisabeth étoit stérile ; 
et plus bas, Mn 90605 Zayaæpia, duôre elvuxodoôn à d'éniç oo, Ne 


craïgnez point, Zacharte, parce ge votre prière d ëlé evautée; et 
semblables. 


|) . 
IT. ‘Or pé, nisi. 


Il se présente ici une expression plus difficile à résoudre que les pré- 
cédentes, et où néanmoins ôre est tuüjours Relatif, comme H. Estienne 
le reconnoît en son Trésor, quoiqu'il semble n’en avoir pas vu la 
‘raison, qui n’est autre que l’Ellipse. 

C’est lorsqu'on joint cette particule avec pi; ce qu'on traduit par 
nisi; comme dans le liv. De mundo, que quelques-uns attribuent à Phi- 
lon; 'ErTrog Toù xoopou oùdéy éorev, Gte un Tayx mou xevov, Extra mundum 
nihil est , nisi fortè vacuum. Mais ce n’est qu’une Ellipse de si, si, ei un, 
nisi, et une Hyperbate d'ôre qui devroit être après p#, comme s’il y 
avoit ei pen ôrt, misi quod forte ; Il n’y a rien hors le monde, si ce n’est 
peut-être du vide. 

Toutes les expressions de cette nature se peuvent résoudre de 
même , comme dans Thucyd. 1. 4, Où yàp nv xpivn re pu pi Ev adrñ 
th éxporokee, Non erat fons nisi unus in arce, Cest-a-dire, Il n’y avuit 
point de fontaine, si ce n’est qu’il y en avoit une dans la citadelle. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable, c’est que quand il ya un ai 
après, qui vaut autant que l’etiam des Latins , la force du sens est aug- 
mentée et semble enfermer quelque sorte d’illation, d’où vient qu'on 
le traduit souvent par quin ou par im ver, comme dans S. Grég. 
orat. 1 contra Jul. Toùs éhéyyous d8 où duépuyev, te pn nat p&hdV 
Toûtous éœurov UmoÛetc %yvoncev, Quominis tainen deprehenderetur , effu- 
gere non potut; qun, tmprudens licet, quà certiüs deprehenderetur, 
effecit. 

Cela paroïît encore plus dans ce lieu de l'Oraison 26, qui semble un 
peu difficile, où , parlant des seiences profanes, il dit que comme des 
serpens nous en prenons quelquefois des remèdes salutaires, de même 
des lettres humaines nous en avons retenu le bon et rejeté le mau- 
vais ;. TO pév éberaotTixov Te xx Oewpnrexdüy EdeËduebae Gaov D sic 
Jaipovas pépee xat mAtvny xœt arwleiag Fudov, dLETTUGAUEY , OTL UN 
KŒX TOUTOY HPOS OsocéBerar mycruela , ëx ToÙ yelpovos TO xpeirTou 
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Aatauabovrec,. at Thy &abéverav Eéxsivov , iyuv Toù 40° duxs dloyou 
rémotmuévor , Id sanë, quod à in inquirenda rerum natura et contemplatione 
versatur, suscepimus : quidquid autem ad dæœmones et errorem et exitii 
poraginem ducit, respuimus. Îmd etiam ab eo ad Dei cultum adjuti 
sunus : nÜniTum ex deteribri id quo prœæstantius est cognoscentes, atque 
illorum imberillitate, doctrinam nostram fulcientes : car c’est-à-dire, 
si pn ÔTe, risi hoc etiam , pour quin cliam, mais même nous en avons 
encore tiré de l’avantage pour le culte que nous devons à Dieu, etc. 
Et peut-être qu’alors notre méme vient du ur des Grecs (1). 
ais comme la particule si, sé, est ici sous-entendue , de même ôre 
se doit aussi suppléer en d'autres rencontres où il n’y a que px ; 
comme en S. Marc. ch. 6, Kai oùx nduvaro ëxst oudeuiav diva 
mouñoar , si un Ohéyous appoaorors émubeiç Tac ysipas, é0epärevocv, Et non 
poterat ibi virtutem ullam facere , nisi paucos infirmos imposilis manibus 
curavit ; c’est-à-dire si pn ôte, rsi quod. Cette Ellipse se trouve même 
‘dans les Auteurs Lalins, comme dans T'érence en son Phormion. Act. 3, 
sc. 1 » Ecquid porrè spei est? dit Antiph.; Nescio, répond Gete, nisi 
a haud cessait pro te enili, pour nisi quod, Je ne sais, si ce 
n'est que Phédrie n a rien oublié pour vous bien défendre. 


IT. ‘Or, quàäm. 


C’est encore par ce principe du Relatif qu’il faut résoudre l’ér: que les 
Grammairiens disent se prendre pour quèm comme ôre éyyitara; quäm 
proximè; te ëv Bozyvrétow, quûm brevissimo tempore. Car le quèm 
n'étant qu'un mat coupé pour quantm , et le quantim supposant in oy 
XATA, comme nqus avons fait voir dans la Méthode Latine, ôte sera là 
pour re, in quantum , autant vile où aussi ile qu'il se pourra ; 

"Ort oteyn » run, xai Tebluuévy à od0ç, etc., Matth. 7. Quäm angusta 
porta est, el arcla via est quœæ ducit ad vitam, c'est-à-dire , xab° ôv1, 
quantum ou dr quantum ; comien ou en combi de manières. 

Et par l nous VOYONS encore la façon d'expliquer ces pentes paren- 
Boulouxe rpè FAVTOY y dv PET Xéyeev pMpOvE Jovtag , eu ais Gr : roÙe 
modovs ürouvicu, Dem., Antlequèm ea quæ ad rem pertinent , dicere 
aggredior , eorum vos admonios esse volo , quorum tamen optégé ( benè 
hoc scio, qu plutôt sa scio ) meminsls, c’est-à-dire, car je sais bien 





(+) Quoique l'Editeur se soit interdit toute critique sur le texte, il ne peut 
laisser passer une telle erreur. Méme vient de Ptalien medesimo , et par syn- 
cope medesmo. ; 
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cela, ou dont vous vous souvenez tous , je le suis bien ; Oùs äravras, ed 
où” ôte, Toûroy toy Àdyo dxnxoate, Id., Nam vos omnes, sat SCO ? 
aliquid hac de re jam audivistis, Car vous en avez tous entendu parler , 1e 
le sais bien ; et ainsi des autres. , | 

Ce qui suffit pour faire voir qu'il n’est peut-être pas moins vrai de 
dire d’ére, que de guod dont nous avons traité dans la Méth. Latine, 
qu’ils ne sont tous deux que de véritables Relatifs. 


CaaApiTRe XIL. 
Des Prépositions. ‘ ‘. 


Quorque ce que j'ai dit des Prépositions au Livre précédent, Chap. [f, 
puisse suffire pour en faire voir la force et les diverses beautés , et pour 
en faciliter l'intelligence, néanmoins j’en dirai encore ici quelque chose, 


soit pour l'avantage qu’elles donnent à diversifier la phrase , soit pour | 
P q P 


les difficultés particulières qui s’y rencontrent. 
’AMol' et HEPI' signifient la même chose; mais on les trouve souvent 
jointes ensemble dans les Poëtes , comme ‘Hpsts d” aupt mepi xpivnv 


isoodç vera Éouoëc Epdouev, IL 6, Nous faisons des sacrifices sur des 


autels sacrés autour de cette fontaine ; ce qui se trouve même quelque- 
fois dans les Composés ; augtréprorpupz, Hom., faisuit tourner, menoit 
tout autour. Mais rtpi est bien plus ordinaire dans les Orateurs. Voyez 
leur périphrase ci-après , n. 5. | 
ANA’, AIA', KATA' servent toutes trois dans la division des nombres, 
comme dva do, deux à deux; xatè püva, tous les mois; du” Erouc 
réurrov, tous les cing ans. Mais cette distributiou s'exprime encore par 
d’autres manières, *Hp£aro dôrobç àmoaréXkeuv duo duo, Marc. 6, Il com- 
mença à les envoyer deux à deux : ce qui tient de la phrase Hébraïque, 
Ets éxuctos , chacun en particulier ; &ëñxovre Éxaotor, chacun de soixante ; 
at’ &v0 pa Exaotov , par têle, chacun pris séparément ; et de même 0 xx0” 
éxaotov, chacun en particulier ; à »a0° ëxdatns , chacune en particulier ; 
oi xx6° Evæ, chacun pris séparément : etmême avec cv; quvd vo, CUVTPELS » 
deux à deux, trois à trois. Voyez Livre précédent, Chap. Il- | 
El'Z et ’EN se trouvent quelquefois dans l’Ecriture en un sens parti- 
culier , et lequel vient de l'Hébreu, comme ’Eyo dE éyu dptv ph ôpôque 
Bowc, prira êv T6 oÙpavo, pire ei Ispoaokuua, Matth. 5, Et moi je vous 
dis de ne point jurer du tout, ni par le ciel , ni par Jérusalem ; Vevou por 
Eis OEov -VTEpAGTLITHY xat eig oùxcvy marapuyxs » Ps. 30 » Soyez-moi 
comme un Dieu qui me serve de protecteur, et comme une maison de 


refuge. 
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IL Variation d'une phrase par les Prépositions. 


Mais comme il n’y a presque point d'expressions qui ne se puissént 
tourner par les Prépositions , selon que’ nous l'avons fait voir dans la 
Méthode Latine, aussi il n’y a rien qui ue serve plus à varrer la phrase. 

voici quelques exemples. 

Pour dire de toutes mes forces, selon mon pouvor, autant que Je puis , 
on peut mettre és düvauev, Ta ic Jüvapuv ; xara Jüvautv, Ocov Em "EpoË, 
Saov aûévos, sous-ent. xarä, ou même écri est, de même qu’on dit 
Üon Süvaurs ; et de même 6s0v Juvarov, ou rpos ei d'uvarôy, ou même 
va duvara; siç daov QUE népses; Go sig épè Hxev; Ooov OÙ rap’ Go 

Ou x@9° 6aov ou ég Go0v oy ép’ 0ox ou xaxb” Ô Sivapats Ep Gaov rÀEtOTOY ; 
et encore To épob pépos sous-ent. *aT&æ, OU xaT Havre pépos y XAT& 
To épLOY pépos, TO époi, TÔ xaT TOY" Epoÿ, TO En pe AXOY [LÉ Epoc. 
L'on dit aussi dç otovre, dc otôçrs à, et &ç oovrs sivat, autant qu'il 
est possible. 

. Pour dire vitement, en diligence, on peut mettre év T&yet, av rayer : 
xarà Tapas, La Tayéoç, OL TÉXOU6 , dux raxéav, | ëç tTayos. L'on dit 
encore sans Préposition, 6cov réxos, Taxü, régiora (où l'on peut 
sous-entendre xaré), et Tayéwc, (où l’on peut sous-entendre dé, 
quoique plusieurs prennent ces mots pour Adverbes.) Mais en dit 
AUSSI @ç Etye Tayouc, et wç Évnv UT TAyous. 

Pour dire de quoi, ou touchant quoi, ou à cause de quoi il a été accusé, 
ils mettent &E dv, &o’ @v, &v0’ 6rou, 4v0” @v, ép’ ôTu, g @, pots, ëv 
os, ép’ G,tt , êp’ 0, map 6, du’ 0 airiätat. 
© Pour dire bre on trouve xaÿ” hou, rù d° Glov, To auvolov,, 
rävra rpôrov, sous-ent. xxré, comme ils le mettent même quelquefois 
2ATX TAVT& Tpômov, mavti Tpôrw , sous-ent. év; et même par les Ad- 
verbes rävrws, mavrelôç, ravrämæot ; et semblables. | 


NI. Variation d’un mot en divers sens par les Prépositions. 


* Mais parce que rien n’est plus trompeur que les divers sens que peut 
recevoir un même mot pour la diversité des Prépositions, ce qui a 
souvént fait faillir les Traducteurs, dit Verg. , il est bon de donner ici 
quelques exemples de cette variété dans un même Nom, outre ceux 
que nous avons donnés en diverses façons dans la Liste du Chap. IT, 
au Liv. précédent. 


IToÿs , nodoc , le pied. | —- 


T& év mootv &yvooÿciv, Îls ne connoïssent seulement pas ce qui est à 


+ 
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. leurs pieds > Ils ne votent seulement pas ce qui est tout devant eux. TN P 05 
Toig moctv adroÿ %v, NN étbit à ses pieds. Karà rôdac, Sur-le-champ , in- 
continent. Mapa nôdaç, Aussiôt, à l’heyre même : et merito, selon Ver- 
gara. Hege æa0 a , Sur: le pied}, Rropre au pied; Justement , à Propos» 
commodement. ‘Ex modoç eirerg 1 I le supvoit sur ses pas , Il venoit par- 
derrière. Et de même ’Eurody yivouei ao, Je vous fuis obstacle, de 
VOUS Sers d'ernpéchement : eu bien Je me rencontre devant vous, ou à pos 
pieds, de même qu'év moaiv. Kresivey mévra rov éuroddy yevépevor 
Herpd. , Tuer tous ceux qu où rencontre. or De loin, comme 
"AVdpès rax@ç Tpéaaovros éxmodmy gilet : ce qu'on pourroit mettre aussi 
pour le Datif àvdpi, ete. Un homme malheureux, ou qui est dans la 
disgrâre se trouve abandonné de ses amis : ses amis s’éloignent de lui. 
‘AN Uusts pév Éxmod cv, PAEE à Mais vous éfes morts. 


| Xp, XE1096, la main. 


Aapbave sis yetpas ou paré xsipus » Je prends en main, ou dans mes 
mains. "E0éExro Üdwo xart yeupôc, Il pri degl’euu pour laver ses mains. 
Pépatr psta XEipas , “Porter dans ses mains."Eye d'à yerpos, Jetiens en 
main , j ’ai entre mes mains ; comme &v XEtpé ou ëv yepai. YErAnËsy auroy 
XaTa XE POS, II l’a blesse à la main. 


Opaluds, où , l'œil. 


ES ophalpév éroreuba, Chassez-le loin de vous, éloignez-le de votre 
présence. Kat’ üpÜaluoës au contraire est Près de vous, En votre presence. 
Ovdets Yap s0e)e TUPAVYOU xar opOæAuoc sarhoptis ‘ Kepaph. » Car 
personne ne veut reprendre un Tyran en sa présence. 


‘Huéoz, dç, le jour. 
Ty xa8 AkÉpav æxpagiay toù Biou, Dem., L’intempérance de c 
Jour dans le manger. ‘Aro0 vopar ua uE . Aristot., On me dépouille 


durant le j jour. Mc6° “épay, Æsop., Quelque temps ide NE LL ; 
De jour en jour, de deux j Jours l l’un. 


Mépos , T0, part ou partie. 


"Ev ro péper, À son tour , pour sa part , *Ey pépee ou uspidt, Au lieu, 
pour, à la place ; vice, lgco. Q;s êv TA TOY xp oÙGt pspide : Demost., 
Comme ennemis , pour ‘ennernis. "Ev ovd'evoc péper Tébsroar rx NUÉTEOR , 
Heliod., Waus n'avez tenu comple de nous. ‘Ev pepidt on xarà pépos. 
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Tour à tour, à son tour, séparément, à part, l’un après l'autre. Ta ëv 
Hépet, Tà èri pépous, Les choses particulières , prises séparémeri, cha- 
tune à part : de même que rà xx0” éxaorov. ‘Ev xæpepyou péper Tibecûar 
ou rotéiaôa , le même qu’iv raçépyw, Faire en passant , négligemment, 
n'avoir pas grand soin, ne se mettre pas fort en peine de quelque chose. 


IV. Sens remarquable d'Arc. 


"Ar avec le Génitif qu’il gouverne , marque non-seulement l’éloi- 
gaement , comme Aro Täç marpidog, Loin de son pays; au la suite du 
temps ; comme Aro rñç pyñc éxeivnç , Plut.; Æ4u sortir de cette Magis- 
trature ; mais aussi la secte et la profession que l’on suit, ou le genre 
_ de vie qu'on embrasse; comme Où à rüv pafnuéruv, Laërt., Les 
Mathématiciens ; Oi àäxo puÜdosogias xat Adywv, Les philosophes et les 
savans , Ceux qui font profession des belles-lettres ; Oi àrd to reperarov, 
Les Péripatéticiens, Athen. ; Où &ro rüç oroäç, Lucian., Les Stoïciens ; 
Où dmo Juuéans, Les Comiques, comme l'explique Budé; car Supéin 
est proprement le lieu du théâtre où se tenoient les chantres et les 
joueurs d'instrumens. 

Ainsi Oi äro rñç éxxduoiaç dans S. Basile signifie 185 Chrétiens, £ 
qui stant ou sunt ab Ecclesiu , comme l’a fort bien expliqué le Traduc- 
teur ; ‘Huiy de ÆPOS TOUS. re Th éxxdnoias ÉotTé Tes Ados mepl Tôv 
d'eaxpulévrov üdaruv, In Hexaëm; hom. 3, Maïs il nous faut maintenant 
parler contre ceux qui sont dans l’Église, ou qui sont de l’Eglise. 
Ainsi c’est une faute dans un discours de Justinien pour le 5° Concile 
WEcuménique contre Origène qui } avoit été condamné , d'alléguer ce 
passage, comme si S. Basile prenoit "And rñç éxxAnoiag , pour ceux Qui 
ab Écclesia exciderant , ou qu'il voulût dire ici qu’Origène ait été chassé 
de l'Eglise; car il paroït par la suite que ce Père marque plus en cet 
endroit l’Eglise Chrétienne opposée au Paganisme dont il avoit parlé 
auparavant, que l'Eglise Catholique opposée à l’hérésie; et l’on voit 
partout que lui et les autrgs Pères, comme S. Athanase, n’ont consi- 
déré Origène que comme un Auteur Ecclésiatique qui n’a jamais été 
chassé de l'Eglise; mais qui y a vécu et qui y est mort, quoiqu il ait 
été accusé d’avoir eu des erreurs. 


V. Périphrase d’Apqi et ITepé. 


La périphrase qui se fait par ces deux Prépositions avec l’article est 
fort ordinaire , et souffre deux sens irès-remarquables. 
Le premier, pour signifier la personne principale, comme Oë ui tov 


\ 
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"Opyéa, pour dire © ‘Opeëç , Orphée, Où repe bilmmov xat "AXéEœævO poy y 
Plut., P, hilippe et Alexandre ; Oi rip 2wxpérnv, Socrate ; Kai rolkot Ex To 
Loud xiwy EAn}vO seau mpoc vas mept Tav Mapôaæy xai Mapiav ivæ Tapapu- 
Qfcwvra œùras, Joan. 11, Et plusieurs d’entre les Juifs vinrent trouver 
Marthe et Marie pour les consoler. Ces sortes d'expressions, dit Henri 
Estienne , semblent n’avoir.été employées d’abord que pour les Philo- 
sophes et pour les Grands, par où l’on marquoit non-seulement leur 
personne , mais aussi leurs disciples et leur suite, de serte que ce n’a 
été qu’un effet de la vanité des Grecs de l'avoir fait passer ensuite 
dans l’usage ordinaire pour parler d’une personne avec plus de faste 
et de grandeur, comme on use parmi nous des termes de Seigneurie, 
Excellence, Altesse, Révérence, Eminence, Majesté, Sainteté, etc., 
Pour marquer avec plus de respect non la chose, maïs la personne. 

Le second sens est pour marquer tout ensemble et la personne prin- 
cipale , et sa suite ou sa compagnie ; comme Où mept rôv Küpov, pour 
dire, Cyrus et ses soldats ; Où appt Toy A AP et ceux de sa 
secte. 

On y en peut ajouter un 3°, mais qui est tout ble c'est lorsque 
l'on marque seulement la suite de quelqu'un, et non sa personne, 
comme Toïs œup aœürov d'opupopotc, Eusèbe, Aux soldats de sa garde. 
C’est dans ce dernier sens que rentrent les phrases où il y a une Ellipse, 
comme Où xepi va iepé, sous-ent. dvôpwmor, Ceux qui sont occupés aux 
sacrifices , c'est-à-dire, les Prêtres. 


VI. Difficulté sur ces Périphrases. 


Ces Périphrases, pouvant recevoir ainsi divers sens , causent souvent 
de l’'ambiguité dans le discours. C’est pourquoi dans Thucydide, Où 
œupt IleioævOpoy s'explique , par les uns, de Pisandre seul, et par les 
autres, de Pisandre avec ses compagnons : dans Xénoph., Of &upi tov 
Küpoy s’explique, par les uns, de Cyrus seulement , et par les autres, de 
Cyrus avec ses soldats : dans les Âctes, chap. 12, Où repi rôv Iaÿlov 
est expliqué par l’ancien Interprète, Paulus el qui cum eo erant, S. Paul 
et ceux qui étoient avec lui, quoique dans St. Jean 11, il ait expliqué 
Tpôs ras mepi M&plav xait Mxpiev, Ad Murtham et Mariam. 

Or, quand il y a un Nom joint avec l'Article ou quelque partitif qui 
a rapport à lui et qui le gouverne au Génitif, il semble, dit Henri 
Estienne, qu'il n’y ait plus lieu de douter qu'il ne se prenne pour 
marquer multitude ; comme Où re pl ’Apresikzov ’Axadrmuairoi, Plut., 
qui ne signifie point Arcésilas l’Académicien, mais Arcésilas et les Aca- 
démiciens ses sectateurs : et de même en la vie de Galba, Izëtozoe rés 
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mepi Teyélcov aa Nuppiduov év reuñ yeyovotuv, Plut., Phisieurs amis 
de Tigellius et de Nymphidius : et dans celle de Démétrius, Oi dé rrepi 
TOY alnpéa révres pêv bovro d'éyeabae Tov xparoëvtæ, etc., c’est-à-dire, 
Démétrius de Phalère et toute sa suite, selon Budé; et de même dans 
S. Basile au Traité de la vraie Foi ; Zvveatüar dé roro xai où mepi rèy 

paxäpres Ilérpov xai ’Imævunv pan roù ic M a ’est-à-dire, S. Pierre, 
S. Jean, et les autres Apôtres du Seigneur. . CR 


VII. Si pour ôter l'ambiguité on peut. mettre le Verbe au 
Singulier. 


Mais l’on demande si lorsqu’ on veut marquer une personne seule 
par cette PRO il we seroit pas. DER de mettre le Verbe au Sin- 
galier. : 

Budé, en ses Connebses-: croit qu xl s° y Dés: mettre par. fine. 
c'est-à-dire, par Syllepse ; ce que H. Estienne semble favoriser en son 
Trésor ; et Sylburge en sa Grammaire le cenfirme, pour ôter, dit-il, 
l'ambiguité. Gretsère enseigne la même chose, et Sursin donne pour 
exemple de ces expressions en sa A DRES Oi repi rôv [aüloy fAsye, 
Paulus dixit, Paul a dit. 

: Néanmoins tout cela n’est fondé que sur un seul passage d'Hérodote, 
‘qui, ayant été rapporté par Budé, a été embrassé de tous Îles autres, 
quoiqu'il semble assez néertsins Il est du liv. I, chap. 62. Voici 
-comMe Budé le rapporte 5° Kat où aupi Meuciorparey, wç opunbévres ëx 
Mapalüvoginouv ërt To aorv, éxl tauto TUMOVTES 4 amtxvéero êmt Ialdr 
‘vides ’AGnvainç iepov, al dvria édero ra crea. Il est vrai que quelques 
anciennes Editions, comme celle d’Alde, le lisent ainsi, mettant au 
Singulier œmexvécru, et éfevro au Pluriel..1l est remarquable que les 
Editions. de Paul et de H. Estienne même le lisent de la sorte, et que 
‘Sylburge en ses notés .qui sont à la fin de cet Auteur , n’y corrige 
rien ; outre que L. Valle a traduit par le Pluriel, perrezerynt, et. pe- 
suerant, aussi-bien .que .les ‘Traductions Françaises. On. pourroit le 
traduire ainsi; Mais Pisistrate et ceux qui étoient avec. lui, étant sortis de 
-Marathon, et s'adançant vers la ville, après s'être réunis ensemble, 
Yinrent loger auprès du temple de Minerve de Pallène, et se disposèrert 
au combat. Il est vrai que H. Estienne dans la revue qu'il a faite de la 
: Traduetion Latine de L. Valle, a remis pervenit, et ex adverso arma 
:posuit. Mais n'ayant en changé au texte Grec, comme il le pouvoit 
faire , suivant les anciennes Editions, il augmente encore plus le doute 


de cette expression, puisqu'il semble s'être départi de ce qu'il avoit 
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rapporté dans son Trésor. C’est pourquei je souhaiterois d’autres 
passages que celui-ci pour résoudre cette difficulté; surtout puisqu'il 
paroît d'aatant plus foible pour autoriser le Verbe au Singul. qu'ayant 
des Noms ou Participes au Pluriel, comme opunbévrecs ét ouveuvres, 
il semble déterminer nécessairement un Pluriel, suivant ce que j'& 
remarqué ci-dessus. En effet, comment ne roieEt le pas nos ; 
puisqu'il parle de gens qui s’étoient réunis ensemble ? 


CHaAPiTRE XIII. 
De la Particule ox, ut. 


Q: vient d'os selon: 'Etymol. Al reçoit tant : de. sigpifoalions diffé 
rentes dans Îles divers usages qu’on en fait, que H. Estienne en som 
Trésor erbit qu'on le peut. prendre:quelquefois pour #duerbe,, quel- 
quefois pour Gorgenction, et quelquelois pour Préposition.. Néanmoihs 
si nous voulons considérer la chose.de près, neus verrans qu'il n'est 
jamais qu'üre Particale ’de similitude .et :de rapport » comme l'ut des 
Latins. 

‘Qs se prend donc pour ut, sicut , velut, languäm , quasi ;.pro, doko ; 
‘comme , de même , de méme que, comme si. Quelquefois même:il reçoit 
un aceent , 66 ,-et “one a, sic ; et alors il est le même que FO us 
oÙTOS inst. 

Mais quand on ditws sèxæou, il faut ae Eféore. 3 ie 
“Jiceré ,'sous-ent. esé ou licet, comme on peut poir ; et dexmême dans 

Aristoph., "Qc yf por doxetv , Auéant que j'en 3: puis juger , Selon. 7 el 
‘m'en semble. 

- Imarque-encore le rapport quand'on dit, Meitos es FFE 
Major ‘quäm ‘pro ‘humana natura, Qui pusseé aœu idelà ‘des’: forces des 

hommes ; Tuphos ‘Exetvdc cs rpôc, êué, Lueian::, Fest eveugls au ‘prét: de 
“méi, en ‘comparaison ‘de moi; ‘Os ‘ewiiæovra, Enoiron ‘éinguante ; 
‘comme-aussi quand on dit, Se Éios »Hom. , Ut. Fe 7e. 
‘Après que j’eus vu. 

De-même quand on dit A répuote. , Qui ri: iQ Aire, 
Quäm optimè ik faut sous-entendre un Verbe, comme quaud\Xésagh. 
ra dit, Hodev d'émopeubels: oc éddvaro réyicta, “Projentus quämicélerrime, 
ou quèm celerrimè petuit, Etant allé à la ville le plus vie qu'il put.  " 

fQç eiretv, Pour airsi'dire, Ut ita dicem, ou: Lee Ferè dixerim Qu 

Ut dxerim. . 
‘ns pi pour wi'signifie Utne, ou Vpn Ne 2: Où: äl faut s sous 
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entendre ut ; de même qu'ils disent iva pr, ou simplement p#, où il 
faut sous-entendre tva: "0 | . 

‘As se met aussi pour &ore, #a ut, aded ut, de sorte que ; pour st6s, 

utinam , plit à Dieu, de même que ut en Latin. 
.- Îl 5e joint après d’autrés Adverbes Pour'augmenter la signifieatibn ; 
Lrappoës àç yaipt,. Miré admodüm lætür, C’est'une chose merveikouse 
de voir comme je me réjouis »> comme Cicéren à dit, Incredibile est quisre 
valdè gaudeam ; ‘Yrepquas Botlopa, Je désire‘ passionnément ; Oxvuus— 
Fée 6 éhurnôn, l'est épouvañtablerent triste: sais c'est-à-dire prapre- 
ment #érum ué ou ymbmodd inistis est; etainsi des autres. _ 

Il rentre 'encôre -dans ce sens, quand -6n le ‘Prénd pour -quèmi idmi- 
ratif; ‘Os Gpyakéos rpäyp’ éotiv, Quèm molèsta res'est, Quérb dura! 0 
qu'il est fâcheux ! RE 

" Lors même qu'il se prend pour gx, comme 6rs, que, il est toujours 
pour l’uf de-smilitude; -comine - à ditqnie ve n'est:pas. merveille » Etrtv 
26 000 8 Jaupawroy Éari:, c'est-à-dire , -L{ & fait-voir comme:ce n'estpas 
merveille ; Je dis qu'il a fait cela, Aëyw à: œuTes eroiexe ,-c'ést-à-dire, 
“Comment ou lu’ mamière:en: laquelle l'a faiteela. +. . 

IL se joint même quelquefois avec ére; comme, Eirav +6 dép ‘ci 
ÔTe Oxvoin ui , Ayant dit à Pharaque que s’il Jaïsoit difficnlté de ;eic. 

L'on ‘dit ausdi ‘ic st9e, Quod'ütinæm, Qe>phit à Lits. 

A6, s'explique encoreïpar ram, enim ;: car; etquelquelois même;par 
quandoquidem ; ‘puisque; ‘Qc ‘oùréri édiyetes, Thucyd:, pour oviire 
y&p, dit le Schgk., : Gr il n’est plus:passible:; ‘Qc vôvye zx ga éXecn, 
Tehéa Mn éxfañayycomréva , Bucian., : Garipomrsiette -houre Jai pitié de 
toi, après que tu as: telapélé idnt gne'tuas vous : mais il semble qu’ilise 
œuisse prendre dans le sens que Gicéron-s'est servi -de lus dabs le livre 
de l’Orateur, Ut mon ‘jam he” causa: Demosthenes -trébuèr hs primes et 
securulas ‘et ‘tértias »artionà, De sorte que! l'ôn: ne ‘paut plus douter que 
Démosthène n’ait'eu ‘raison-de donser à “Éachion leptremier ile seconi Ar 
Si ‘a, disent-ils, %e Meta nspi pour la E positson: pos. dd, et'retient 
son Ateusatif ;'Ns'avrov faretéa , Thucyd: "Vérs le Roi méme ; ‘HokiGy 
pu by 66 Vrôv Decpasà , Xenoph., :Plisieurs se: réfugier &u'port 1 de 
Pirée ; "Hxousv dç Muxedoviav, Æsch. » Nous allons en Marédoine ; 
Oipeëbac ae robe: Aux adusstovc , ‘Demi > Sevvlirer vers les Lokedino- 
tiens ; ‘étc. : mais plutôt c’est qu'il faut sous-entendre ka Prépbsition’, 
pos, sis, ou èembläbles : Otxectacs moûc soûs ; S'en akéer vomfhe pour 
se réndre sers eux ; et'äinsi des autres. ‘ _’..:. ot 
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CHAPITRE x I V. 
Dès Particules Négatives. 


D E UX Négations servent ordinairement d’une affirmation en Latin, 
parce qu’elles se détruisent l’une l’autre ; mais en Grec elles ne.ser- 
vent au: contraire ordinairement qu’à nier davantage ; Mn d'ûra undeie 
raÿl’ duov émivevoeus, Dem., Mais que personne d’entre vous n’ait la 
hardiesse- d'approuver cela par le moindre signe ; Ma xe0apG y&p Ga da 
éparrecôxe, pen où Osuurov éote ; Plato. , Car il n’est pas possible qu’un 
esprit impur puisse S’élever à la connoissance d’une vérilé toute pure. 

‘s Ily a des endroits où ils en mettent plusieurs de suite pour nier 
davantage s OÙ d'uværoy oÙd'erumors oùd'èv Toto rpärrev, Plato., On 
ne saurait jamais rien faire de cela; Oùdénore oùdëy où un yévnrær Ti 
d'eôvruv , Dem., On ne fera jamais rien de ce qui est nécessaire ; Mn oùv 
nd é où, pire yalenov Tu Toy Touodro , à Te TOÙ cœuarog, piTe TA TR 
uyñs tv pÜase mpooixer ; vopube eva” pit’ dyavxter rois mposrEente- 
xoouw , Dio Cass., N’estimez donc pas que ce qui ne peut toucher ni noire 
corps.nà votre esprit, soït un mal : et ne témoignez Jamais d’impatience 
de ce qui vous est arrivé. 

Néanmoins. ä se trouve des exceptions de cette Règle : car en Latin 
quelquefois deux négations ne servent qu’à nier, comme nous l'avons 
fait voir ailleurs, mais en Grec elles valent au. contraire quelquefois 
une affirmation ; OÙ duvapar un pemväcôar aûroù, Xenoph., Non passum 
cjus non meminisse ,. Je ne puis que je ne me ressouvienne de lui : Tov 

Ofvoaia | un où puosly oUx dv vvaiprny ; Luci. , Je\ne puis pes m "empé- 
cher de haïr Ulysse ; OÙ oLovTE ph oÙyi toutou nos räpxas ; 

-Aristot., I] faut nécessairement que ce soit l’un des deux. | 

Après les Verbes de négation ou d'empêcher et de défendre, la par- 
ticule négative semble superfluie ; comme 'Arior pr d'uicecdar, Dem., 
J'ai bien peur de ne le pouvoir pas ; Oùx äv Efapvos yévouo un oùx èpôs 
viog stua, Luci., Vous ne sauriez nier que vous. ne soyez raon fils, Mn 
d'uapbsipue. énddluos, Fhucyd., Il a.empéché qu’on ne Le corrompit. 
Cicéron a usé du ne dans le même sens ; Potuit bip RE Je- 
ret,. etc. 

Quelquefois. iL ‘y à une Hyperbate dans la négation > Car -au lieu 
qu'en Latin la négation détruit toujours ce qui la suit, comme Non 
dico, Non simulo , Je ne dis pas, Je ne fais pas semblant , eic., ici au 
contraire elle est quelquefois devant le Verbe et ne jette sa force que 
sur ce qui le suit : comme, OÙ qnut, un 4ozw, Dico non, Je dis que. 
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non; Mn mpoorouoüua, Simulo non,.Dissimulo, Je fuis semblant 
de ne. ... . 

Quelquefois la négation est encore plus éloignée de son Verbe, 
comme OÙrs rev’ éEoricw vEx po XAGEcûœr avwyez, Hom. IL. Ps pour 
&vwyer dé oùrivz, I] commanda que personne n'abandonnät le corps ; Où 
Jap Tadr' avr’ Éxsivoy yéyoye où0E, moddoù det, Dem.; c'est-à-dire, Où 
Jap où Taûra avt” éxsivwv yéyovey® moXkoù dei, Car ceci n’est nullement 
arrivé au lieu de cela ; il s’en faut beaucoup; &avicstau yap oùdë , molloù 
dei, Taç yevnoopévnç abrov «isyüvns, Demosth., pour OÙdé y2p paviaerau, 
RôAoù dei, rüç yevnoouéynç GËuov aioyüvns, Cela ne paroîtra nullement 
égal au déshonneur qui doit en suivre ; il s’en faut beaucoup. 

Avec les Verbes de crainte 5 se traduit par l'affirmation, comme 
le re en Latin, Acide ph d'inta , IL x, Metuo ne persequatur, Je crains 
qu’il ne poursuwe ; Dobouueha un apapoTE purs MHOPTÉRALEY , Thucyd. , Me- 
luimus ne ambobus frustrati simus, Nous avons peur de les avoir mangués 
tous deux ; Ei un poGoiunv 6Tws ph ËT aÜTOy pe Tpérouro, Xenoph. , Nist 
vererer ne se adversùs meipsum converteret ; Si je ne FORTE qu'il ne se 
tournât contre moi. 

Que si l’on met encore une négation le sens sera négatif, comme 7e 
non en Latin ; Aéd'orxa ph oÙx Eyw ToaxuTnv oopiav, Xenoph., Metuo ne 
non habeam tantam sapientiam , Je crains de n'avoir pas tant de sagesse ; 
Mn d'eionte dç oÙy d'éws xabevdronte , Idem. , Non est qudd metuatis ne 
non jucundè sitis dormituri , Ne craïgnez point de ne devoir pas bien dormir 
à votre aise. Voyez Nouvelle Méth. Lat. aux Remarques sur Vereor ut, 

_ Vereor ne. 
| Comme en Latin non modo se prend quelquefois pour non mod non, 


ainsi en Grec oy ou pi avec Te Qu 6Twç ; ce qui se doit juger par le : 


sens ; Kat o T'œoutvroç épornbels TO aÿT0 Toro, oUy Orwç ÉXETVOU ÉTAVE— 
“cév, &Mé xat, etc. Dio Cass., Et Gabinius étant interrogé du méme fai, 
-non-Seulement ne loua pas Cicéron, mais même, etc. V. Méth. Lat. aux 
Remarq. sur l’Ellipse, nomb. r1. 


Mhnore. 

Munore se dre souvent pour fortasse, peut-être » de même que haud 
scio an en Latin; Et 'L pr arodnpia mpoBéouxes à 0 ro oùd” oÙùTuç 
art xax0v, primote dé xai Tobvavtiov &yabov vo väp un dedoukoÿos 
_gæpri xœi Tois néfece Taûrng, Up DV XATAGTÈUEVOG À VOUS TAG JNTÉS 
‘évariurlerar pluapias, evdœæuuoy te xai paxäpov, Plut., Que si l’on dit 
que la mort est semblable à un voyage, il s’ensuit encore qu’elle n 'est pas 
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un mal; et peut-être même qu’on doit conclure au contraire que c’est un 
bien : car c’est un bonheur et une félicité de n’être plus asservi ri au corps 
ni à ses passions, qui ne font qu’appesantir l’âme , et la rendre susceptible 


de désirs vains et périssables ; Mirote &yav eün0es %, Theophrast., Ja 


peur que ce seroit une folie, Peut-être que ce seroit une folie ; Mérore : 
dei ypépeuv, Âthan., Peut-étre qu’il faut écrire ; et dans S. Paul, 
HPAITATL maudevovta Tous avruduærebeuévous primote dé œÙtois 0 de 
peräévorar eis ériyvoorv &dnfetas, 2 Tim. 2, Instrwsant avec douceur 
ceux qui s'opposent à la verilé; parce que Dia leur donnera peut-être , 
ou leur pourra donner l'esprit de pénilence pour connoître la vérité. 

Mrore se met encore en d’autres sens remarquables, comme dans 
les interrogations ; "AN)& pirote où roûro % aircov, Theophrast., Mais 
n’en seroit-ce point plutôt là la cause? dans les négations ; Mfrore 
rocoûroy duelioauev h &peths , n ToÙ quhuroù axBrovroc , Greg. , Absit 
ut ed usque negligamus , À Dieu ne plaise que nous ayons st peu de soin ou 
de la vertu ou du devoir de l’amitie. 


CHAPITRE X V. 


I. De la Particule ”Av. 


"A N vient proprement d'i&v, 51, comme”Ay Tevov Gofte tas Guapriæs s 

Joan. 20, Si quorum remiserilis peccata , Si vous remettez les péchés de 
quelques-uns : mais ilest souvent particule potentielle ou de puissance 
(duvirexéy ) quoique se redoublant quelquefois : on l'appelle aussi 
TAPATÂNDOUATILOY , explétif ou surabondant. 

Il se joint avec presque tous les temps et tous les Modes, et les 
exemples en sont communs; mais lorsqu'il est joint avec l’Indicatif, 
il lui donne la force du Subjonctif à cause de la force conditionnelle 
qu'il a, de même qu'en Français nous disons souvent par l’Indicatif 
avec la conjonction ce que les Latins diroient par le Subjonctif, St 
. j’avois aimé, pour si amavissem; quand je faisois, pour cèm JR ; 
s’il a fait, pour se  fecerit. 

C’est ainsi que l’on dit par l'Imparfait Indicatif, Xphoruoraror yap 
y Ga ATAVT UV, Demosthe, Essent enim ou esse possent (et non pas 
erant ) utilissimi omnium , Car üls seroient les plus utiles de tous. 

Et par le Parfait même, contre ce qu'a cru Gaza; ‘Eyo pév dpi 
ypaba Tous vôpous, otous &v prv _ sApmrärous écecôœ rh mode, Luci., 
Je vous ai donné des lis que j'ai cru devoir étre les plus utiles à cette 


ville. 
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” Étencore par les Aoristes , comme dans Synèse , qui, écrivant à son 
frère d’un homicide, dont on ne savoit pas si celui qui étoit accusé en 
Étoit véritablement l’auteur , dit qu'il faut rejeter également et l’accusé 
et les accusateurs ; Tôv pêv, tu Touoür0ç écrey Dar’, Et «at ph renbéneev : 
&\\ éroiroëv &v, Celui-là parce que s'l ne l’a fil, il étoit bien capable 
de le faire ; Tobs dè rat pn nhéozvras, re muvémdaoxs àv, El ceux-ci, 
parce que quand même ils n'auroient pas feint cette accusation, ils étoient 
assez méchans pour la feindre ; où l’on voit que l’xv marque là simple- 
ment une possibilité apparente et probable de l’action. 

De là vient qu'avec des Aoristes , cette particule s'explique souvent 
par le Plus-que-parfait du Subjonctif, où il ne marque pas seulement 
une possibilité probable, maïs quelquefois même une espèce de certi- 
tude de l'effet futur ; OUT Ev &v wv vuvt memoinxev, érpañsv, Demosth., 
Nihil eorum quæ nunc fecit, præstitissel, Il r'eûl rien fait de ce qu’il a 
fait maintenant; Ei dë ph, éirav &v duiv, Joan. 14, 2, Si cela n'étoit, 
Je vous l’aurois dit ; Nälœr kr Ev aüurm wi crod nu HETEVONGXN, 
Luc. 10, 13, Elles aurvieñt fuit autrefois pénilence Fee, la cendre et dans 
Le vilice. 

C’est pourquoi dans S. Jean, 4, où JÉSUS-CnRIST .. à la Sama- 
ritane, lai dit, Et nds Tiv dupeay Toù @eoù, xxt Tiç Écrev 9 LÉyuv oo, 
Aoç por muetv* où àv NTNOAÇ aUTOV, Yæt ED OYEY &v Udwp Cév, c'est-à-dire, 
Tu petisses ab e® et dedisset titi aquam vivam, sans qu’il soit plus 
besoin de forsitan au premier imémbre où l’a mis l'ancien interprète, 
qu’au second où il ne l’a point mis, la force dé &v n’étant pas de rendre 
la proposition absolument taie ni incertaine, mais conditionnelle et 
faisable ; Vous eussiez pu lui demander, ou Sans doute que vous lui eussiez 
demandé, etc. I en est de mème du ch. V, v. 46, Ei Jan érioreüsrs 
Mo, émeorevete àv époi, où il a mis, Si crederetis Moysi, crederetis 
Jorsitan et mihi, quoique Îa force du Grec n’enferme pas un doute. 
D'où vient que S. Augustin, Hom. 45, de verb. Dom., rapportant ce 
passage, ne traduit pas forsitan, mais utiquè crederetis mihi. L'on peut 
dire la même chose au chap. VIIL, v. 19, Et êué ndate, xœi toy matépæ 
pou ndsuts &v, SL vous m'’eussiez connu, vous eussiez aussi connu mon Pere. 


II. “Av avec l’Infinitif et le Participe. 


* Mais &v, avec tous les temps de l’Infinitif et du Participe, marque 

presque toujours l'avenir; ce qui vient de ce que, comme nous avons 

dit ailleurs, ces Infinitifs et ces Participes étant indifférens à toutes 

sortes de temps, ils sont déterminés au Futur par cette particule con- 
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ditionnelle; comme Aoxeï pou GOlx mporeôeis péliora àv mouciy va 
dxelobat Éxaota , Gore omûre d'éouro, Éyeuv &v napeorsvaouévors Yphouo— 
ar, Xenoph., I] me semble qu’en proposant des préx et des récompenses , 
vous ferez qu’ils auront bien plus de soin de se perfectionner dans ces 
exercices , en sorte qu’ils seront toujours prêts à vous servir dans les 
occasions ; où Toceiv a la même force que rouñgeuv, et éxev la même 
qu'ébsev, "AMor de meviay pév aûrnv ox ày poBnbivar, oùdE rar ar ha ivai 
waatv, ei édUvayro Toiç &AoUÇ opoimç movoÿvres, ExmopiGetv Ta &qra, 
Lucian., D’autres disent qu’ils ne craindroïent point la pauvreké, et n’en 
serotent nullement touchés , s'ils pouvoient gagner leur vie en travaillant 
comme les autres ; Nopicus oùx &y Etre auuuiËæe adT& ToÙc ptabopôpou 3 
Xenoph. , au lieu de cupuiberv, Croyant que les étrangers, qui élotent à sa 
solde, ne se joindroient plus à lui ; ‘Qç oùdévæ &y Aiouvra Ta Toù psyéotou 
@eoù onpeiæ, Xenoph. , au lieu de Añcovra, Comme si personne ne pouvoit 
ignorer les marques de cette grande Divinite. 

Lorsque avec la particule 6 ä on met le Prétérit de l’Infinitif ou du 
Participe , la phrase tient du pas$é et de l'avenir, de même que le Futur 
du Subjonctif en Latin, comme ‘Aa mavre rail” Uro rüv Bap6dpuy à&v 
éœhwxévat , Demosth., Sed omnia hœc à barbaris captum iri, Que les 
barbares se fussent rendus maîtres de tout cela; Mn voivuv, à ävOpes 
"AGnvañor, Toûtous oÙtu ypnoapévors Gv' duir, &AkmÇ Tuc éxers Vuttc, 
Idem, N’uyez donc pas d’autres sentimens , Messieyys, pour des per- 
sonnes qui auraient été dans cette même disposition envers vous , s’il leur 

étoit permis d’en 18er de même. 

Ainsi ce que les Latins disent par le Futur Subjonctif, se Pen expri- 
mer en Grec fort proprement par cette particule, comme, Quarè si 
quem etiam horum minorum aliquid offendit, jam ista deseruerit ; jam 
œtas omnia, jam dies miigarit; Cic. pro Cœl.; Ei dn tes route 
rivi Toy éÂartovuy arapéansrat, xat dn Müruv oÙros oÙx eis pœxpar 
dpeir’ äv, NÔn TE Tate TO TAG nAuxiag T’ AV xœk xpÔvos rpabvarev. At 
Historiu non cesserit Grœæcis , nec opponere Thucydidi Sallustium vereor. 


III. "Av dans les interrogations. 


“YAy sert aussi dans Îles interrogations ; £ù y&p &v x@unv &roorfaacç ; où 
YXP &y mpocébous, pa 07e pos nô/uv, &AÂ& mpoç oixiav, Gmou xivd'uvog TPÔ— 
ceate, AÆEsch., Vous ? de Jaire révolter une Place P auriez-vous seulement 
L ‘courage d’approcher, je ne dis pas d’une ville, mais d'une simple 
maison où il y auroit du danger ? 

Ainsi quand Térence a dit, Sineres verd tu illum facere hœc ? Sinerem 
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ëllum ? Adelph. act. 3, sc. 4, on peut le rendre aïnsi en Grec, Zv yap 
&yv ÉWivoy roy cov MEPLOPÈNS TÆUTL TPATTOYTE; TRPLO PEN av éyo: Je vous 
laisse à penser si vons laisseriez faire cela au vôtre ? Laisier faire ? moi? 
et de même des autres. 


IV. ‘Ar explétif ou surabondant , et elliptique ou sous- 
entendu. | 


*Ay est explétif, lorsqu'il se trouve répété deux fois dans la même 
période, comme ‘’Eret YEVOLLEVOY vi &v, otov Aya &yarächai Te &v x 
OLxEiy dtaxuGeprävra sUdæuuOvoS | OpOny axpu6@ç pôvoy moluretav, Plato in 
Politico, Puisque si un Roi étoit tel que naus le dépeignons, î pourroë 
attirer L’ fRrtion des peuples, et demeurer paisible dans l'administration 
de son royaume, en le gouvernant selon les seules. règles véritables de la 
Politique ; Ilxodwv où y’ éprodéy opdetc aubeis d” àv, De œy GyÜvas 
rhéoy, Soph., Car étant ici auprès de moë, vous me ferez de la peine; 
mais si vous vous retirez, peut-être que vous ne m’en ferez plus. 

Cette particule se sous-entend aussi quelquefois. Tüç tés roc rpoppus 
énecuy reibnrar 'Ayaüv, Eurip., Comment est-ce que quelqu'un d’entre 
ds Grecs se pourroit porter volontairement à vous obéir ? pour &v reuo- 
Oein; et de même, Kai ei pi qe 0 ZeÙç duéarnasy «bros, xai Gype yeupav 
HpOUYHpATE TO TRÈUE; Lucian, Et st Jupiter ne s’y füt interpose, l’af- 
Jaire en flt venue aux mains, pre de la dispute des trois Déesses 
pour la pomme d’or. 


Y. Force remarquable de la particule "5 pour abrèger. 


Cette particule a encore une force particulière dans le discours , ‘en 
ce qu’elle enferme en soi la signification d’un Verbe sous-entendu, dit 
Budé; ce qui ne sert pas peu à abréger ; comme Toaaërn émouioavro 
omovd nv, Oonvrep &v Tÿc éaurov yopaç moplouuévns; c’est-à-dire, ’Oonv- 
mép &y érouisayro, Isocr., Ils ne s’employoïent pas avec moins d’ardeur, 
que si c’edt élé leur pays même dans lequel on eût fait le déggit ; Ao£us piv 
ÉJoYy Av Guyywpoinv, T& d étepa tabraæ oùx &v, Plato in Philebo, Je 
leur accorderoïs bien la gloire, maïs je ne leur accorderois pas le reste; 
"Eyo pv yap laws duewodunv, xai aAkog Tec &v, Ysvdn Ayo xxi œuxopar— 
tiav, Dem. contra Mid., Peut-être que je serois capable , et moi et tout 
quire, de réfuter cette fausseté et cette calomnie. ” 
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Li CHAPITRE X V I. 


s 
De quelques autres Particules qui servent de liaison ou. :e 
transition dans le discours. 


I. De celles qui unissent. les choses. 


K A l'apporte quelque grâce, lorsqu’on le redouble, comme quand 
Phocion dit à Antipatre, OÙ dÜvasai por xai qilw xx} xokaxe ypñodut , 
Vous ne pouvez pas m'avoir et pour ami et pour flatteur. 

Quand il-est seul au second. membre, il porte diminution du. pre- 
mier , et se. prend pour amer. guanquàäm , toutefois, néanmoins ; MAS » 
crpendant , encore que, quoique, etc., comme quand Epaminonds ayant 
vu une grande armée sans chef, s’écria, "HAéxov Snpiov! xœi xepalxy ous 
syst, Quelle cruelle bête ! mais Giga elle n’a point de tête, ou bien, 
Voilà une furieuse bête, mais elle n’a point de tête. 

Lorsau’on vent exprimer deux choses opposées , on se sert souvent de 
STepov au premier membre, et de zai au second, quoiqu’on traduise 
tous les deux par alud, autre. chose ; comme ‘Erepoy d'é ro dvréyeev , ua 
xpateiy, Arist., Alrud uutem est resistere , aliud vincere , Autre chose esé 
de résister , et autre chose de vaincre. 

: Quand le xai compare choses différentes , le Verbe se met au Singu- 
lier; Aragéper O8 To ddixnux, xai dire, Arist, , et non pas deaxpépoue ,. 
L’injure est di ifférente de l'injustice. 

Te ef xzi se joignent tellement ensemble que rs est le premier, mais 
à la fin d’un mot; et xzi ensuite, mais devant l’autre, comme Sophocle 
parlant des femmes ; 

| As nbouas oiyh re rai à rap #rn 
Dont l’ornement:consiste à garder. le silence ct à parlæ peu. 


IT. De celles qui: apportent quelque distinction. 


FT yena point de plus fréquentes que pév et d£, dont les exemples 
sont si ordinaires qu on ne voit presque autre ou comme “À mpérçe 
2x à mpooruer dyw pév œvabnrety dei, po dE npéers uw, Ce qui est hion- 
nête.et convenable doit bien être techerche par la ruison, mais il faus 
encore le pratiquer par ses actions. 

Ces deux particules ont quelquefois la be force que le.cèm et fùm 
des Latins , quand on marque quelque chose de général dans le premier 
membre, et puis quelque chose de plus particulier ou de plus grande 
conséquence dans le second ; comme Ilel)à pév éyuy" élatroïpar nat 


L 
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VOUTOW Tov dyovx Moyivou, duo 0 ,”Avdpes ’AGrvuznc , *aiueyzhx, Dem. , | 
Eguidem cum Æschine hac in causa multis sum rebus inferior , tm FE 
Bus potissimüm , viri Athenienses , ,» üsque permagnis ; Ce qu'on peut tra- 
duire ainsi, I est vrai, Messieurs, qu’Eschine a de très-grands œuntages 
sur moi en cette cause; mais il en a deux entre autres qui sont très- 
considérables. Ainsi quand. Cicéron a dit dans la Vieillesse, Sœpé verd 
mrirart soleo cum hoc C. Lælio, tm cœterarum rerum tuam excellentem, 
M. Cato, perfectémque sapientiam ; tùm vel maximè qudd senectutem 
luam nunguèm tibi gravem esse senserim. Perione montre que c’est une 
imitation de Platon. qu’ on peut mettre ainsi en Grec, [Hollus uév dn, 
Mapxe Katwy, pera Toûtov Kaïou Axrhéou y Savpétu gs ToÙ Tporou , roXd 
dé päkoræ, aiofavopevos où fines &et TO vipas pépets , où Gaza au lieu 
de pév du et modd dé a mis morë pèv et moré dE xai u&lota; ce qu’ on 
Peut traduire ainsi, J’admire souvent avec Lélius, mon cher Caton, la 
sagesse admirable que vous faites paroître dans la conduite de toutes vos 
achons: maïs rièn ne me ravit tant que de voir la modération avec laquelle 
Nous supportez toutes les incommodités de votre âge. 

Souvent après avoir mis pv obv au premier membre, ils mettent dé 
plusieurs fois dans les suivans ; ce qui fait quelquefois une belle grada- 
tion; Aëxn pév oÙv vouou Téloç éori , vôuog de œpyovroç Epyov, Gpyov JE 
simury Geoù Toù rmavræ xoououvros ,. Plut., La Justice est donc la fin de la 
loi, comme la loi est l'ouvrage du ss, et le Prince l’image de Dieu 
qui conduit et règle toutes choses. 

Souvent ces deux Participes se mettent pour marquer dés choses 
opposées, ce qui fait la beauté , lorsque avec le dé il se trouve une 
négation au second membre , comme en cette parole de Philémon, 


Mive d' 1aTpa ToÜTo rai cuynybpe 
“"Efsririy aroxTeiveiy pèy à arobvhoxesy dé pan. 
Il n appartient qu'aux. Médecins et aux Avocats de tuer dc hommes 


sans mourir eux-mêmes. 


Quelquelois après Hév on ne joint pas d6, mais où nv d)l& , ou seu 
ns , “X\æ, tamen, toutefois, mais, cependant , néanmoins. 


Tudeus roi pixpès iv ny dipas, SAR payuris, Ike, 


" * T'ydée étoit petit de corps , mais il étoit vaillant. 


"Aravrec pév sibOæoey où rumovres Evbade, TAUT& ÉVITE PACRELY sivat , 
xxL pi LôTæ anovd'ñc œËr Th moeL > EPL @v &y aÿTot Léo cuubovArverv* 
où unv GA) eù ai Het EP e TLVOY PRAATES npuoGs TouxdTaæ Te ; 
donet por pére AA TEpl TOY VUUÉ TPAYUXTOV évreopsu motor x Tru . 


&oxiv , Isôcr. de pace, Je sais Lien que tous ceux qui se présentent ici , 
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s’efforcent d’ordinaire de faire voir que les choses dont ils doivent parler 
sont de très grande importance et très considérables pour toute la ville 
néanmoins si jamais or a eu raison d’user de cet ordre en d’autres ren- 
contres ; je puis dire que c’est particulièrement en celle-ci qu’il est à propos 
que je m'en serve. | L 
Quelquefois dans le premier on met ro pév pour i/ud quidem , et 
dans le second pv au lieu de dé, pour sed; comme "Qore To mèv GÀov. 
xevelcôar Edo, étaxtos pv, mn TÜyn, mpoiëvar xai &)0Yu6 » Plato in. 
Tim.; Ita totum animal movebatur illud quidem , sed immoderatè et for- 
tuitd, Cic. de Univers. De sorte que cet animal se mouvoit tout entier , 
mais par un mouvement déréglé, se portant indifféremment de tous côtés. 
Aé se met aussi quelquefois pour sed, mais, sans qu’il y aït un #év 
auparavant ; IÜppos mpôs Tv dreoyvopevoy Ta Tant OLGESLV , êv dé 
ruporaËer oÙdérote yeyoyota, ox Eqn detobar ageproakriyaTou aTpaTrYIUs;: 
Pyrrhus répondit à un homme qui promettoit de montrer l’art de ranger. 
une armée en bâtaille, mais qui ne s’étoit jamais trouvé dans l’occasion ;' 
qu’il n’avoit pas besoin d’un maître qui n’avoit jamais ouf le son des: 
trompeltes. | 


III, De celles qui servent à continuer un discours. 


C’est une élégance de commencer la période par st pév On, atqui st, 
que si, et faire suivre ei dé, sin secs, sinon , si au contraire, à l'autre 
membre ; Et pév d'n xœliç éorey 60e 0 xdouoç, 0 Te d'aproup0ç ayx006 + 
dhdoy ws mpôs To Giduoy EGhemev ei d'è, à pd” cimeiv reve Jéque, pos 
rô yeyovôs ; Plat., Aiqui si pulcher est hic mundus, si probus ejus artifex , 
profectà speciem «œternitatis imitari maluit : sin secùs , quod nec dicte 
guidem fas est, generatum exemplum est pro œterno secutus , Cic., Que 
sé ce monde où nous sommes est beau, et si celui qui l’a fait est bon ; il est 
visible qu’il s’est représenté en le créant une image incorruptible et ‘éler- 
nelle : que si au contraire cela n’est pas (ce qu'on ne peut pas dire sans 
blasphème ) , il s'ensuit qu'il n'a suivi qu'un modèle créé et périssable. 

Eirep , siguidem , puisque, se met d'ordinaire avec l’Indicatif, pour. 
insérer une petite raison qui appuie une proposition , comme litepov 
oùv pbç Évx oÙpauoy mpostpixauer, à moXdoUs xai Greipouç }éyeuv 71v 
GpOôtepoy ; Éva, atmep warTa To napideryuæ Oednuoupynpévos ÉGTat, 
Plato. in Tim., Regténe igitur unum mundum déxerimus, an sint plures et 
innumerabiles dictu verius ? unus prôfectd , siquidem factus ad exemplum , 


Cic. de Univers. Pouvons-nous dire avec raison qu’il n'y a qu'un monde , 


ou s'il est plus téritable qu'il y en ait plusieurs , et méme une infinité ? il 
est certain qu'il n'y eb@ qu'un, puisqu'il a élé fuit sur cet unique modèle ; 


Nm 
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"Apyñs yap d'h aroXuuévne., ore aûrr more Ëx tou, oùre Alo éË Éxeivnç- 
Yeviosrar etmep &Ë apyñs dei Ta mavra rene , Plato in Phæd. , 
Nam principium extinctum , nec ipsum ab alio renascetur , nec a se aliud 
creabit : siquidem necesse est a principio oriri omnia , Cic. Tusc. 1, Car 
de principe étant détruit, il n’est pas possible qu'it renaisse d'un autre, 

ni un autre de lu, puisqu ’il est nécessaire que tout naisse du principe. 

Eïrep se met aussi souvent sans exprimer le Verbe, comme ‘AM& 
TAG cahreyyas XXOUWY > CRE pa, mepiéhëTeLc, Tr rar ceaurov, Lucian.;, 
c'est-à-dire , étrep pa axovsts , Mais aussitôt que vous avez entendu le 
bruit de la trompette , pourvu encore que vous l’entendiez , VOus songez à 
donner ordre à vos affaires , etc. | 


IV. De celles qui servent à exprimer quelque doute. 


Quand il y a plusieurs membres d'interrogation, les Grecs mettent 
le premier tantôt par môtepoy ou rétepa , tantôt par si , et le dernier par 

#. Le premier répond au Latin utrëm, et le second à leur an. 

* AM se met aussi au commencement , lorsqu'il sert à former une: 
objection mais cette particule sert aussi à la réponse ; "AG vn Aia: 
Xwpie Toûrou TUTIEUEeS moldot xt rœot xayabot RAPROTAVESS aÙToy 
éÉauriaovraue &X}’ oÙT’ elaiv , oÙT' éyÉvOUTO nomove , Dem. 1 in Aristog- ae 
Mais peut-être que sans cela une multitude de braces et de généreux 
parens le secourront et le tireront de là : mais il n’en a aucun , et jamais il 
n'en a eu. At se répète de même dans le Latin ; é ludos quos Cæsaris 
victoriæ Cæsar adolescens fecit, curavi; At id ad privatum officium , non 
ad statum Rerpub. pertinebat , Mutius Ciceroni. Maïs on me dira peut- 
étre que j ai eu soin des jeux que le jeune César a Jaits en faveur de la vic- 
foire de César : mais cela regarde , etc. 

Or ; jamais && ne sert à l'interrogation au milieu de la période, et 
au contraire % n'y sert jamais au premier membre. 

"H où ; n pr sont les mêmes que « annon et nonne en Latin, n'est-ce 
pas? | | 

”Apa sert aussi pour interroger, et se traduit d'ordinaire par an en 
Latin. Mais Cicéron au 5 des Tuscul. l’a aussi traduit par ergd ; parce: 
qu’il y est mis pour inférer la conclusion; Tôv pév y2p z0X0v za ayañôv 
&vdpæ xœt yuyxtxe, one etvaé onu rov d'é aduxov xxi movnpov , 
&O)uov. AGo6 Gpæodros éorev o "Apyéhaoç, xarà roy av Aoyov; Eëtép Ye + 
D qie, &dexoç , Plato in Gorg., Îéa prorsès existimo bonos beutos, 
improbos miseros. Miser ergd Archelaüs ? Certè, si injustus ; Tusc. 5: 
Pour moi je soutiens qu’il n’y a que les gens de bien qui soient heureux , 
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et que les méchans sont misérables. Quoi donc ! Archélaus sera 


misérable , selon votre raisonnement ? Oui, certes, s’il est injuste et 
méchant. 


V. De celles qui servent à inférer quelque conséquence. 


- Kai dx, quamobrem " quocircà , et partant , et ainsi, c’est pourquoë ; 


Kat d7, xara Tara, rat muiv Âertéx pEv aupoTepx Ta Tv œitiwy JÉVn, 
Plato in Tim., Quocireà nôbis sic cerno esse faciendum , ut de utroque 
nos quidem dicanis genere causarum, Cic. de Univers. , Et partant , | 
puisque cela cst, je crois que nous devons pee de parler à ici de ces 
deux sortes de causes. 

”Erc d'é sert de liaison pour ajouter une nouvelle preuve , après qu’on 
a déja apporté plusieurs argumens, et se traduit par Jam , jam verd, 
prœtereà , et en Françoïs par après , de plus , et de plus , et qui plus est, 
outre cela, etc.;”"Ere dE mis néfeotv drolouÜntex 06. ou, paTaiog &xoU—' 


dëtar xai Gvopslüc, Âristot. : de Moribus, Jum verd , quim , etc., Et. 


de: plus étant déjà esclave de ses passions, c’esten vain et.sans en tirer 
d'utilité qu’il entendra parler de toutes ces choses. 


VI. re Particules Adversatives. 
ee : 

Kai ro se joint ou avec le Subjonctif ou avec l'Optatif ; Kai rot, té 
Jévour y vebrTepor h Maxsdov ävno xaTappovéy *ABnvaios ; Demosth. , 
Quanquèm quid tam novum esse paie, quäm Nacedonem quemdam esse 
qui Athenienses despiciat ? Mais qu’y a-t-il de pus surprenant que de 
voër ur Macedonien mépriser les Atheniens ? 

K& se met avec le Subjonctif, et dé avec l’Indicatif : les exemples 

en sont communs. 

| Roiref se met quelquefois sans Verbe avec le Participe ; 5 AdU-— 
VAT 0Y oÙy Ocswy TOuGLV ATITTELV , X&ÎTEP aveu TE ELXOTOV xœ CÉLD ELITE 
aro0eiËEewy Aéyouauv , Plato in Tim., où Aéyouorv , se rapporte à rai, 
_ Ac difficile factu est à. Düis ortis fidem non habere, quanquäm nec argu- 
ments nec rahionibus certis eorum oratio confirmetur, Cic., Or ilest 
impossible de ne croire à ceux qui ont tiré leur origine des Dieux , 
lors même qu’ils n'appuient leurs discours d'aucune culprité ni d'aucune 
rason certaine ? 


RS RER — le me 
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| AVERTISSEMENT. . . . | 


Je pourrois encore rapporter ici diverses propriétés des Particules que l’on 
peut voir plus particulièrement dans Budé- vers la fin de:ses Commentaires, 
dans Henry Estienne.en‘son Trésor , et dans Périorte , d’où. ce chapitre a 
été tiré; mais je me suis contenté de marquer ce qu’il y a de je si 
le reste pouvant: étre assez faeile. 

Il faut seulement prendre garde que toutes ces Poteutes n'étant insérées 
que pour joindre. et unir les membres de l’oraisoe , et. pour lui faire prendre 

certains tours , il est facile de les traduire, pourvu qu’on entende bien en 
général quelle est leur force; car on les peut expliquer en une infinité de 
manières qui ne peuvent être loutes marquées , non pas même dans les Dic- 
tionnaires les plus. amples ; parce qu’il nya rien. qui soit. plus particulier 
aux langues, ni qui puisse recevoir pee de formes différentes dans la 
Traduction. 


\ 
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LIVRE NEUVIÈME. 


DE LA QUANTITÉ, DES ACCENS, 
” DES DIALECTES ET DES LICENCES POÉTIQUES. 





PREMIÈRE PARTIE. 
DE LA QUANTITÉ DES SYLLABES. 


Nous ne voulons comprendre dans ce Traité de la Quantité que ce en 
quoi les Grecs sont différens des Laiins , quoique nous tâchions de dire 
ce qui sera nécessaire , non seulement pour les Vers, rhuis aussi pour la 
pale connoissance des Accens et pour bien prononcer la Prose. 
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CHAPITRE PREMIER, 
Quelques Règles générales de la Quantité. 
I. Observations sur les Muettes et Liquides. 


L. Non seulement la Muette jointe avec les Liquides }, p, rend 
la syllabe commune par position , comme en Latin, mais aussi ces 
lettres jointes enæmhle en même syllabe, #v, *T, pv, 7TT; d’où vient 
que les Verbes qui commencent par ces liaisons de lettres répètent 
souvent la première au redoublement. du Prétérit, xéxrnpa. Voyez 
Liv. LI, Règ. VIL. | 

2. Quelquefois la Liquide étant devant la Muette, rend aussi la 
syllabe brève, comme pr, v0, vx, vr, et même deux Liquides , 
comme Ep ; 

Tôv pics, pénoy réxvyoy , épuve dû déioy dvdpe , IL. 22, 


Horum memento , cara proles, et fuga inimicum virum. 
Souvenez-vous de ces choses , mon cher fils, et éloignez de vous cet ennemt. 


mais cela est rare ; d’où vient que quelques-uns lisent ici qéle Téavoy, 
et soupçonnent de faute tous les autres exemples qu'on rapporte. 
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3. Le ç se mange quelquefois, soit au milieu ou à la fin, surtout 
devant une Muette ; et ainsi elle ne fait point de position, comme 


"Qs drohoiTo Kai d'AAOS 00TIs ToladTé ye péÈ ss / 
Sic pereat et alius quicumque talia perpetrat ! 
Ainsi puissent périr tous ceux qui font la même chose! 


car ici le ç qui est au milieu d’écrts s'écoule, sans fai@ de longue par 
position; de même à la fin de roAÿpwvos, ds Hésiode, Kpoëer modv- 
gwvos xopwvn, Ârat., Crocitat clamosa cornix, La corneille criarde 
crousse : ce que Virgile a imité au 2° de l'Enéide, 


Limina tectorum et mediÿ in penetralibus hostem, 


comme le lisent quelques-uns. Voy. Noëvelle Méthode, au Traité de 
la Poésie; et Erytrée, au Chap. VIL. 


- 


IT. Des syllabes longues et des brèves en général. 


1. Les deux voyelles n et « font toujours les syllabes longues ; au 
contraire, les deux brèves & et o les font brèves. 

2. Toute diphthongue est longue, si ce n’est qu’à la fin des mots « 
, et oc, font le même effet que les brèves à l'égard de l'accent. 

3. Les finales de brèves deviennent quelquefois longues, non seu- 
lement par la césure (ce qui est aussi en Latin ), mais aussi hors la 
césure. 

4. La liquide qui suit une voyelle brève la rend longue ’ quand 
même elle ne seroït qu’au mot suivant ; comme €, dans &ycov, je devois; 
æ , dans rmokkx Aocouéva, 1]. 22, usant de beaucoup de prières. 

5. Plusieurs monosyllabes, quoique brefs de leur nature, deviennent 
pourtant longs par licence dans les Poëtes ; comme %, YAP > ŸÉ» 6, xé, 
PAL > MËV) piv, vU > VU, 063 RÉP» FpiV, PX » té. 

6. Les vvelles longues, et les diphthongues mêmes , peuvent deve- 
nir brèves avant une autre voyelle ou diphthongue, particulièrement à 
la fin des mots, parce que les Grecs ne sont pas obligés ( de faire élision ; 
comme au 1° de l’Iliade ; 


“A Lu £Ndy° à dé Key KEXOAMOETAI OY KEY XGA L". 
Auferam ; ille autem indignabitur ad quem venero ; | 
Je La ravirai , et celui-là se jächera à qui je'm’attaquerai ; 


ce que les Latins ont quelquefois imité , comme nous ayons fait voir 
ans la Méthode Latine. 


£ 
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7. La même chosè est arrivée quelquefois lors même que le mot 
suivant commence par une consonne , comme 


Eidé xev ofxad' ixauas QiAuy &s Tarpida yaiay , Odyss. 2. 
Quôd si domum venero in caram patriam, 
Que si je puis arriver chez moi en ma chère patrie. 


8. Les voyellfs longues s'abrégent souvent devant ç. 
9. Toutes les Prépositions qui commencent ou finissent par l’une 
des trois voyelles communes ont cette voyelle brève, soit en compo- 
sition , soit hors la composition, comme éxi. 
10. L’« privatif est ordinairement bref. 


CHaPiTRE IL. 


Des Règles particulières de la Quantité. 
» 
I. Des trois voyelles communes avant la pénultième. 


Les Règles particulières de la Quantité se doivent considérer selon 
les trois voyelles communes ,«, t, v. 

Elles sont souvent ou brèves ou longues en plusieurs mots, les- 
quels, à cause de cela, ne peuvent faire aucune peine, parce qu’on les 
peut prendre comme on veut. 


RÈGLE GÉNÉRALE 


Des trois Voyelles À, 1, Ÿ. 


Pour l'ordinaire elles sont brèves en quelques syllabes que ce soit, 
hormis ce que nous en allons excepter dans les Articles et Chapitres 
suivans. 

EXCEPTIONS. 


II. De l’À avant la pénultième. 


f 


1. L’a qui tient lieu de l’augment est long, comme &iov pour fiov, 
J'entendois , d’äiw , outr, entendre. 

2. L’« privatif qui de soi est bref, se fait long quelquefois , quand 
il y & trois brèves de suite, comme äzzuatoc, infatigable ; äfävaros , 
immortel. 

3. L’« est encore long avant une voyelle, en ces mots, &é»xoç , qui 
coule toujours, pour &eivæos , au lieu duquel on dit aussi dévvæos, peren- 
mis, éternel ; ätpuos , aërius, qui est fait d’uir, ou qui vit de l'air ; äsr- 
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bahrg, toujours vert; *Aovec, Aones ; üioow , se ruer , se Jeter sur; dixx, 
mouvement impétueux ; äixes, du Singulier &i£, mouvement violent ; 
&aaros (l’« du milieu long), qui ne laisse point impun ; ou qu est fort 
Préjudiciahle, ou bien inviolable, invulnérable ; äxpaavros, imparfait , 
inutile ; Bovyäios , grand causeur , gui se vante fort ; ; Prétopa , Jaire PLU- 
lence ; ëläivos, oleaginus , fait d’olivier ; iäopœr , guerir. 

Et de même les dérivés de }&as , une pierre ; Adivos, fait de pierre. 

Il est encore long avant les consonnes, en ces mots : 

5. Devant y; en oppayito , sigillo , sceller , cacheter ; vavayéw , faire 
naufrage ; vaväyeov, naufrage. 

6. Devant d ; &drxwç , accablé de tristesse | pour än9nxws , d’ andé, se 
décourager. | 

7. Devant $ ; en had negligent; ifayevis , légitime. 

8. Devant x; en &xovouos, involontaire ; d'iäxovos, ministre , diacre ; 
.Aaxéw pour ho. résonner. 

‘Et de même du les Noms de nombre en écuos, comme deaxdotoç., 
Tpuændotos , Plur. deaxoovor, deux cents ; Tptaxdator, trois cents ; et sem- 
blables. : 

9. Devant ); en oxxivn , balæna, baleine : cicindela + verluisant , un . 
moucheron ; es , non cristalus , un casque sans rte. D ontu. 
Nicand., folie, réverie. 

10. Devant s; en äunros, moisson, et äuntôs, temps de la moisson. 

11. Devant »; en pare le crâne ; pawxôs, insensé, furieux ; ave 
Quds, consobrinus , cousin ; Terävroç de Teräv, Nom propre. + 

12. Devant r ; en d parérns ,Jugitif ; vareix , sinapi , moutarde. 

13. Devant . en &paopat , user” de prières ou d’imprécations ; apnrrip, 
prêtre ; qui fait prières > Fém., àpireupæ, prétresse ; x&pabos | carabus , 
écrevisse de mer; äu&paxos, amaracus, marjolaine; pœpiouæ , pour 
pnpopat , dévider dy fl; ne niaiser , badiner. | 

14. Devant 5; en émapaouos, exécrable ; HNAgeS bon tempérament ; 
xop4otov, pelile fille. 

15. Devant +; &repos pour repos , alter, autre ; et de même , JRTEpOY 
pour TO ÉTEPOV, P autre. 

Dans les Composés de Xäxs, comme auie, lapidicina, carrière ; 
Aarôros , lapicida , tailleur de pierre ; duduparoros , qui est accouchée de 
deux jumeaux. | 

16. Devant x; en Tpéyoupos , poisson, pris de rpayvc, Ion. spnyve, 
dpre. | 
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s. L’« est long avant une voyelle, dans idouar , guérir, remédier ; 
iarpôc, médecin ; iäsuuos, qu’on peut guérir ; inrip, médecin ; itw, crier; 
ivyx , stbilus, sifflement ; ivyuos, le même; iwypôc, poursuite d’ennemi, 
acte d’hostilité ; Iéepos , mont de Thessalie ; Yucpia | XLépeoç, Nluepides, 

les Muses. 

2. Dans les Composés d'iôs, venin; io66)0ç , venimeux, qu jette du 
venin ; toxéarpa, qui se plaît à tirer des flèches. 

Dans otopa , penser , estimer. 

Takiwëts , site , poursuile ; rpotwëLs , suite ,| ce qu vient après. 

Iliœivo , engraïsser ; ixivw, réjouir ; Xuovosuç,. plein de neiges ; bôa— 
æns , de l’île de Phthie. 

Il est long aussi devant les consonnes en certains mots , comme 

3. Devant B; en ali6arrov, Nicand., sale tinctum, trempé dans 
de sel. | . 

4. Devant y il est presque toujours long ; fty6w , rigeo , se roidir de 
froid. 

5. Devant d ; en sain couler, rejaillir ; Nudôrn , Nom propre ; ; 
xs do , Hesiod. : hirondelle. 

6. Devant © ; en &0üvo , drigo, Il. Ÿ ; mais il est bref dans Hésiode, 
aussi-bien que ibieop ; Lecteur. gouverneur ; et semblables. 

7- Devant »; en ixeia, prière ; ixÉTLOC, Qué prie » qu£ fait des prieres ; 
vUXdO) , paincre ; Pouvexde > Phénicien ; pprxxiéos et ppm , venérable. 

8. Devant À ; en Ükewc, propice, favorable; vécue, limosus, fan- 
geux; ihxdov, à lus, en foule; ilaoudç, ce qu apaise; pshilwroy, du 
mélilot , herbe; opuhxdov, en foule ; ôpuëw, hanter, converser ; nudéw, 
fouler, presser; gunreüw , baiser ; xulsüw , repaëtre ; jilux, T&, mille ; 
xs, &00s, une milliace ; "uov, château, ou la ville de Troie. 

9- Devant p ; en Bpeuéo, étre en colêre , grincer les dents , menacer ; 
ipeipo , désirer ; iuspôeuc , désirable ; wrpéouat , imiter ; piunua, patron , 
modèle à imiter, original ; puundos, fait au modèle, à l'imitation ; c’est 
aussi l'owrier qui contrefait et imite une chose ; et de même dans ‘les 
dérivés et composés de teur, honneur ; tiutos, honorable ; om60 nc, fait 
comme de la ficelle. 

10. Devant » dans tous les Verbes en tvéw, comme xtvéw, remuer ; 
xivuue , le même; et dans yivouat, étre fait ou forme, étre présent ; 
yuoorw , connoître ; divnois , tournoiement ; devise , plein de tourbillons , 
tournoyant , changeant, variant ; épiveos , figue sauvage ; ivioy , le derrière 
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de la têle; &xpobivux, les prémices; mivèoxw , donner des &is, rendre 
sage ; civouær, nuire, faire mal ; dedpiros pris de Sepi, dauphin; 
&ytvéw , mener, amener, ° 

11, Devant x ; dans kmacéw , prier; fumitw, éventer, souffler, faire 

ét vent; duirsris, descendu du 2 venant de Jupiter ; ävirare, Od. 20, 
ét » reprit aigrement. 

- + Devant p, toujours long en tous les mots, comme Etuipaue , 
Nom propre. 

- 13: Devant o; dans icowznilw, étre de même, ou rendre semblable ; 
icxios , semblable; iodtw, rendre égal; icoëeoç, comparable à Dieu, 
semblable à Dieu ; xovisoxdos , poudre qui vole ; puoëw , haïr, détester ; 
Ziougos, Nom propre ; phiotvoc > qu ; perd et ne les hommes ; ; 
Gtovu6puov, serpyllum , du poulot. 

14. Devant +, dans iréæ, salix, saule ; GuTEÛ“ , NOUTTEr ; Tirupos È 
Nom propre; Tperuvis , Tptroyevés, Tperoÿévece, Minerve ; LT , pro— 
duire ; pirupe , production , germe, plante, racine. | 

15, Devant +; dans dipéw , chercher , faire recherche : digérwp, 
recherche, inquisiteur ; et de même dans ty: , fortement, avec ses déri- 
vés et composés ; ’Ipcyévecæ , Nom propre; iquoç, fort, robuste ; isivoos, 
qui a l'esprit fort; tprevlis , trifolium , trefle. | 

16. Devant y; dans xtY&vw, trouver; tixupa, cheore #t xépuov, | le 
même. 


IT. De l'Y avant la pénultième. 


1. Lu est long devant une voyelle dans ’Evvéleos, Mars, bclliqueux , ; 
xvävsoç , de couleur perse, tirant sur le bleu; xvavoyairns , qu commence 
à grisonner , épithète de Neptune; mushos , moelle; pôoupos qui a la 
queue coupée; puoddxos , qui sert de retruile aux souris ; müshoç, un bain ; 
ruetin, Coagulum, chose caillée ; mhærudto, prononcer mal et ouvrant 
trop la bouche ; deréc, pluie. , 

Il'est ericore long devant les consonnes. | 

2. Devant y; comme dans les Cas obliques de ju , pos , fille, 
quoiqu’au Naminatif il se trouve souvent bref dans Homère, et ail 
leurs; dans puyalén, mus araneus, sorte de belette dont la dei est 
venimeuse. 

3. Devant d'; dans *édiuoc, illustre, Pr *vdaluos , le même, 
Od. y; Baie. rendre glorieux ; xv95w , le même; tvdæléos, humide. 

4. Devant 3; dans épubotéw, rougir & honte ; ëpuôpaive , faire ruu- 
gir; mu6sdv, Nicand., puanteur ; nv6éouar, dire, parler; et ses com- 


posés, mapauvbéoux exhorter, encourager ; raoau%to, encouragement. 


Ji 
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5. Devant « ; dans épuxaxéw, retenir , empécher; ipuravée, le mère, 
Od. y; muxdopar, meugler, crier comme un bœuf; puxnôués, mugisse- 
ment; guxiov, mousse Où écurne de mer, fard, leinture ; guuders, plein 

de telle mousse ou écume. 

. 6. Devant À ; dans Sulaxis, sorte de pavut; Sü)axoc, ur sac ; x0YX0$ 
Auov, sorte de moules ; pvul&w, grincer les dents; oxtlona, cxvhste , 
cuhéw et ovksüw, piller , emporter des dépouilles ; de oxÿloy qu aüdov, 
spolium , dépouilles ; ogovdükos, vertèbre ; dhaïoç, siloius , qui jetée quan- 
tité de bois; ÿlaxdw, Oppian., aboyer ; Üaxdets et ülaxidns, Nom de 
- chien ; Üaxôpopos, né pour aboyer, qui & coutume d’aboyer; gélorue, 
pugna, combat. , | 

Devant x ; dans les Pronoms possessifs de la 2° personne; üuérepoc, 
pester , le vôtre. 

Et dans Suuoopat , se mettre en colere, et autres dérivés de Sumcc, 
animus, Cœur, Courage ; comme aussi dans xvpæivu, flotter, s’emfler ; 
2puuéônç , froid ; Avpaivo, nuire, purifier ;. guuéw, reprendre, faire 

8. Devant v; dans quelques composés de la Préposition viv, comme . 
ouvinue, savoir, comprendre ; suveyxéc , tout de suite ; Evviw, allier, joindre 
ensemble ; püvsros , Nom d’Apollon. 0: 

. 9- Devant 7 ; dans Avréopar , être triste ; TAUTA 9 trouer, percer; TpU- 
mvoy , un trépan ; Tpôrnua, trou , et ses dérivés. | 

10. Devant p; dans yvpôw, faire tourner , décrire un cercle ; xUptos , 
seigneur ; pvpios, multiplex, diversifié, infini ; pôpa, dix mille ; pÜparve, 
lamproie , avec ses dérivés : et les Verbes en vpéu; rlgpwpéo, noyer, 
éengloutir dans ses flots , se déborder ; rinppvpia, flux et reflux de la mer, 
vagues , inondation. à 

Dans les descendans de rüp, le feu ; comme rupauis, pyramide ; 
Hupaiyuns , Pyræœchmes , etc. 

11. Devant ©, ordinairement long dans les premières syllabes ; 
comme uvsxpos , abominable, exécrable ; puoäw, souffler ; et de même . 
en quelques composés de \w , délier, délivrer ; ou de Xe, solution ; 
ëomme Avairovec, qui met hors de peine , qui délivre , qi soulage : \uoi- 
&uvoç , qui délie la ceinture ; Avouuskis, qui délie les membres ; Avarpaépi 
uv0ç, qui délivre de tout soin. | 

12. Devant +; dans arpurovn, indomptable > épithète de Minerve : 
&ôtéw, crier; qguréAmos, sator, qui produit, qui donne accroissement : 
guraæl& , lieu planté d’arbres, une futaie. 

13. Devant y; dans silvoélo , fournoyer , faire tourner; Tupdopat à. | 
étre insolent ; Tupouzxvis, glorieux , plein de faste ; rupouavix, insolence. 
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44. Devant x; dans Brixope, crier, grincer les dents ; Bpvydopar ; 
rugir, Jeter de grands cris ; SHUXOAL, brdler, $ 'enflummer. ou 
15. Y est douteux en ceux-ci; nvpavyis, qui reluit comme du feu } 
Gupli, jouer de la fldte, PYPES « paitrir ; et dy YATRp Îles dont les 
autres Çag ont lv long, comme nous avans dit ci-dessus. 


GHAPITRE 11]. 


Des trois voyelles communes de la pénultième. 
I. De l'A pénultième. 


ï. La est — devant une voyelles en dœip, devir Date Ëdav , 
Génitif Pluriel, bonorum ; xpias, la tête ; \äïyE, petite pierre; @cic, 
Aus, Nas, tirent, Noms propres; Avxdov, Mayäwv, Xdwv, et 
semblables Noms propres ; nee 3 Neptune ; rapypeis , qui brille de 
dous côlés. 
2. Dans les Noms ap dllatif en «os, comme Àxç 3 peuple, et ses 
dérivés; vais, temple; ras, affinis, allié. 
3. Dans les composés d': xw, spiro ; comme Cars, qui souffle fort, qu | 
Jait grand vent; uais , qui extite du vent sur la mer. 
4. Dans ceux de xeoow, méler; comme evxoæic, quest tempéré. 
5. Ceux d'xit, Impétuosité , ou d'xssw, s’emporter, comme rohudit, 
impétueux , changeant, qui s emporte facilement. 
6. Dans les Verbes ent, où il est précédé d'un s où d'un ps 
comme £w , faissr, repam, passer. 
‘4. Dans les Génitifs Eokiques en an et en &uv ; eoinme tite ; 
Æneæ; Aiversov, Ænearum. 
e 8. Toutes Jes fois que l’x Dorique vient d’un x; comme dyérwp, 
pe ayhvep , fort, généreux , superbe. 
L'A est long aussi | | 
"9. Devant 7; dans Gœyis, qu'on ne péut rompre ; Jayic ; cristal, 
glace ; ouorpayis ; realheureux ; appayis » SEE , ces; Tayos, dux , 
capitaine. 
10. Devant d ; dans ie ua laqnas ; cnédif, termes ; branche 
avec le fruit. 
11. Devant +; dans &zy pour &éxwv , invilus, qui fait à regret; Xvge 
+ toy , qu'est entre ljune el juune. | ne 
12. Devant À ; dans 422. alu ve 0e, 2ah0c + Lequ ; da)86y 
flambeau ; A ‘Op , Nom PTopre; He triçeps ; qui f {rois têtes. 
Ii 2 
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3. Devant p; dans Svniauæ, thymiama , parfum ; &xpo2pe, ACTOUME y 
musique ; et semblables Noms pris des Verbes où l’a est pur. | 

14. Devant »; dans épaves , festin où chacun porte Sa part; ixavo 
venir ; xt{4vw , attraper ; pôdve , prévenir. De même dans les dissyllabes 
en avoç; Javog, SEC; rpavds , entier y solide , embonpoint. Les nationaux 
en avoç ; l'eppavos ; Bperævos, et leurs Féminins Bpetavis ; et en tous 
ceux qui ont plus de trois syllabes ; "Iouheævoc, hormis Oxexvôs , l’Océan. 
De même de ceux en 4vwp ; &yévop , admirable pour sa vertu; BtXVOP 5 
Nom propre. | | 

15. Devant x; dans "Eværoç , nom de fleuve, ’1émv£, nom de vent ; 
Npiaros , nom Propre; et Att. &mac et &rav, fout, qui sont brefs Loni- 
quement. : | | 

6. Devant p; dans Supapris ; gui nous plait , qui nous est agréable ; 
sois, squilla , sorte de poisson ; xarapa, imprécation ; räpapos , inufile ; 
vain , mal fait; Tutpa, une tiare : et dans les dissyllabes Masc. en 4p05 + 
comme Aäpos, Larus , oiseau de mer ; et même les polysyllabes ; comme 
pLUGRPÔS ; détestabl : | | 

17. Devant o ; dans la pénultième des Futurs des Verbes en 4 ou 
pas ; COMME Rxpoag® j'écouterai ; Rep , J ’essaierai. 

18. Dans rpâots , venie ; QOU fama, renommée , d'où vient qu'ils 
ont un circonflexe. 

19. Dans tous les Participes Féminins de l’Aor, 1, comme roÿacc, 
qui a battu. | =. 

20. Dans les Datifs Pluriels , lorsque la pénultième du Datif Singulier 
est longue par position; Toÿast, pénultième longue , parce qu'elle l'est 
en roÿercs; et de même pue, Pluriel long, à cause d'éuvbe, Singu- 
lier pris d'ÉAUEYS lumbricus , un ver. | | 

ar. Devant T3 &aTos, nuisible : &xparoç, Merum ; pin pur ; AVIXTOG , 
qu’on ne peul guérir ; ärhavos , fort grand ; mapatos ; exécrable; Ssaros, 
visible; paris, le même; &ôparos ; invisible ; dvoréparos, difficile à 
passer ; ixTpôs ; médecin : Kaiparos, nom de fleuve; xparhp, Crüter ; UNE 
tasse : ppérnp et ppATOP» de méme tribu , de même confrérie. 

Dans les noms de pierreries , œydrns , agale; yayarns. Dans les Na- 
tionaux en &rnç , dont le Féminin est en &Tts ; comme 2TApTtATns à QU 
_est de Sparte, etc. 11 faut excepter Lohérnç , Aukuërns, Eappärnc , Eau 
popaTne. | 

22. Devant x3 dans idyw sonner, faire du bruit, avec ses dérivés : - 
TPAXYS > AIPrÉ » rude , avec ses composés. | : 

23. Il.est commun en quelques-uns, comme &ïf aër, l’air: &ops 


-. + 


+ 


+ 
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épée ; tavoç, un habit tout luisant ; üpis, qui n’a point de nez; iay, 
clameur. 

I. De l'I pénultième. 
1. LI est long devant une voyelle dans les Féminins Ioniques, 
comme &vin pour ävie, tristesse, et semblables. 
2. Dans éw , étre triste, et ses dérivés. 
3. Dans aixia et œixin, plaie , blessure ; xovix + Poudre ; rade, un rmid ; 


* Aiav , valdè , beaucoup ; éput& , ligne à pécher; si ce n’est qu’on l’y fasse 


bref par licence. 

4 Opiov, un cdble; ‘vyË, motacilla; Nine ou Niertp, Pier; xiws, 
colonne ; riwv, gras; xpiwv, serra, une scie. 

5. Dans io, corrompre ; pi, oindre ; mpiw , scier. 

6. Dans la plupart des Comparatifs en iv, comme friuv, moëlleur, 
préférable ; mais leur Neutre est plus souvent bref. 

7. Dans les dissyllabes en os, marqués d'un aigu sur la dernière ; 
*proç, aries , belier ; is, venin, une flèche; mais tos , unus, est bref. 

Devant les consonnes il est encore long en ceux-ci, savoir : 

8. Devant £; dans &upu6ñs , exact, déligent, avec ses dérivés ; épuoiSn, 
nielle ; Ski6w , presser, écacher ; “I6t, oiseau; oti6n, pruina, gelée 
blanche. 

9. Devant y; dans rviyos, mffvcation : ; Piyos, grand froid, rigueur 
du froid ; ouyà, silence. 

10. Devant d'; dans sékddv, convolutim , entrelaçant l’un dans l’au- 
tre ; xvidn , ortie ; nidaë , fontaine; xs\dwv, hirondelle, x)10ù , volupté, 

11. Devant $ ; dans Botôw , étre pesant, s’endormir ; Byidos , pesan- 
teur ; Bp:0%s, lourd, pesant ; tpu6oç, cardeur de laine , laboureur , mois- 
sonneur, servante ; épr0e0s , le même ; i0üç, rectus, droit ; xpuôn, orge ; 
Ztfwv , montagne de Thrace. 

2. Devant +; dans xixvç, vis, robur, force ; axervs, ünbécile ; virn, 
victoire ; dci > Phénicie; gpixn, horreur, flux et reflux de da mer, 
accès de five > frisson. 

13. Devant }; dans äpychoc, argile, ülü, mon; xovin, cunila, 
herbe dont on fait trois espèces, la sarriette, la cendrée sauvagæet la 
cunilage; veoyulos ou vsoyudis, nouveau-né ; ôpudos , troupe , multitude ; 
ro lien à garotter les pieds ; riloç, chapeau, dard, massue ; opilaë , 

tas , Ÿf; pin, un canif, un tranchet de cordonnier; orilos , tache ; 
Jde, grêle, délié, x11ds, pabulum , fourrage. . 
14. Devant ps; dans Bpiun, force; Bpuuw, Proserpine ; FgOpos » Sné- 
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reux; vluxË, échelle ; ruô5, famine; piuoc, bouffon : ouuôc, éamus } 
tué, rordr, ficelle, licol ; text, honneur; Grupo, qui est sans honneur} 
et dans les composés finis en 06, comme ñepos , fort, robuste, gèné- 
TeUX. | 

15. Devant v; dans y’pewc, espèce de grenouille; épeväç, figuier 
sauwasxe ; dau.vos, dru, fréquent ; rLivzë ou diva, sorte de crible à trois 
poin'es ; ; 2odazi.r, laitue sauvage ; #livr, lit; puvôs, peau, cuir; XAMVOS » 
fiein: Kavipirx, la pestilentieux de Sicile; z&uuvos , fournaise ; cévov, 
persil; et plusieurs autres finissant en t»6 ou en evov. 

D'où il faut pourtant excepter, 1° les noms de matière, commé 
d:v::, de chêne, le Féminin desquels a néanmoins la pénultième lon- 
gue, comme 2°).6iv., chose de plomb : 2° les trissyllabes en ivn, qui 
ont la première longue : comme -Eirn , scie ; durim, don; t1Eim, nom 
d'herbe; touiv , cumbat : 3° ces deux dissyllabes, fivn, lime ; dim, 
vortex , tourtillun. \ 

Mais il est encore long dans les Verbes en ivo ou tvouæ; comme 
xAivo , incliner ; Le vo. Juger ; JE omet a étre » être fait, devenir. 

16. Devant +; dans y:ersus, piscalor, pécheur, qui re ‘ait ses filets ; 
Evcrre, Euripe; : vire, chan'er injures à quelqu'un ; ëvurû, réprimande , 


rcproche injurieux ; fur, le trait d’une flèche lancée ou de la is 2e 


xurde, chiche, ménager , qui vit de peu ; criruv ou criruv, scipié , 
Ed'on. 

Devant », ils est bref, et rentre dans la Règle générale; comme ‘Ipor, 
Jrus; to5c , saïut : et devant 5 de mème; comme ’Ayxions , BEetde: ; 
noms d'hou nmes. 

17. Devant - ; dans äxô»rov, aconit, sorte d'herbe; xArûs , là des= 
cente d’unr noise: : ro, A honte chemise ; krôc , simple, délé ; 
&ruroc, méprise, sans honneur, impunt, qui n’est point vengé; oitoe, 
frumentum, blé; Terov, Toirov, Tigus, noms propres; pétus, père à 

gpitro, frémir, bruire, faire bite ‘et de mème dans les noms en tt7, 
étre, iris; comme ’Aypodirn, Vénus; orhirns, armé; üvirtg, sôrte 
d'herbe. 11 faut cxcepter xpi=xc, juge, et semblables noms formés des 
Verbes qui abrégent la pénultième du Prétérit. 

18. Devant + ; dans yoipos , 0, rets, filets ; Zipupoc, Île; ter, forte- 
men# avec ses dérivés et ses composés; tiges , escadren ; tiguv, canal, 
duyau. 

19. Les noms qu'on nomme graves, c'est-à-dire, qui »’ont point 
d'accent sur la fin, soit qu'ils soient dissyllabes où non, ont aussi la 
pénultième Jongue, hormis #zoxivos, cancre, écrevisse ; ;ÿ et mivos s 
urdures. 
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= 20. L’e.est commun dans tes, tot, ieéc ; te, os  topev, et semblables 
avec leurs composés. 

Comme aussi dans May, fort, beaucoup ; do, je pense, j'estime ; tiw, 
honorer, punir; fix, J'ai été; sudo, serein, tranquille ; ae. 
exposé à Pair ; ivre, réprimande; iviws , maltraiter de paroles ; tac, 
al; viqu, neiger; ipiire , ruiner, FERverser , lomber ; peaitne , mécha- 
#ur ; Qpéev ù signe céleste. 


HI. De l'Y pérultième. 


1. Il est long avent une voyelle; en ‘Evo, Bellme, Déesse de La 
guerre; Qué, Barcharte; pre , cacher, fermer Les yeux; pré, partie dr 
corps charnue et pleine de muscles; püoŸ, un éaon ow grasse mouche, 
TÜov > PUS ; U® . plewair. | 

Et mème dans la plupart des Verbes en vw, s'il y a auparavant deux 
consonnes où une syllabe longue par nature; comme xTÜûw, cracher ; 
Evo, raser ou racler , polir ; rourvu , s’oceuper; idpuo , fonder , établir ; 
œpuüouxt , hurler, crier, et autres, hors quelques-uns où L'u est douteux ; 
comme nous dirons ci-après, 

Devant.les consonnes il est long aussi en certains mots, comme 

2. Devant 6; dams V65ç pour xuqos , courbe , bassu. 

3. Devant y; dans Guapuyi, splendeur; iüyr, sifflement, bruit, cla- 
Peur; Slokuyéy et ooluyi, hurlement; nuyi, chncs, le derrière ; Tpuywr, 
ôvog, %, tourterelle. \ 

4. Devant d : dans”A6vdoc , Abydus ; Gorpudv, en grappe, on amas; 
äpexudis, fort clair, splendide. illustre , et autres composés de ess , 
” gloire. 

b. Devant un ?; de Bulés, creux, profondeur; 5606, faëk, dis- 
cours; æuv0oc , sans fiction; 8000 , orge mondée ou tisane dis 5 Tv, 
corrompre; rv0w , corruption, paanteur. 

6. Devant +; dns Bpoxac, hérout, crisur ; Bpüxea, grincer les dents ; 
ouxñ , ficus , fguier: côzo, fécue , figues : quxis , poisson ; pÜxos, see, 
de la mousse de mer; ipüre, arceo , repousser , empécher. 

7. Devant } ; dans &ovioy, asile; xévdvle, instrument à faire des vais- 
seaut, qui, tribu, race , famille ; golov, le même; Üln, beis, forét, 
materiaux ; quhaË, gardien; yvlos , suc ; É et os espèce 
de racine ou d’insecte. ‘ 

8. Devant u; dans Suuse , F esprit, le courage , avec ses composés ; 
comme rpobumes, prompt ; HUU D , blämer , de auUutwv A WTE— 
préhensihle. 
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Et même dans les noms verbaux en vuz; comme Süux, victime ; 
sacrifice; xôua, flots, lempéle ; &pruux, assaisonnement ; ëhvpa, le man- 
che ou le milieu de la charrue; girvux, germe, production, fruit, plante ; 
uvèpa ou pivupæ, marque, signe, indice. | Le 

Dans la plupart des Verbes en vut; comme &süyvupe , joindre. 

Dans les cas obliques et Pluriels des Pronoms de la 2° personne, 
comme ducic, dur, duiv, du&e, vos, vestrdm , vobis, vous, de vous , à 
pous. | 

Devant »; dans rüvn, Dor. pour 0% , tu, toi, mous; Aixruva, Diana ; 
Süvos, Hésych., impetus, mouvement violent; àvebäuvos , non coupable ; 
. sévduvos , péril, danger; Gpxvvos, nom de poisson; Evvoçs, commun , 
conjoint, et semblables composés de oûv; yuwi, femme, avec ses com 
posés ; püm , prélexte, excuse, Odyss. +. 

10. Devant x ; dans purs, crochu: \ürn, tristesse, mélancolie ; ravè- 
move, qui a les pieds étendus. Le | | 

11. Devant p; dans &yxvpæ, ancre, ou Ancyre, nom de ville; &- 
pvpis , salé, battu des ondes de la mer, ou qui coule dans la mer avec: 
hruit ; yéqupa , un pont; Yp0s , vodté; xuvèpn, sorte d'instrument ; xÜpocs 
autorité ; \égvpa, butin, dépouilles; 5lupa , sorte de légame : ôvoyupos , 
sorte d'herbe; rarupos, arbre ou plante dont on faisoit le papier ; 
ritupor, du son; mnpuvvis, flux et reflux de lu mer; rupos, blé, pur 
froment ; oûpuyË, fldte; oyôpa, maillet; rupis, fromage. 

Et en général tous les noms en vpeç, qui ont une longue devant la 
pénultième, soit par position ou par nature; comme GiGupos, misérable, 
malheureux ; ioyvpos, fort, généreux. Ds , 

Dans tous les Verbes en ÿpw; comme güpw, méler, pañtrir; oûpe; 
tirer, traîner. - 

12. Devant s il est long presque partout, si ce n’est dans les noms 
verbâux en vos , qui l’ont bref; comme, Avots, solution ; uors, nature ; 
«ste , fusio, infusion, profusion, amas , et semblables. 

13. Devant 7 il esi long dans les noms verbaux en vrxe, urrp etÜTee, 
comme. poutre, dénonciateur, prvvräp , délateur ; rpes6vris , une vieille ; 
et de même dans &déxpuros, dont an ne pleure point ; àüti, clameur ; 
Bovlurds, tempus vespertinum , le svir , l’après-diner ; yoputos, un Car- 
quois; Kwzautde, Cocyte, fleuve d'enfer; AÜTwp, solutor, qui délie, qui 
délivre ; unvivop, qui dénonce , qui donne ‘avis, firup , libérateur; pur, 
ruta , de la rue; sorte d'herbe, furoc, diré; oxùros, cuir, peau. 

14. Devant 93 dans xéhvpos, l'écorce extérieure, l’écaille; xvpos, 
courbe , volé; 5puv, sorte de supplice ; oTûgw, astringo, serrer, presser, 
fouler, resserrer, être astringent; rûqw, brüler, enflammer, mettre au 
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Jeu, fare de la fumée; orügos, ‘étoupe ; rügoc, fumée, faste, enflure , 
arrogance , étonnement. | 
15. devant y; dans éubuyoc, vitalis, qui vit, qui a vie; Touxwpüyec, 
qui rompt les murailles; vTuup6wpüyos, qui vole les sépulcres ; et dans 
tous les Verbes en Üyw, comme Tpéy, aftero, casser, corrompre, 
Sûler ; Boys, frendeo, strideo, frémir, grincer les dents; et dans 6pvxi, 
stridor , bruit , rugissement ; bvyn, l’âme, l’esprit, lu passion ; rpoyos, 
un burin : épeBpôyns, qui rugit fort, qui fait grand bruit. 
16. Il est commun dans épüxw , retirer, empêcher; vbvvpos, incannu, 


Point renommé ; 5dwp , aqua , l’eau : dans la plupart des Verbes en vo. 


: CHAPITRE IV. 


Des trois voyelles communes à la fin des mots. 
J. De l'A final. 


s. I est long dans les Féminins pris d'an Masculin en oç, comme 
dixaie, juste, de déxaros ; ayiæ, sainte; äpyaia, ancienne ; oixséæ, do- 
mestique ; o1dnpéa, de fer ; x«0apé, pure. | 

On excepte néanmoins ces trois Pottiques, môrwuc, venérable ; ri- 
mttpæ, mire; dta , belle, divine ; ce que montre leur accent. 

2. Dans tous les noms en :æ , comme quiz, amitié; copla, sagesse ; 
émiôvpiæ, désir, cupidité; é£ovsix, puissance ; ysuovia, principaulé ; 
ioropia, narration ; histoire ; xsvia , pauvreté ; Kammadoxix, Cappaduce ; 
Tœlatia, Gaule. 

3. Dans ceux en «tœ, venant des Verbes en sw, comme Bastdsia, 
royaume , règne, puissance, autorité royale, de Bastatw, régner; d'ou— 
six , servitude, de doulsvw. Mais les autres en st sont brefs, comme 
Baoiketx, reine, pris de Basrhsüç , roi; &letæ, vérité, venant d'xre, 
véritable ; et de même A):Exvdpstx , Alexandrie, et les autres. 

. 4. Dans ceux en dx, 52, px, comme Ada, Léda; Mépôa, Marthe ; 
“pépa , Jour, temps ; xopa, région, plare, province ; X2PA , Joie. 

5. Dans ceux où ñl est précédé de deux consunnes, comme &pz, 
butin , dépouilles ; révpa, pierre , caillou , rocher. 

6. Dans beaucoup de noms en aux, ‘de deux ou plusieurs syllabes , 
comme othnvaix, la lune; Maix, la mère de Mercure ; "Aünvaiz, Mi- 
nerve , ce que montre toujours l’accent ; car si l’« final étoit bref, il y 
auroit toujours un circonflexe sur la pénultième , comme on verra ci- 
après. 

7. Dans les Vocatifs des noms propres en «; de la déclinaison pari- 


EE 
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syllabe, comme Aivsia. Mais celui des-noms en xç est bref, comme 
popirns, prophète , © rpopara. 

8. Dans ceux des noms propres imparisyllabes, comme née 4 
Palla. Mais dans les appellatifs il est bref. 

9. Dans le Duel des parisyllabes qui suivent le Féminin, comme +& 
Moùca, deux Muses; to Aiveiæ , deux Fnées, etc. 

10. ay final est long dans les Masculins aigus imparisyllabes, comme 
Teräv, Ilœrtv, mäv. Mais les composés de ce dernier sont brefs , comme 
cÜpray , lout , sans exception. . 

11. Dans diuv, valdè , beaucoup ; Ebay, Evan, cri de joie; pa, 
quidem , certes. 

12. Dans l’Accusatif Singulier des patisyllabes Maciliconme 
Aiveiæv, Ænean; mais les Féminins sont brefs, comme Moÿoav, Musam, 
en quoi il suit toujours la quantité du Nominatif. 

13. Dans les monosyllabes en ap, comme: *@p, caput, la tête; Y&p, 
un élourneau ; maïs y&p, car,°conjonction, est bref, et ordinairement 
tous les autres mots finis en «p, si ee n’est qu'on en veuille excepter 
les Mascalins et Féminins : car, selon Néander, tous les noms de ces 
deux Genres qui finissent par une immuable , ont la dernière longue, 
hors prop, heureux, et düuap, ufor, femme, épouse. 

14. Dans les Masculins en «6, qui n’ont point d'accent sur la der- 
nière, comme Aivsiaç, Ence; Ataç, Ajex, comme aussi x&ç, haut, et 
ses composés. 

Mais on excepte péyas, grand ,-et }äxç, pierre ; et les noms dérivés 
de XEPAVYVO > Comme pas , la tête , la chair ; melcxpas 3 sorte d' hypocras. 

15. Les Nominatif et Génitif Smguliers des noms parisyllabes en as, 
avec l’Accusatif Pluriel , tant des mêmes noms, que de ceux en «, ont 
x long; comme 0 Nv6æyopas, roù IlvOayopæ, roc Iluay5paç, roû Aivsiæ 
pour Aiveiou; Tñç mpépas, diei, et tas tuépas, dies, des Jours ; Tñç Tiu&ç 
pour reuñs , de l’honneur , et ras teuas, les honneurs, quoiqu’on trouve 
quelquefois ces Accusatifs brefs par licence , ce qui est rare. Les Poëtes 
abrégent ordinairement les Accusatifs des Drcnoms THE, NOS, NOUS ; 
UE ; POS, VOUS. ° 

16. Les Participes Masculins en « sont longs , d'où vient qu'a 
demeure long à la pénultième dans leurs Féminins , comme nous avons 
dit ci-dessus : TÜÿac , uex, qui a baeftu ; iotüç , séans, qui est debout ; 
oTüs, qui stetit, noiiezc , qui a fuit ; mais leur neutre en xv a la dernière 
brève, comme gtinoav, eic. 
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. IL. De TX final. 


1. Jlest long dans les noms de letires &t, rt » Ps KE» VE. 

2. Dans les additions finales des Attiques, pour démontrer; rouri, 
cela : Jevut, ici; vuvi, rune + Mmaiwfenant ; curomi, celui-ci. 

3. Dans les dissyllabes aigus : #vmuis, bolle, bas-de-chausses ; oppayis, 
fceau, cachet ; et meme stpx-t@rts , femme qui porte les armes. 

4. Dans les noms de double terminaison; äxréç, äxriv, rayon du 
Soleil ; dedpiv, dauphin ; biv, pis, naris, nez, narine. | 

5. Dans les cas obliques des noms en t< ou «v, tvoç soit des noms 
précédens » Comme pi, p:v3;; soit des autres , comme xis, x10ç ,unpetil 


ver, hormis rlc, guis , gui. 
IT. De l’Y final. 


1. Îlest long dans lès noms des lettres , n5 , ». 

8. Dans :v , pour oi, Le, toi, vous. | 

3. Dans les Adverbes en v, comme ueraËÿ, parmi, cependant , entré 
deux ; u:conyd , au miliou : hors «vrexpŸ, au contraire, à l’opposite , vis- 
dis, qui est commun. Le 

4 Dans les Imparfaits et Aoristes des Verbes en ut, comme éd'zéxvur, 
Je montrois. 

5. Dans les roms de double termimaison, comme popxuç , et popruv, 
Dieu marin, | 

6. Dans les Aceusatifs des noms qui ont le Nominatif long, ces 
deux cas étant toujours pareils en la quantité de la finale, comme pü, 
Souris ; L20v, de la boue. | | 

7+ Dans tous les noms en vp; nûp, ignis, feu; päprup, martyr, 
témoin. | _ 

8. Dans les monosyllabes en ve, comme nüs, souris; oùs , cochon. 

9- Dans les Substantifs qui, marqués d'un aigu ou d'un circonflexe 
à la fin, se déclinent par os pur; comme a&£hç, brouillard, üôc, li- 
mon ; Tnivs, Télhys ; nom propre; diGôc, misère ; ogpôs, sourcil; vndÜc, 
Le ventre. — 


\ 
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CHAPITRE V. 


Deux observations pour la quantité des Noms et des Verbes. 


Excore que ce que nous avons dit jusqu’ici puisse presque suffire 
pour les noms et les Verbes , comme pour tout le reste, nous en don- 
nerons néanmoins encore ici deux observations pour en avoir une 
connaissance plus particulière. | 


TI. Des Cas obliques dans les Noms. 


1. L'Article fait « long au Féminin du Duel, et à l'Accusatif Plu- 
riel Féminin, tr, tac. | ‘ 

2. Le Génitif Singulier et l’Accusatif Pluriel des parisyllabes ont « 
long; rñç &lnbeixç, de la vérité ; rüç a\nôsias, les vérités. | 

3. La quantité finale du Nominatif se retient à la pénultième des 
Cas obliques dans les Noms qui croissent, comme gôpxuv, popxuvos , 
Dieu marin. | 

Il en faut excepter 1° les Noms en vp qui abrégent l’v, contre la 
nature du Nominatif; comme rüôp, rupos, du feu; paprup, péprupos, 
martyr, témoin; auxquels il faut joindre o &X, &dloç, du sel; 2° les 
Féminins dissyllabes en tç, qui ont la pénultième longue par nature, 
et qui se déclinent en dos, ont la pénultième des autres Cas longue ; 
comme xvmpis, tdoç, chausses; et de même les polysyllabes composés 
de troïs brèves ; comme rhoxapis, idoç, perruque , touffe de cheveux. 

4. Ceux qui font Soç, comme ôpue, 106, poule, volaille , oiseau ; 
hormis »ôpvç, vôoc, un casque; et ceux qui ont le Nominatif terminé 
en vç, comme iYô0ç, un poisson; rnhapvs, üd'oç, pelamys , espèce de 
poisson. _ 

5. Lorsqu'une voyelle douteuse étant devant + ou €, y est brève 
par nature, elle devient longue dans les Cas obliques , comme poiweë, 
tx0ç, palme ou phœænix ; rétruË, vyoç , une cigale ; PGë, payoe, un pepin 
de raisin; Ypo, vrôç un gryphon; xôxxv£, vy0c, un coucou; #ñpvë, roc, 
un héraut. . 

Au contraire, Actleÿ a Pa long au Nominatif, et bref aux autres : 
Cas ; comme aussi aÿlaË, axoç , un sillon. 
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II. Des Verbes. 


1. La quantité de ka pénultième de chaque Temps des Verbes en w, 
se retient dans les autres Temps qui en sont formés. 

11 en faut excepter le Futur second et l’Aoriste second, qui ont la 
pénultième brève, comme xpivo, juger, Futur 2 xpv& , Aoriste &xpc- 
voy; Y&lw, chanter , Val , Aoriste £Yadov. 

2. A,t,v, pénultième des Futurs des Verbes en &w , io , üw, sont 
longs ; comme éxpodow, j'écouterai ; xvhicw, je roulerai; xw}üow , j’em- 
pécherai; Xüow , je délierai : quoiqu’on les trouve quelquefois brefs par 
licence. 

3. La pénultième est encore longue dans éxpive, j'ai jugé ; téruça, 
j'ai frappé ; et fotaxa, je suis demeuré ferme. 

4. L'v des Verbes en ve est long au Singulier du Présent et Impar- 
fait de l’Indicatif Actif; mais au Pluriel des mêmes Temps il est bref, 
comme aussi en tout le Passif. 


Bto Livre IX. AGCENS. 
EE 
SECONDE PARTIE. 


DES ACCENS GRECS ET DÉS ESPRITS. 








DES ACCENS EN GÉNÉRAL. 








le > D D De 
 CnHapiTRe VI 


Ce que c’est qu'Accent; Qu'il y en a de trois sortes; Quelle 
est leur nature et leur analogie , et Qu'on ne les duit pes 
confondre avet la Quantité. | 


I. Ce que c'est qu’ Accent, 


Les Accens ne sont autre chose que de petites notes qui ont été 
introduites dans le discours , pour en arrêter la prononciation et la faci- 
liter aux étrangers. C’est pourquoi les anciens Grecs, à qui elle étoit 
toute naturelle , n’en avoient point, comme il paroît par Aristote , par 
les vieilles inscriptions, et par les médailles anciennes. Mais il n est pas 
aisé de dire quand ces Accens ont été introduits dans cette Langue » 
quoiqu'il y ait apparence que ce n’a été que lorsque les Komains ont 
commencé à se rendre plus curieux de s’en instruire , et à envoyer leurs 
enfans étudier à Athènes, c'est-à-dire, environ ou un peu devant le 
temps de Cicéron. 


Il. Troës sortes d’ Accens. 


Les inflexions de la voix peuvent être toutes réduites à trois espèces, 
comme nous avons montré dans la Methode Latine : c est pourquoi les 
Grecs , non plus que les Latins , n ont eu que trois sortes d Accens ; 
savoir, l’Aigu , qui relève la voix ; le Grave, qui la rabaisse ; et le Cir- 
conflexe qui, étant composé des deux, marque qu on l'élève et la 
rabaisse sur une même syllabe ; Ce que nous avons déjà touché au Liv. I, 
Chap. VIII, et ce que nous allons déduire ici d'une manière qui nous 
fera comprendre et retenir sans peine toutes les Règles qu on donne 
sur ce sujet. 

Tous les mots doivent naturellement avoir un Aigu, parce qu’il n’est 
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presque pas possible d’en prononcer aucun qu'on ne lui donne quelque 
élévation. Mais paroe que la voix, s'étant élevée, vient nécessairement à 
se rabaisser, et que ce rabaissement peut arriver ou sur la même syllabe 
ou sur les suivantes ; s’il se fait sur la même sybabe , il en naît un Cir- 
| sprllexe; mais s'il ne se fait que sur les autres, on my marque point 
d’Accent; mais on y sous-entend le True d'où vient qu’on les appelle 

toutes Barytones. 

Le Grave n’est donc pas tant un Accent qu'une privauon où un 
rabaissement de l’Accent. C’est pourquoi 1l ne se marque jamais que 

dans la suite du discours , et à la fin des mots, où il y auroit naturelle- 
* ment un Âigu, montrant qu'alors ces mots ne relèvent pas tout-à-fait 
leur finale, mais la soutiennent seulement un peu : ils la soutiennent, 
dis-je, parce qu'il est de la nature de da voix de soutenir toujours 
quelque syllabe en chaque mot ,et qu’autrement elle fondroit #rop : et 
äls ne l’élèvent pas tout-à-fait , parce que cet élèvement paroîtroit elle 
ment au respect du mot suivant, qu'il sembleroit l’unir à soi, ce qui ne 
se peut faire qu'aux Encktiques : d'où vient aussi qu'avec ces Endli- 
tiques l’Accent Aigu sé retient en son lieu, et ne se -change plus en 


tarte, comme nous verrons Ci-après. . 


I. Leur Analogie générale, 


. Oril est de la nature de l’oreille, dit Cicéron, de ne juger guère 
de l’Accent des mots que dans les trois dernières syllabes, comme elle 
ne juge presque de la cadence finale des périodes, que dans les trois 
derniers mots. C’est pourquoi l’ Accent, soit en Grec, soit en Latin, 
ne se met jamais plus loin qu’à la troisième syllabe avant la fin. Si les 
Grecs d'aujourd'hui le reculent quelquefois jusqu'à da quatrième, on 
peut dire que ce n’est que par ane suite de la barbarie qui leur à fait 
corrorpre jomt ce qu'il y avoit de plus beau dans leur Langue , et de 
plus harmonieux dans son ançienne prononciation. . 

Ainsi l’Accent ne peut jamais, après san élénement., aveir plus de 
deux syllabes de rabaissement, qui sufermeraxt deux ou au plus treis 
Teraps ou Alesures, et jamais quatre, c'est-à-dire, qu'après l’Accent 
il n’y a jamais deux syllabes longues; de sorte que si les deux dernières 
sont brèves , il n’y a pas de dificulté que l’Accent peut-être sur l’anté- 
pénultième en Grec, comme il est toujours en Latin, ainsi "A7LOS 
Dominus , etc.; siles deux dernières sont longues, l’Accent ne pourra 
être plus reculé que sur la péauitième en (rec, comme en Latin, 

évBporovs , formasas , etc. ; et ai la pénultième est bague gt da dernière 
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brève, l'Accent pourra être Circonflexe sur cette pénultième en Gree 
comme en Latin , formésus, cüux. En toutes lesquelles rencontres il n’y 
a que deux Temps de rabaissement après l’Accent, et jamais plus de 
deux syllabes, soit en Grec, soit en Latin. 

Mais les Grecs et les Latins ont été en cela différens , que les Grecs 
n’ont pas voulu que des trois mesures de rabaissement qui peuvent 
suivre l’Accent, il y en eût deux sur la dernière syllabe, quoiqu'il 
les aient souffertes sur la pénultième , comme &poros ; les Latins, au 
contraire , n’ont pas voulu que deux de ces Temps ou Mesures 
pussent être sur la pénultième qui suivroit l'Accent, quoiqu'ils ne se 
soient pas souciés qu'elles fussent sur la dernière , comme Déminos. 
Voilà pourquoi on dit que les Grecs règlent leur Accent par la der- 
nière, et les Latins par la pénultième. En quoi il semble que leur 
Règle ait été plus aisée que celle des Grecs, parce que, quoique la 
dernière vienne souvent à changer, ou en déclinant ou en conjugant, 
leur Accent néanmoins demeure ordinairement le même (si ce n’est 
dans l’accroissement ), n'étant pas autre dans Dôéminus , par exemple, 
que dans Déminos , au lieu que les Grecs sont souvent obligés de le 
changer, comme dans ävôporos, évbpéreu, et semblables. 

C’est de là qu’il arrive aussi qu’on ne recule jamais le Circonflexe 
plus loin que la pénultième ; parce que cet Accent renfermant en soi 
l’élèvement et le rabaissement de la voix, il marque déjà une mesure 
de rabaïssement sur la syllabe où il se trouve; de sorte que s’il y avoit 
encore deux syllabes ensuite, ce seroit comme en rabaisser trois après 
l'Accent. Car oœpa étant comme s’il y avoit ooopa, si l'on disoit 
cüuaros, ce seroit comme s’il y avoit coparos, et comme si l’on met- 
toit un Aigu sur la quatrième syllabe avant la fin; ce qui ne se peut. 
C'est pourquoi l’on est obligé, dans ces rencontres , de changer le 
Circonflexe en Aïgu, c’est-à-dire, de ne commencer à rabaisser la. 
voix que sur pæ, aœuzxroç. Et de plus, l’on voit par là pourquoi la 
dernière syllabe qui suit 'le Circonflexe , ne peut-être longue par 
nature : parce que cette dernière syllabe ayant déjà été précédée d’un 
rabaissement , qui est dans le Circonflexe même, elle ne peut avoir 
deux mesures, suivant ce qui a été dit: et les Latins conviennent en 
cela avec les Grecs, qu'ils ne mettent jamais le Circonflexe sur la pénul- 
tième d'un mot, que lorsque la dernière est brève , quoique, selon 
eux, la syllabe qui suit le premier abaïssement puisse être D après 
l’Aigu. 

pe toute la difficulté des Accens Grecs.consiste.en deux choses. 
La première, à connoître la quantité de la pénultième et de la der- 
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nière. La deuxième, à savoir sur quelle syllabe les mots veulent avoir 
leur élévement par leur nature, parce que dans la même rencontre de 
quantité, il peut-être différent parmi eux; ce qui n'est pas parmi les 
Latins. Il est facile de reconnoître cette première condition par les 
Règles que j'en ai données aux Chapitres précédens. Pour la deutième, 
it est difficile de le faire exactement , n’ÿ ayant rien de plas embarras- 
sant que de voir un si grand nombre de Règles, accompagnées d’un 
nombre encore plus grand d’ exceptions. C'est pourquoi je n’ai pas cru 
le devoir entreprendre ici, mäis le laisser ou aux Auteurs, qui l’ont 
traité plus partichlièrement, ou à l'usage et aux Dictionnaires qu’on 
peut toujours. consulter dans les rencontres, pour s'assurer de l’Accent 
principal du Nominatif. 


Néanmoins, parce qu'après cela il se fait encore divers changemens . 


@’Accens dans les Cas d’un même Nom, qu'on ne peut ignorer sans 
être en danger de faillir à chaque mot qu'on écrit ou qu ’on prononce’, 
et sans passer pour peu instruit dans cette Langue , » j'ai tâché de rama:- 
ser ici ce qu'il y a de plus nécessaire à savoir sur ce sujet, et de le 
comprendre dans des Règles très-claires, et dans un ordre très-métho- 


dique et tout fondé sur rapaeme du principe que je viens d'expliquer. 


IV. Ne pas confondre l' Accent avec la Quantité. 


Mais la chose où d'ordinaire on se trompe le plus dans la prononcia- 
tion , est de confondre les Accens avec la Quantité, qui sont deux 
choses bien différentes, comme nous avons dit aïlleurs ; car la Quantité 
est pour marquer la longueur ou brièveté des syllabes, et le temps 
qu’elles doivent durer ; au lieu que l’Accent n’en marque que l’éléva- 
tion ou la dépression. Or, comme dans la musique il se voit que des 
notes basses ont souvent plusieurs mesures, au lieu que de plus hautes 
n’en ont qu'une ou moins d’une, que celles-ci passent souvent très- 
vite, et les autres tres-lentement; de même il est facile dans la pro- 
nonciation d'élever une syllabe et de la faire passer légèrement s’il est 
besoin; comme, au contraire , d'en rabaisser une autre et la faire durer 
plus long-temyps s’il est nécessaire. Ainsi, dans Tirüqouev, l’antépé- 
nultième syllabe sera élevée, mais brièvement, et la pénultième rabais- 
sée , quoique tenue plus longue et plus pleine qu'aucune des autres de 
ce mot , parce qu’elle est telle de sa nature. 

Cette prononciation que Marcien Capelle nomme l'âme des voix et 
le fondemengräe e l’harmonie, animam vocum et Musices seminartum , est 
si majestueusé et si grave, quand elle est ainsi mêlée de la Quantité et 
de l'Accent (outre l'utilité qu’elle enferme de nous faire juger par 


K k 
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l'oreille seule de l'écriture, aussi-bien que par les yeux), que sans elle 
la prose devient toute languissante , et les vers même perdent toute 
leur ancienne beauté, comme l'ont déjà remarqué avant nous plusieurs 
personnes habiles , parce qu’on n'y distingue plus aucune cadence ni 
aucune harmonie, cette prononciation vicieuse corrompant les pieds, 
le nombre et la mesure, les mots , le sens, et toute la grâce qui dépend 
autant de la Quantité que de l’élévation de l’ Accent. De l vient que 
quelques-uns ont cru qu’il seroit peut-être utile , au moins pour un 
temps , de ne plus marquer aucun Accent, puisqu'ils ne servent qu’à 
nous accoutumer à une fausse prononciation , et à fous faire prendre 
souvent pour long ce qui est bref, ou pour bref ce qui est long, 

Je crois néanmoins qu’on se peut relever de cet inconvénient sans 
en venir à cette extrémité , pourvu qu'on suive la véritable prononcia- 
tion que j'ai marquée au Le 1, qui est d'autant plus facile que je l’ai 
toute rappelée à celle de notre Langue ; car faisant sonner doublement 
Jes diphthongues, en sorte qu’on y entende les deux voyelles , mais 
poussées d'une même voix , et prononçant les voyelles longues plus 
lentement, et plus dans le creux de la bouche que les brèves , puis joi- 
gnant ensuite la différence des AÂccens, qui ne consiste qu'à pousser um 
peu la voix pour lui donner son élévement, soit long ou bref, selon 
que le mot le désire; on tombera facilement dans cette proportion, qui 
nest ni rude ni difficile , mais qui enferme une douceur reconnue de 
tous les Anciens, et une utilité qui se fera bientôt sentir à ceux qui 


prendront quelque sois de s’y appliquer. 
" AVE RTISSEMENT. 


Les Grammairiens Grecs usent de certains termes pour marquer les Accens, 
qui semblent plus difficiles que les choses mémes à ceux à qui ils sont nou- 
veaux. C’est pourquoi nous ne nous en servirons pas. Néanmoins nous Les 
marquerons ici, afin qu’on les puisse entendre en les lisant dans les autres. 

L’Accent Aiga s'appelle 4£fvs, acutus; le Grave, Bapés, gravis ; le Cir« 
conflexe, rtpioméusyos, circonflexus ; de oraw , tirer ; attirer, aipiozdo, à » 


fléchir. Aie 


1. la dernière . L. OGËUTOV&, COMME 

| D à | @cos, Deus, Dieu, 

Les | | à, la pénultième 2. ie Re CcOm- 

Mots L’'Aicu sont me À0706, Sen 0y 
| sur | | appelés discours. 

qui ont 3. l’antépénultième : 3. rporapoËitova 4 


comme  Gvôpor— 
xoç , homme, 
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4. la dernière 4. Ÿ reprorèpeva : 
Le Cir- comme XOTpL , 
OrnO , Orner. 
CONFLERE 5. la pénultième Le  - À5. rporepeomaueve, 
sur comme côue, le 
Les | ui . corps. 
Mots sont ]6. Ézpôrove; ce qui 
: t 1 
Lx | | nr peut convenir 


même aux autres 
Li d | à dénomimtions , 
souss 7 7 CEE hors la 1 et la 
. e ; + - 
l ot» 

entendu #', comme nee 
frapper ; Siaua, 

un spectacle. 

Le Grave n'étant marqué dans le discours qu’au lieu de l'Aigu , comme 
nous dvons dit, les mots qui en sont ainsi nôtés ne laissent pas de s'appeler 
éEvrora, Aigus. I! n’y a que Clénard, que je sache , qui les a appelés Bary- 
tona, Graves, trompé sans doute par la coutume de ceux qui mettent un 
Grave sur ces mots, méme hors le discours , contre toute apparence de 
raison ; 1°, parce que là dénomination d’éfurove seroit absolument fausse, 
ny ayant point d’autres Noms que ceux-ci à qui elle puisse c@venir ; 
2° , parce que la règle des Grammairiens qui disent que l'AÆigu peut occuper 
trois lieux, seroit aussi fort inutile, sices mots ne-l’avoient sur la dernière 
qu’à La fin des périodes ; 3°, parce qu’il est de la nature de chague mot 
d’avoir quelque élévement qui soutienne la prononciation : et peut-être méme 
que ceux-ci n’en étoient pas tout-à-fait privés dans le discours , mais qu'il y . 
étoit seulement modéré et dimiñué, afin; comme j'ai dit, quil ne portdt 
pas eur les syllabes suivantes. J'ai tâché selon céti de faire marquer par. 
tout un Aigu à La fin de ces mots hors la suite du discours, quoiqu'il 
sy soil aussi glissé quelques Graves en quelques endroits contre notre in- 
tention. UN 


RÈGLES DES ACCENS. 
Cnapireze VII. 


Accens des Noms et principalement des Prépositions. 


oùût GRAVE 


sur 


RÈGLE L. | 
Que l’Accent du premier mot demeure ordinairement partout. 


L' Accent du premier mot, hors quelque empéchement, 
Est le même en tout Cas, dérivé, descendant. 
| K k 2 
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EXEMPLES. 


C’est la raide, notion que l’on doit avoir pour se conduire dans 
les Accens , que celui du premier mot demeure le même et sur la même 
syllabe, ou sur celle qui lui répond dans toute sa dépendance, non 
seulement en déclinant et conjuguant , comme Àdyos, discours, À0yov, 
}dyo ; TÜnTw, frapper, TÜrteus , TÜmreu; mais même dans tous les déri- 
vés et les mots ou les temps qui dépendent les uns des autres. Ainsi 
zvr&, Futur 2 de l’Indicatif, ayant un Circonflexe, il se retient en 
zvrotu, Futur de l’Optatif, par tous les nombres et par toutes les per- 
sonnes : ce qui se doit dire de même de tous les autres. 

Mais en oôux, cuaroc, le corps, l’ Accent demeurant sur cv, il se 
change de Circonflexe en Aigu, parce que, selon la Règle générale 
marquée au Liv. 1, Chap. VIII, et l’analogie que nous venons W’ex- 
pliquer au Chapitre précédent , le Circonflexe ne peut pas être sur 
l'antépénultième. 

En TaxÜs y Taxéos , rude, épre; abs, —Jéoç, véritable ; oras, sTav— 
T0ç, qui est ferme , l'Accent demeurant sur la même syllabe , se change 
de Grave (qu’il est dans la suite du discours ) en Aigu, parce que le 
Grave ne peut pas être sur une autre syllabe que la dernière , selon la 
même Règle. Le Féminin de ces mêmes Noms retenant l’Accent sur 
cette même syllabe, le rend Circonflexe, raysia, oräca, parce qu’elle 
est longue et la dernière brève, selon ce que nous dirons en la Règle 1V; 
quoiqu’on en excepte deux, #læyvs , petit , ééyecæ; Lyôs, harmonieux ; 
Aiyerc. L 

Ainsi l’on voit que cette Règle, qui est la plus générale ; suppose 
néanmoins la connoïssance de toutes les autres , lesquelles sont comme 
- autant d’empêchemens qui font qu’elle ne peut pas avoir son effet. 


Fr 


AVERTISSEMENT. 


On peut rapporter à cette Règle tous les composés qui gardent l’accent 
de leur simple, quoique Ia plupart le retirent, comme nous dirons dans la 
Règle XI. : 

On y doit aussi rappeler les Adverbes formés des Génitifs Plur. des Noms, 
des Pronoms et des Participes > qui gardent ordinairement leur accent ; 
comme de opäy se fait oops, sagement ; ; de paxzçiuv vient pexapias, heureu- 
sement ; et de même oùras, ainsi ; ixsives, de cette sorte ; &nnd@s, véritable. 
ment ; purès, éloquemment. Il y en a seulement diehqueuns d'exceptés qu’on 
peut remarquer par l'usage. 

Mais il y a quelques Noms qui se démentent de cette analogie, comme 
wis,une, ris miäs, Tÿ pié , avec un circonflexe sur la fin ; Sup , de, deux ; 
ampoiy, ducir et dusiy ; Datif duci. 


Es 
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RÈGLE II. 


Que les ee règlent leur, Accent par la dernière syllabe , et * 
comment. 


1. Mais généralement , si longue est la dernière, 
Sur l’antépénultième on ne doit d’ Accent faire. 

2. Les diphthongues «, ot qui les mots finiront, 
Ici (hors l’Optatif) pour brèves passeront. 


EXEMPLES, 


1. Il faut rappeler ici ce que nous venons d'expliquer au Chapitre 
précédent , et remarquer que comme les Latins règlent leurs Accens 
par la pénultième, ainsi les Grecs les règlent par la dernière syllabe, 
de sorte que si dans un mot qui a l’Accent sur l’antépénultième , la 


_‘ dernière devient longue en déclinant ou conjuguant, l’Accent chan- 


gera de place, et avancera sur la pénultième ; comme &0pwros, homme, 
avôporov, &vôpwre ; parce que la dernière étant longue, jamais l’Ac- 
cent ne peut tomber sur l’antépénultième, pour la raison me je viens 
de dire au Chapitre précédent. 

2. Or les diphthongues at et oc passent toujours ici pôur brèves, 
quand elles finissent le mot, si ce n’est dans les temps deé Optatif. 
Ainsi rerüqor , troisième personne du Prétérit de l'Optatif, a l Accent 
sur la pénultième, parce que la finale ot est longue en ce Mode. Mais 
&vÿomwmoe, homines , a l’Accent sur l’antépénultiènie, parce que ot final 
* est censé bref hors l’Optatif. Que s’il y a encore quelque lettre après 
ot, à la fin.du mot, cette Regle n'a pas lieu; d'où vient qu'évôgomos , 
hominibus , a V'Accent sur la pénultième, parce que ot6 est long, et 
qu'ainsi il ne peut pas le retenir sur l’antépénultième. 


e AVERTISSEMENT. 


Of pourroit dire de même que la dernière étant brève ; l’accent est ordinai- 
rement sur l’antépénultième; mais cela n’est pas si général, quoiqu’on le 
puisse remarquer comme une règle assez ordinaire : car | 

1. Dans tous les Verbes barytons les temps qui ont plus de deux syllabes et 
qui ont la dernière brève, ont toujours l’aigu sur l’antépénultième , comme 
ÉrumTOY y FÉTUPL, TÜMTOUEV > STUMTETO. 

2. Les noms qui prennent une voyelle brève à leur Vocatif reculent aussi 
l'accent du Nominatif sur l’antépénutième ; comme font 1°, les Nonis propres 
en ns; Zoxpétus, & Zéxparts, Socraies ; Zucbévus FA Zaabeves , Sosthènes ; 
noms propres , et ces quatre noms en #$ qui font le Voc. en &, 6 dusmiras > © 
dorora, seigneur ; & pnriêrms, à puriere, sage, prudent, qui donne 
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conseil ; à sbpuômus, à 6ÜpÜorz, qui voit de loin ; à äxaxhrus, à dxdxITE 9 
sans malice. oo | 

3. Ceux-ci retirent aussi l’accent aux cas qui ont la dernière brève; » Su- 
yérnp, & Séyar:p, fille, Acc. Svyarpe, Duel Süyerps , Plur. Süyarpts 5 
mais le Datif en #01 est long, Suyarpéoi, aux filles. Ainsi à Amufhrnp, © A%- 
uunrep, Cérès ; sivrup, & eivarip, belle-sœur du côté du frère, auxquels on 

| peut même ajouter ces autres , qui n’ayant que deux syllabes retirent au moins 
leur accent le plus loin qu’ils peuvent, car#p, & o@rsp, sauveur (l’accent 
étant circonflexe, parce que l’ est long, quoique l’on trouve aussi à cœrhp) 5 
Tarip, $ rérép, pater. Mais leur Accusatif est sans contraction , rèy 7aripæ 
et non 7érpa , pour le distinguer de méTpt , ds # » la patrie ; puripæ, mère, 
pour le distinguer de phrpe , as, la matrice ; Yasipa ; le ventre, pour le dis- 
tinguer de yéspz, &s, à, un vase large, qui a un gros ventre; ävhps Vir » 
homme de cœur ; &vdpz, Voc. dvsp, Plur. d'ydpss; dufp, levir, beau-frère , 
d'atp, etc. Pour les Génitifs et Datifs de ces Noms , voyez ci-dessous l’Avertis- 
sement de la Règle VII. | | 

4. Les Adijectifs en «y et en LE rejettent aussi l’accent sur l'antépénultième 
au Neutre, comme BsAriay, éueivey, meilleur, rù Binrioy, épeivey; Maxoda fut , 
malheureux , To xaxédiziuoy ; eùdaiuay, bienheureux, rù südaimoy, quoique 
que! ‘ques-uns marquent celui-ci d’un circonflexe, sUda ipuoy ; ; aUbadns, qui se 
plait en soi-même , To aibadtes; AUTÉPUIS rù aÙTapxts, qui peut suffire à soi- 
même qui n’a basoii que de soi. 

Cela arrive même au Vocatif des comparatifs et des composés de d'aipoy 5 
comme &@ YAUXIY » plus doux ; & xaxôdapoy , diable; et en ces trois Noms 
propres ; & A7ohAoy , 6 Apollon ; @ Ilooesdvy , 6 Neptune; & "Ayépepyoy > 6 
Agamemnon ; He lieu que les autres l'ont sur la pénultième , Comnie & æid'ñpoy ‘ 
6 verecude ; & Max aoy , à TltAaipoy » Ô Machaon , 6 Palémon, etc. 

Mais le Neutre des Participes ne retire point l'accent sur l antépénnltième ; : 
quoique la dernière soit brève, comme 5 äyidËey, sanctifiant ; xd à&yid£ov, ce 
qui sanctifie ; 7Ùp XATAY& RIT RIV > UN feu dévorant. 

Les Verbaux en #05, £æ, éov, ont aussi l’accent sur la pénultième , quoique 
la dernière soit brève au ” Masculin et au Neutre, comme rerrios > ft $0v, 
scribendus, a, um, qu’on doit écrire ; oiséoy ; férendum, qu’on doit sauf- 
frir,etc., 


-+ 


RÈGLE III. 
Exception de la Règle précédgnte. . 


Le Génitif ew que d'ov fait l'Ionique ; 
2. Ceux des Noms en, 1, que donnera l'Attique ; 


3. QZ, QN ne croissant point ; 4. Noms de yélos venant ;° 
Sur l’antépénultième ont néanmoins l’ Accent. 


# EXEMPLES. 


Nous exceptons de la Règle précédente quatre sortes de Noms qui 
ont l’Accent sur l’antépénultième , quoïque la dernière soit longue: 
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1. Le Génitif Ionique en sw au lieu ee , comme Alveiso pour 
Aivaiov, d’Enée. 

2. Les Génitifs Attiques des contractes en ts ou t, par tous Îles” 
nombres ; comme d'ôyes , üpsw:, du serpent ; D. 6peuv, P. Gpeuv, des 
serpens ; de rokes, môhews, de la ville ; D. nôlzov, P. roksav, des villes ; 
et de même de quelques Noms en v non contractes, corame TÜLUS ) 
Ayo, le coude; réhexvs, une scie ; ms }£remY, etc. 

. 3. Les Noms en ot ou en «v qui ne cHient point , c'est-à-dire, 
ceux dont les Grammairiens font la quatrième Déclinaison des simples | 
comme Msvélsos, Mevélso , ‘etc., Ménélas ; eyeoc, fertile ; àréyeu , 
cénacle , réfectoire ; dxoyoews, débiteur. 

4. Les composés de VÉXOS, le ris, comme xaræyehws , wros, ris ou 
risée ; gelées > WTO6, qui aime à rire. | 


AVERTISSEMENT. 


La raison: pourquoi les composés de yfAw; suivént cette analogie de l’accent, 
ést qu’ils se déclinent souvent parisyllabiquement comme les précédens ; car 
comme on dit yfAaç, yéAwros, et yéAws ; yÉAæ, de mème on dit gsA5ysAws s 
wris, et piAoysAas , &. Mais la raison pourquoi ces noms Attiques en ws et 
œy déclinés parisyllabiquement ont l’accent sur l’antépénultième est qu’ils 
Pavoient ainsi dans la terminaison commune o$ et sy ; de même que les Géni- 
tifs Attiques 5 dpsus et autres n’ont l’accent sur l’antépénultième que parce qu’ils 
J’avoient ainsi dans le commun ëpioç; et que les Joniques on «, comme 
Aivsiso , ne l’ont ainsi que pour le garder sur la mème syllabe où il étoit dans 
le commun Aivsiy : de sorte que cette Règle est tellement une exception de la 
précédente , qu’elle ne l’est que pour donner plus de lieu à la première, qui 
est de retenir toujours l’accent sur la même syllabe : à quoi l’on peut ajouter 
que ces mots qui ayant la dernière longue, ont F’accent sur l’antépénultième ; 
rentrent dans analogie des Latins, en ce que leur pénultième est toujours 
brève; d’où vient même que si elle étoit longue; ils l’abrègent comme Mi: 
Ados; Mass. 


RÉGYE IV. 


De l’Accent Circonflexe en particulier. 


La pénulsième longue et que brève suivra, 
Ou n'aura point d’ Accent , ou Grontene: aura. 


EXEMPLES. 


L’Accent Circonflexe ne peut jamais être que. sur une syllabé longue 
de nature, parce que , comme nous avons dit, il eaferme nécessaire- 
ment le relévement et rabaissement de la voix sar même syllabe. Or les 
longues sont , w , et toutes les diphthongues ( hormis «e et ot finales, 


{ | 
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que nous avons exceptées en la Règ. II), et quelquefois les com— 
munes æ,t,v, comme nous Pavons fait voir dans les Quantités. 

Si donc la pénultième étant longue et suivie d’une brève , elle doit 
avoir un ÂAccent, elle aura nécessairement ce Circonflexe , comme 
Movox , Muse ; puhoëvra, aimant. 

Jé dis si elle doit avoir un Accent, car elle peut n’en avoir pas par 
sa nature, comme &vôpwroç mhoûcuos , un homme riche. Maïs si la finale 
est longue , on ne peut mettre le Circonflexe sur-la pénultième, quoi- 
qu'on y puisse mettre un Aigu ; suivant l’analogie que nous avons 
expliquée au Chapitre précédent. Ainsi Moücx changera son Circon- 
flexe en Aigu au Génitif et au Datif, Moÿons , Moûan. 


AVERTISSEMENT. 


1 s’ensuit de cette Règle que les Adjectifs et les Participes de la Déclinaison 
imparisyIlabe qui ont l’accent sur la deinière , ont un circonflexe au Féminin 
qui est de la Déclinaison parisyllabe , parce qu’il se termine en + bref, comme 
exXUs, prompt, vite, taxsia; parus, bref, court, Bpaysia; siroy, qui a 
dit, cirèoa ; ThHbsis ; coupé ;, Tuasioe. Dont 1l faut néanmoins excepter ces 
trois ; $AG US petit, Ad YS1a ; > Atyüs, clair, résonant , harmonieux > Alysie ; 
#ious, demi, #uioeis, qui ont Paccent sur lantépulnitiome. 

Mais il faut prendre garde que le Circonflexe se peut mettre même sur une 
.. pénultième longue , quand la dernière n’est longue que par position , comme 


aÿh«Ë , un minot , une mesure ; midaË , une fontaine ; parce qu'il ÿ avoit bien 
de la différence même dans la prononciation entre une longue par nature, et 


une longue seulement par position : d’où vient encore qu’une pénultième ui 


n’est simplement longue que par ceite position , n’est pas suffisante pour rece- 
voir cet accent: 


RÈGLE V. 
Des Noms Aïgus parisyllabes. 


Tous les Noms déclinés sans accroissement faire, 
Qui de Grave ou d’Aigu nous marquent la dernière, 
Le gardent en tous lieux , hors qu'aux trois Génitifs 
Ils ont le Circonflexe , ainsi qu'aux trois Datifs. 


EXEMPLES. 


Les Noms de la Déclinaison parisyllabe qui ont un Aïgu sur la der- 
nière (dont le Grave, comme nous avons dit, tient la place dans le 
discours), le gardent en tous leurs Cas, selon la Règ. I. Mais ils 
prenneut un Circonflexe sur la dernière du Génitif et Datif en tons les 
trois nombres, comme 
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chemin , voyage , embüches cachées sur les chemins. 
 Rèceze VI. 
Du Génitif Pluriel des parisyllabes qui suivent le Féminin. 


1. Et pour tout autre Nom le Féminin suivant 
Au Génitif en &v un Circonflexe on prend : 

2. Mais l’ Adjectif en 06 donne à son Féminin 
Pour l’ Accent de ce Cas, celui du Masculin. 


Û .. EXEMPLES. 


1. Outre les Noms dont nous venons de parler, tous ceux encore 
qui se déclinent sur l’article Féminin, de quelque Genre qu’ils soient 
et quelque Accent qu’ils aient au Nominatif, ont un Circonflexe sur la 
dernière du Génitif en äv, c’est-à-dire, celui du Pluriel, comme 0 
rœuixc, proviseur, trésorier, maître d'hôtel, raprüv ; à Gxavôa, épine, 
&xavO&y ; fœpetæ, lourde, pesante , Bapsiüy. Sn 
® 2. Néanmoins les Adjectifs en oç retiennent toujours le même 
Accent en ce Cas, tant pour leur Masculin que pour leur Féminin, 
comme &y0ç, saint, Génitif Pluriel &ytwv, sanctorum ; % &yiæ, sainte, 
Génitif Pluriel &yéoy (et non pas dyuov ), sanctarum ; oÙTOs, LUI, aUTN, 

elle, Génitif Pluriel ToÛTuv, pour tous les Genres; GPÉTEPOG y CPETÉP » 
sus, sua, le leur, Génitif Pluriel opetépuv , tant pour le Masculin que 
pour le Féminin. | 


RÈGLE VIL 


Moniosyllabes déclinés avec accroissement. 


Li 


1. Monosfllabes Noms déclinés erncroissant, 
- Aux Génitifs, Datifs ont sur la fin l' Accent 
Circonflexe étant longue, étant brève l'Aigu ; 

 Xeib, xetpés et xe1pÔv t'en rendront convaincu. 
2. Mais dans le Participe et l'interrogant 7 le, 
_. Sur la même syllabe il sera toujours pus. 
3. Donne à Tpos, Séc, dc, rdc, oc, Raic et püc, lumière, 
Au Génitif en y l’Aigu sur la première. 
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EXEMPLES. 


1. Les Monosyllabes déclinés par accroissement ont toujours l’Ac- 
cent sur la dernière , aux Génitifs et Datifs de tous les nombres, et 
cet Accent est Circonflexe, lorsque cette dernière syllabe en est 
capable, c’est-à-dire , qu’elle est longue par nature; sinon ils y mettent 
jun Aigu. 

Aux autres Cas l’Accent demeure sur la même syllabe qu’il étoit au 
Nominatif, selon la Règle première ; mais s’il étoit Aigu au Nominatif, 
il devient Circonflexe en ces Cas, lorsque la syllabe est longue, parce 
que la syllabe ajoutée par l’accroissement y est brève, suivant l’ana- 
logie de la Règ- IV. 

Ainsi à xsip, la main , fait ysepoc, xeupt, xetpas D. yeipe, xepoir ; . 
P. xsipes, xetpôv, xepoi, xeipas. To nûp, le feu, fait nupôc, rupi ; 
PI. rôpa , rupüv, etc. 


:. AVERTISSEMENT. 


3. L’on dit aussi rupd, incendia, embrasement , et Vasor prétend que pour 
dire ignes ; il s’éctit tout de même, l'accent sur la dernière , à cause du p, qui 
attire à soi l’accent : mais æupd, àç, pyra, est un bûcher. 

2. Les Noms qui se déclinent par syncope suivent presque la mème anslogie 
des précédens ; comme xVuy , chien, xvovos, xuv6s, xuvi y xUyæ , etc. , parce que 
ces cas se font comme s’il y avoit au Nominatif xuy. C’est presque la même 
* chose dans dy hp » homme , dvdpés (au lieu d’éyépos), avdpi; rarhps marposs 
Tarpi. On dit même purpñs, uurpi ; Juyarpôs ; Suyerpi, de mhrap et Juyirmp » 
quoique l’accent soit sur la pénultième; au Duel Suyarpoir , Plur. Gén. Suya- 
rpôv ; mais le Datif Suyarpdos l’à aussi sur la pénultième. Pour les autres cas 
de ces Noms, voyez Règle IT, Avert. n. 3. 

Tu , femme , prenant ses cas du Nom inusité yuyaif, rentre encore dars 
cette analogie, ayant l’accent sur la dernière aux Génitifs et Datifs ; 3 VUVLINOS 9 
Yuvaixi , Yuvaindv, YUraiÉ. . ® 


2. Les Participes monosyllabes et l'interrogatif tés, gardent tou- 
jours V’Accent sur la même syllabe aux. Génitifs et Datifs , aussi-bien 
qu aux autres Cas; &v,ens, qui est, vtoç, 6vre, 6vræ, etc. ; S5iç, qui a 
mis , JEVTO ; ; pÜc , qu est né , engendré , produit ,. povros , etc. 

Tic, quis P quiP tivoc, tive, tiva, etc.; mais lorsqu'il n'est pas inter- 
rogatif, mais indéfini , il a l'Accent sur la dernière, vis, Fr, ; 
quelque , zuvac , Ttvê, TEVA, etc. 


AVERTISSEMENT. 


_ Quelquefois néanmoins qu il n’est ni interrogatif ni proprement indéfini, 
ns plutôt pour le relatif &, comme nous avons fait yoir au Livre précédent, 
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il a aussi l’accent sùr la pénultième ; A XwpY Tivos 421, sortiamur cujus 
. sit, are à qui elle sera ; êx nds mives éioiv, il ne savoit pas qui ils éLoient. | 


3. I1y a encore quelques Noms particuliers qui prennent l'Accent 
Aigu sur la première au Génitif Pluriel; Too, PL G. Tpéuv, Trojano- 
rum , Ges Troyens ; * d&, far , flambeuu , rs défur; à Sûç, Lynx , Tüv 
Jouv; pôs, lumen, tüv gérer, pour le distinguer de gur&y, du Nom 
qos, vir, homme, quoique quelques-uns étrivent aussi géTuv, viro- 
rum ; mais podwy vient du Pluriel xi püdes, les marques qui viennent 
aux Jambes quand on s’approche. trop près du feu ; näs, tout, mävrav ; 


To oÙg, Toù os, l'oreille, Pluriel Tüv Gruv ; matç, enfant, Tüy raiduv. 
AVERTISSEMENT. 


_ On en peut aussi remarquer quelques autres, mais qui sont peu en usage, ou 
dont tout le monde ne-convient pas, comme à xAsvns, sanglier, r&v XAëvev ; 
ô Xpñsus, qui donne à usure , rày ypñswy, etc. : on dit aussi Aduy, xp£ray ; de 
Ags, une pierre, xpüs, latéte, etc: 


RÈGLE VIII. 
3 De l’Accent des Mots qui souffrent contraction. 


L' Accent est Circonflexe en la contraction , 
Lorsqu'il nait de l Aigu conjoint au baryton : 
Autrement il sera le même qu'il étoit, 
Comme en qusoiuny , othaturv il se.voit. 


DL 


EXEMPLES. ; 


Les syllabes qui n’ont point d'Accent marqué sont censés prendre 
le Baryton, c’est-à-dire , l’ Accent Grave ; comme en la dernière de 
tÜrro , battre ; en 12 dernière de ot1io , aimer ; parce qu'il faut néces- 
sairement que la voix , qui s'étoit élevée sur la précédente syllabe se 
rabaisse en celle-ci, comme nous l'avons fait voir au Chapitre pré- 
cédent. 

Si donc dans la const vous joignez une syllabe qui soit mar- 
quée d'un Aïgu , qui est tel ("}, avec la suivante, où vous supposez le 
Grave , qui est tel (‘}), de ces deux il s’en fait un Circonflexe, lequel, 
comme nous avons dit, n'est qu’un composé des deux, et se marquoit 
même par la conjonction de ces deux lignes ensemble ainsi (*), quoique 
depuis on l'ait arrondi ainsi (”): par conséquent, de géo vous faites 
gulé, de qeléeros, quleïro , etc.; et de même dans les Noms, voos, 
vos, l'esprit ; y£x, yñ, la lerre, etc. 
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Mais si la contraction se fait autrement que d’un Aigu et d'un 
Grave, il n’en peut résulter cette figure (*), et partant lAccent 
demeurera le même qu'il étoit auparavant , comme en gusoium , po 
Env , que j’aimasse ; rAñpeec, mipsss ; pleni > pleins ; toraxos, éoraës y 
éotü , sians , qué est debout ; ysyaix , yeyés , natus , né. f 


AVERTISSEMENT. 


1. L’on peut conclure de cette règle que la plupart de ces noms qui ont un 
circonflexe sur la dernière , sont formés par contraction; par exemple : :1° en 
La Déclinaison parisyllabe ‘des Masculins en à, , comme “Eppñs d'Eppéas , Mer- 
cure ; 'ArsAAñs d’AeAANS , _Apelles Etc. Les Féminins en «+ ou en », comme 

*Abma pour "Aônyda , etc. ; à pour yéa, laterre ; xpuoñ pour ypuaia, dorée ; 
Ceux en“, et en oùv ; voûs de voos , l'esprit ; 0s#v de ôs'ioy, un os. 2° En la 
Déclinaison imparisyllabe il ÿ en a aussi quantité ; comme xäp, säp, p de 
xéap , Le cœur, siap, de la graisse, tap, le printemps ; riuñs de ruumheis, pré- 
cieux ; rAaxoÙs de rAaxôsis, placenta, un gdteau ; Tocssdv de Ilocesdo , 
Neptune, etc. Mais pour cette Déclinaison il y en a aussi d’autres, comme 
ceux en ad, ; les monosyllabes en oÿs, Génitif 006 ; ceux en ÿs, Üp , @£, et ceux 
on @y &vros, lesquels recoivent le circonflexe sur la dernière, quoiqu'ils ne 
viennent pas de contraction, vaÿs, navire; Roûs, bœuf; püs, souris ; #Üp » 
Jeu ; mrouf, timide , etc. 4ëç, un flambeau, selon Suidas , recoit aussi le cir- 
conflexe comme venant de dxi, ; quoique les autres d’erdinaire écrivent dés » 
d'adés, prétendant qu’on doit dire, duîs ; l’accent sur la dernière. ; 

2. Quelques-uns exceptent de la Règle tous les Accusatifs des contractes 
Féminins en «ç et w, qui ne prennent jamais le circonflexe sur la dernière 
après la contraction , comme 4idéa , «idw , pudeur ; pin , simiam , singe. 

Ce qu’ils observent même au N. Duel des Masculins parisyltabes en oç qui 
se contractent, comme yéo, v@, des esprits ; rà xpuriw, xpvo® , duo aurei, 
deux écus d’or. Plusieurs Adjectifs de la mème Déelinaison et terminaison, 
particulièrement les dérivés des noms des métaux, ayant l’aigu sur l’antépé- 

 nultième, ne laissent pas de prendre un circonflexe après la contraction en 
tous les cas; comme xpÜseos, xpuaës, doré ; xpusta , Xpvoæ, dorée ; xpuseov , 
XPUTÉV doré; de PUS, de l'or ; cidnpsos, oidnpss, defer ; xanxsos, yaAxgs, 
d’airain ; apyupeos ; Spy UPÉS » d'argent ; rèà ponicdee , HoMCS , de plomb ; et 


quelques autres aussi, comme Aivsos, oÙç; ên, n5 eov oÙv, de lin; æoppupeos » 


oÙs , de pourpre ; qosvixeps, qosvinSs, puniceus. 

Quetques Substantifs en font de même, comme ÿ ddyApidecs, oùs, fratris 
filius, neveu du côté du frère ; Suyarpidios, oùs, filiæ filius, petit-fils du 
côté de sa fille. 

Mais les noms composés en sont exceptés , qui , comme nous dirons en la 
Règle XI, retirent toujours leur accent ; ainsi de py& se fait d'iuvus, que pèse 
ou qui vaut deux mines ; de ÿhos, poès » cours, courant , 5e fait xæAifpuss qui 
a un beau cours, que est Beau à voir couler ; "de xv%05, lanugo , poil follet, 
se fait d'yves, qui n’a pas encore de barbe, etc. 

"ABp5os est irrégulier , car ayant l’accent sur La pénultième même , il le retire 
dans la contraction ; alpes, dr'u, serré, fréquent. 


CHar. VIT. DES PRÉPOSITIONS. 525 
. RÈGLE IX. 


Des Prépositions, et des Mots dont la dernière est mangée. 


1. Les Prépositions ont sur la fin l’ Accent ; 
2. Mais quand leur Cas précède, il l’attire en devant ; 
3. Avd commie té doit en étre exceptée. 
4. Toutes perdent l’ Accent quand leur fin est ôtée. 
5. Mais un mot décliné sa finale perdant , 

Pour garder son Accent le retire en devant. 


\ 


EXEMPLES... 


t. Les Prépositions de deux syllabes ont aussi l’Accent sur la fin, 
comme à&ro, ab, de, depuis; nap&, chez, hormis; ëvi, en, dans Îles 
Poëtes. | 

Mais éve, fait par syncope, pour éveott, péræ pour uéreore, rép 
pour räpeore, etc., gardent l’Accent du mot duquel elles sont tirées et 
qui est comme leur Primitif, selon ce que nous avons dit dans la pre- 
mière Règle. 

2. Les Prépositions retirent leur Accent sur la pénultième , lors- 
qu’elles sont précédées du Cas qu’elles gouvernent , comme roërur 
rép, touchant cela; Atos n&pa., de Jupiter; et de même &v égu ano, 
desquels il a été engendré. | 
3. Mais did et vx, per, ne retirent point leur Accent, afin qu’on 
puisse toujours le distinguer du Vocatif & äva, Sire, et de l’'Accusatif 
zov Aix, Jupiter. | 
_ #. Les Prépositions perdent l’Accent, quand il se fait élision ou 
retranchement de la syllabe où il étoit marqué , comme rap’ éuoù, de 
moi, de ma purt; xar' ävüpwrov, contre cet homme. 

5. Mais lorsque cette élision se fait dans un mot qui se'‘décline, 
l' Accent qui étoit sur la dernière se retire sur la pénultième et demeure 
toujours Aïgu, quand même cette pénultième seroit longue, parce 
que sa dernière n’est plus considérée ; comme en ro)’ #yw, j'ai beau- 
coup de choses ; d'eiv” #æxôsv, il a enduré des choses fâcheuses ; yaxhér” 
#ozi, sont difficiles. | | 


* 
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RÈGLE X. * 


Des Noms en 6s formés du Prétérit Moyen. 
f 
1. Du Prétérit Moyen les Noms en 0ç formés, : 


Avec un autre Nom outre cela liés, 
Lèvent la pénultième cn demeurant Actifs, 
2. Et l'antépénultième en devenant Passifs. 


Û EXEMPLES. 


1. Les Noms en os, composés d’un Prétérit Moyen et d’un Nom, 
ont l’Accent sur la pénultièeme, s'ils se prennent aetivem nt ; comme 
omeppohdyos , un babillard, un causeur, conteur de sornettes ; avêpe- 
govoc, homicide; oixovôuos , économe, qui a soin de la famille; Eipoxr0= 
voç, qui tue d’une épée; Xaotpôgos, qui nourrit le peuple; Ssoréxos , le 
mère de Dieu ; M6066d0ç , qui rue des pierres ; ixôvogiyos , qui mange du 
poisson. 

2. Mais s'ils se prennent passivement, V’'Accent se retire sur l’anté- 
pénaltième , comme ixôvopæyos , qui est mangé des poissons ; 666006 , 
qui a élé frappé d’une pierre; Seôtoxoç, qui cst né de Dieu; Axëtpogos, 
gui est nourri par le peuple, etc. _  , 


# 


AVERTISSEMENT. 


Sils sont composée d’une Préposinos, ils retirent l’accent sur l’antépénul- 
tième, comme xerdAoyos, rôle, Catalogue ; dirons, qui a élé labouré deux 
Jois ; ce qui ee dans l’analogie générale des Composés de la Règle sui- 


vante. 


RÈGLE XI 
Des. Composés de quelques particules. 


Dans un Nom d’a, eu, dv, Uno, à composé 
Sur l’antépénultième est l’ Accent reculé. 


EXEMPLES. 
Les Composés retirent souvent l’Accent sur l'antépénultième, et 
particulièrement ceux qui sont faits de quelque particule, comme ào0o— 
pos, ignorant, imprudent, de copôc, sage; evrats, qui æ de bons enfans , 


de mais , fils ou fille; pe , difficile à trouver ; Ünavd pos, ov,ñ4 
femme sujette à son mari; diÿvyos, qui a l’e esprit double; et de même 


N EN 
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avriyprotos, antechrist; oévdoulos, conserviteur ; mepiepyos > Curieux 
xæTacxomoç , espion, etc. | 

On y peut joindre les Composés de deux Noms; comme gtldrogos , 
Philosophe, de gilos, ami, et de ovpos, sage; d'ipapyo, prince du 
peuple ; d'ext)oyos, décalogue. Mais cela n’est pas toujours vrai en ceux- 
ci: car, par exemple, on pr l'Accent sur la dernière, repexalis , 
extrémement beau ; nds , rude » r'evéche ; edce6nç, pieux, dévot, relt- 
gleux ; àao:6rç, impie ; die prince des voleurs ; Snartopiée, 


| faiseur de miracles, et autres, dont on ne peut pas Éire de Règles par- 


ticulières, mais qu il faut apprendre par l'usage. 
CHapitee VIII 


Des Accens des v erbes. 


Rèeze XII, 
Générale pour tous les Temps. 


_Toujours l’ Accent du Verbe au plus loin se dt 
Si par nécessité quelque loi ne l'attire. 


EXEMPLES. 


La Règle la plus générale qu’on puisse donner ici pour l’ Accent des 
Verbes, c’est qu'il se retire toujours le plus loin qu'il peut être, c’est- 
à-dire, sur l’antépénultième, s’il n’y a quelque Règle qui l’oblige de 
s’avancer, comme lorsque la dernière est longue ; auquel Cas il est 
obligé de se mettre sur la pénultième, par la Règ. II. 

Que si le mot n’a que deux syllabes , alors l’Accent sera par néces- 

“sité sur la pénaltième , Circonflexe ou Aigu, selon qu'elle en sera 
capable ; en quoi il faut bien prendre garde que l’v final ; qui n’est que 
rarement long, l'est néanmoins. d'ordinaire en quelques Temps des 
Verbes en pu, comme ëébevyruv, Ebetyeuc, ébeuyuu, qui, à cause de 
cela, ont l’Accent Aigu sur la pénultième. | 

Il y a seulement quelques Temps qui, de leur nature, » prennent 
l'Accent autrement que cette Règle générale, lesquels seront faciles à 
remarquer par les trois Règles suivantes. 
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RÈGLE XIIL, 


Des Temps qui prennent un Circonflexe sur la dernière. 


1. L'& du second Futur un Circonflexe aura, 
Et tous ses descendans comme lui réglera: 

2. Joins l’Aoriste second d'Infinitif. Actif, 

3. Et celui du Moyen au seul Impératif. 

4. Les Aoristes Passifs réglant le Ferbe en x | 
Prennent au Subjonctif le Creonfere aussi. 


EXEMPLES. 


Le Futur second de l’Indicatif Actif prend un Circonflexe sur la 
dernière , et même le Futur 1 des Verbes en 16, po, vo, po, qui est 
toujours pareil au second; et cet Accent se garde sur la même syllabe 
ou celle qui lui répond, par toutes les personnes, dans les Temps qui 
dépendent de celui-ci; pourvu néanmoins qu’elles en soient capables ; 
car autrement l’Accent se change selon les Règles générales ci-dessus. 

x. Ainsi nous disons tvr&, tueiç, tumét, je frapperai, Pluriel 
curoper, etc. ; à l'Optatif, ruroiue, oïc, ot; à l’Infinitif, rurstv; au 
Participe, Tom@v , oüvroç , qué frappera; au Futur 2 dass > TUTOÜUL , 
TURŸ , TUTETAL ; à l'Infinitif, Tureioüæ. 

2. L’Aoriste second de l’Infinitif Actif prend apssi un Circonflexe, 
runeir, tout de même que son Futur 2 ;. mais celui. du nb a un 
Aigu, TUTOY , “qui. .a frappé. 

3. Celui de l’Impératif Moyen a le he on Circonfléxe, TUuroÿ, 
ruréoôu , roôrecôe, etc.; où l’on voit qu'aux autres personnes il change 
selon es Règles générales, comme nous avons dit ci-dessus. 


4. Pour les Verbes en pt, comme nous avons montré qu'ils: suivent 
presque entièrement les Aoristes Passifs. en la Conjugaison de leur 
Actif, ils les suivent aussi pour l’Accent; ôr, les Aoristes Passifs ont 
un Circonflexe au Subjonctif, rurd, À, À j etc. ,'et par coméquent les 


. Verbes en p+ l’auront aussi, 7166, i&, iorü, és, etc. 
CORPS 


AVERTISSEMENT. 


:_ Nous n’avons point parlé i ici di Prétérit Parfait du Subjonctif et de l’Optatif, 
parce que ces temps sont si peu usités sans la circonlocution, que les Gram- 
mairiens ne cnviennent pas même de leur accent. D'oidinaire néanmoins on 
leur donne l’accent sur la pénultième , soit aigu ou circonflexe , Selon qu’elle 
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en est capable, comme DLPRTE , que je sois divisé ; TITRES , que je sois 
Puni ou honore: FipiAñpny , Fo, fre, que je sois aimé, AEAÏUAY ; Do, Üro, que 
je sois délivré. Voyez Liv. Ill, Chap. VU 


— De RÈGLE XIV. 
Des Temps de linfinitif qui-ont l’Accént sur la pénultième. 


1. L ’Infinitif Pa rfait, 2. les Aoristes en A 
Lèvent la pénultième , en exceptant ASOAÏ. 


4 EXEMPLES. 


F L'Infinitif ayant FRS Temps terminés en «, y nd l'Accent 
sur la pénultième ; et cet Accent est Circonfexe si la syllabe est longue 
par nature ; sinon , il sera Aigu.. 

Ce qui arrive 

1. À tous ses Prétérits; par exemple , au Parfait de l’Actif, reruoi-— 
vas; celui du Passif, rerügôe ; ; mepuñobar, avoir. élé aime; celui du 
Moyen, rerurévar. 

2. Dans tous les Âoristes né en «, de quelques’ sôrtes de 
Verbes que ce soit; par exemple, au premier de l'Actif, rüÿar, rapa- 
Ext, puñcæe, œuæpricu, avoir frappé, troublé, aïmé, failli, etc. ; aux 
deux du Passif, rupbñver, ouoyebñvar ; runmñvar, Aviva ; au cond | 
Aoriste du Moye, rusé cfa , vevécbae ») Séobac, auvBésbar. 

3 I w y à que FAoriste premier du même Moyen, terminé en 
Az@ai » qui est-excepté de cette Règle , ayant l’Accent sur r l'antépé- 
nultième, comme rüpasb » Técaoÿar, etc. | 

Les Verbes en: px," suivant encore les Aoristes Passé, prendront | 
un. Aigu au Présent, et un Circonflexe à l’Aoniste 2, selon que la syla' 
labe en est eapable ; ce que nous n’entendons que-de l’Actif;-au Pré- 
sent, comme Tubévai., Lévae , lordvær, protéve, dudovar , eté.; à PAo- 
riste 2 ; comme Selvat , cire , orüvat , ouvar, etc. 

Pour le Passif de ces mêmes Vabes: il suit les Règles fée des’ 
autres Verbes Passifs, en son Accent comme en*sa conjugaison: et 
pour l'Aoriste 2 Moyens il est cu ci-dessus dans les’ ni des : 
Aoristes en a: | 

RU tar LAVERTISSEMENT. 


. 

L’on peut donc ici remarquer la différence de l'accent ; jar lequel on dis- 
tingue assez souvent trois Aoristes premiers semblables en terminaison ; 
comme 


A L'OPTaTIF ACTIR, l’Aigu sur la pénultième, 


Quioxt, amaverit, De que la dernière est longue, selon la Règ. LE 
| LL 
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À L'IMPÉRATIF MOYEN, l'Aceent sur l’antépé- 
bio, ama, nultième, parce que la dernière est brève, selon 
la même Règ. II. | L 

À L’'INFINITIF ACTIF, l'Adcent sur la pénul- 
tième , par cette Règle-ci; lequel est Circonflexe, 
parce que «t passe pour brève hors l'Optatif, selon 
la Règ. EL , 
Mais remarquez qu’en +ü4as et semblables Paccent est toujours le même en 


ces trois temps, parce que n "y ayant que deux syllakgs, il ne peut pas le rejeter 
plus loin à l’Impératif, et que l’v étant bref, il ue peut pas recevoir le circon- 


fee à L’Enfinitif. 


dico, amavisse, 


_ 


| RèoLr XY. | 
De l’ Accent des Participes. 


L Relève (7: Participe au Moyen, à LE Actif, 
L’Aoriste Actif second et les deux du Lu 
2. Mais ZAZ comme ME NOZ lèvent leur pénultième 


3. Et ceux en /OMENOS leur re | à 
EXEMPLES. | 


1. Les Participes terminés en &ç, par omega , ont PAéceut Fe 
qu Aigu sur la dernière. Ges Participes sont .ceux du Prétérit, tant à 
l'Actif, comme Tstupois } 07TOç ; AUEpTANDS , dos. etc. , qu’an nee: 


Tunes é: otToc. 
 L'Aoriste z de l’Actif prend aussi le même. ho TUR OV; de | 
comme aussi les deux-Aoristes du Passif, rupfais , évroç ; rumeic, évroc. 
Ainsi les Verbes en x auront eneore ce même Accent; Tbaiç, ou 
Sie. à évToç ; LOTAÇ ; avTOG, &ox, aonç; 0Àdvç, Üox, elc. 
2. L’Aoriste 1 Actif, terminé en o% ; ner l'Aigu sur la pém. 
tième, comme Tüas, puAioac, 
Le Prétérit Passif en pives de mme, comme eeruaée > FE. 
Xmeévoc. : TR “es 
. 3. Les autres Participes Pa#ifs , qui. sont trainés en omevec, ont. 
l’Accent sur l’antépénultième; comme 1e Préjent rurropevos , le Fut. a 


- rvyänoduevos , le Futur 3 TETUOpEVOS, 
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RÈGLE XV I. 
De Quelques Impératifs parliculiers. 
1. Un Aigu le Présent d’Aoriste & distingué 
Dans cité, comme £À9É, evpé, idé, AaGé. . 
_2. Ces Aoristes seconds , aqlaoU et TPÉTO, 
Lèvent la pénultième, ainsi qu'émAdbov. 
EXÉMPMEES. 


1. Ces Impératifs devroient avoir l’Accent sur la première, selon 
les Règles précédentes ; mais contre la coutume des autres, ils ont un 
Aigu ou Grave sur la dernière , comme on voit dans la Règle ; cire 
dites ; ëX0ë, venez, etc., pour les distinguer des Aoristes 2 Indicatifs 
des mêmes Verbes; cire, il a dt; 810€, est venu, evpe s U a trouvé; 
Ye pour «105 , ël & vu ; 1@65 pour'#ha5:, il a pris. 

Néanmoms çes Impératifs mêmes retirent l’Accent dans la compasi- 
tion, selon la coutume des autres Verbes, dont nous parlerons dans lé 
| Règle suivante , comme dis}6e, parcoures; ÉEsupe , trouvez, etc. 

Ces Aoristes à de l’Impératif Moyen devroient avoir un Circonflexe 
sur la dernière, selon la Règ. XIII, ax lieu de quroi ils ont un Aigu 
sur la pénultième; äpixov, perveñi, de äprxvéoua; roémou, converte ou 
convertere , de Tpénw, verto , tourner ; ëmuAäbou, -ablviscere, de énuday— 
Oxve , oublier. : | | 

Rècaze XVIL : 


Des Verbes composés. 


1. Le Verbe composé souvent l’Actent retire : 
2. Mais contre cette loi néanmoins on peut dire 
uc l’ Accent Circonflexe en son lieu se retient, 

S’il est sur la dernière, ou si de crase il vient. 

3. L'Aoriste ou le Parfait son Accent garde aussi 
Dessus son Participe, 4. et son Mode infini ; 

5. Comme aux autres encor dissyllabes étant, 
Où la prervière longue a Circonflexe Accent. ’ 

6. Joins-y du Verbe en M1 Subjonctif, Optatif, 

7. Eiut, hors son Préÿent et son Impératif. 


. Ll: 
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F 


EXEMPLES. 


5. Les Verbes composés retirent l’Accent de leur simple sur l'anté- 
pénultième aussi-bien qpe les Noms, comme de fuar , sedeo, s'usseoir, 
#49muat, le même; xeifar, Jaceo, être couché par terre, repirxeupor 
circumjaceo ; To$ÿoy, lournez, rpotpeÿov, exhortez ; 9401, dites, spa, 
confessez; ës, mille, envoyez, ages, x%9es, dimitte, laissez aller ; Sës, 
mettez, x27%heç , quittez ; dos, donnez, äxôd0ç, ends. 

2. Mais l’Accent Circonflexe neue souvent sur la même syllabe ou 

sur celle qui lui répond, aussi-bien dans les dérivés que dans les com- 
posés, quand il est sur la dernière : ainsi de cote , J'enverrai, I] 
demeure en stéoüpat ; émoarel&, ärootekoüpar, etc. : ou quand il naît 
de la crase et de la contraction, comme ouvtis , ouvh)@s , uv6&, briser ; 
meptorua, se recuurber, réfléchir, contracter , retirer ; èropyoïu, 
sauter dessus ; ëraævosÜoùy , corriger, redresser ; rpoyet , il verse tout, etc. 

_ 3. Les Aoristes et les Prétérits retiennent aussi l'Accent de leur 

simple, premièrement en toutes sortes d’Infinitifs, comme sivær , étre 

allé, areive, se retirer, siseivau , entrer; ( que si la pénultième s’ab- 

brége , l’Accent se change en Aïgu, comme ärrivar, cicrévat, parce que 
le Circonflexe ne peut pas être sur une brève,) &vabñvac , avoir monté ; 
naçpadedoobar , rapadobnva , être donné, livré, rapadoüvar ,rapadnoba , 
donner, livrer, mettre entre les mains ; àvsiyra , ont élé renvoyes. 

4. Dans les Participes, comme sixèç , qui a envoyé, üqetxdç, qui a 
renvoyé ; Eiuévos, envoyé, @veuévos, renvoyé, relâché; yeyovèc, né, 
engendré, Tpoysyovws, premier-né ; as , avabas , xataËaç , qui a monté, 
qu a destendu ; svXkxgdeis, pris, compris, conçu, etc. 

5. Ces deux temps retiennent aussi l”’ Accent de leur simple aux autres 
Modes , s’ils n'ont que deux syllabes, et que la première soit longue ; 
comme €1#0v , j ‘avois, xatelyov, Je contenois ; àveina au Prétérit , et 
. ägñza à P'Aor., j'ai Fen0Oÿé ; congédié , laissé aller ; ñga , J'ai classe: 
xabñpe , j'ai atteint, j'ai louché ; Uypai pare : Parvenir, épiypo , je 
Suis parvenu ; apet)oy , J'ai emporté ; *aTetrov, J'ai accusé ; FURee, ÿ a 
compris et entendu; rpocüeïvai, mettre avec ou ajouler ; mepréc{ov, j'ai 
pris, j ai compris ; petécyov, j'ai eu part; maïs cüvodo , cOnSCius sum, 
je sais, Je suis coupable, prend lAïgu sur l’antépénultième, quoique son 
simple otd«, je suis, ait un Circonflexe. | 

6. Les Verbes en pi retiennent aussi l’ Accent de leur simple au Sub— 
jonctif et à l’Optatif; comme rpoor:66 , addam , ou adderem , j ajoute 
rois ; TT) 0® , Er0 , superaddam , supéPaddiderim. 

Mais remarquez que l'on écrit ärobsipnv, @mobsio, &ro6eïro , selon 
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la Conjugaison des Verbes en pt ,ou amroboiunv, «0000, œrobouro, selon 
la Conjugaison des Barytons : de même arodäua, O7, Oro ou Ré Duiat, 
&roôn , érdbnte ; et quelques autres qui retirent l’Accent , comme les 
Verbes Barytons : de là vient qu on trouve même rpoôuæ, rpoñ, et 
Tpoœuat , TpON , ThoeEs prœmiserim , is, it, etc. 

7- Le Verbe ciui garde son Accent dans ses composés, hors le Pré- 
sent et l'impératif; ; comme ätñv, aberam ,gärñs ou àmñobæ, uberas ; 
äréatas , aberit , ar&, absim, etc. 

Mais le Présent p l'impératif le retirent ; comme œrEtpt à QbSUM , 
@rEL » #reott, arife ou àxet , abi, etc. 


AVERTISSEMENT. 


oë ‘Impératif moyen du Verbe « , mitto, envoyer:, garde son circonflexe 
dans les composés d’une Pré ébosition monosyllabe , selon el'Etymologiste ; ; 
comme TpoTS , admittito, recevez ;, admettez ; ; TP ’ præmittito, envoyez de- 
vant : mais il le retire duus les composés d’une Pr réposition de deux. syllabes ; ; 
<omme d'u, laissez, quittez; niôy faites descendre ; pris de xard et dxo 
dissyllabes. 


Crapirre I X. 


z | Des Enclitiques. 
, 
Lis Enclitiques ne sont que certaines particules qui s’inclinent et 


s'appuient si bien sur le mot précédent, qu’elles semblent s’y unir et 
ne faire qu’un avec lui : d’où vient que ce mot, qui les soutient, porte 
aussi, tant qu l peut, l'Accent qui les gouverne. 

De là il s'ensuit que l’Aigu ne pouvant être suivi de plus de deux 
syllabes , et l’Accent Circonflexe de plus d’une, lorsque par cette union 
d'Enclitiques il se fait une addition de syllabes a la fin du mot, son 
Accent ne,pouvant plus porter jusqu'à la fin de ces syllabes, il est à 
propos qu'il en reçoive un nouveau, s’il le peut. 

Ainsi il arrive que lorsque l'Aiga est à lantépénultième, ou le Cir- 
conflexe à la pénultième , l’Enclitique qui se vient joindre après doit 
donner son Accent à ce mot pour être unie avec lui; comme &vOporig 
pou, sé pou, GyMpwros ÉdtTe, aux ÉcTL: Où vous remarquerez que 
moÿ, qui a de soïun Circonflexe, ne rejette néanmoins que l’Aigu ( qui 
est ce qui domine dans le Circonilee. comme dit Quintilien), tant 
parce que la syllabe de devant ne seroit pas souvent capable d’un Cir- 
conflexe , que parce que cet Accent ne peut pas être suivi d’une longue 
par nature, comme est ici zov, qui se joint au° même mot. 

Que si l’Accent est Aigu sur la pénultième , alors l'Enclitique de 
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deux syllabes retient son Accent; comme avôpérev écré, }oyog éati , 
parce que cet Aigu ne pourroit pas porter jusqu'au bout de ces deux 
syllabes ajoutées. 

Mais si l'Enclitique est d’une syllabe, il semble qu’il y peut avoir 
quelque difficulté. Les nouveaux Grammairiens disent que ce mono-— 
syllabe perd toujours son Accent ; comme Àéyos pou, dvPporouquou; mais 
les Anciens ne s'expliquer pas assez là-dessus; et je ne sais si cette 
Règle ne pourroit point souffrir quelque distinction pour rentrer dans 
l'analagie générale de la prononciation , qui seroït de dire que si après 
cet Aiïgu à la pénultième il se joint une Enclitiquèé monosyllabe brève , 
ellé perd en effet son Accent , comme 160$ te, TÜrrew ce, tant parce 
que l’Accent précédent peut bien gouverner ces syllabes, que parce 
aussi qu’il ne se peut pas faire que l'Enclitique rejette son Accent sur 
la dernière déce mot , étant contre toute sorte de raison qu’il y aît 
deux Aigus de suite, € ét a-dire: deux élévations de voix sans l'avoir 
rabaissée entre deux ; au lieu que s’il y suit une Enclilique longue par 
nature après cet Aign à la pénultième (étant contre l’analogie de la 
Langue Grecque que deux syllabes étant rabaissées après l’Accent, la 
dernière soit longue }, il semble qu’alors l’Enclitique devroit retenir le 
sien, comme À575 poÿ : ce qui paroît encore plus sensible, quand la 
finale du mot même est longue, comme äv6pomtos uoù, parce qu'autre- 
ment il y auroit quatre mesures de rabaïssement après l’Accent ; ce qui 
ne se trouve jamais ailleurs, ni en Grec, ni en Latin. Mais je soumets 
en cela mon jugement à celui des Sivans. et à la’ pratique qe je vois 
aujourd hui reçue dans tous les Livres. 

Si l'Accent est sur la dernière, soit Aigu, soit Circonflexe, il n’y a 
point de doute que ÎE nclitique suivante, soit d’une ou de deux sl 
labes, perd toujours le sien ; parce que l Mn du mot étant ainsi sur 
la fin, est assez fort pour soutenir la voix jusque sûr l'Enclitique , soit 
qu'elle soit d’une où de deux syllabes. ; 


Cela seul peut presque suffire pour nous faire voir toute l’analogie 


des Enclitiques en général , quoique nous l’allions encore exposer en 
particulier dans les Règles suivantes. 
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RÈGLE XVIII | 
Quelles sont les Enclitiques. 


| Enclitiques seront Ti, TLVOG et TO, Tü, 
ITéo , modév, tot, noîé, yé, té, Tüç, HA, RoÛ, 1&, 
Le Présent de oui et d'eiuf, hors qñs, et; 
Pronos d'une syllabe on y peut joindre aussi, 
Hors cÿ, hors os duel de seconde personne ; 
Aux Poëtes Sév, pœ, xëv , avec d’autres on donne. 


. EXEMPLES. 


Il y a des Enclitiques dans presque toutes les parties du discours , 
comme 


Dans Les Noms; ris, eliquis, ti, aliquid, quelque, par tous es 
nombres et toutes les personnes , quand il n’est point interrogatif ; 
comme aussi Toÿ, article, pour revo:, alicujus, 7% pour tevi , alicui. 

Daxs LES PRONOMS; tous les primitifs qui sont monosyllabes , hors 
av; comme re 
poù, poi, pf, mei, mihi, me. 
coù, ooi, cé, tul, bi, se. 
oÙ, 0, , ês sui, sibi, se. | 
opé, op, opué, au duel de la 3° personne (car ag, de 18 seconde 

personne, n ’est pas Enclitique ). . 
cpiot, oi et api, au Datif Pluriel de la 3° personne. 
Quelques-uns y ajoutent aussi opäs, pris pour cpéas. 


Dans LES VERBES ; sipi, éoti, sum, est (et, es, en est excepté). 


|£otov, éaTôv, estis ou sunt duo. 
écuév, écré, eici, sumus, estis, säné. 
pamé, envi, dico, dicie (gs , dicis, en est excepté). 
gatév, patov, dicitis ou &cunt duo. 


pauév, paré, pasi, dicimus, dicitis, dicunt. 

DANS LES ADVERBES ; wobév, moûé , d’où ; koté , quelquefois ; tüs , en 
quelque manière ; #ñ, par quelque lieu ; goût et noû, quelque part; rü, 
encore. 

Mais quand ces Adverbes servent à l'interrogation, ils ne sont plus 


Enclitiques; comme moe éoyera, d’où Fe ? où Éfave, où est-il 
mort ? 
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DANS LES ConsoNGTIoRS; rép, encore que, cerles ; Y*, au Moins ; 
certes ; ré et Sév, Siv, fa, vo, voi, et semblables particules explétives , 
qui sont particulièrement usitées dans les Poëtes ou dans les mots com- 
posés ; comme 0ye, ñroe, eimep, etc. 


AVERTISSEMENT. 


On peut remarquer encore d’autres Enclitiques dans les Poëtes, et surtout 
dans Hom. ; 3 comme peÙ , cEû Ou TEÙ , roi à sÙ > 10 >pRiv viv> VU, X£ KEY » svré, 
pari, payri, œsÛ pour Tr£ ou iyés indéfini, avec 4é Poe cpé, et peut-être 
quelques autres. 


RÈGLE XIX. 


Quand le Circonflexe est sur la pénultième , ou l’Aigu sur 
l'antépénultième. ° 


1. Lorsque le Circonflexe est à la pénultième , 
Ou que l’Aigu se trouve à l'antépénultième , 
L' Accent de l'Enclitique en ce mot passera , 

2. Hormis en Évexa, elvexæ, oÜvexe. 


EXEMPLES. 


1. L’Enclitique suivant un mot qui à le Circonflexe sur la pénul- 
tième ou l’Aigu sur l’antépénultième, rejette son Accent sur la der- 
nière de ce même mot ; comme pes ou, awére AT 0 #Unt0g 
ét, c'e le Seigneur. 
2. Néanmoins après Évexa, eivexæ , vüvezxæ, l'Enclitique retient son 
Accent; comme évexæ où, à cause de vous, etc. 


. AVERTISSEMENT. 


La raison de ceci est claire. Car ooë étant gouverné d’ivexe , il ne doit pas 
se joindre en même mot avec lui, étant fort à propos que ce qui gouverne et 
ce qui est gouverné soient deux choses distinguées. 

C’est, pourquoi après les Prépositions l’Enclitique retient aussi son accent, 
comme elle fait encore lorsqu'elle est après une conjonction disjonctive ; 
comme xard pè à cé, selon moi ou vous ; spi ooÙ % po , de mot ou de vous ; 
dyri {pou xxj aoû, pour vous et pour moi; dont. on peut voir une infinité 
d'exemples dans les Nouveaux Testamens des Estiennes et dans tous les autres 
Livres qu’ils ont imprimés sur de très excellens Manuscrits de la Bibliothèque 
Royale , lesquels ont été fidèlement suivis par tous les autres. Ai 
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RÈGLE XX. 
Quand l’Aigu est à la pénultième. 


D'un mot la pénultième ayant l'Accent Aigu, 
. La syllabe Enclitique a tout Accent perdu ; 
* Maïs pour ia dissyllabe , elle le garde i ic ; 
Aydpa aov te le montre , avec Àdyos Est. 


EXEMPLES. 


Es le mot a un Accent Aiga sur la se. l'Enclitique 
d’une syllabe perd son Accent, comme Àoyos pou ; MOR discours ; &vdpa : 


coy, voire mari; époç Te, Abe partie. 
Mais celle de deux syllabes garde le sien ; comme Adyos éoré, c’est un 
discours ; mäv 6 oùx êx miorsos, auapréx êoti, Rom. 1 , fout ce qui ne 


vient point de la foi est un péché. 
| AVERTISSEMENT. 


Je, suis iei l'opinion commune , sur quoi on peut voir ce que j'ai remarqué 
à l’entrée de ce Chapitre. 

‘A y en a qui se sont persuadés que si le mot avoit la pénultième longue par 
position et la dernière brève, alors l’Enclitique rejeteroit son accent sur la 
dernière de ce mot ; comme éydpé pos , d'ydpé rive ; mais cette règle est rejetée 
de Plusieurs ; et l’on peut dire qu’elle est visiblement fausse, et contre la nature 
et l’analogie générale de la prononciation, parce ga ’elle nqus met deux aigus 
et deux étévemens de suite. 


RèGLE XXI. 
Quand l’Aïgu ou le Circonflexe sont à la fin. 


Un Aigu sur la Jin ou Circonflexe étant , 
7 LE nclitique qui suit se passera d’ Accent ; 
_ Mais lors [A Aigu demeure étant en la drnire. 
” Sans se changer en Grave, ainsi qu'à l'ordinaire. 


EXEMPLES. 


Lorsqu'un mot est marqué d'un Aigu ou d’un Circonflexe sur la 
dernière , l’Enclitique qui suit perd tout-à-fait son Accent; mais alors 
cet Aiga demeure sans se changer en Grave dans le discours , comme 
à l'ordinaire, parce qu’il faut qu’il relève cette dernière syllabe du mot, 
pour dominer dans l’Enclitique suivante, et des deux n’en faire presque 

Le 
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qu'un seul mot, au moins quant à ce quiest de la prononciation ; 
comme Oc0ç qrou, Dieu dit, et non pas Ceès qnor, ni @edç pnoi ; et de 
même O6 pou, à mon Dieu; oùai co, malheur à vous ; @soù Jap écusv, 
car nous sommes à Dieu, nous appartenons à lui, etc. 


‘ AVERTISSEMENT. 


Je suis encore ici l'opinion commune , quoiqu’il ÿ ait grande apparence que 
quand après un circonflexe sur la dernière il y a une Enclitique dissyllabe 
elle doit retenir son accent; comme Os$ qnei, ôp& œivés; parce que ce cir- 
conflexe ayant déjà un rabaissement sur Ja tlernière d’un mot précédent, il 


est difficile de croire qu’il y puisse avoir encore deux autres syllabes de ra- 
baissement, 


RÈGLE XXII 
Quand il y a plusieurs Enclitiques de suite. 


Lorsque double Enclitique ensemble tu joindras . 
L’ Accent de la dernière en l’autre tu mettras. 


EXEMPLES. 


Quand deux ou plusieurs Endclitiques se suivent, alors l’Accent de 
la suivante se met sur celle de devant ; savoir, un Aigu ou bien un Cir- 
conflexe, si la syllabe le requiert , comme Téxrousi pé reveç, Quel- 
ques-uns me frappent; ou pod Tia aéGery d'évarar , Küprôe poD éare, 
. C’est mon Seigneur ; et alors ces Enclitiques rejetant ainsi leur Accent 
les unes sur les autres, la dernière en demeure nécessairement privée, 
comme on voit en ce dernier exemple. 


AVERTISSEMENT. 


Je parle encore ici selon l’opinion commune et l’usage qui est aujourd’hui 
reçu, quoique selon le principe général que j’ai expliqué , il me semble qu’il 
est toujours de l’analogie générale de la Langue de n'avoir jamais deux éléve- 
mens de suite : suivant quoi j’aimerois mieux dire Küpiéç pu isi, sans accent 
sur pou , que non pas Kwpiôs pô és, etc. * _ 

Ma conjecture peut être appuyée par beaucoup d'exemples du N. Testa- 
ment dans les Editions Royales du Louvre, de Robert Estienne et de Plantin, 
et dans les Remarques de Pasor; comme Maburai pou içi, Joan. 31; Maprup 
yép moi isiy à 0655, Rom., 1,9; 'loyuporepis pu ésiv, Matth. 3, 11 ;"O æapa- 
didbus pe ovi, Joan., 19, 11; Mé is pi JéËn d'opove sives , 3 Cer. 11, 16, 
où ui retient son accent ; et semblables qui me sont pas des erreurs de cpistes » 
mais plutôt des restes de l’ancienne prononciation. |, 

“Ces autorités peuvent même être appuyées de la raison, si l’on considère 
bien la nature des Enclitiques ; car puisque être Enclitique n’est autre chose 
que s’appuyer tellement sur le mot précédent, qu’on ne fasse plus que corume 

a 0 
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un seu] mot avec lui, il semble que cette propriété ne puisse pas convenir 
aisément à plusieurs mots de suite, et qu’ainsi quand une Enclitique a 
précédé et s’est unie au mot de devant, la suivante ne peut plus être con- 
sidérée comme Endclitique, mais comme un ot séparé, et qui ainsi doit 
retenir l’accent qui lui est particulier, de même qu’elles le retiennent dans 
le régime des Prépositions, comme nous venons de faire voir ci-dessus : 
quoiqu’en ceci, comme en tout le reste, je soumette encore mon jugement 
à celui des hommes habiles. LR _ 

J’ajouterai encore seulement qu’une marque que ces Règles ont été bien 
souvent forgées par les nouveaux Grammaäiriens, ou accommodées à léur 
usage , c’est que noy-seulement les Anciens, mais ceux du siècle passé même 
ne s'accordent pas toujours-avec ceux-ci, comme on voit dans Vergara, 
Fun des plus habiles , et qui vivoit il y a environ 150 ans. 


St l'on doit prononcer les deux Accens qui se trouveront sur 
un moOt Suivi d'Enclitique. 


Or, il faut remarquer ici qu’en toutes les rencontres où l’Enclitique 
rejette son Accent sur la fin d'un mot, on le doit toujours prononcer, 
contre ce qu'enseignent les nouveaux Grammairiens. Vergara dit qu'on 
les doit alors prononcer tous deux, autant qu'il se peut, et je crois 
qu'il a raison. Mais si l'on n’en prononçoïit qu’un, il ÿ a grande appa- 
rence que ce devroït toujours être plutôt ce dernier que l’autre. 


Quelques rencontres où les Enclitiques ne rejettent pas leur 
| , | Accent. | 


Les Enclitiques retiennent souvent leur Accent, sans le jeter sur le 
mot précédent ; ce qui arrive | | D 

1. Pour éviter la mauvaise prononciation; comme Oùre et Kzicape 
rt %uxprov, Actor. 25, Je n'a rien fait contre César, où *t retient son 
Accent, parce que s’il le rejetoit , cela seroit de fort mauvaise grâce à 
prononcer. 

2. Pour donner plus d’emphase; comme "AM » pita cé, Rom. 1, 
Mais c'est la racine qui vous porte, où sé retient son Aigu; O édobf 
oi, x Tim. 4, Qui vous a été donné, où vof le retient de même. 

Les Enclitiques reticanent encore leur Accent au commencement 
des périodes, et même après une virgule, parce qu’alors elles ne soni 
plus Enclitiques, ne s’appuyant plus sur un mot précédent ; comme 
Zot duaw, Luc. 4, Je vous donnerai ; Neuviouë, ao }éyw , éyéoônrt, 
Luc. 14, Mon fils , je vous dis de vous lever; cot retient son Accent, 
parce qu’il ne se peut pas joindre avec vszvioxe dans la construction , 
mais avec Àéyw qui le gouverne; et qu’ainsi il ne s'incline pas sur le 


‘ 
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He , Mais convient avec le suivant ; et partant, n’est point Encli- 
ique. 
Al ny à personne, que je sache, qui ne convienne de ces dernières 
Observations , qui sont tirées de Pasor et autres Auteurs. 

Maïs je crois que si on prend la peine de les considérer , elles ne servi-. 
ronË pas peu à appuyer ce que j'ai dit ci-devant , qui est que ces Encli- 
hiques ne Sont pas toujours Enclitiques , et que les Règles qu’on en donne 
ne Sont pas loujours conformes à la pratique des Anciens ; de sorte qu’il ÿ 
3 toujours quelque lieu de s’en défier, lorsqu’on voit qu’elles répugnent au 
Principe naturel que j’ai marqué. 


RÈGLE XXIII. 
Quant éort prend un Accent. 


La période étant par ëott commencée, 
Lors d'un Accent Aigu sa premiere est marquée : 
Comme quand il suivra ces mots oÙx, GÂÂd), ei, 
Avec 6, nai, toûro : "Eott pév; ToùT Et. 


EXEMPLES. 


Quand la période commence par #ort, sa première syllabe est mar 
quée d'un Aigu ; comme êort pév, est quidem ; et de même quand ëore 
est après ces mots oùx, &)lé, etc. ; comme ox £orTe Svnroç, il n’est pas 
mortel ; à} éorev eireiv, mais on peut dire ; voûr’ éote, c’est cela même : 
rhaïs on dit aussi en un mot rouréare. à 

Que si la finale n’est pas mangée, roùro éore, alors éore n’a point 
d'Accent, mais il le rejette sur ro, selon la Règle précédente. 


Rècze XXI V. 


Des mots qui n’ont point d’Accent. 


, | 
1. O,%, oi, œi,ei, eic, ès, v, n’ont point d’ Accent, 


J ! ,» , e , , e 
Non plus qu'où, ox, oux, wc, ëx, éË, pareillement. 
e. 9 . pe 
2. Mais 0) prend un Aigu fermant la période ; 
LU 3 
EË à la fin d’un vers comme lui s'accommode. 


EXEMPLES. 


1. Toutes ces dictions monosyllabes n’ont point d’Accent ; mais les 
quatre premiers , qui sont le Nominatif Masculin et Féminin de l'Ar- 
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ticle Prépositif Singulier et Pluriel. et à, ut, comme , ont un esprit 
rude , les autres ont l'esprit doux. 


2. O3 néanmoins prend un Aigu à la fin d’une période, et 6£ aussi D 
La fin d’un vers. - 


AVERTISSEMENT. 


Toutes ces Lo peuvent avoir l’accent de l’'Enclitique 
qui les suit, selon les règles précédentes, @oxtp sicut, comme ; si oi si 
| que: si quelqu'un, etc. 

‘"Ns recoit aussi un accent en diverses rencontres, 1° quand il est après le 
mot auquel il a rapport ; zéAsxvs ës; comme une scie : 2° quand il est 
employé à faire similitude, comme &; sirdy, &e pro, às pe Poviæs, pour 
ainsi dire, etc. : 3° quand on le joint-avec ovùdÿ ou pudÿ ; "AAÀ oùd' &ç , noix 
pas même ainsi : 4° ge on dit #suir &s, cela se peut en quelque manière. …, 

Æt la raison est que à; avec l'accent est pris pour 6, dont on s’est servi 
pour oùras, ainsi, comme le remarque H. Estienne, et comme il se voit 
plus d’une fois dans Homère. C’est pourquoi quand à se met aussi pour 
êuæs tamen , néanmoins , toutefois , il prend encore un-accent, et quelques- 
uns mêmes cilone qu’alors il soit circonflexe | comme venant de la réunion 
des deux syllabes ; maïs ce n’est pas le sentiment d’H. Estienne , et il Ja 
plus PHARES que © est plutôt une ain qu’une contraction. 


DES ESPRITS. 
Rieze XXV. 


1. L’Article et Relatif, 2. Ÿ, 3. b® l’épré Esprit aime. 
4. L'è des Pronoms est doux ; «tés, ipse, l'est méme. | 
5. Ils ont le rude ailleurs ; qu’£, se, méme prendra. 
6. Doux est l’ë des Augmens, hormis en Éstaxa;. 
… 7. Et l'a des composés ; hors &ôns, vous : 
8. L'Attique € redoublant l'Esprit du P'erbe a pris. 
9. Les Prépositions du doux seront notées, L 
o. Et les Conjonctions , hormis peu d sonpiisrs 


1 À 


EXEMPLES. ‘ 


Nous ne dirons ici qu’un mot des Esprits, reservant le reste à 
l'usage, qu’on doit rechercher dans les Auteurs ou dans les Diction- 
maires , et avertissant que l’Esprit du Nominatif passe dans tous ses 


Cas, comme celui du Présent se retient ordinairement dans tous les 
» 
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Temps , et celui du Primitif dans ‘tous les Dérivés et les Composés: 
Mais il faut encore remarquer È ° 

1. Que l'Article 6, #, et le Relatif 66, %, 6, ont toujours l'Esprit 
âpre ; car ©, qui tient lieu du Vocatif, n’est pas de l’Article, mais un 
Adverbe. L’Article n’a jamais qu’un Esprit seul dans les Cas qui com— 
mencent par une voyelle, et un Accent seul dans ceux qui commencent 
par une consonne , comme té , au lieu que le Relatif a toujours et un 
Esprit et un Accent tout nent. comme 0%, etc. 

2. Tous les mots qui commencent par v ont aussi l'Esprit âpre, les 
autres voyelles et les diphthongues ont le plus souvent le doux. 

3. Entre les consonnes il y en à quatre qui prennent un Esprit 
rude ; savoir, trois muettes, 7, x, T ( pour lesquelles on a inventé des 
caractères exprès, 9, X,23; ce qui noùs dispense d'en parler ici); et 
ke au commencement des mots; comme four, robur, force. Que si au 
milieu d’un mot il s’en trouve deux de suite, comme en rüpfo, le pre- 
mier prend le doux, parce qu'il finit la syllabe précédente, et l’autre 
Vâpre ; sur quoi Fon peut voir-ce que nous avons dit au Liv. I, 
Chap. VII. 

4. Tous les Pronoms qui commencent par un € ont l’ Esprit doux ; 
comme éyw, êué, moi; éxetvos, lui; et encore æÿtos, ipse, lui-même. 

5. Toutes les autres voyelles dés Pronoms sont tudes ; comme “use, 
nous ; oùtoç, lui; et même #, soi; d'où vient qu’éævroù son composé, 
et par aphérèse avroÿ, suf épsius , prend aussi lé rude. 

6. L’+ en composition a d'ordinaire un Esprit doux; comme %ratç, 
sans enfuns. Ces deux sont pourtant rudes, HN une chaîne ; aÔns 
pour &idns , Pluton, l'enfer. | 

7. L’e. augment ‘syllabique a aussi le doux; comme Erurtroy, £reri— 
per, etc. ; mais £oraxæ, Prétérit d’iornu , sto, se tenir ferme, avec ses 
dérivés, écraws, éoruç, sfans, ont le rude; éstixw, persister, yient 
aussi de là. 

8. L’e Attique mis devant les Verbes qui coramencent par o ouv, 
gardent l'Esprit du Présent ; comme pat , voir ; dbpana ; ‘j’af vu ; oivo— 
X0É0 , pincerna sun, je suis échansen ; éevoyüouv, je versois à boire. 

g. Les Prépositions et les Conjonctions ont encore l'Esprit doux, 
hormis quelque peu, telles que sont îvx ; ëmus , Évenx, etc., qu'il faut 
remarquer dans l'usage. 
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En CHAPITRE X. 


Diverses Observations sur les Accens, et sur la distinetion 
_ _ des mots. | 


‘E Que l'Accent sert à connoître Fæ Quantité et comment. 
L 

LL est bon de remarquer ici que comme les Règles des Quantités sont 
le fondémént de celles des Accens, de même les Accens nous servent 
souvent à noys mener à la connoissance de la Quantité, en remontent 
des effets à la cause; car, par exemple, l’Aigu étant sur l’antépénul< 
tième, on peut conclure que la dernière est brève, hors les mois 
Attiques que nous avons. exceptés. | 

La dernière est encore brève, quand | le Circonfexe est sur la pénul: 
tième; et au contraire, elle est longue quand elle est elle-même mar 
quée d’un Circonflexe. . 

La dernière est encore longue, loxsqu’ on voit une e pénltième Lite. 
par nature, qui n’est marquée que d'un. ÂAigt; parce que si cette der“ 
nière étoit brève, cette pénultième auroit alers un Circonflexe. | 

Mais quand là dernière est brève par nature et que la pénultième n "à 
qu’un Aigu, on peut dire qu’elle est aussi brève, parce que si elle étoit 
longue , Ce auroit un Cireonflexe. De toutes lesquelles. chosés on peut 
voir des exemples ci-dessus, sans qu'il soit nécessaire de les répéter i ici. 

L'on peut encore reconnoître la Quantité du Nominatif Singulier 
par l'Acèent des autres Cas ou dés autres Nombres , et celle d’un phi- 
” mitif par ses dérivés; où au contraire. Ainsi l'on voit que les Noms en: 
ërwx , non formés d’un Verbe, ont la pénultième longue ; corne roi: 
Tnç y 00 , CHOÿER ; puisqu'au Pluriel cet i est Circnftexe , rodirar. C’ést 
pourquoi le Féminin qui se tire de cos Noms, a aussi un Circonflexe, 
mroÂèTes, cisoyenne : de même vsav, Juvems ; jeane ; a ka dernière loigue. 
par nèture, puisqu'on dit Jsdvos au Génmitif avecile Cireonflexe sur là 
pérrultième, Et partant vec, 1006  Juveñcula » Jeune fñle ; a (sas -tinr 
Civonflexe: et veaviæ avec veavésxog, our, JP Mae aont Ve 
long à la séconde syHabe. do 


IX, Que l'Etymologée sert LA, connoëtre la Crbé et l' Accent. 


L'on peut; par la connoissance de: l'Etymologie et de l'origine dés ; 
mots, arriver à celle de la Quantité et de l’Accent, et souvent même 
de l'orthographe. Ainsi l’on voit qu'il faut écrire ÉAbuee. fainéant, dis- 
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solu, par-un & souscrit à la première et un 3 à la seconde syllabe, 
parce qu' ’il vient de péduos , facile, et de Svpis, cœur, esprit. Ainsi nous 
disons aûrn avec un Esprit rude parce qu'il vient de » avr, hæc, ellé; 


toûrou, parce qu ‘il vient de Toù aœùroù; obror, comme venant de ot 
|] 


atoi, etc. 
Mais les Dialectes changent souvent et l’Accent, et l'Esprit et l'écri- 


ture, comme nous NES ci-après. 


| HU ! $ v À } 
TT. Que l Accent et l Esprit servent à distinguer divers mots. 


L’Accent et l'Esprit servent encore à distinguer souvent en 
de mots entre eux; comme si,si;st,es, vous êtes; 6, hic, il, le; 


quod , lequel ; ñ, hœc,elle, la; ï, quæ, laquelle ;  , vel, ou, eu 
que, ulioqui, autrement ; ñ , dixit , ul a dit, ou erat, il étoit; ñ, Sit, qu’il 


soit; n, cui, à qui, Su®, à Sa, etc., gu4, par où, de, où, et de plus , | 


” comment , afin que , en tant que , ec. 
Et de même «dl, mais ; 4e, alia, autres choses ; duo, ou l'épaule; : 


op, cruel ; éx0pé, choses ennemies ; éxôpa , inimilié ; tot ; il va ; etc, 
ils sont ; xpivo, Je Juge ; xpivo , je jugerai; orpé@ln, tourment ; otpe6li, 
fs, courbée , tortue ; tuôv, vif ; Eüov, animal}; xüdoç To, gloire ; xd00:, 
6, opprobre ; Hôva, ul: : Ron demeure. . 


IV. Que quelquefois les mots ont mêmes Accens dans divers 
d LH . F2? | 4 


Quélquetois les mots ne sont pas Haine pa l'Accent ni par 
l'Esprit, de sorte qu'il les faut reconnoître par le sens et par la suite 
du discours ; comme oŸ, ubi, ou; oŸ, cujus, dé qui; ve, eratis, vous 
étiez; re, sitis, que vous soyez; ÉpeuvRTe , invesligatis , vous trouvez ; 
épevväre, investigate , trouvez; yuvüoxovor , oognoscunt, Üs connoëssent ÿ 
yevooxovor , cognoscentibus , à ceux qui connoissent : Ev Tñ Sie (au- 
Datif Sing), Skiver (3° Sing. du Fut. Act. de l’Indic.) oo éxOpds. 


sov, Deuter. 28,57, Dans laffiction dont t’a affigera ton ennemi; rei— 
pa Los n Je persuaderai ou Je croirai +, ’obéirai', pris de rëi0w- ‘s HELCD pi . 
Je souffrèraf, pour réocopat, pris de réf, d où vient r&oyo , pâtir , souf-: 


frir ; ñ mots, eue, potion, buisson; 0 nôaiç, 60c, mari; pv, toutefois ; 
puv , pvôc, un mois ; écrnoav duo ( Aor. 1 Actf}), ils en présentèrent: 
deux, Act. 1,23 , où crnoav moppubey CAor. 2 Actif ), qui se tinrent 


loin de lui, Luc. 17) 12. 
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_V. Autres manières de distinguer les mots. 


Puisque. nous sommes sur ce sujet, il ne ‘sera pas inutile d’avertir 
qu'il y a encore diverses autres manières de distinguer les mots ; comme 
par le genre, &s, aÂoç, 6, du sel; &kç, &héç à, la mer; béroc , ov, ñ, 
un buisson ; Bäroç , ou, 0, sorte de mesure de choses liquides. . -. -- 

Par la voyelle; vôtos, ov, avec un oméga le dos ; vôtos, ov, avec un 
omicron, le vent du midi. : 

Par la consonne; vd8os , ov, spurius, illégitime ; voroç, noîus, vent de 

Par les diphikongues êmi, dessus ; érei ’ puisque, | ? 

En tout ceci, ceux qui prononcent comme il faut, et comme il a été 
expliqué au Li. I, ont cet avantage que non seulement ils contractent 
en moins de rien l'habitude de distinguer une infinité de mots, mais 
même qu’ils les font entendre et distinguer à ceux qui les entendent par 
Le son de leur voix et de leur prononciation. 


LES L: e L) 
LS Le . de &, 5» es -, ; À es 
é : : ’ ï 
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TROISIÈME PARTIE. 

DES DIALECTES ET DES LICENCES POÉTIQUES. 





CHaPpiTREe XI. 
Des quatre Dialectes en général, 


Le particulier des Dialectes a été assez éxpliqué en son Heu dans les 
Livres précédens ; mais il est bon d'en faire ici une récapitulation pour 
én donner une idée générale ; ét de faire voir ea même temps quels 
sont Fes pays où ils ont eu cours, et les Auteurs qui s’en sont parti- 
éuhérement servis. 

r. L'Attique est celui qui étoit usité dans Athènes et dans le pays 
circonvoisin , et 1l a été suivi particulièrement par Thucydide, Aristo- 

phane, Platon, Isocrate, Xénophon, Démosthène. 

2. L’Ionien étoit presque le même que l’ancien Attique; mais pas— 
_sant depuis dans quelques villes de l’Asie mineure, et dans les îles 
_ adjacentes, qui étoient colonies des Athéniens, et de ceux de l’Achaïe 
(entre lesquelles on compte Samos, Mitète, Ephèse, Smymne, et 
quelques autres ) , il reçut là comme une nouvelle teinture, et ne sui- 
vit pas toute la délicatesse où arrivèrent depuis les Athéniens. C’est 
en cette Langue qu'ont écrit Hippocrate et Hérodote. 

3. Le Dorique a été premièrement en usage parmi les Lacédémo- 
niens et ceux d’Argos ; ensuite il passa dans l'Epire, dans la Libye, la 
Sicile, Rhode et Crète. C’est celui qu'ont suivi Archimède et Théo- 
crite (tous deux de Syracuse), et Pindare. 

4. L'Eolien a été premièrement usité par les Béotiens et leurs voi 
sins, puis dans l’Eolie, région de l’Asie mineure, entre l’Ionie et le 
Mysie , qui comprenoit dix villes, colonies des Grecs. C’est celui qui a 
été suivi par Sappho et Alcée, dont il reste peu de chose. Mais on le 

trouve aussi mêlé dans Théocrite, Pindare, Homère, et autres. 
| Ces Dialectes ont aussi reçu beaucoup de diversité en eux-mêmes , 
selon les Temps ; car, dans l’Attique , par exemple, Démosthène est 
bien éloigné du style de Thucydide, et le Dialecte Ionien, comme 
nous venons de dire, n’a pas toujours été le même , ceux d'Asie ne le 
parlant pas comme ces vieux Ioniens de Grèce, qui suivoient l'ancien 


\ 
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usage d'Athènes ; et l’on peut dire la même chose des Doriens et des 
Eoliens. 


Mais ce qu'il y a de plus général à remarquer dans ces quatre Dia- 
 lectes , sera compris dans les quatre Règles suivantes. 


RÈGLE XX VI. 
Propriétés générales du Dialecte Attique. 


1. Contracter l'Attique aime, 2. et des voix le mélange : 
. 3. Son ç en Ë, pà, tab, assez souvent il change ;: : 
4. Otet d'ai, ei; 5. d’omicron fait w grand, 
6. Oùy à la fin des mots, 7. aux Adverbes : prend. 
EXEMPLES. 


1. Les Attiques aiment les contractions, et c’est à eux particulière- 

ment qu’appartiennent les Noms contractes et les Verbes Circonflexes 
dont nous avons parlé dans les Liv. Îl et TIL. 
_ 2. Mais ils n'aiment pas seulement la : contraction des syllabes dans 
un même mot , ils unissent aussi les voix différentes par uné figure 
qu'on nomme SYNALÈPHE dont a on peut remarquer sept sortes dif- 
‘férentes. 9 

La 1°, par Elision, lorsqu' on mange la voyelle ou la diphthongue 
qui est entre les deux mots ; r'aûro pour : Tô avr, dem , le même ; xeiç 
pour xai eiç, et ad, et dns. A 

La 2°, par Crase, lorsque deux voyelles ou dighthongies se intlérit 
tellement ensemble qu’elles ne gardent plus le même son; T'aut pout 
Ta ép&, mea, mes biens; xpoupyov pour Tpô épyov; opereæ prelium , €'esl 
bien la peine ; xpodr@éunv pour rpoetéunv, propohebam , je proposais. 

La 3°, par Synérèse , lorsque les syllabes s'unissent, en sorte néan- 
moins qu’on en retient toutes les lettres ; Nnpnideç ,Nnpÿdsc ; Néreides. 

La 4°, par Elision et Crase, tout ensemble , lorsque l’on ête une 
voyelle pour faire ensuite contraction dés deux autres; épot édoxee, 
épovdoxe , 7 me sembloit ; Toù &ycoç, rékysos + dolorts , de de douleur. 

La 5°, par Elision et Synérèse; épot dé LS ou. -mihi 
subit, il me vient en l'esprit. 

. La 6° » par Crase et Synérèse ; ô Rs éndes pasteur êpo dde, 
ëyoda, Je sais bien. 


La 7°, par Elision, Crasi et Synérèse ; ë» rñ Aibroria: êv Féeries 
en Ethiopie. 


M m 2 


548 LIrvRE ÎX. DrALECTES. 


LS 


AVERTISSEMENT. 


La Synalèphe se rencontre aussi hors la contraction, lorsque l’on ôte la 
première voyelle du second roots pr Up pour mù EÜpo » je ne trouve pas; 
pe riqipes pour à érigépeiv, n° imposer pas; à'vep pour & ävep, 6 homme ; à yals 
‘pour & dyalé, 6 cher ami. Ce qui est plutôt pou les Poëtes. Voyez Livre], 
Règle IX. 


Plusieurs de ses contractions se peuvent aussi rencontrer dans les autres 
Dialectes. Mais ce qui est en « selon les Attiques, se fait plutôt en » 02 


les Doriens ; comme x##s pour % rt, et il dit. 
Les mêmes Doriens font en w la contraction que les Attiques font en cv; 


T'avdupe pour rù fvdvma, de vétement ; à ‘yo pour à éyæ, moi; à ‘£ pour 0 
£, qui ex, qui de. | 


3. Les Attiques changent le cen £; Euv époi pour aûv époi, avec 
moi; Evveroç pour ouverés, sage, prudent. 

En p; Sappeiv pour Sapastv, confidere, être assuré; &pprv pour 
äponv, mâle, etc. ; néanmoins les vieux Attiques mettoient le « pour 
le 

| Et en r, surtout lorsqu'il y a deux c0; es Dédarta, la mer : 
FpaTOw, rpâtrw, faire, pratiquer. 

4. Ils retranchent quelquefois la subjonctive des diphthongues a, 
et; xlaio , xd, leo : pleurer ; «xiw, xdo, uru, brdler ; ëvatpos, étäpos, 
ami ; et de même és pour sis, ad, vers, he mhéoy Pt mio" » plus, 
Luis \ 

AVERTISSEMENT. 


L’Etymologiste le dit aussi d’os, comme 7o$ pour COUT faire ; ; mais cela 
n’est guère en usage que dans les Poëtes , non plus que æotirs pour æossirs 2 
| paies , Towy pour roiëy , faisant ; et semblables. 


5. Ils changent o en w; }aôç, Aeuç, peuple; Mevélaoç, Mevéheux, 
Ménelas ; vads , vas, temple , et semblables ; où vous remarquerez 
aussi le changement de l’« en # à la pénultième , maïs seulement 
lorsque cet. est long, Ra la raison qui a été dite ci-dessus, en la 
Règ. HI. 

6. Ils ajoutent cette syllabe « oùy à la fin de te de mots, lui 
donnant un Accent Circonflexe, hormis en oùxouv, non (pour le distin- 
guer d’oüxoëv, donc ); -et oÜmevouv , imd verd, point du tout. Ainsi ils 
disent oteoûv pour ô,tt, quid , quoi; ovzuvoüy pour évriva , quem , quel > 
orotooobv , qualiscumque , quelque ce soit; oroc0 « CRC qui vous vou- 
drez; dore poiy , de même que, etc. 

7- Ils joignent Souvent un + à la fin’ dés Adverbes : oÿruoi > ARS 5 
vi, nunc, maintenant; oùxi, non, et Ion. oùzi : ce qu’ils font aussi 


U 
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dans les Pronos oùtoc et éxsivos , lle, lui, comme nous ayons dit en 


son lieu. 


Ils disent aussi vudi pour vô dé, nunc verd, mais à cettehgure ; ôVé 


pour oÿé » en composition, comme ôÿuxôrs , qui commence lard à 
étudier. 
AVERTISSEMENT. 


Outre cela les Attiques ont quantité de phrases et d’expressions qui leur 
sont particulières. Nous en avons remarqué quelques-unes dans la Syntaxe, 
et le reste se. doit apprendre par lusage. 


RÈGLE XXVIL. 
Du Dialecte Ionien en général. 


1. L'Ionique au contraire étend, résout , délie, 

2. Perd consonne, 3. ou prend e; 4. rend la voix désunie ; 

5. D'éo, ov, veut faire Ev; 6. d'a comme € fait TA; 

7. Ses Datifs met en ct; 8. prend ou quitte iüta ; 

9. D’aspirate il ne veut ; 10. veut Ti pour xérra prendre ; 
1. Le Génitif d'os, ou, par 01 toujours rendre. 


EXEMPLES. 


1. Les loniens sont contraires aux nouveaux ÂAttiques , en ce qu'ils 
se plaisent toujours à étendre et désunir les mots ; de $orte qu’ils 
résolvent toujours la contraction, disant ‘Epuéas pour Epuñc, Mercure; 
vos Pour voÿs, esprit ; et mettent toujours les Noms et les Verbes sans 
contraction. 

2. Souvent même ils ôtent les consonnes pour faire un concours de 
voyelles ; comme xpéaros, xpéaos, carnis, de la chair; Ténmteta, 
rÜüntea , vous êles battus ; \:i6w , etôw , libo. 

3. Que s'ils ne peuvent ôter une consonne, ils ajoutent un # pour 
faire ce bâillement; Aivsicw pour Aiveiou, Æneæ, d'Enée; Mouséwv 
pour Mouoüv, Musarum , des Muses; et de même xpiveoy pour xpivov, 
un Us; @dehveoç pour &delyos , frère; sdpapeës pour edpapéç, facile ; 
péss , nous; et semblables. 

4. C’est par la même analogie qu'ils résolvent l’« long en xs ; comme 
&e0)0ç pour 450, un combat; et qu'ils mettent « ou se devant * dans 
les Noms qui finissent par cette voyelle longue ; laquelle alors se 
change assi quelquefois en «; comme Zvzyxain ou dvayraix, pour 
&yxyxn, nécessilé, 


’ 
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Et enfin , qu’ils résolvent les diphthongues €: en ni ; punpetov, pur 
pritov, monument; œdnôerx, aAnbiix, mérité; xleiw, xAntw, célébrer, 
louer , fermer. 

Aenni; Bad Los, gniouos , facile ; @pàË, OpñiË, de Thrace. 

Q en a; 90%, aoudx, hymne, chant, chanson. 


av en wv; épuUtTéou pour épzauToÿ, mel epsius, de moi-même; Soûux 
pour Saûpua, prodige, miracle. - 


5. Ils changent £0o en ov même en sv; mléov, oùv, mheüv, plus, 
davantage; nhéoves , mhsdves , plusieurs ; mooüor, mouedor , faciunt , ils 
Jont. 


6. Ils changent & en n; Tapeins pour Tœpeiacs, trésorier; mpnès pour 
mpoôc, doux ; duixovos pour diéxovos , ministre, diacre. 


Et de même €; Snéopa de Seéw , et le même que Setopar , contem- 
pler, voir, admirer ; ruriv pour rerév; tpxë pour iépaë , épervier ; Xinv 
pour la, beaucoup. : 

7. Ils font les Datifs des Noms parisyllabes en 01; Aiyouot, uoüonoe 
pour Aoyouc, moboars, etc. Voy. Liv. 11, Chap. III et IV. 

8. Ils ajoutent quelquefois l’e; xesvds pour xevos, wide; siw: pour 
Ecç » Jusqu'à ce que; eivexa pour évexa, grakid, à cause ; moi Ou moin, 
pour xôx, herbe. 

Quelquefois ils le retranchent; rod ets pour érédeuëte, ‘démonstra- 


tion ; pébuy , xpéoowv, rléwy pour peituv, plus grand; xpeisowv , meail- 
leur ; rhsiov, plus ; Silea pour Sera femelle, etc. 


9. Ils rejettent les aspirates ; ërop&v pour égop&v, voir, reconnoître. 
‘10. Ils mettent x pour 7; xs pour tés, comment. 


11. Ils font en oto au lieu d'ou le Génitif des Noms parisyllabes en 
05 ; comme À07yoç, Adyou, Xoyouo , parole , discours, et semblables. 


RÈGLE XX VIII. 
Du Dialecte Dorien en général. 


1. D'ra, d'w grand , d’e, d'o, et d'ov, l’a fait le Dore ; 
a. D'et fait ñta; 3. d'ou, w; et d’& , xv fait encore ; 
4. Ote't de l'Infini ; 5. et pour le Singulier 

Se sert au Féminin du nombre Plurier, 


EXEMPLES. 


1. Les Dores ou Doriens font dominer l’x presque partout ; ainsi 
ils mettent 
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.À pour & péyados pour méyeos, grandeur ; réuvo pour répvo , cou- 
per, diviser; tpäyw pour Tpéyw, courtr; et cela leur est commun avec 
les Ioniens. | _ | 

De là vient qu'ils mettent aussi « pour &t, parce qu'alors la Sub- 
jonctive ne se cogsidère pas; comme zhin., zléw, claudo, Vut, xéow 
ou 7260, pour xlsiqu; xarsxkés0n pour xarenleioôn, je suis. renferme. 
Ainsi, pour xkeie, clef, Fon dit x14£, d'où vient l' Accus. Plur. xlidus , 
clefs; mais l’on dit aussi‘xlais , pris de dun xAnts, claots. 

Ou bien s’ils considèrent la Subjonctive, ils changent sc en «, stxe 
œixa, si; aire, sve, soit que, venant d'ai pour ei, si; gaip pour 
g0sipo, corrompre, etc. ; ce qui est pourtant plus rare. : 

‘A pour x; pév pour pv, Mois; moupäv pour rouiv, paséeur ; x&puË 
pour xñpvË, héraut ; &loipav pour éloiunv, d'aipéo , choisir ; ëgav pour 
Égns, j'ai dit: ce qui m'arrive pas seulement à la seconde syllabe, mais 
aussi aux autres ; éux pour gäun, fama, renommée; d'ésas pour dioac, 
qu lie; «u& pour rueiçs, nous, etc.: et'ce changement leur est aussi 
commun avec les Eoliens , sinon que ceux-ei font « bref, au lieu que 
les Doriens le font long. 

À pour 0; stxart pour eixoot, vingt; &oox pour ü0a ou Üsox , queæ- 
cumque ; toui ce qui. | 
A pour ov; Aivsix pour Aiveiou, Æneæ; XpÜoa pour Xpioew, eté. 

A pour , au Génitif Ptel des Noms qui suivent l’article Fémi- 
hin; Aive&y pour Aivstôv ; teu&y pour ri, honorum, des hon- 
meurs, elc., et ailleurs même; llocaddv pour Hoesdüv, Nepluns: rp&- 
Tos pour rpêros, premier, etc. | 

2. ls changent et en » souscrit; xa009nv pour xa8s5detv, dormir: 
Ax5fv pour Àc$siv , prendre. | | | 

3. 1ls changent ov én w ; Moss pour Mouoxc, Musas ; }iyuc pour 
Agyous, sermones , etc. | 

Av encore en w; &ÀxË pour «vlaË, sulcus, sillon, et par syncope Gé; 
Tpôua pour thaiua, trou, plaie , blessure, de Tphw peur rpxin. 

4. Ils retranchent : de l’Infiuitif; 1a56ÿ pour Aa6sir, prendre, 
5. Ils mettent souvent le Pluriel des Féminins pour le Sinpulier s 
*akdç pour xakiv, pulchram , belle; copäc pour cop; sapientem , 
sage , etc. 
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| RÈGLE XXIX. .…. - 
“ _ Du Dülecte Eolien en général. à 


1. L'Eol. hait l'Esprit rude , 2. et retire l Accent ; 

3. D’a fait at; 4. d'üv, dwv; 5. pour ovaa , otoæv prend ; 
6. Avant pô met Bñra; 7. deux pu en deux Ti change ; 

8. Est suivi des Latins ; sous le Dore se range. 


EXEMPLES. 


. 1. Les Eoliens haïssent ou rejettent l'Esprit rude, et se contentent 
du doux; #pépz pour “uépa, jour. 

. 2. Ils retirent d'ordinaire l’Accent ; rérapos pour morauos, fleuve ; 
x&loç pour xxoç , beau. : 

3. Is mettent « pour*æ seul ; rate pour xzläç, pulchras , belles ;. 
pédac pour mg, noër; télai pour Télaç, misérable; et de même 
reuvais pour Tetvéc , retvai pour retv£, de retväw, avoir faim. : 
. 4. Ils mettent av pour &v au Génitif Pluriel des Noms qui suivent 
le Féminin; Aivecäwv, Mouoawy pour Aivstüv, Mouoa; de même qu’au 
Singulier ils résolvent ov en «o. 

5. Ils mettent ouca pour ovoa ; rümrousa pour TÜrrovsa , quæ verbe- 
ret , qui frappe ; Motoay pour Moüoav, Musam, etc. 

- 6. Ils mettent B avant p au lieu de l'Esprit; Bpod'oy pour podov, une 
rose ; Épurip pour purip, une bride : de là. vient que les PBêtes disent 
Ap6poroy pour fuxprov, j'ai failli, d'épxpräve, faillir, pécher , chan- 
geant l'Esprit; où il y a de pis une transposition de P et un change- 
ment de, l x en 0. 

7. De deux up ils font a. mr ; Ôrrare pour: Gpuara , les Jeux : 
la vue. 

8. Ils conviennent en de choses avec les Doriens ; et ils : 
ont été presque suivis en toût par les Latins, comme ‘nous l'avons 
marqué dans la Nouvelle Méthode Latine ; de sorte que si nous avions 
les Auteurs qui ont écrit en cette manière, nous y. trouverions appa-" 
remment un rapport tres-considérable avec le Latin, non-seulement 
pour les mots, mais encore pour la phrase. 


AVERTISSEMENT. " 


Ainsi l’en peut remarquer, comme Strabon même le témoigne, qu’il n°y 
a proprement que deux Dialectes principaux ; l’Folien se rapportant au Dorien. 
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et l’Ionien à l’Attique. Car les Ioniens étoient du pays Attique , comme nous 
l'avons marqué ci-dessus ; de là vient que nous appellons encore Mer lonienne, 
celle qui est entre la Grèce et l’talie. 


CHAPITRE XII. 


Des Licences Poétiq ues. 


A rats avoir parlé des principaux Dialectes en gMral > 1l faut encore 
remarquer, ici les Licences dont usent les Poëtes , qui sont bien plus 
grandes dans la Langue Grecque que dans la Latine; ce qui a fait dire 
à Cicéron au 2° de lOrateur , qu'ils parloient comme une Langue 
étrangère et toute particulière , à laquelle ceux un n’ont pas été formés 
n’entendent presque aucune chose : car 

x. Ils allongent les brèves (ce Lu on appelle éxtæats, extension , ou 

duxatohi, diastole , allongement ). 
| 2. Ils abrégent les longues (ce qu’on nomme everoli, systole, abré- 
gement). À quoi l’on peut rapporter tant le changement des voyelles 
longues en brèves , que la résolution des diphthongues, quoïqu’elle se 
fasse , non-seulement pour abréger, mais aussi pour multiplier le nombre 
des syllabes; ce qu’on nomme d'uxipeors , diérese ou division. : 

: 8. Ils retranchent, ajoutent et transposent les lettres ou les syl- 
labes , comme nous avons déjà touché au Chap. IX du Liv. I, et comme 
nous lallons faire voir plus particulièrement , ét dans un ordre qui 
nous facilitera autant la lecture des Poëtes que celle des Orateurs. 


a 


1. De la manière dont les Poëtes allongent les syllabes. 


4« En changeant les brèves en leurs propres longues, etl’& même 
en *, comme nous avons vu en mille rencontres. . | 

2. En faisant longues les trois voyelles communes, à » tv. 

3. En changeant sa ou &e en n ; comme yputos pour gpéxros, puleï , 
de To ppéap, un puits; xpñç pour xpéac, de la chair. 

4. En changeant les brèves £, o et « même.ou v en diphthongues. 

Suit en &t ; Eppeixs pour Etes + Mercure ; speto pour épéo, mef, 
de moi ; ïustes pour “pee, nos, nous; siap pour Exp, ver, le Printemps; 
ce qui est pris des Ioniens. . 

Soit en sv; comme dedoput pour d'éopar, indigeo , j’ai besoin; su 
pour Ëa, sine , laissez; ce qui vient des Eoliens. | 

Soit en ot ; comme ysloiwv pour yeXdwy , ridens, riant; #yvoinoes pour 
%yvoncsy, ignoravit, n'a pas su. 
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Soit en ov; oùloëg pour ôlo5s, pernicieux ; sirouba pour éiluôx, je: 
Suis venu. 

Soit en &; aieros pour &ercç, aguila , un aïgle. 

Soit en av; aÿws pour &ôs , l'aurore ; «iräp pour äräp, maïs ; ce qui 
vient des Eoliens. 

5. En redoublant la même consonne ; comme à , éddetcsv pour #1 
csv ,il a eu peur; À}, £l\afey pour Naëry, il a reçu; p, &upopos pour 
auopos , malheureutlet ainsi des autres. - 

6. En insérant une autre consonne; rrôkç pour moe, ville; nrô— 
euos pour modepos, guerre; épiydouroç pour épidouros, latisonus, qui 
se fait entendre de loin, où le y est inséré, pou faire un son plus dis- 
tinct dans la prononciation du mot. 


h 


IT. De la manière dont les Poëtes abrégent les syllabes. 


1. En changeant les longues en brèves, et l’1 même en «. 

2. En faisant brèves les trois voyelles communes, a, t, v. 

3. En résolvant n en sa ou ax; comme #ynv, ééynv, fractus sum, 
d'œyvuu, rompre; ño0nv, &&o0nv, lœsus sum, de ärw, Lædo, blesser, nuire. 

Ou même à long en «:; comme &6doç , &s6)0ç , des combats; et en 
«oo; pos , paos, lux, lumiere. 

4. Lorsque les diphthongues se divisent en deux syllabes, mettant 
deux points an haut, comme &o0w pour aicôw, souffler , respirer ; aüvo 
pour aÿru , crier; éümushinç pour evuelins, bien armé de pique , et ainsi 
des autres. | 

Mais et se résout quelquefois en se; comme éépyo pour ttpyw, cor- 
tenir, renfermer , resserrer ; ou en x, xAntç pour xheés , une clef. 

Dans les diphthongues impropres , « se change en aï, comme äidnç, 
ou, pour &Onç, ov, Pluton; ou en «ct, comme dans &dw, acide » chanter. 

H se change en ri ; Morris, Miorie , larron. 

Q en où ; Moov, Aston + mieux , elc. 

5. En étant lune des voyelles ; comme id'icw pour sidico , Je sau- 
rai ; *déx pour “deia , douce , agréable ; dopi pour d'oupi , fait de dôput, 
par métathèse , qui vient de S6pv, hasta , une pique , une lance. 

À quoi il faut rapporter le retranchement de l’augment temporel 
selon les Ioniens, comme éystpôpnv pour ystpâpenr, d'évsipe , exciter ; 
&yov pour %7yov , j'ai conduit; £ov pour stlov, j'ai pris, J'ai choëst, etc. 
MOys Liv. III, Règ. XXI. 
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IT. De l' Addition ou Pléonasme. . 


Cette Addition se fait 

AU COMMENCEMENT ; soit d'une vayelle, comme aétyeros pour 
äsxevos, intolérable; Env, lon., pour %», eram ou erat; än» pour % , 
eram , j'étois ; fsupa pour £tpa, j'ai enlaré , d’sipo , enlacer , tistre. 

Soit d’une particule augmentative , comme épi, api, ta, et autres, 
. dont nous avons parlé au Liv. VI, Chap. IL. | 

AU MILIEU, c’est-à-dire, après la première lettre ou ailleurs; 

Soit d’uné voyelle; paévôn pour épévônv , apparut , j'ai semblé, j'ai 
paru; et de même en la 3° personne Singalière des Passifs en ra ou To. 
Voy. Liv. III, Règ. LXI; dans les Patronymiques en dx; Hnnidd ns - 
pour lndsid'nç , Pélides ; Sésuos pour Ssios, divin ; %ëkoç pour %lto, 
_ Soleil (où l'Esprit rude est changé selon les Eol.) ; rsiv ou tsév, pour 
Fiv ou ooi, bi, à toi, à vous; rndvw pour 7n06 où TG» , sauter ; 
ahomusvor pour &louesvot , qui s'égarent , d'älaw , erro; S0w%0ç ; siège » 
pour S@xos ; dou pour oÙ, cujus ; Bs6o1iaro pour Bs6kñaro, 3° Plur. Ion. 
de féllw ou Pléw, jeter ; époiios pour ôposos ou ômoîos, semblable ; 
loyoriv pour Àoyouv, sermonibus , par les paroles; ro TN pour ROÀTIE » 
citoyen, bourgeois ; xpimvoy pour xpñvoy , perfice , de *paive , accomplir , 
achever. | 

Soit d’une consonne ; comme éorw pour êrw , dire ; ëccav pour Éoav, 
au lien d’icay, erant , étoient. | 

Soit d’une syllabe ; comme irntéov pour iréov , eundum , il faut aller. 

À LA FIN; soit d’une voyelle ; #é pour %, vel, ou; êreui pour émet, 
après que ; tri pour té, pourquoi ; }xy&o pour Xxyw , de Azyés , hévre ; et 
de même dans tous les Génitifs des parisyllabes en oç ou wv} Terévest 
ou Teräveast , pour Teräot , aux Titans ; et de même des autres Datifs 
Pluriels des imparisyllabes. 

Soit d’une syllabe; comme ge, dont nous avons parlé, Liv. Il, 
Chap. VIL. | 

Aeor , à l'Article prépositif. 

22, à la 3° personne Singulière du Subjonctif Ionique. 

Mavar et pev, aux Infinitifs, Liv. III, Reg. XLV. e 

@,or,de,cs, Es, 9e, Sev, selon les Attiques, dans les Noms pris 
adverbialement, Liv. VI, Chap. L 

Les Poëtes font des retranchemens dans les mots. 
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* IV. Du retranchement ou Aphérèse. 


AU COMMENCEMENT ; soit d'une, voyelle, comme de l’augment syl- 
labique, A&66v pour #ha6sv, él a pris; %v pour qñv, ou égnv , il a dif ; 
vép0e pour Évep0e , en bas: à quoi l’on doit rapporter la Synalèphe , 
quand on mange une voyelle, comme ÿpw pour eüpw , je trouverai. 

Soit d’une consonne ; yiv pour ocœiv, spsis , sibi , à eux ; tx pour 
yzia , la terre. 

Soit d’une syllabe ; 5 éX0œ pour dix , avoir reçu ; &kro , Hom. , 

fait de &laro pour #Axro, il a sauté. 
AG MILIEU; soit d’une voyelle; comme d’x, au Prétérit Actif, dé0e- 
pev pour dedixpe, de d'eido , craindre; et de même x@rôave pour xaré— 
Oave , il est mort; ËxsTo pour éméhsro , erat , il étoit , ou fuit, il a été ; 
etxrn pour cixérnv (Aor. 2 d’etxw), sont semblables ; yévro pour éyévero 
aélé; sreûrau pour otsüetu, il promet, il obtient, il confirme ; stôro 
pour éceuero , étoit porté ; éypsto pour éyeipero , éloit excité ; typo pour 
éyeipou , excitare, levez-vous ; &yépw pour dycipo , assembler; &ypôuevos 
pour dyecpôuevos , assemblé ( ceux-ci se trouvant même dans les Ora- 
teurs ); Jeapuvbeire pour dranprydsints , séparez-vous ; puvto pour Épo— 
ovro, étoient délivrés, de pie ; ou bien éloient tires, d’épôu, sans augment ; 
étériôpes pour érenibomev, nous avons obei; yeupelx pour Ysvôpebx , 
nous goûtons ; GpylLEv0c pour GpYÔLEVOS » commençant ; apprsvos pour 
apopevog propre ; Ékodpev pour £)oUopueEy ; nous lavions. 
._ Soit d’une consonne; £pertoy pour éppertoy, jetoient ; ppuË pour 

papuyE, la gorge. .. ; 

Soit d’une syllabe; ££xrvos pour ééxiperos , choisi, povuË pour povo— 
vuË, qui n’a point l’ongle fendu , où Ve récompense la longueur de la 
syllabe retranchée. 

Ou de deux syllabes ; rérpora pour remepérurat, il est défini, arrêté, 
de repxtôw , définir ; xdvrepos pour 2UVEdTEpog , plus ièmpudent. 

À LA FIN; soit d’une voyelle ; &p pour &pa , donc , certes ; Baai\ä pour 
Bast\ña , Ion. , regem , Le roi ; iv pour yhivr, la prmélle 

Ik en font de même dans les Prépositions ävé ,mapa, zur, où ils 
rejettent la voyelle finale même avant les consonnes ; mais alors à pour 
&v& change son , comme nous avons dit au Liv. VI, Chap. I. 

Soit d’une consonne; comme xt pour r&lv, derechef. 

11 se fait aussi un retranchement de syllabes À LA FIN. 

Soit d'une seule syllabe ; comme ‘Ar5}lw pour ‘Atdllwyx, Apollinem , 
Apollon; xpt pour xctuvoy , ou zpu0i, de l’orge. 
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Soit de deux; comme fé pour pédrov , ou fadiu , facilement ; &vu 
pour avaornôt, resurge , relevez-vous. . 
Le retranchement se trouve même quelquefois au commencement et 
à la fin dans un même mot; comme cé pour Fes il CERN ou 
pour cawbs , conservez. 


V. Des transpositions et changemens. 


. Ces changemens, qu’ils nomment Métathèses ou transpositions , 
arrivent 
. 3 Dans la seule disposition des lettres ; ; ce qui se fait souvent ou 
pour allonger la voyelle; araproôç , Bapdraros , Éxmaylos , Éuuopa , Écau— 
pa, etc. + pour sa , chemin; FRÉAIOTES » très-pesant ; éxrhayos , 
terribles pépope, j'ai divisé ; cécupat , j'ai ému. 

Ou pour l’abréger;  alase É0paxov , xpadia , pour érapôo , ils ont 
détruit ; édapxov , ils ont vu ; xapdia , le cœur , et semblables. 

Ou pour augmenter ou diminuer d’une syllabe ; d'eupos pour dopuos, 
de d'opu , une lance. | 

2. Dans le changement de Déclinaison , prenant un Cas dans l’ana- 
logie de la Déclinaison imparisyllabe pour la parisyllabe , ou au con- 
traire , comme ä&}xi pour &xñ, force, puissance; sur quoi l’on peut voir 
le Chap. VILI du Liv. II. 

3. Changeant la terminaison et l’analogie reçue et ordinaire d’un 
_ mot; xexhriyuv, ovros pour xexAnywç , dToç , résonnant; et de même des 
particules indéclinables , Ürai, mapai, amai; pour ur, rapé , 
amo , etc. 

L. Dans le changement de l'analogie. des Conjugaisons ; ; comme 

oTpiqu , aTpopäw , {ourner , renverser ; TéTopat , TeTäouar | volo LE 
voler. 
_ Comme encore quand des Circonflexes d en font des barytons ; : 
rléw, &, mo, naviguer ; Law, &, Gww , plvre; {00 , à, xww , mettre 
en Fe LÉ0, &, X%w, faire une ‘levée de terre; au que les Verbes 
demeurant Circonllexes il changent la voyelle figurative, comme 7npéw | 
et yrpau , vieillir. Voy. Liv. III, Chap. XXII. 

5. Changeant une diphthongue en uné autre; Tparñw pour Tpariéw, 
pris de rpar&, Aor. 2 du Subjonctif de tpérw , éourner. 

Ou une diphthongue en voyelle ; xépni pour xspsiovc, au plus me- 
chant, où il y a aussi une syncope. Voy. Liv. II, Chap. X 

Ou enfin une consonne en une autre ; éyuev pour Éyuev, au lieu 
d'éxéuev pour éxstv, avoir. Voy. Liv. ILI, Chap. XII, Règ. XLV. 


En tous ces changemens l'on peut remarquer qu’il y a presque tou— 
jours quelque fondement dans le rapport des lettres , et l’affinité qu’elles 
ont ensemble, comme nous l'avons expliqué au 1°’ Livre. 

. Outre * les Poëtes font aussi des transpositions et des éhange- 
mens dans la structure du discours , soit pour l’ordre des mots ; comme 
& ért pour émt 6 , super quo, louchant quoi : soit pour leur régime; pet& 
roisde pour Tüvde, @vec cela: soit aussi pour les mots extraordi- 
naires dont ils se servent, ou pour la phrase et l'expression qui leur 
est particalière; ce qui se peut mieux remarquer par la lecture des 
excellens Poëtes, que par tous les discours qu'on en pourroit faire ici. 

Mais ïl faut encore dire un mot de la liberté qu'ils se donnent daûs la 
structure de leurs vers. 
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CHAPITRE XIII. .e 


Observations sur la liberté dè la Poésie Grecque. 


C> seroit ici le lieu de dire quelque chose de la Poésie des Grecs, 
de leurs pieds , de leurs mesures , de leurs cadences, et de leurs espèces 
de vers. Mais parce que ces choses. pour la lobe: leur sont com- 
munes avec les Latins, quiles ont prises d’eux, et que nous en avons 
traité assez amplement dans la Méthode Latine, j'ai cru qu’il étoit assez 
inutile de les répéter ici. 

On peut seulement remarquer que les vers sont ordinairement dé- 
nommés, ou du Nom des pieds qui les composent, ou de la mesure qui 
les rèplé. | 

: Quant à à la dénomination des pieds ; il s’en trouve d'autant de sortes 
qu’il y a de pieds différens , comme sont l’Iimbique, le Trochaïque, le 
Dactylique , l’Anapestique , le Choriambique, etc. 

Quant à la mesure ; les uns sont Hexamètres, lès autres Pertamètres, 
Trimètres, Dimètres, ete. , c’est-à-dire, qui sont composés de six, de 
cinq, de trois et de deux mesures ; sur quoi Fon peut voir la Méthode \ 
Latine. 

Mais il faut remarquer que les Grecs se donnent bien pee de liberté 
dans la structure de leurs vers que les Latins. ; 

Car ils ne suivent pas les mêmes règles qu'eux pour la position , soit 
de voyelle devant la consonne, ou de voyelle bu diphthongué devant 
les voyelles, comme on peut voir ci-dessus , Chap. I. 

lis ne mangent jamais la voyelle devant üne autre voyelle du mot 
suivant , si ce n'est quand ils mettent l'Apostrophe, 
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Ils ne mangent pas non plus le p devant une voyelle comme les 
Latins ; outre qu’on peut dire qu'ils ne l’ont jamais véritablement à la 
fin d'un mot, parce qu ilne s y trouve que quand on y a déjà mangé une 
autre lettre, comme ëp' pour êpé , etc. 

Mais ils usent bien plus souvent qu'eux dé Synalèphe, c'est-à-dire, 
de la réunion de deux syllabes en une dans un même mot. 

Leurs vers sont souvent sans avoir queune Césure. 

Les vers Spondaïques , c'est-à-dire , les Hexamètres, qui ont un 
Spondée au cinquiènie pied au lieu d'un Dactyle, sont bien plus fré- 
Quens parmi eux que parmi les Latins. 

Ils ont des vers acéphales, c'est-à-dire , sans #e, et qui commencout 
par une brève au lieu d'une longue ; eoimme 


Bord vids 7e nai EX AtereTs : Hunro. À, 28, 
sont venus à leurs navires-ot à l'Hsllespent. 


où l’on voit un Iambe pour un Spondée au commencement, parce que, 
selon quelques-uns , le commencement du vers leur étoit indifférent 
tout de même que la fin. | 

Ils ont aussi des vers écourtés , péoupor, sans queue, c’est-à-dire, qui 
n'ont pas leur juste mesure ou quantité à la fin, comme 


Tpôss d'ippiyacay , aus Toy «lon 8quy. IL. 12. 
Les Troyens furent saisis de crainte, lorsqu'ils virent ce serpent 
marqueté de diverses couleurs. 


quoique quelques-uns disent qu’ils allongent l’o en vertu de l’Accent, 
et c’est le sentiment du Commentateur d'Héphestion. 

Quelques-uns veulent même que l'Esprit âpre ait cette force, 
comme 


“Eos 0 raÿd Gppaivs xaTà ppivae rai xa Ta Suuiy. 
Pendant qu’il rouloit ces choses dans son esprit et dans son cœur. 


eù éwç se réunit en une syllabe , et © devient long en vertu de l'Esprit | 
rude ; ce qu'a aussi enseigné Eustathe. 

Ils ont encore des vers surabondans, ürépuerpot , qui ont plus que 
leur mesure. 

Enfin, ils ont tant de liberté dans leurs vers, qu'il semble que tout 
leur soit permis, et que les Latins soient infiniment plus sévères, 


@éo Liv. IX. Cu. XIII. Ossenv. sUR LA POÉSIE. 
comme le témoigne Martial, lorsqu'il s'excuse de n’avoir pu mettre Le 
‘Nom d’Earinus dans ses vers. | 


Dicunt 'Éapivéy tamen Poëtæ , 

Sed Græci quibus est nihil negatum, 

Æt quos° Apss ; “Apt decet sonare: 

Nobis non licet esse tam disertis, 

Qui Musas colimus severieres. Lib. IX, Epigr. 12. 


Ce qui ne vient pas tant toutefois du défaut de leur Poésie que de 
la fécondité naturelle de leur langue , qui a une facilité prodigieuse à 
diversifier les choses en mille et mille manières, soit dans les inflexions 
des Noms et des Verbes, soit dans la dérivation et composition des 
mots , soit dans la structure des vers, qui conservent toujours leur 
grâce, et qui semblent avoir un don particulier pour enfermer toutes 
les beautés de l’art avee la majesté de l'éloquence. 


> Grajis ingenium, Grajis dedit ore rotundo 
Musa loqui , præter laudem , nullius avaris. Hor. in Art. Poët. 


FIN. 
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\ DES MOTS, 


Dont l'explication se trouve dans cette Grammaire, où sur 
lesquels il y a des remarques. 





A | 
À (Alpe), 3,4, 26,60, ’Ayor, : 554 Aidécw, ‘ 2 
494 ‘’Ayopsüw, 412 ‘Aidnç, 542, 557 
’Aayhs s | 499 ‘Ayopsüce , 307 Aidws, 66 , 74 
'AtéOnv, HE ’Ayopnrü, ‘ : 360 Aisrdc, j 554 
A&ayeros, 55h *Aype, bob Aïbe, " 155 
“A&Tog , | oo “Aypopæ 273 Aiôrp, 62 
ke Ayo : 322, bis. ‘’Ayulo, | 270 Aîxe, 65 
“Ayabis , | _ 88 ‘Ayo ; | 20 Aixiæ, Sox 
“Ayant, 275 ‘Ayovopet 137 Aiveadnç, 348 
| Ayévup 499 ,; 500 ‘Ayuvobérns, 363 Aivebiooue , 1 
AYANT ; 359 "Adaxpdg, 82 Aivtio, 55z 
Aperém, 208 ‘Adñow , _ 300 Aivsiav, ‘  *”506 
"Ayanäv, ‘379,380 ‘’AdtxG ddexlav, 412 Aivciao, 4 
QAYIS)0S, 11,12 *Acôdos, 549 Aivsias, 48 bis, 4 
“Aye, “Ayete, 334 ‘Anti, 527 Aivsituv, 499, 55a 
AyÜaoTos > 359 ‘’Andaw, 58 Aiveuta, 49 
"Ayédn, 333 ’Anô£cow » 121 Aivetio, 5 9 
’Ayspà , 143 ’Andéaow, 273 Aipstioopa, : Ë 
'Ayépe , - 556 “Am, | 278 Atoônots , 42 
_'Ayhyspre , 127, 128, ‘A, 2 Aicbrooua, 299 
129 ‘Abnvë, 47 Aïolnre, 07 
'Ayyepue, 127 ‘Abrvabe, 398 "Ataôw, 554 
Aydogæ, 322 bis. 'Aôfva, 333 ‘’Ainu, . 4 
CATIP® ; | 54 ’Aünvaia, 349 Aisxpos, de 8 
"AXE, 322 bis. ’Aünvaioc, 348 ‘Aîteov, | 122 
| “Aytog : 80 ’Abiyrmbev, 398 Aitito , 271 
“ALOTEpo, 85 ‘’Abryma,  5o, 3 Aiw , 120 , 12£ 
’Ayradée , 345 N 66 : Aidy , 62 
; JAVA 5o4 Ai ou "Oct , 432 “Axaewe, 47 
“Ayvupe , 278,305 Aix, 2 "Ax&vBrov , 10 
'AprüG au ; 273 rs : 59,5 ’Axaybav , Gaz 
No 
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“Axsoropia, 358 ‘’Alnb%, 516 
AxédT pa, _ 358 ‘Alex, 128 
"AXÉGTUP , 358. ’Alfipx, 128, bis. 
’A#frox, * 128, 1% Alrañe , 49 
Axdeñc À "Aleyd 0 pa ; 3 
YAxouaov, 185 ‘Altydigw, 308 
’Axokoubet, Liz : ‘Aliore, 272 
*AxGhoubos, 20 ‘Alicw, 308 
AYOVTIOT ES , 49 ‘Alerip, 358 
’AXOÛONS , 42 ‘’Adrpos, ibid, 
Arouohéy, 418 ‘Al, 142 
’Azxoüatos , 365 ‘Al, 78 
*AXOUGTÉ& , 465 ‘Ali, 557 
’AxouGtTéoy , 465 ’AM&, 489, 540 
Rs : 413 Aeypioopee ù 170 
VAñpauqrés 5 363 [AMärrew, 420 
‘Axparis, . 86 ’A)) yo , 33x 
"Ampatos , 87 *AJeyoy , 345 
*Arpôns , bor ’Alndx, 79 
Axpraia, 356 ‘Alodaros, 
Axprotoyn, 348 ‘’Alo, 3 
’Axpoaua , boo YAXË, 8 
"Axpogateu , 407 A onréc : 30 
Ar poses , D00,50g ‘Alim, à 
*Axpobévea , 427 ’AXowpueyot , 5 £ 
*Axpopayis , 303 ‘’Ak, 28 , 66 
YAzxtiy, Gr ‘“Aïro, 556 
YAxov , 492 "Aluiw, 270 
*AXxbwy , ‘Alvaxato , 274 
Aa , 63 YAXvats, 542 
’Adiorw , 295 ”Adlgira, 79 
AN Ac , 295 ‘Alom, 297 
YAVeupx, 0 “ou | 7 278 > 207 
?AXEEU, 291 AXGmE, 63 
AXeEavd peËe, 348 ‘Alu, 54 
'AXÉEaqÜ , 294 Adoo , 296 
"AXE, 274 “Aux, 19 
'Alétot , 192 ’Agaboetc, 22, 35 
*Alnbea , 22 ‘Auaboÿc, 6 
*Adnbée, 22 'AuabwÔns , 353 
’Adndées, cbid. Apaleia ; 44o 
’Adnôeias , 508 ‘’Auän, 499 
?Alndéos , 22 APAPTATAL 529 
Adnûés, 64 ‘Apaprice , 29 
>A]nQéc , 22 ’Apapuyr, 5o 
»A)nbrix , 550 Auapodis 5 09, 392 
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‘APS 9 55x 
'ApaGeÛs , 349 
"AUATEWTNS , 54 

"Agé | | 2 
"Aphatve, 345 
Ap6alhoueëx,  1bid. 
“Ap6tGie j 1x 
"Au6}iore , 272 
’Ap6)Soro , ibid. 
‘Au6luce , 2095 
’ApBolepyos , 345 
"AGO , ibid. 
'Aushets , 407 
"AueTéboha, 10 
Agntos ; 26 
Apnrés , 359 
‘Apuéya , 345 
’AuuiyOny , ibid. 
’Apvés " 83 
’Apoubny , 426 
"Apuopog, 554 
'Aurediov, 345 
’Apréhæyos , ibid. 
’Aprelo, 353 
Aprnpos : 345 
“AuTic yo , 273 
‘Apuvabu, 271: 
Apuvrp ; 358 
JABUYTLYOS à 352 

"AppexyuTo , L 
LAHOÉYUTO, “il, 
‘Abo, 340, 382, 383, 
bis. 

Auot, mept, 143, 
L72s 475, 476, 477 

’Apgtapaos 2 

‘Auptôa)d , être 
’Aupi6roc, ibid. 
‘Auyt6o)0ç , ibid. 
’AuotdoËie , ibid. 
‘Auorévyupu , 344. 
"AUQUÉTE , 340 
’Apotéco, 210 
"ApUTEpLOTPEPE ; 340 
"AUULGONTELT à 4xo 
‘Auprofintéé, 340 
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“Appioropog , 00. 
"Apperpuuvdd ne » 4. 
"Apt yubeëc >. * . 
io 345 
Av, 27 9 482, 483, 
| 484 , 4 
‘Avä, 332, 340, 345 
bis, 382, 383. Le 
*Ava, 
‘Avefaive, L | 34, 
"Avaba)}, id, 
Mvañtbäte , zbid, 
‘Avafraxe ob: y 272 
:Ava6lére, .. #o 
‘Avæyrain,” 549 
‘Avapræénge : 
"Avax@quRTer, Le 
"Avaréatar ; 178 
"Avaxéare » _- ibid, 
"AvalauGave, 340, 455 
'Avddoxe, 322 bis. 
Avaë , » 77 
Ava£tog , a( 
Avaë, 352 
"AVRRVEUGTÉ OV, 464 
Avacaa , 84 
Averérokæ, - agi 
“Avarifnue, ..  3o 
‘Avapaiperos, 360 
‘Avapéper, 455 
Avdävew, ° 292 
'avdévaxas . 345 
*Avdpa, . b35 
"Audpérodov, 36, 
'Avdpéas, 46, 48 
Av pras, . 63 
“Audpos 28 
‘AvO popôvos , *Avd pegd- 
. wos, 363, b26 
"Avéyvov ; 297 
'Avgbeis, 259 
"AYELpÉvog , 532 
"AVEEVTaL 9. 258 


AvélaGey à Eauroy | 455 
AvEU, 402 


Avéwya ,". 126, 323 
‘Avéeyyues . rod. 
"Avéwyrae, 258 
'Avrer, 254 
Avin, 257 
Avnxäuny À | NE 
Ave, 2 
‘Awlome,  32a, bis 
A'viper , . 256 
"Avip , ‘ 58, 62 
Avônpos ; 80, 352 
Awporeo : 350 
"Avhportxd Le ibid. 
‘AvOporivos , ibid. 
‘Avbpuriquas ; 350 
*Av0 poror, . LE 7 
‘Avbpurrog s 52 , 424 
"Avÿ pérouc, Dar 

"Avfpre ; br7 
Avbporad nç . 850 
’Avéaroc 5oo 
‘Aviéper : 255 
‘Avin, bot 
Avion, 359 
‘Aÿüw, 34 

Avodous, 26 
‘Avorylaopat , 323 
‘Avoifavrec, 419 

*Avp 420, 345 
Avray 28 

AyrayÜw °: 345 
‘Avramodidoin, 455 
Avremsbigauy > 254 
‘AvrepasruMé, : 3bi 

cAvré, 338, 339, 340, 

| 382, » 428 
hiriéte , .. 3840 
'AvreÉaive ; r6ëd. 
’Avredidopu .. 6x1. 
"AvtTidotog, : 76 
‘AwriGsov,, 340 
‘Avruayyäverv, 340 
‘AuruauGaveage, 407 
‘Avrudéyo, .… 340 
Avrdinrop, 35% 
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’Avterabée ; 340 
Avrirapekéye, 340. 
Avrimapekinue, 339 
"Avreréhagyeiy , 340 
"Avrererdyônarc : 196 
'Avrirpoxara}auGéve ; 
‘340 
Avripporoc , 34% 
Avripénors , 2bid. 
"Avti yep Gz 
"AvToyvuia 43 
"Ayvoo 134 
Av, 90, 33: 
Avwya , 323 
Avoynle, 324, 
Avoov , 323 
"AvoBey 33x 
AvoTaTo , 335 
Avoy0rv , 323 
Avoyb, 186, 323 
'AËe ; . | 274 
"Adparos , 35y 
"Aëpeoror, 107 
‘ATayopei FR 34x 
Aa, 557 
‘Arœue, Bl2 
"ArtaToUuebe , 414 
l'ARalyée , 34x 
'AraléEer" de 408 
Arallétre , 455 
“ARao 427 
ÉUTTIES Boo 
"Arab, ie 
’Anapéants à 
ATX , 63,8, 5oo 
Arärwp,  . 63 
"Aréôavey, 456 
PAR6t , 253 
'Aetvar , _a3 
‘Amepéota , 20 
’Arelén , 22 
Akepsiota , ._. 20 
Aripyoux, -. 34x 
l'Axéotn, _ &as 
ne , 414 
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’Artévat , 255 ‘'Apyspoven, "Apyeupov- "AT&pTo6 , 557 

‘ATUWÜGOù ; 273 Tr, 'Apyopovtre, tu ’Araobados , 36£ 
’ATiwpey , 253 “Apropeoy » 246,352 ’Arepos, 25 
’Ariov , 43x “Apuxa, > ’ArpaxruMie,. 350 
"AxIG , 45 ’Apéaxet $ 2 "AtTpepito , 272 
*ATAGTOS » ” 500 "Apéoxee ce ; 4x2 'Atpurown, 48 

Arlon, 5z lApéoxes ‘ | 272 Avdntpis , . 83 
Ado , nt ’Apéow, 210,294 Avbisu, 291,2 
‘Ardous , . YA pnpa , 1 Avgo, se 
"And, 341, 382, 38 ; A ploouet : I AuUtap, 554 
Log 1475 ”Apôpoy, 43 Avréw, 4 
_’Axô ou Ipde, 428 ‘'Apiôpoi, 106 AÙrn, 544 
"Arobdrre , J4x ‘Aptôpé, 444 Aùrov, p. éaurév, 45o 
’Arobcatouar, ibid. ‘Aptç, bor Auros, ke, 100, 101; 
*ATOYIVOOXE , ibid, “Apt gTopavn, 73, 332 
’ATOÏELXVUR , thid, ‘Apxtéov, 8 Aüroÿ, p. éavroë, 542 
Anod sb , 55o ‘Apusvos, 556 Avroÿ ou Aëroë, 450 
’Arodtasrélw,  34x ‘Apobioou, 169 Aürôge, 

ATopory , 208 ‘’Aposrüros ,, 363 ‘Are, 542 
’Amæodutnpiw , Ho ‘Apôso, . 210 Abxpos ” 360 
’AxodU« , La2 bis. ‘A porip, ; 214 Atos, zbid. 
’Arodun , *Aporog , 35 "Agaipents , 20,360 
’Arobäw , 34x *Aporpoy, 2 _Agapoipat, 344, 42x 
’AToxomy , 20 ‘Apoupa, ibid. ‘Agap, 

"Anolavo, 406 ‘Apræydnv, 334 ‘’Apsbeic, 20 
YArokS , 65 ‘Aprätoua , 413 "Apetxévar . 25 
"Ard)dvge , 306 ‘Apraë, (63,68,82 ‘’Agsiuau, 25 
’Arôlo , 556 "Aprak p.'Apræyn, 436 ‘’Agsive, 25 
Aro , 58, 5g ‘Apf” ; 548 ’Apsivra, 258 
’Aro)0uv, . 21 “Apow, 1,82 ‘’Agcic, 258 , 422 
’Arouavave ; 341 ‘Apxsobu, 415 ‘Apaléoda, . 414 
’Amopiæ, o bis. 'Apxenoris, ba7 “Ages, 258 
"ArooxAñvet , 287 ’Apxirixrow, 364 *Apeoi, 259 
*ATooTÉpo , 422 ‘Apynevos, 556 Agéopat ; 25 
"ATOdTPOyOS , 23 “Apxw, 20 ’Apéiovrar, 25 
YATOUS , 65 ‘’Acxeône 28 ‘Apt, 355 
"Arovgia » 362 *Acogos, 526 ‘’Apñxa, 256 
"ATÉpavats ; 176 ‘Acca, 55x “Apdovos, 87 
’ATOPNU B4x ‘Aotayis, 26 'Apiyue, 304 
"ATOYPN 9 288 "AIT à 26 ’Apréva, 258 
*AP; 27 'Aotepouts, 363 ‘’Agixro, 30 
“Apa, 489 ‘’Actwp, 62 ‘Apiouw, 25 
APXPOV » 130 ‘’Acrpaæyalos, 350 ‘Ag pes, 422 
"AP@PS » 1 “Actu, , 71 “AP 00, : 24. 

*Apæ 63, *Acudov, 5o3 “AQUXTOS 177) 360 

"Apyuos; or ‘Ac, 134 Ayo, 144 
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"Aquva , 9 
Apovor, 
Axapts, 6£ 
Afarns, 5oo 
Axbioas , 291 
AxOiaopar , 291 
Axes, 3 
Ayueve ; 13 
A5 , 5o7 
SXPt; 369, 402 
Aw, 120,121 
Awpro, 180 
B. 
3 (Brre), 10, 27 
Ba, Bäro, 
BaËtluoc , 2 
Babulovos , ue 
Badroüpar , 
Dabcia p. Bad, ie 
Babe, 
Bai, 272, 308, él 
toy 
Baliow, 327 
_ Balicw, 139 
Baubœives , 27 
Bavnxeg, 2 
Barrioriprov, 358, 
Bapdrores , 557 
| Bapeuäiv à 5B2x 
Bapi , 18 
Baoukei(rapè ré, AP, 
Baorksia, 84, 354, ns 
Bacustaw, 
Bodies. : jo 


Basui, 58,64, 68 


Boo, 

Baoulxo6, 34 
Baoulis, 8 
Basikosa, 84 


Béw, 274 
Bdolw, 272 
Bééaupar, 308, 309 
BéGrixa, “30 
BéGnpat , 
Bé6)x6a, 193 
Beéxevpet, x18 
Bs6Atarnxe, 118 
Bé6}nxx, 327 
BiEmuet , 327 
BéGlnto, 130 
Beer | 2 
Beéémuer , ne, 
Bé6oxa, 29 
Bs6odiero, 555 
BeGouheuxa, 118 
Beéoudmpe , 291 
. Béôpeypar 176 
Bebpépnra, 1950 
BéGpoya , ibid. 
Beboc , 240 
Béea 2 
ral e 
Bedtéiv , 
Bedpivec , “ | 
Bévôuvos:, cb 
Bñ6e, 309 
Brua, x ae 
Bi, Bic, ñ; og 
Bxë, 163 
Bicopau, 3 
Brico: 2 
Biétouæt , &S 
Btavwp , oo 
B:64o8w , 275 
Bt6@oxe , rod. 
Bifnue, ibid. 
B«6Aiov, 351 
Bu6Aomwane , 49 
| BeBXüd pue, 35x 
Bt6poaxe , di 
Be&ôe , 232 
Biou, 278, 287 
Biocxe , 272 
BtO00 , 29° 
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Bléco , 144 
Blé£, 86 
Bluoriow , 299 
Blsipnv, 327 
Blérw, 143 
Bisrd ; 143 
BAspapüvac , 352 
Blnôioopa , 327- 
Bliuevos, I 
Bip , "27 
Blôut , 287 
Bo, 21 
Boaer, 21 
Bodn, bd. 
Bodnroy : ibid. 
Boaç , 23 
Bon0&, 421 
Boñce , 209 
Bobñoouat , 169 
Bopp&s » | 49 
Bocxe , 272 
Bocw , 210, 295 
Borpudov, bo3 
Botpues , 23 
Borpus, ‘b8,66, 7 : 
7e » 333 
Boÿ, 37, bis. 
Boyluocoy , 363 
Bovdet, 167 
BouAñaouat, 29 
Boulou, 32. 
Bovravoxrioros, 302 
Boûs, 65,66,68, 76 
Boûtupos, po 
Bpadus , 
Bpäxos, 2 
Bpaxds , 8 
Bpiéw, 135 
Bpétas, 79 
Bpetavos , 5oo 
Bpt, 3 7 338. 
Bpicôpaxos . 335 
ns : 552 
Bpôxoç , 5o3 
Bpurip , 552. 
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… Bpuytouc , 
Bpuyouxr 0 
Bpuyw, 
Boop , 
Bpuceio, 
Bpooxo , 
Bpocw, 
Bul&vrroc ; 
Bubcs , 
Büppeb, 


Buabioouar À 


Bouoloyoc , 


Fr. 
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t 


r  (L'épu) + 10, 27, "É 


Fœrodorns, 


Talmud 5 * 


Toœduc ; 
Tau6poc, 
lauraœste, 
Tapyaipe, 
Fapos 2 
L'acth 

fé, Ps 

ré éx , 
 . e 


T'eyélaopar , 


Deyévnua ,: 
Téyova, 
l'eyoyoot , 
Feyos , | 
| Tedäv, 
Tehéce, 
Tealñ, 
Teliuv, 


T'evn0naouat , 
l'evioopo,, 309 
F'evvnbéytos, 


Tévoc 2 
Tevro, 


Fépau " 


209 


l'epauos , . 87 
Teppavos , : boo 
Feveaôu, ao 
Tedueda, 556 
l'evcauesvov, 4x2 
Févoros , 26 
reve, 413 
r'ewepyos , 364 
l'ewlopo : 364. 
l'étapér pnç > 49» 304 
Tewpyos , 364 
Tév, Xopav, , 425 
T'épai 3 «21, 279 
Tnpava, 210, 296 
T'ipas , - 63 
Pnpéoxo , . 271,275 
Tnpdcw , . 210, 296 
Frpape, , 275 
Féyas, 63 
Tiyvopar,  . 273 
Fryéarar, ; 178 
Tévopat , 428 
Frvouévn : 424. 
T'ia@ropäyor |, : 
Tauoy, 2b1d. 
T'Asqapa, 2bid. 
Thiv., -556 
Tyey , - 27. 
Tvrpuov, 35: 
Pluxvs, 83 
Tüoca, guvi, ‘425 
Tvéôuy, - 352 
Fvowros, 420 
Fvogos , 27 
Tvoe, 232 
Tvopn, 355 
Tvôp, 278, 28 
Frupov, .. 35 
Tvwocbroopat, 170 
Tvwous, 356 
Troatos , 360 
Toutos, . 360 
Fovv, Go, 57 
l'péppara , 
lpauui, 355,425 
Tpaÿs, 


Fpaphv, 408 
TpaŸo , 135 
Fpemeus, 5o2 
Fpiros, .  cbid. 
Cuvetë, 76 bis, 78 
Tüvarov, . 35x 
Tu, 76 
Tüprvos , 5o2 
Fupow , . 498 
A. 
A (aûre) > 27, 60 
Âœ, 27 
A& , 337 bis. 
Aaëio , 11 
Aay0s y 397 
Aa, 
Aaip , 28, 58, 62, 199 
Acigw, à 7 , | 
Aaipoy, 
Aie, , A 
AxxéGuuos, 365 
Aäxvo, 273 
Aüxpv, 20 ,60,7 | 
Adxpuoy , 2 
Aapep , 62, 78 
Aaœvas , 5oa 
Aaravnôeis , 459 
Aapdérta , 275. 
Aäpns , n 76: 
Aapôraouœt, ; 299 
hs 5 142, 172 
Aës ou At, 523, 524. 
Akoas , 551 
Augéa, 10: 
Adoouat , 324. 
Aœov, 19 
Aauid , FI. 
Li ; 64 
Aapucy , 353 
Acd'anxa , 324 
AËd'aov , 130 
Ardxpônxa , 2 
Aëdaæopat , 324 
Aédetra, 324 bs. 
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AEdepee ; 214 àcdloivoc, 497 
Aëdna, .  agà 4Aépas, ‘79 
Aédays , "Bo âcrdilo, 272 
Aédia , 3a4, 325 Asoux, 420 
Aëdie, | 430 Aéov, > 444 
dcdiirmeæ : 125 Àéovros, 16, 443 
Aédipev, 556 Acauos, 214, 360 
Aédunxa, ‘15o, aix Aéoroiva, __ 83 
Aëdoiymev, 324 bis. Asorotéa, 49, 5a 
Asdoiumy , . a4a dsaroreia, 35 
Dédoiyaz,. 324 bis, Asotormne, _ 4 
Aédeua ,, al Assrom, 17 
Asdouévos, a43 Asvopa, 55 
Ardiocotar , a4a Arupi, bo7 
dtdocôa, ibid, Ave, ._ 2 
Aédoao, ibid, Atyôa, 55 
Budogüipmy, id, Arhtaxos, 34 
Asdocouat , 241 Anirn, En 
Acdocduryess 243 Aloe ibid. 
Aédpaxa , 296 Andouv 158 
Aidpauae, 314 An, 6a 
Ad puma, 3x8 bia, Axpapyos, 
dédponx, 318 bis, Anpñrmp, 
Atduxa, 303 Anuocbëvne, 58, & x 
Acd6, 241 29 [1 
Aédoxes, 25° Anporne, 35 
AidGuar, ‘abri Aaxbiroua ; so 
dsicopa, . 294 Aïo 13 
Aeiow, se té, 66, 338,341, 382, 
Act, 288 408, 13 385, 398, 458, 47e 
Acexavdopue, 2 Aa, p- Atoç, 
Acixvu, 231 Atabmivers, 341 
Acixvous, 7 279 Acañ&hlo , 34x 
A ecxvUvæe : i Ata6eGolæ, | 19 
Aciy, _ 427 Auab6o, 197 
diva, 104 Ataboiw, 341 
Actya Plémerw, 333 Aiadidom , tbid. 
Astotdaipo , 365 Araévros, 414 
Acige, 24 Bis. Atabéoses, 107 
dexaéE, 92 Ataipeots, 341 
dexarévre, ibid. Ataxpivbeire, 556 
Asxatécoapes, aæbid. Auaxpive, | 341 
Aexertpeis , ibid. Archapbave, tb d. 
Aékcap, 2,78 Ataléyouo, 341 
Gr,5o7 Auaéyünver, 45q 


Asdpiv, 


] 


Aualdérro , 
Atauoue , 


Aravorbete , 


dtarovéo, 
gtappora, 
AtaoTrua, 
Atastol#, 
dtaotpége , 
Arapépsrv, 
Auapiapn, 


Atdaxopat , 


Adayo, 
Aide 
didoëe, 
Àidoe , 
Auot, 
Audoinv, 


Atdoiuey, . 
Aidoua, 


Audopevos , 
Atdova, 
AcO Cab ; 
Aidoso, 
Aidou, 
&tdoûe , 
At por : 
À paco, 
Aidpnpr, v 
AtdVaxo , 
ads, 
Aidube : 
Aide , 
Aidop, 
dtd0ow, 
dise, 
Aueiye, 


AuchéxOnv, | 


Alsl6e , 
duebier, 
Aréphopa, 
AiGnpar, 
dunge, 
Aunxovos , 
Auirervis , 
Auiqelos, 
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Arai, 5ob 
Auxœoœüvn , 354 
Atxaoths , 357 
Aixe]a, 4 
Aie, Lab 
Aixnv, 408 
Atoicet, ibid. 
Arovôs, 49, 35 
Atovüatæ, 

Atopäv 32 
Ato daxoupor ; 363 
Arl&, 10 
Arnléae : 21 
Aron, Br 
Arlôoç, 56 
Airouv, 6: 
Airow, 77 
Ate, 27 bis, . 
Atpao, il 
Atpitop, 

Aipdoyyor, 

Aippos , 76 
Aiÿne, | 20 
Aébuyos, 526 
Atwxabw , 271 
Atoxo, 271 
Apéo , 283 
Avogos , 27 
Aoû , 274 
Aoäogaro , 193 
Aobeiny, Ne 
does, 243 
A6fivar , _ 242 
Aobñoeaûce , bu, 
Aobncoiuny , ibid. 
Anbicopuar , 240 
Afnoduesos, 242 
Aôônre, zhid, 
40%, 241 
Aotato , 274 
Aoën, 230 
Aoîuev, 184 
Aoiunv, 237 
Aout , 288 brs. 
Aoxéo , 456 
Aoxuacia , 350 
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Aoxepog, 36: 
A6%o , 283, 29 
Aopevoe, 

Aoëc, 355 425, 
AdËe, 291, 418, 419 
Aop&, 42 
Aopi , 554 
Aopräg : 28 
Aopv, 60, 77 
AG , 232 
Acaôar, 238 
A6oo, 237 
Aoteupæ, 84 
Aorip , 35 
Aôrwp , zbia. 
Aoveiæ, 354 
Aovdn, 83 
Aoûdos, 536 
Aoùve, 158, 233 
Aovrë , 211 
6 Aovpi (r&), ru 
Aovpôs , D 
Aove, 65, 23 
Aow , 283 
Apatioopa , 109 
Apaënv , 2 
Apæxava , _ 83 
Apaxd , 144 
Aparov , 62 
Ap&pa , 214 
Apapéo, 283 
Apauoüuar, 318 bis. 
Apoenë, 142, 318 bis. 
Apavë , 302 
Apasxätow, Ta 
Apäroy, 462 
Apäw , 283 
Apayui,. 425 
Apépu, 283 
APñs, 1 
Apopeus, 7 
Apopuoy, 424, 
Apvivos , boa 
Aoùs, 58 
Apvugÿ, 144 
Avixog, ” 43 


Aûpu, 283, 27 
Advauær , 28 
38 Aüvaue, 354 
Avvaopes , 296 
Auvacüioop , 170 
Auvartos, 3 
Auvn, 235 
Avo, Li 
Aüs, 337 ; 338 
AvosÜperos , b26 
Avonriatouy, 124. 
Auanpéorouy ; ibid. 
Adoremtos, 359 
Auctréparoc , 5oo : 


Avorpayis , - 4 


Avsrpaëia , 356 
Adaw , 274, 303 
Ab, 283 
A, 20, 65, 228 
Awdexe, 92 
Awn, 290 : 
Aüpua 
ae * 238 
Awaecbau , 243 
Awaoipnv , zbid. 
Awaouau , zbid. 
Awoôuevos, . ibid. 
Aoce , 238 
E. 
E SE. 4,5, a 
E&yn , EH 
"Eada, 12 
‘Exdos, bi 
Elu, 297 
“Eavoc ; or 
EaËa, 127 
Eap, 
"Eota, 17 
"Earo, 10id. 
‘Ecvroÿ 104 


Ecavro p. AurTé, 104 
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"Ecov E7o œt 24 ‘Em, 247, 555 
"EGaloy, 399 va ; ; 324 “Enocûa, d 248 
"E6cv0»v 308, 309 "Edacônv, ibul. *Ebavov, 313 : 

Ebdopixovræ, . ga ‘Eddeucev, 554 ‘'Ebcaôüm, 45 

EGdopoc , 17 "Ededoum, 241 ‘Ebcléo, 28 
VE6m, 226, 289 *Edeôm, 1o1 ‘Ebélnoc, 291 
"Ebnodunv, 309 "Edetua, a "Ebelice , ibid. 
"EGiov ; 29 *E0 tua, 3xx 'Ebëun, 235 

EGlaxevuar, II Ediorée ; ibid. “Eônxa, 141,9 
"EGhéormxx,  ihid. “Edne, 141 'Eônxapnv, 24, 
"EGere oùdévæ, 407 ’Edédeapat : 311 “E6w, 226, 258 
"Ebouleuxa , 118 ‘Edora, ibid, ‘Elie, 292 | 
*Ebov}rônv ; 291 ‘Edidopu, ibid. “Elvoc, 16, 42 
“Eépaiori, 334 "Ednxe, ibid. *Eboc, ibid. 
“Eyyixruros, 364 ‘Edtdounv, 235 Le 121 Ôës, HA ’ 
"Eyypép, : 344 ‘Eôidou, 225 | 

'Eyvés, 90,402, 443 "Edd6m , 241 Et, 167, 19 

"Edolkoücay, 147 Ei, 54o 

"Eyeypége uv, I F “Edopat | 192 Etc, 254. 
"Eystvéum, 309, 310 "Edépny s KE Etap s 553 
"Eyetpopnv , 554 ‘Edopa , 311 Et, 549 
Eyévmoa : 310 ‘Edpas, 5o . Eïda, 325 , bis. 

Eysvoun, 309,310 “Edpaxov, 557 (Eldap;, 718 

"EyepOñoopæ, 168 “Edpauov, 318 bis. Eideim, 325 
*Eynue à 140, 291 “Edpay : 396 Eideuv, 325 bis. 
"Eyrpav, 206 “Edu, 227 Eidéw, 2 

"Eyrxalürre, 344 ‘Eduva, 28 Etdnxæ, 325 bis. 
"Eyruira : 342 ‘Eduaoum, 274 Eidnnetv, 325 
“Eyxdnpa , 426 “Eduaov , 274 Eldmm, 278, 283 

"Epdéces, 107 ‘Eduoruyour, 124 Etdov, BE bis. 

"Eyuev, 557 ‘"Eduowrsor, id. Eïidos, 354 
YYOXZ , 118 “Eduxe, ré 239 Etdooaæv, 247 
"Eyrov, 226,227, 29 Eduxéunv ; 2 3 Eidc, 326 

'Eyropexa , 118 "Elu, 226 Etevyp. Einouv, 184 
“Eyraylos , 557 Eu, 167 Einv, 248 
*Eypeo, 556 ‘Ecixo, 20 Eiba, 195, a 
"Eypryôpnra , 118 Eserov, 126 Ete, 255 
"Eypnyopé , 274 P'Estoëpnv, 325 bis. Eiônv, . 258 
"Eyxetpdte, 344 ‘Etpyo, 554 Eixa, 239, 257 

Ey#06 » 12 “Ebsxa, 117 Etxabov, 120 
*Eyw, 19,95 Eteov, ibid. Etxact, | 26 
’Eyo , , "Etevyvouuv, 235 Etxert, 551 
"Eyoya, We: "Eteuyvu, 527 Eixeuv, 252 
"Eyoda 24 "Evopæ, 121 bis. Etxer, 257 
Eyida,, 547 ‘Enx, 126, 256 -Eïxoc, 26, 92 


370 
Etxoccv , 25 » 369 


Rixoorartdoy ou Eixo= 


gaorä&diov, . 366 
Et CXTNY, 556 
Eroube, .. bb4 
Etnpa, 126, 127 
Eye, 300 
Etxoy, 14 
Eleuper, 1 na 
Eülôum,  3o8, tb 
Etlov, 147 , 308 
Eüluyé ; 408 
Elue, . 355 
Eluar, 258, 06 , 261 
Etuapna , 127; 326 
Epappéve, 12 
Fipagrou, 88 
Et pv dn, 488 
Eipévos . 263 
Eipi, 244, 246, KE 
Eu, 250 
Ke, 25 2 


Eve » 249, 253 


Elvexa aoù, 536 
Eloy, 256 
Etre, x4x " 307 
Eiré, R 307 
Etre, -.  b3: 
Eirsis pévar , " 43: 
Einep, 488, 489 
Eiroroav, - 247. 
Etroy, 147, 307 
Eixov, ï 
bles TÂs Océans , 
.4ob 
Etpyvom, 279, 305 
Etphxz, . 30 
Eiprasro , : 92 
Etpnro, ibid. 
Eipüarat ; | Le 
Etpo , 3 
Et, 64,91, 258 
Es, 398, bis, 428, 
44, bis. 
Eic, dv Vo c 472 


Eis , ëç, 341 
Eiox, 262 
Eicéy0 par, 341 
Etoar : 262 
Eicaprv, 262, 325 bis. 
Eicatw , 254 
Eicaprxave , 34x 
Eicéallo, ibid. 
Eiaôx, . . 325 
Eiciaot, 251, 256 
Eiopu, : 267 
Eiauny, | id. 
Eïcouat, !, 325 bis. 
Etoppes, 320 
EUT, b4x 
Eixov, 121 &s, #7 
3x 2 
Etw, 283 
Etufa, 195 : 196 
Ex, dé > VTÉR, 7: 
428 
dE, 342 , 382, 
398, 403 , 4x 4 
"Exabapira, 11 
"Exdbeudoy, 124 
"Exgbiuny , 262 
"Extônpa, 326, bis. 
‘Exre pôev ; 20 
“Exeroyyep, . 366 
‘Exatov, 2 
Exarovrapyec, 6 
ExGaruvmos,, 349 
"ExdediñTnxe , 125 
"Exdex® , 4at 
"Euet, sh 
"Exsivos, 99, 104,332, 
D AS ” 542 
"Excxléxetv, 119 
"Exerpiverv, ibid. 
"Exéxpivro, 170 
*Exnc , 141 
"Exxpeuéogs , 4at 
Exxvlivderou , ibid. 
*Exlayor, 29 
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“Exévôn, ; 170 
"Exhuy, 227 
| "EAue», 459 
| Exéounôey , 172 
"Exovauoc, 353 
‘Exovorac ; 362 
Exrepeuyoinv + 208 
Eu, 140, 509 
Expivônv, 170 
Expup , II 
"Exorion, 422 
"Exrara , | 149 
"Exriopou, ‘119 
"Extova, 195 
"Exropeoc, . El 
’Excos , 331, 443 
Errôuar, 182 
*Extop , 58 
Exyed , _ 13 
'Elarou, _. 
"Elarrobuat, A 
"Elérrov LE 443 
Edayéc : 
ÆEdaxôs à > 91 
"Eléo, 283 
"Elcpor, 356 
EXmposivn, 356 
Elvbw , 283 
"Edevots, 26 
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"Elyéa, 294 
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*ElaGev , 554 
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*Edive à 66 ”’EvdoËoc : 86 ‘’EEinm, 339 
"Eloépav 172, 5x ‘Eveyre, 319 "Ebogau, 3:2 
"Eley, . 554 “'Eveyuov, | 31Q ‘Eëov, 419 
Edoüger, 556 ’Eveyxd , 144, 28% "Efovoia, 362 
"Elccs , . … 27 ÆEvénxe, 256 ‘Ebo, » 33i 
“Edo, 12: Æs : 88 ARE 259 "Eëw, 138 ôes » 312 
‘E6, 137 ‘Evstxa, 3rQ ‘Eéwobsis, 29f 
: "Eluwp, A Euséeo ; 283 “Eoxx, 126, 195 , 
"Eutdooav, 147 "Evsra , 4ox | 456 
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Œpavroÿ, 104 "Evsxopiatoy , 124 “Éokre, 12 
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"Euba , + Evflxooov , 124 Eopya, | 127 
Ep6rny , 230 Evévoxe, Brq Eovpnxa, 127 
"EpuGtoç ; . 344 "Evico : 25 Exa@ov À 314 
Epéôev, 436 "Evôx, 331 ‘Eraivéce, 210 
“Epetva, 289 "Eu, _246 ‘Eraviorau, M; 
"Epeldänv , 292 ‘Evexoç, 43 ‘Erave, 443, 44 
"Epevoc ; \ bo "Evcoréu, 283 ‘’Exapovsov, 225 
ŒEuñuuxa , 127 ‘Eviorw, 273. Erapovnoa, 125 
"Eu, 259 "Evvéa, 92 "Erauaa , . 4o8 
“Eniava , 140 ‘’Evvevñrovra, , ibid. ‘Erapñva, 258 
Æpénve, dbid, ‘Eve, 203,279 “Endopos, 7 
Eppéve, , 342 ‘Evonv, 224 ‘Emexoüpsov, 12: 
"Eppévo , 344 “Evordos, 342 ‘Erévôeoc, 20 
Eppopa, 326 bis. ’Evrporahilo , 275° Erépysta, 288 
Æpeluva, 140 ‘Evvdluos, 497 * Erecfu,  4IT 
Epss, 20, ; . 92 *Emesov, 315 
"Epovdoxes , 5 ÆE, 339 his. ‘Ercotärnre, 124 
"Euoù TapOvr as : 236 "EËzyopedw, 342 ‘Eretau, brx 
"Epourodt UVEL , Bér ‘Ebaérnc, 366 ‘’Ererédeuoa, 125 
“Exmapñva , : er "Efœiros, . 556 "Exioôny, 314 
"Eurerapévase , 325 EEéxhvar, 366 ‘Exeyei pouv, 124 
Eprirlov, 413 ‘EEäxovoros, 359 “Ereda, 314 
Eurirro , 344 ‘Efavto, 130 ‘Enre, 254 
Eupépou, ibid. EE, | 253 ‘Erxvoploa, 125 
"Epbvyos , 344, bo$ ’Eferñou , 455 ‘Ext, 382, 388, 417, 
"Epoüréov, Bbo *Efexa, 117 128 443 bis. 
'Ev, 342, 7382 : 387 y "ÆEËtov, , . 117 ‘Ertéaive, , 342 
17 ‘Léérns, . 366 Exiyasoc, 364 
“Ev ou Särepov, 427 ‘Eféxrevtu, …. 92 'Erd cJfunxe, 124 
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"Extoüaroc , 353 “Enr, 7 bis. “Ecxbnv, 227 
"Ereriôpey ‘ 556 ‘’Epiydouroc, 554 “Eoues,  . ‘b3 
“Ertppéo , 346 ‘Epioicw, 3ox ‘Eco, 259 
"Exipénpe , | 43 ‘Epireuw, {10 ‘Eocoipm, 250 
l'Exionpor , 14 ÆEptipevat ; Liz "Ecopat, ibid. 
"Erirapat ; 265 MEpebos, Bor ‘'Ecousvot, 424 
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’Emiorobety : 2 “Eppeas : 54 re 
"Erroro)aïe ; L2Ë Epusias, 553 "Ecrapxa, 117 bes, 1 
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’ErireE , 365 ‘Epruorét ; 27 "Eræppévot sit, 174 
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"Erirepia, 79 *Eppartoy , 118 "Eoreupo ; 1x7 bis. 
Ærtrpd, 421 "Eppevaæ ; 316 ‘Ecropur, 273 
ErcSpenxx ; 124 Eppéw, 283 Ecrépee .. 1 
"Erlayéa. 294 ‘"Eppiônv, 3o7 ‘Ecou,. 202 
"Er Xéy{Onv ; 294 "Eppis, 291 "Eccépevos, 263 
"Erero, 6 ‘Ep bptÿo , 274 *Ecoay, 555 
"Ervüvôm, 170 CEPf «TOY , *Ecovuat, 317 bis. 
"Erope, var Bis. dns. 118, 5s Eot&, 241 
Erop&y, 550 * Eppipa, I "Ecraa, 240 
Exoç, 426 ‘Epponre, 3r Ecréônv ; a4x 
"Exorioa, 4x3 ’Eppènw, thid, “Ecraxa, 239 
*Expaboy, 557 EPoYS » 189 ; 195 , ‘Ecralxe, 149 
"Erpra, x4x 196 Eocratunv, 242 
"Erptépmy , id, ?E PPopÉvOs ; o ‘Eoctauar, 241 
Erra ‘Epuyà, SE Eocrapévos , 243 
"Erw, 121 bis, FE "Epulavü, re l'Eotéun , 235 
"Eroduvos, _ Bla ‘Epuôpaive, ‘Ectépuv, 241 
"Epauct , 276 Syers & rs "Eotacav, 23q 
*Epavos, _Soo ‘Epuxavto, NÉ Ecracsabat , 242 
Epyätoua, 21 bis. ’Epvovor, 6 ‘Eocracôu, ibid. 
"Epyaabeic, - 460 "Epuairrods ; 365 ‘Ecraco, ibid. 
*Epyov, 426 ‘Epiv, 121, bis. ‘Ecracoiuns, ibid. 
Epééruoqu > 80 ‘Epxetüw, 269 ‘Ecracopar, 241 
’Epsido, 128 Epur, 77 ‘Ecracousvos , 243 
“péopat 283 ‘'Eporides s 350 ‘Eorurs, 239 
’Epeôtopae ‘ 3or ‘Es, 232 “Æcrads ; 240 
?Epéyto, 27: Es, 386 “Eos À 249 
’Eptw, 283, Fe _'Ecéédny , 270 “Eateux, 140 
’Epnpeidere, * 178 “Eceobat, 250 ’Ecrepnuivn, 4x4 
"Eppix, 2 VEqsue, 317 bis. "Ecrnxa, | 
"Eprpiopau , Jbid, ‘Ecépôn, 270 ‘EcTñxw, 121 bis, 27 
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Ecru, 276, 183 
YEcrny ; 226 
"Ecôre , 64 
Ecrnoapm ’. 2 43 
“Ecrréc , k 240 
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*Eortev ofTevec, 38: 
<Eoroy ; 535 
"Ectpaupar , I 76 
ŸE Ps Peree ” 146 
‘Ecr 24 
“Evréx , 240 , 524 
"Ecvôm, 317 bis. 
Ecvéumy, 317 bis. 
"Ecyæpoptv, 79 
*Ecyepar : 312 
"Ecynra, cbid 
"Ecyolace, .456 
"Ecxov, ibid. 
Eow ,, 
"Ecw , a 
"Etaipoc , 548 
"Erapov, 3x 7 bis. 
Ersbeixeuv, 239 
Erebelpns, a4x 
‘Etéôm, 241 
“Eteuoy. : 31 7 bis. 
‘Ertépa 7 
“Ertbo, ; 188 
"Ererixstv, 110, 113, 
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ÆErerdpunv, 179 ;, 180 
'Eterünerv, 110, 196 
Etérurro, | 179 

FErerüpeuw, 110, 117, 


150, 131 
"Ererüon, 151 
Etéruÿo, 17 
"Ernrépaxe , 12 
VEre dé, _4go 
Een x 235 
"Etiôn, 224 , 226 
Eriouv, 225 
'Etvepncépnv, 21B 
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Erupw, 192 
VEruoy , 116 
"Ertox, 110, 139 
ÆErtodpnv, 110, 192 
“Etpayov, 317 FE 
"Eruéynv, . 317 bis. 
Eromasia y) 356 
"Etre, 172 
_'Erürm, 171 
"Eturé um > 192, 14 
*Ervrov , 116, 140, 
147 
"Erüroca , 147. 
"Erurrépm, 1 7 
*Eturtoy, “EE 
Erürrocav, _147 
"Etupbey, 172 
Eruüpônv : 171 
"Eruyüne, 219 
“Etuÿæ, 110, 116, 
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"Etubéum , 110,1 


2 
*Erubar, 1 
"Eruüÿaoav, Did. 
Eia . 553 
Eddloros , 360 
Evyevé , ‘26 
Evyeor , 54 
Edyeos , 8x bis. 
Eddapovito, ‘421 
EUd aigu , _. 82 
Evdoxto, 456 
Evdoxmio , 456 
EdnyyelGounv,  Î24 
Evnpyérou , ibid. 
EG, "333 
EvOuvey , 120 
Evxdléne, LE 
Evxpars , 199 
Evla6ñôn ÿ 429 
Etlaxa, 47 
"Edppelins à 554 
Eüvoux, 354 
Edvoia Tñ of, 441 
Euvoos, 5G 
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EÙ pau, - 2 
Evpéunv, ". 
Evpéün , 
Edpeôñoouar FE - | 
Evpectemis, 365 
Evpéo ‘ | 283 
Evprpe, Evpeua, 360 
Eüpnpat y 294 
Evpñow , bd, 
Eupioxe , 272 
Evpov, 1 
Evpôs , 8 
Evaéôste, 354. 
Evosône , 85 
Evotpa, . 358 
Evrakix, 356 
Evtuyix, 354 
Euypavet, £3o 
Eùqua, 2% 
Euguis, 73 
Evpovor , M, 
Ebxapes ; 65, 82 
Evycoûae ; | L10 
Evopxouv, 134 
Eaux , 267 
"Epava, 140 
Epappoatioy, 465 
Epebñe , 4oz 
"Egécoat » 262,263 
Eu, 265, 26 
"Epw , 265, 2 
. "En qavar, L3s 
"Eplauny , Re 30oz 
“Epdaca ; ibid. 
*Epôuaæ , © 303 
’Eytiox, ilid. 
| "Epieuaær , | 260 
"Eptéprv, id. 
Epülny, 224,227 
"Epurqäun , 215 
"Egulogdpevv, ‘ 123 
Eproravar , 5 29 
"Eypad ov, 146 
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"Eyea, ar, 320 bis. Zé, 12 “Hyov, 20, 322 bis, 
’Egéôn , 320 bis. Lebyrbe, 231 “Hyoy, 147 
ÆExeuv p. cxiotev, 404 Leyvopat, 234. ‘Hyépeuox, 307 
Eyéue, 557 Zewyvipeves > 238 "Hôx, 31: 
“Æxio, 320 bis. Zeiyuupr, _ 220 *Hdoerm, 178 
"Ex o0a , 408 Levy, 6r. ‘Hdée, 554, 
"Exeva, 320 bis. Zevyrus, 66,233 “Hdew, 126, 325 bis. 
Extéopa, 283 Zevyvuobær, 238 ‘“Hon, 15E 
Exbroouar , 299 Zsvyvôae, 223 "Ado À 147 
Ey0pos, 7 Ledyvuov, 237 THdoc , 7 
*Exudve, 84 Zeëyos, 13 Hdvyéun, 12 
ÆExpuauaäunr, 215 Zeüyo , 283 ‘Hdve, 71, 88 
_ EXôn, - 3no bis. Zeito, 238 “Herpe, 555 
*Eyuv, 431 Zeù, 13,77 ‘Heca, 254 
"Epaia, 194, 140 do, ar. Heriovn, 348 
"Eyélare., I 78 Lnv&c . 351 ’Hw, t 247 
"EValxe, 117,148 Znvodupos , ibid. *H6£lnoc , 291 
*Eÿaloy , 117 EL, 207 “Hix, 254 
"Eau, 173 Loc pe, 158 "Ha, 141,560 bis. 
"EŸalor, og %Z6w, 239, 256, 317 
Evécw ; 28 Zuyos , "Hxaboy, 20 
"En, 140 Zôa Tpéyer, 380, gr “Hxdunv, 259 
"Eyÿw ; | 274 Zotoc, "Hart, 14: 
w, tax bis, Zévu, 279, 3 *Hxeev, 252 
283 a Hxrxdeiy ee 129 
Æo, ‘' 283 . THxov, | "147 
“Ewya, 126 H. : "Haovpat , 175 
"Ecxetv, 129 "Hxovopévor eiai, 1bid. 
ŒEdirsa bis. *Hxovotau, 288 
"Ewveyoou, * : 542 H ("Hca),/.5, /a3 bus. "Hlæpar ,  : 214, 303 
pa, 256 , 542 : 4 » b de 44 “Hiaoa, . 303 
"ESpyecr , 129 ‘H, 45 ‘Hilaoxdèu, 294 bis. 
‘Ewpraëboy, 122 *H, 489 *Hhaopat, ‘214,303 
"Eo , | 4ox THa ; 26 *HAdnxe, 2qh 
"Euca, #27, 291 “H6œrov, 20 "Has, in 
Eocäpnv, ‘ 127 ‘Hédoxe , 271 "HheuBor, 119 
"Eboôm, 291 “Hérow, 294 “Hheuxx, 310, 3x1 
“Euaua , ibid. "H6ovAiürv , * 291 *H6ov, 20, 310, 37x 
"H6oulduny ; 126 ‘Hldon, 348 
Hyxyov, 322 bis. ‘Hhxic, 425 
7. H'yabr, 23 »Houg , 195 
"Hyysla ; 195 *Hdreoa, I 
“Hysyépasiv À 129 Haba, 310, 3x X 
Z(Zürax), 4,12, ,28 "Hyep6ev, 172 "HAvbov,: _ ibid. 
Zé, 337 bis. ’Hyryéprstv, 128,129 “Hduxz, 296 
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“Hluv , 2q7 ‘Hpetouut, 193 Oäpoos, 30 : 
| “Ha ; >. 260 ‘Hpsuito, 291 Gäccov, 335 
“Hp, 261 ‘Hpmpar, 308 Bércpa, D: 
"Hpap y | 78 Hpivva, 352 Gérepoy ou y, , 42 
“Hféprnad , 299 “Hpopa , 214 Oxttroy , ee 33 
“Hpaprinape , - 407 “Hpor, . 119 Gavpéto, 356, 405 
PHpépores, t 27 ‘Hpov, 322 Bxvpäauos > - 356 
PHp6potoy, 552 “Hppnoa, 291 G@ix, : 83 
“Hpedaeros, 99 *Hpvapuau , 193 Grarh ; 35% 
“Hpeies, + 553 “"Hpus, Qectrnv , … 
“Hpelov , 126 ’Hoe, 300 Scium, 
"Hpevo, 262 “Hoda, 24} @civar, 158, 233, Et 
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“Hpepoxoctog , 36 “Houc , 261 Bsléu, à 
‘Hpérepos , ne FE "Hoca > ! 262 echicu, 139, 29ù 
"Hum, 249 , 262 “Hoomuévos ; 415 Oëéma, € 0 
fHyuov, ‘ 71 Hougos,; . Bt Déuescs , °°: 2 
FHpious , Br “Hoyvyn, 4Gr @smerépou, .: 369 
l'Hpgrobireov 124 “How, 246, 300 suis, e 
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"Hy, 246, 247; 255, ‘'Hrräogar, .° 415 “Ge, 5 
265 ‘Hÿdov , & +26 Bet, e : Bon 
’Hodloxe, 322 bis. ‘'Hübavoy : 1 19 @svd éœuos > ” - 35% 
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FHveyra, xér Huorouosov, .. 1e -@s6s , 1937; 89 avec 
"Hveyucr, ec 3t9 Hxépnv Si ot “146 le grave; 
VHyeuxe, xéx ‘Hexiotiov, .:” 352 eos ; NÉE nu | 
Ovaydpnv, : 125 “Hy0a, 172 Seéodoros, +: 7". 
"Hvercey, 124 'Hytouv, 256 "Geocsxbpia, + °° 362 
'Hysoyopns , 12 "Hypovouy "#44 "Osoc pnot, <: : 538 
’HvéyOnv, 3x 'Hgvyev > +: 300 @sdroxos , «526 
'Hréage, 32: CR Ja bis. “Ouérmud, 1 83, 35b 
."Hoirare 497 **Hysov, : «20 “Oéparauvis, 350 
‘Hyréddour 124 Hyüéoône, ! . K2 SepareuTos, r° : 35 
*’Hyrudéxour, ibid. "Hvw, 2 re (Seppav, €. . Bo 
"Hvuüxeuv, . 150 ‘Hu, “À @és , : «" 280 
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“Hyvxa, LE M OO. : @éaxsos, e :: 363 
*Hvwyoy , 324 - +  ‘@éoo, < A 
Bréplore, 125 06 (Ofre), #; Fe 4 Oéoréauos, x 
Hyéyinee, id, 9 iopwtor, «<: bi, 
“Hrap, 62, 8 Oùtc 4 Qstdas, e° 5 
Hrspornç , | ds Ge: _& ‘QVow , ce 138 
‘"Hpaxdénç , 73, )2 Oavoopar, (@io , 0 Gi. 284 
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538 Ovlaxis, 498 “Iévar , 258 
464 @vlaxos, 498 ‘lépsra, 84. 
538 Oüpa, 5o4 “Lpôs, 23 
_7D Ovrapis, oo ”Iccuv, 255 
E Gupiapx, ibid, “Iso, 'lécto, 255 
355 evpoopat ; 498 ‘Itéo, 284, 
55o Ep à 503 ‘rico, 2 
243 Opa, 333 ‘Ip, 218, 258 
br @vcix, 356 ‘Im, 250,255 
243 vtr“, . 357 ‘lu, _. 256 
cbid, Ov, 138 bis. *Inv, 1hid. 
ibid, Où, 228 “Inc, 255 
238 Oüpu , 236 ‘’Incode, 4q 
Gr Owpäs, 49, 351 “Ie, 2 ë . 
210 Gopaë, "It, To, 253 
284 L. ’IGüvo, 284. 
" A . If, + 
13 bis. I (Ita bis, Ixavos , 
3:3 CRE " 6 bis. Ixéve , 5oo 
16 ‘’Ilobeic ; 459 Ixouar , 28/4 
313 ‘’Iaruëé, 5oo ‘Ixounv, 290; 2 
. 5g ‘’Iarcç, 35q aout, ÿ7 
237 “ler pc $ 358 ‘T\acxe , 271 
284 ‘Iéxo , 5oo ‘Tasw, | 294 
306 ‘Iyuar , 304 "Dé, 23E 
364 “Ida, 47 ‘lu, : 59 
ibid. ‘’ideiv ce, 4o7 Iuaria, 42 
- 2h ‘’Idiow, 554 “Iksuov, 120 
555 *Iduos, 87 ‘léoux, 290, 299 
20 ‘Léo Savére , > 405 .loukavos, , 500 
352 “ldper, | 28 Irrnlarnç, 438 
ibid. ‘Idpôcw , 303 Irrexoç, 353 
‘Id pôe, 284 ‘Imnôta, 49, 435 
bis. “ls, lite, 253 ‘Irroradnç; 348 
17 ‘lebe, ‘éco, 258 ‘Israpat, 27 
189 ‘Iein, 255 “lou, 2 
138 bis. ‘Leénv _258 ”lov, | 252 
55o ‘’Iréç,'lévroc, 255 ‘lou, 256 
84 ‘les, 258 ‘pos, 5oz 
63 *Ieuar, 255 ‘loto, 497 
bor ‘leu, 258 à 260 loxios, 49 
58, "Iépevos, 2 "lonue, 264 , DE 
| ‘Lepévoy, 260 ‘lot, éoro, 245, 249 
36 ‘Léunv , 258,260 ‘loûe (d”’Iomue), 249 
49 ‘’lévu, 255 "louev, 3 
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"Teo0eoc | ; 4 
"Ioopat , KUR 
Too, . 86,8 

’Ivosv}lééwe, 4 
"Lropapito : 497 
"lotæ, ,  23x bis. 
"Iorabk , 231 
“lorain, 230 
‘Lotaipey, 184 
“Iotaipmy, 234, 236 

“oraux, 234, 265 

‘Lorépevos, 238 
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0%, "De : La ,* Ophico , 327 Taoc :  49g 
" EauroÙ, : 45o ‘Opliaxave ,, ibid. a ‘ Es 
Où pri, 48o ‘Opliorw , ibid. . 27 
Ode , 64 *’Oplo, 2723 321 one, 338, 339, 343, 
Oùdpu , 11 PCxtopts 79 : “3,5 bis, ‘382, 1 , 
Oùdeis, : 64 “Oxo, . abid. D de 394 ; 44 
Oùdérepoy, 44 Oÿe, 167 
Oÿepyileos, « II 'obéiw , 270 Hapa5é , st 367 
Quenmaotevos, . II "op, ; 54 Napéyovre a 416 
Oùñpos , : 11 COptpabris > 36 ” Iapayayñ, + 20: 
Ovbap , NU 78 “Oÿuos $ 8r Hapadsy0es SE 459 
OÙx, OÙy, 26. ss "Ovoua, 300 Napai ; - b5: 
Oùx + OVY pour ( Où ; 302 "Otoyayos ’ 86 Hapæxoutes, 8 
Del « 54 UN: Hapapubeopat 497 
Oùxouv, .: abid. I. : TœpapÜbrov, 497 
Oùdods 554 | . Tlaparvopiéeo : 3} 
Oùusvoëv, 548 (ft), 10, 32 Ilxpavopuos, 342 
OÙvexa , … D36 TIlœyicopa, 170 Ilaparpecbsia, ibid. 
Oùré , 22 Tabéiv, . 415 Tépapos, _ boo 
OÙpaviapis Tañ£o , 285 Jlopappovtty, : 342 
OÙpavuos , : 383 aœcdv ÿ. 61, 506 Tlapdéw, 285 
OÙpavobsv, . 432 aida, 43x Ilapétouat, | 32 
 OÙpavds, €: 332 Tedioem, : 351 Tapei,- 249 
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“Hapeinoy, 124 Mecoôcioa, 415 
 Hépeuue, .246 Weicouar, 313, 314 
Tapsivar ,: 253 Hedéxewv, Dr 

Hapsuneiv, + 342 Tédexuc, 6 
Tlapsryousôa, . HGx Héñexvs de, 54: 
Iapé}6n, _Lax Haraotrs, 49 

: Hapeëimue , 339 Hépyeus, 462 
Tlxpsaoiur, 250 ev icons ; 28 
Hapñra, 256 Hénoca ; 1 84 
Tlapnuévos, 262 Hevraérnç Sie à ‘366 
Îlaoñurv 250 Hévrs, 2 
an, 255. Ievréxlivov, 6 
Taprivet , 410 Hevregipey)os , . 365 
TlapOëpevos , 345 Tevrixoyra, 92 
Tlap'Os, e 24 Tisrdônxe, 314 
Hap0&, 144 Déraouat : 173 
Tapis, _ 65 Mérrau y, 149 
Hapeooûv, 342 Herapévmea, ; 12 

Happéuôdloxs , 27; #7 Uereio0o 186 

| Teppévor, 34 Héracouae, 173, 275 
Uxpoëdve, 342 Henciousor sici, 175 
NapoËvouos, ae Demesouévoç à, 182 
Uæpovoia, 2 IHérsuoo, 186 
Hapridei, 225,345 Téreupa, 176, 304 
Hé, _. 63,8r Hirspe, . Go 
Héç., Havroç , 332 Hero, 130 
Tacoapyd ac, 349 Héricyye, 294 
Mécyw, 428,457 Hérhaopat, + 173 

- Tioyo ou Iloréo , 28 Herdñôatat , 178 

-Herrp, 58, 62 67:68  Hérdnee , 14 
Tarip pou, Usroimuas, 21 
Rarpaloing : 53 Herointa, . 414 
Ikerpiduov 359 Térrouÿa, 195 
Harpouos, 34Q Tenotbéw , 274 
Harpéos , ne) Neroiônats, 196 
Da, 20 Iléropu, 315 
Haupos, ibid, Ile TOUPQ , 150 
Tayôe , 88 Ilérove, 273 
Haë, 142 Iérovôæ,  x9b,314 
Hiver, 552 Ilérovôas, 4135 
Heuvais , ind. Téxopz, 19 
Heevis , 207 Iéropôe , 107 
Mespares, 74 Marpéropar, . 321 
Tiscpacavros, 4o7 Hérpure, 556 
Hscpécopat , 410 Terres, 315 
ecpéco , 5oo Ilértrw,. 283 
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Uérroxc, 315 
Hertuxogç, - :  dbid. 
Ilérros , abid. 
Tsrvbourv , .° 130 
Nérvopar, . 117, 300 
érwxx, .° 315 
Dérov, -: : 87 
lip, 535 
Hepairépo , * . : 335 
TIépéw , 499 
Hépdo , 292 
Hsp#ow , 295 
Uzpi , 339 bis, 342, 
382, 394; 5,403, 

, 429 , 443 bis, 

475, 476 477 

| ripé, api 72 
 Hept aûTov , 24 
MepeBé le , “" T34a 

! Mepeylvartou mävrev 
Nepti yo , : . 344 
ni Lune : 32.3 

| Ieprppnêce, . 316: 
| Tspeomduevos, 18° 
ne A GE us 


lieperroléBoe. à 25: 


ILepeppadis , 343 
" Iepeppale , 342 
| Ilspeyapr 343 
ITspvaw , 269 
ILépynpu , 297 
: Jlepuarvoc, 34, 
Téoape : SE | 
Teoñce , 3:15 : 
Ik00 , bd. ' 
Herévvuu , 315, 280' 
Merde , .. 285 
: Tétpos ;: 37! 
" Héro, 285: 
IivGopat , 285 
| Ilépayxo, 12 117,1 
Tépappat , "1 
Iépaopar, . 
Héqsuya , 06 


586 

Tléqnve ‘ 194 
Tepirouat , 186 
Iegôioopat , 314 
Iégua , 211 
Hepiléarat , 178 
Uegiéaro , ibid. 
Hepilnza , 209 
Hept1ñoôce , 5 29 
Tégio , 27 
Uéppadx, 193 
Hsppddarat , 178 
Tépptuc , 148 
Isopiro ; 274. 
Téque , 19/4 
Téquye, 199 
Téquypar , 177 
Hé, 314 
ÿ, 331, 535 
Tnyéoiux))oc , 363 
Tiywu, 280, 30h: 
T0 , 555 
Ie , 285 , 2q3 
Inëione , 2 
Hnariddec, 5x 
niadns ; 555 
Ticogar, 313, 314 
Tyvs , 65 
THÔcE , 28, boi 
Tr&zvn, 35% 
Ifi9e, 315 
Iiprn, 231 
Feur)n8t, 1btd. 
Tipronut , 277 
Tvdozo , 497 
Iiopot , 192 
Hrodpa , 315 
Iiriaro, 272 
Tire, 27 
Hérprut , bi. 
Tlirrs , 17, 273 
IUorevouevoc, 413 
ILiGe , 299 
Thrvée, 269, 273 
Ikwaucre, 272 
Ileppavoz , id. 


M 


[éui , 285 
Dayc , 26 
IdéyËo , 294 
tbe , 29 
Naxroers , 9 
Iaxods, 58 , 65 
Hoxo , 142 
Macbñoouat , 168 
Déco , 135 
IMorvato , 417 
Hate , 352, 62 
Ido , 285 
Iéérs, 22 
Hey, 463 
Ieios , 444 
Ie, 135 
Iéov, 22, 548 
Mxcovacuos , 26 
MAsovexTetiv, 406 
Dcoveäro , 426 
Meur , 55ô 
Tedvec, 2bid. 


Miévpt ou pepis, 435 


Ievou , 138 
Méw, 138 bis, 285 
IDéwy, 51, 55 
Ty” , 361, 425 
Mryvuu, 280 , 305 
Mdoc , 426 
nue , 108 
Iurnc , 

Inppvpéo , Lo 
Tv, 4o2 
Tnpets, 504 
Mnoios, 87 


IDos, 56 
Ioutaë, 353 
Iouriéo , 271 
IMoûtey , 352 


Môge, 285 , 287 


IHoy rloûy , 


TE , 557 
yeuua , xc 
Iyeûco , 13 
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Ile, 138 bis. 
[vos , 425 
Hyvybrioouat , 70 
Hodaros, 
Id , 79 
ILoûéy, 53 
Hodéy épyerar, 433% 
Ioiæ, 55o 
Iloree, 23 
Moôrentoy, ibid; 
Hovéomey, ibid, 
Iloréouot , id. 
Housvar, -55a 
Ioréw ou racyo, 428 
Iloin , 550 
Ion , 185 
Hoënous , 356 
Hoinoov , 463 
Horntéo , bs 
Llounrrs , 4g 
Horÿrexos , 357 
Hourtos, 35 
Horirpuæ, 8 
Hocgry . 63 
Toéuycov , 35a 
Hétpyvo " bo3 
Hotés , 449; 452, 453, 
454 
Dotouytey, 156 
Hotoy , | 6> 
Hodéxç, “br 
Mohers, 23 
okéunoeie , 270 
Hoképnrea , 405 
[louée , 271 
IHodeuodvrec, 4xt 
Ho XEoc , EST 
Ioeirns , 555: 
Hoks, 65,73,976 
Hoitro , 543 
Ilolereta, 446 
Hokrns , 543 
Hoiiyvn , 35rt 
Ho}o0, 427 
ILodv , 4oo 
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HolvaiE, 499 Hpéoée, 65 Iposépns, 435 
Ioluda aus , $ Hpnds : 550 Hposnxaunv, nt 
Holudebenç, Hpiapat , A Hposrixer, 

Hoïvrovc, 2 Hprapidn . 348 IHpooñlboy, 4it 
Tlodûe, 78, 82 » Tprauis, ibid. Tpocbev, Le 
Hokyep, Hpiaroc , Boo Ilposbeors, 
Hovety, Us Upiv, 463 Hposiaot, 257 ; 256 
vos , 36: Hpiov , j 62 Hpoatévæs >, 255 
Horavoy, 36» pd, 90, 343, 382, Iposxuveir, . 410 
off, 90, 542 38% Npooméoye, 343 
Heppupéa, Be Hpocyetv, 455 Tpocrariç, _ 83 
Ia pæuüpsoc , 86 Tpodyw, : 34,344 lpoorérro, 428 
Mocetdav, , 551 ipoËaXloévers ; nu fioarideuai, 343 
HecstO dv , 4 Tpootiônue , ibid. 
HedGv, . 58, 29 Ipoëpevos , .. Npoore0& 532 
Mao og à: Ipoes : 258 Nipscw ; 90 
Hoote, 425 Ilposour, 357 Upoouxæ , 106 
Horuuog , 552 Ilposprrevoy, 124 Iporpéyer, 42: 
Édrrpa, 489 Npogee, 254 Hporpæhos, 532 
Morepôy, M. Ilpobsorc, 43 Tipoviiyou, | 24 
Mor#p, 357 Tipotact, 20e Hpoupyou, 24,547 
Rerx, 1 Tipoid'ovrov , 420 Hpodrubépes ,) 047 
Bétiuoc, Tipororæpet À 343 Hpotridero, 461 
Dior Soÿ Iipoxalito, 272 Dpotyspov, 344 
Doë, 443 bis, 535 Iloexarsdsirat, . Jr Tpoëyo, 344 
Bo Have , 535 TipodzuG6évire, 462 Iipognrne, 48 
li, 58,65 Ttpolau6ave , 343 Npopñres, 83 
» 70006 » 4 3 Hpoïéyos ; ébid, Tipüseo, _ 48 
285 Ipoev, El Iipot Fe 
paye, 355, 423,434 porpoxaratyÈus, 343$ TUpurecilaoc, . | 
Bpéype ou KPine >  Iiperpoxultvdopeves ,  Ilriouæe, 285 
427 | béd. Yréproue, 285 
Hpcypata , 424 Hpos , 339, 343, 382, Trapvuy: . ; 305 
Hpabë , 144 » 390, 414, 429, Trodepats , 9 
Dpteday 352 443 bis. Ttrodsuos, 
Np&os , 85 ITpos ou ro, 428 Tirôkc, 554 
pdt, Boo Iloès To muiv, 258 Hrécw, 325 
Mporip 357 Ipockye , 343 Tiroyos., 86 
Hpärnç, - 357 lpocaum, 1e Résdos, 497 
Hpdroc, 26, 55r Rpogertouas , Hustin, L 
deto, 548 Tpecaparpeioôar, did. Iayopas, 49, 506 
Hpay£icoua, 109 Hpoodoxäo , 28 Hubsdor, 497 
Hpdo, 285 Ipoai6ællov, #24 Iuboüpor, 300 
Mpérse ; 288 Upossyyväctor, 343 Tukowpos, 26 
Nperoyrav, 333 Hpoasnirev, 126 Hp, 62, 508 


588 
Dvpiyane; 48, 498 


Uupopis, j 
Tupauyr , 
Iuperos , 42 
Hupy , 522 
lé , 535 
Hude, 315 
Iwoüoty , 406 
Up, 285 
Dos, 535 
Toç (éuore), bis. 
Ioce, 325. 
. Hôô, 60, 7: 
P. 
PCPS), xx, 33, Go, 
j 2 
‘Pa, 535, Bb 
“Padros , 8 
"Paôppos, à 543 
“Pausônaopas , 168 
“Pærgrip, 357 
Pagü, 144 
-Paxnle | 47 
Peio , 270 
“Pépioa , 118 
“Psügw, 138 , 316 
‘Péo, 138 bis, . 
“Paytvos , 
‘Pépuu, 280, Fe 
‘Pryo , 285 
‘Pridroc, : 55o 
“Pipe, . 43, 307 
“Paots, 307 
“Phow , ibid. 
“Patéov, 360 


“Pérwp, 67, 307, pt 


“Peyainv, 


"Piyos, 89 
"Perélo ,. 497 
‘Pirto , 27 

“PLpS , 144 
“Pidaorte, 365 
‘Poos, . 56 
"Pow , 285 


‘Puéo, pe 
'Pünxa , 29 
“Pump, 5 
‘Pufow, 29h, 316 
"Puôroopet , 
‘Puaactar, | 
"PodaË, 351 
Popatos , 348 
Popaiori, 334 
‘Pour , 542 


‘Povwum, 280, 305 


‘POE, poyos, 36: 
‘Pocéñcoue, 168 
2: 
D(Ziyua), 12,13, 
sa 
Eos, 6 
Zarpo , 35: 
Zapuôpoy, 358 
Zäw, , b57 
Z6éwuu, , 280, 305 
2660 , 285 
26m, ibid. 
266, 21E 
Zdevs, 13 
Eduyos, 13 
Zaavroù, 104 
* Zebñpos, I1 
Zecpñv, 6x 
Zetoty0ov, 365 
" Zédag, - 79 
Zepépaues, 497 
Zeouxpos, II 
Zépôuos, ibid. 
2e poueoç , Il 


Zécupat, 177) 317 bis. 
Zedcw , 3x7 bis 


Zéuavrpoy ; 358 
Ep 62 
"En, 13 
Z60) a , #7 
Zt ELA; | 
ae 58, 59, a 
Ztpous ; 
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Zivérv, 6o 
Zivnre, bd. 
Zevnria, 2 
Zuovu6peoy , 49 
ire 5 3 
.… Zureioôae, 457 
Zureüw, 497 
Ziros, 
ZExæpôpos, | 360 
Exapd , 144 
Zxedavvupt , 280 
: Zxeddo , 7 
Zxeéloc : | 
Zxéra 4 7 és 
. Zxtapayiæ ’ 362 
_ Éxidmu, 270, 277 
Zxila, 
ZxÀ&o " e SL 
Zxliue, 285 , 286 
Exoprauiva , 83 
Zxuônç , 48 
Zxvbis , 83 
Exulste, 498 
Zxüloua, id. 
Zxÿükoy, ibid. 
Zxôp, 63, 78 
Zavyo, . 144 
Co ; . 499 
0ç; : 
Zoû , 57 
Évuweus, 348 
Zopas , 55x 
Zowoc, 85 
Zopov, 333 
Zopéç , 334, 516 
Zopuré pus» 334. 
200 , 285 


2radië _] 5 + 499 
Zrapôñoopar, , 109 


Zrapoupat, 197 
nd A 318 
Erapo, 14% 
raw , Gr, . it 
Ereido, 285, 293 
ETsip, Ær7 
Q Z2retcbicopat , 293 
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-ÆTsioo ; 293 
Zrévde, + 
Zrépua, 3 
Zrepuo)dyos, 526 
27e poèuat , 14 
Zrepà, I 
Zrés, 23a 
Zrrlatov, 350 
Zropé , 36: 
Zmopsiç, thid. 
Zrépiuos, ibid, 
Zropos, ibid. 
ZEroudaios, 87 393 
ZEroud'i, 36r 
Zrad ic, , 76 
ne 242 
Zrabsis, 243 
Zrabroeoÿar, 242 
Ztaünaoiuny , ibid, 
Zrafñoouat , 241 
ZraGnoouevos, 2/2 
Zraôpibo, 271 
Zrabuôç, 76 
Zraÿé, 241 
Zrainy, 230 
Sraium , 237 
Ztalioouar , 169 
Ztal® , 142 
Zréquevos , 238 
Eté, 233 
Zracôc , 238 
Zranétovres : AE 
Zréoo, 23 
ZTaw a 28 
Ztéap, = … 62, 78 
ZtéMo, 16 
Zrelodpar, 532 
Ztevog , 86 
Zrépeoda, 4o 
Zrepéo, 28 
Zrépnre , 295 
Zripñow , 295 
Ztepioxe , 272 
Ztsporn, 20 
Zreüree, 556 
Zrigæmpôpos,  36x 





ZT , 
Tab, 


Zip 
Ztaoat, 
Dencaipm ; 
Zrnoduevos, 
ZrAcacfou, 
Zrroscôar ; 
ZTnooëpnv ‘ 
Zrngopat , 
Drnodptvog , 
ZT00 , 
ZrÉcœuaxt , 
Etuyuà, 
Etiko , 
ZTotysta, 
Zrovayito ; 
ZTopévrup ; 
Zropéw, 
ZTopvupe, 
Sroyétouat , 
Ztpayé, 

ZT parn yes ’ 
Zrparope, 
ETpovvupt , 
Zrpôgos , 
ZTROw , 


ZTo, 


Ztwaë, 
ZT , 
Etouvlog, 
0, 


Evypapo s 


Zvyxahünro : 


Evyxomi, 
Zuyxeube , 
Edyyvais, 
Zubntée , 
Zubnrriaet, 
Zubñvat, 
Zubicopat ’ 
ZuxopavTnç , 
Zuléo , 
Zvlebci, 


EvllaGesty , 


230 


232 


Zoe, 158, 233, 529 


24 
ibid. 
ibid. 
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Zvléure , 345 
Zuk#6d ns: 334 
Züdov, 498 
Zupbaives : 288 
Zvubiwat, 34L4. 
Evppévo , bd, 
Zvuraæicres 35 
. Zvprirro ke É 344 
Zvppépouar , id. 
Zvppnut , 266 
Zuuphéyo , ; n 
Zupquve , 

ZüpYuyos. 


Züv, 33 jé 382, ë 
ee : #29, 466 
Zévdeauos , 


Euvdinradumy , : Le 
Züyd'ouloc : 227 
Zuvébœuve, 
Zuvé6n, 4 
Zvvénia , 256 
Zuverde à F 3 
Zuveyés, ie 
Zuveyis , 355 
Zuvñyoy, 124 
Zuvira, 256 
Zuvipycov, 124 
Zuvnpnuévos , e 
ZdvOeroc , 3 
Zuwäot, 256 
Zuvinue, 260, 198 
Zuvto, 6 
Züvouda à éuavrs, (attr. 

| du rég.), 37: 
Evvrapabste, 46% 
Zvyrapdën, ibid. 


Euverprppévow, 413 
Zupibo, 99 
Z0poç tn merpida, 4i2 


Evpparre , 345 
Eù, 5o7 
Zvooüpw, 345 
Zpayov, , 426 
Zparprarhorov, 358 
Zpalévrec, 407 
Zoé, | 595 


590 
Zperepretdba , 137 
Zpérepos ’, 29 
Zpéouv p. éavrois, 450 
Zp0dpa, £ 
Zpoydulov, 49 
pays, 499 
XZyotreposs 99 
ÎYe€, 312 
Zxés 232 
Zyxéo, 286 
Zxpt , ‘ tbid, 
27100 , 312 
Zyoldtow, 456 
Zyohatoc , 87 
Zy®, 211 
Zobñvar, 24e 
Zoôroopm , 170 
Zwônre, 242 
Zdxpares Sr 
ZokpaTrs , 
Züua, 426,512, 516 
Zopa poù TEVa, ri 
Zoo poy , 358 
ZéTeupa , 84 
-Zorip, 58, #2 " 
ZuwTnpeoç 
Zopporin , 3 
Zoppov , 8 
T. 
T(Taÿ), 10,34 
Tayos , 


Tadromix (ëv), cu 
Tadxirupes ; 36 
Tédars p. Taka, 552 
Tales , 5g, 8z 
Todr05, 23 
Tout p. Ta dua, 7 
Tapeins , 


Taptov, ps X 
Tauvo , 551 
Tauô, _44a 
Tavapopoy, 25 
Tapaxr , ‘355 


Tapayaôns , 353 
Tapyipuov ; 25 
Téprapos , | 76 
T'œvro p- TÔ aÙTO, 547 


Taproouat , 170 
Tapé 9. 144 
Téyuaros , 334. 
Taxi , ibid. 
Tayv, 20, 333 
Tayus, 88, 516 
Taxüraros, re 
Täw , 2 
Te et zai, 486 
Tédaxa, 17,1 12 
Tebéare , 17 
Tebeinr, 242 
Téderxx 2 
TeBeuxde, 279 
Téberuat, 241 
Tebsmévos, 243 
Tebeiuns , 242 
Tebeis, 243 
Tebcioecôa , 242 
Tebeicôa, ibid. 
Tédetoo, . ibid, 
Teerooiunv, ibid. 
Tebsicope, 241 
Tefseoopevos, 243 
Tebeuslioro, 130 
Ten, 24x 
Teônxe , 313 
TéGnla 194 
Tebñvee, 242 
Tebriosoôae , ibid. 
Febnooiume , b1d, 
Tebioouat , 240 
Tebnoopevos , 242 
Téônre, ibid. 
Tébvaa , 313 
Téôvsixx, tb1d. 
Teôvaxoe, bird. 
Téôvnpe, 279,286, ie 
Tebvrber, ar 
LR > 39) 17 


Teôé 
Tabou, 


241 


ibid 


MéÉrHone GRECQUE. 


Telysa, _ Ds 
Teiyet, 21 
Taelysos—ous , cbrd. 
Tasiyos »s 72 
Tia ,: 83 
Texd, 143 
Telcia oteyur, 370 
Taleio, 270 
Teléco  — 295 
Tea, 21: 
Téwvo, 28 
Ted, 302 


Tépns, 58, 6 , 81 , 8a 


Teprixépauvos ; 365 
Teprvos, 86 
Tépho, 135 
Tsawapaxovre 92 
Téooapes , ? ibid. 


Tecoaprouaidexx À 
Técayov, 


Téraxa , js 
Tetapayuévey, 
Teraprouny, 

Térela, re 
Tetélexe, 295 
Tetéleopu £ 214 
Tétsxe, ‘297: 29 
Tétea, 

Tétix 110,4 16, L 128 
Térepa à: de 75 
Térla, 231 
Térdmpe 

Técunee, 150, Sep 
Tétunpear , 317 
Térpo, 272 
Tétoxz, 292, " 
Téroua, 3 
TerpæxovTouTx , . 
Térpaupar , : 176 
Terpavbsis , : 302 
Tétpnve, (bid, 
Térpora, 19 
Térpopxs Le, 1 


lé 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Terpocoue, 180 
TérriE , 63 ’ 5o8 
Téruppuou , 174 


Teruppivor sic, + 
Fetupuésoc, 188, 5 

Tecupuévos ein, 184 
Teruuuévos too, 182 
Teruuuévos à & , 182 


étura, 110; 198 
Térurs, 157 , 198 
Tevuréver , 199 
Térüromu , 19 
Térurras , I 7 
T STUTO a ‘ 197 
Tsruros ; 


Térupa, 110, 116, LS 
Térigares , 


Térupe, 
Tarupévet , 197 
Teriqgesav, 130 
Terépler, 17, 163, x8 
Terüphw , 18 
Terupos à 65 
| Tétuge, E52 
Terupouey , 513 
Terupuc , 66 84, 153, 
160, 530 
LetÜynxa 360 
Teruyounv, 130 
Terüÿsoat , 7 
Tsrüo , . 18 
Tsruboiunv , 195 
Terüouar, 180, 81 
Teruÿdpevos, 188 
Tetouae 182 
TedEouœ . Sox 
Tadye ; 2 
Ténv, : 12 
Trad, € 207 
Teäpa , 5oo 
Pis Cy , 106 
Tisote, 162 
Trôéaxar, 223 
Tibéaro , Le 
Ti0es , 231 


. Tertny, : “a 
TLôsi €v, 294» 
pév, 184, 236 
Teôeic, 67, 233 
TrGeior , 223 
Tédepar , 23/4 
Tidépevos, + 9238 
Tubévou , 158, 233 
Ti06c0a, 238 
Téôeco, 237 
Téôerau ou xsérat , 
428 
Tibert, .. aä8x 
Muôñ, viôn, 184, 231 
Tiônpe , 218,220, 223, 
è : 269 
Téôns , ’ 21 
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TÉaTo , 19, 378 
Tepav, 55: 
Tepdapa > pat, 5 
Tuudo, TIRE, 
ce 9 «49 9 38 | 
Tuuneuc, ; sa 
Dep, ‘ 42 
Tes ; 64, 8s 
Turcouat, ç _.  21B 
“Tipntéos , . ‘ 465 
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Türroudi ue reves, 538 
Tôrto, 110,152,D23 


Térrov, 62,67, “ee 
‘ : I 
Turd, 142, 143, ré 
| 528 
TÔT 9  :., 152 
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Tupünooipnv ; I 
Tupbigopet , F6 o 
. TupÜnaouevos, 1 7 580 

Tüpônte , 185 

Tuybà , * 18x 

Tupopavis , 498 

Tupouavia , 498 

Tupoopar à , : 1 

TuyEo , | 2 

TüVu, ‘ 154, 198 

Tuÿaiunv , 198 
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